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Le livre que j'oflVe aujourd'hui au Public, est d'une telle 
nature, que, moins que tout autre, il ne saurait se passer d'une 
Préface ; car les personnes qui se sentiront l'envie de Tctudier, 
auront besoin de quelques explications préliminaires, voici 
donc en peu de mots, ces quelques explications : 

I. — La prononciation des iettrc-3 employées dans le présent 
Lexique, se trouve indiquée au commencement de chaque 
lettre, toutes les fois qu'elle diffère de la prononciation française. 
Voy. entre autres, les pages 77, 97, 104, 242, 

2. — La diphtongue ai se prononce comme en grec; ainsi, 
dans les mots ;//W c7i\ — û/ai\ 'atgai, prononcez ai^ comme on le 
prononce dans les mots grecs : kai, ri kcpJuxlaiy ai aitiai. 

3. — La distinction C^cs syllabes longues et des syllabes brèves 
est chose de très-grande importance en algonquin, Voy. en 
particulier, le mot AKAM, p. 27, 

4. — A la fin des mots, à l'accent prosodique (n), je substitue 
tantôt l'accent circonflexe: "nin eji sakihitizoian", comme je 
m'aime moi-même^ et tantôt l'accent grave : " Kije Manito o 
sakihà kakina anîcinabè ", Dieu aime tous les hommes. 

S. — Les syllabes brèves de la fin des mots, ou ne sont mar- 
quées d'aucun accent, ou bien elles sont marquées du signe 
prosodiqne v-r : *' kin eji sakihîtizoiân '*, comme tu f aimes toi- 
même. 

6. — La langue algonquine ne ressemblant guère aux langues 
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généralement connues, il ne faut pas être surpris que j'aie prc 
cédé dans la composition de ce Lexique, d'une manière qu 
nul Lexicographe n a encore employée jusqu'ici, bien probable 
ment. 



7- — Autant qu'il a été possible, j'ai lâché de découvrir 1 
Racine des mots, de mettre en avant les mots simples, et au 
dessous, les mots dérivés et les mots composés. 

8. — D'après ma méthode, il sera aisé de voir que, parmi le 
racines, les unes sont fécondes, les autres infécondes / le 
unes primordiales, les autres secondaires ; les unes isolées, le 
autres agglutinantes ; les unes complètes, les autres încom 
plètes ; et parmi celles-ci, le Lecteur saura distinguer le 
racines initiales ou préfixes, comme AlîAX — , en arricrCy d*ave 
celles qui sont hifixes ou médiales, comme — ATK — , en lar 
gcuvy ou bien finales et suffixes, comme — ATIN, montagne, 

9. — La classification des mots n'est pas toujours facile, I 
en est qui sont tantôt adjectifs, tantôt adverbes, suivant l3 
place qu'ils occui)ent dans la phrase. Le mot KITCl, pa 
exemple, qui signifie ^^A?//i/,^';vj, s'il e-ft placé devant un nom 
doit se rendre par bicii^ beaucoup^ s'il est devant un verbe 
l'indicatif, tandis que devant un verbe au subjonctif, il jouei 
le rôle de conjonction : "ijikitci witokawitc ", die illi ut viii 
adjuvtt. 

10. — Certains noms i.e s'emploient qu'avec les signes pé| 
sonnels ; j'ai eu '^Syw de les marquer d'un point placé en avai 
du mot: 'Al, 'AXIS, -NlK. 

On trouvera à la p. 375, rex|)iicatîon k\m^ deux points pîacj 
devant quelqi: j.-» vori>es en V. 

1 1. — Le sijMic --:. i'!:.'.:é entre deux mots, est pour indîqi] 
qu'ils son^ .:.j"i'.>:r. mu;s. 



I\ 

12. — Toutes les fois que ccl.i est nécessaire, j'ai soin de mar- 
quer le pluriel des nom-;, ce qui de plu> offre l\'ivant:ig;e de fain- 
connaître à quel ^enre ils appartiennent, par exemple, \c> 
mots ASAI*. ...FK, /î/i/ ; AÏISOKÀX. ...ak, o»f//c\ sont d-. 
genre aiv-iM-, tandis que ANWI, .....v, y7v\7/i' ; ASIN, .,.IN. 
piti'W >orit du ^^enre inanî:né, [Voy. dans mes KTl'DFS l'îlTl.n- 
Lv»(:!«>!;!:s la manière di.»ïit m; forme le pluriel, suit dans le- 
noms, .soit dans les verbes). 

13 — On remirqiiera que les verbes neutres, les verbes réflé- 
chis et les verbes actifs-absolus, c.-à-d., actuellement san> 
régime, ^nnt toujours mis à la 3. p. s, du présent de rindicatif. 
et que je les traduis en français par l'infinitif, quoique ce mode 
n'existe pi-; en alji^onquin. Ainsi, par exemple, je dir.ii : 
rAN(î!«':N, /('//iV^rr ; pimose, ;//t7;v//.'7-; gackenindam, cire irisîi . 
s*attri<ter; sakihiwe, ixiiucr, au lieu de dire en plusieurs mots : 
il (ou clli) tombe, il (ou elle) w.irchc, il (ow elle) est triste, il (01: 
elle (tifue). Si j'avais écrit mon Lexique en latin, j'aurais traduit 
I d'un seul mot par eadity ainhulaf, tristatiir, amat^ comme ont 
coutume de fdre les auteurs de Dictionnaires hébreux. 



14 — Quand dans les verbes absolus, la 3. p. s. a une termi- 
naison différente de celle ile-i deux pn inières personnes, j'em- 
ploie une méthode courte et facile pour faire remarquer ClU'.' 
^ différence. Ainsi, |)ar exemple, si j'écris ; 

NTP,o, mourir ; NIP-*/,/i", dormir ; 

c'est comme si j'écrivais ; 

Ni nîp, /t' f/iears. Ni nipa.yV dors, 

Ki nip, //Y meurs, Ki nipa. /// dors, 

Nipo, // meurt, Ni^ie, il dort, 

1 5. — Quelquefois je souligne une lettre, (jt, /•) c'est pour 
sigiiifier qu'elle s'adoucit à la troisième personne, exemple ; 
A W A S, ( .), se chau ffer : 

Nind a\vas,yt' me chauffa. 



,c tu te chauffes, 
A--''Kerf^^-^- ueu ce. consonnes SO.V 
A cet acioucisbCi ..^a n?. et 1*"^ 

, . K seconde per.ot <= ^ ^^^ ^,^,^,,„ .^u 

t de racine auN ,^^„t, , ai , ,„ , .,,-- 

.. un ré'^"'"-- X.. \a conf»-^^'0"' )^ 
"" et po>^^ ^' 

.vl en françis^^^ ^^^^,^^.,,, a tnan. 

'^^■''5'lTdrmU-^^^°""dc -nre animé; = 

, „:t\ci ^Van verbe ,„,e inantm- ^^ , ,ac 

1\ s'agit *^ . r6gnne <-.«- » d u.>.^ "^ 

-■^-^°"txrrA^VlH Uoi. capab,e de - . ,, 

J'ai vi^^e du I ^^^^ ,n^nimc. 

-enre anime et ^e g ,.,n : 






,,:ns. «»' *■ vr.nt dautri-N "- 

'■l « découvriro"^ 

: -at^ts en ûv- -W dites cUn^ ■% 

de choses q«e ) ^\ .^.pcL-v J 
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dialectes. En outre, il offrira l'avantage d'être utile pour l'intelli- 
gence de plusieurs langues congénères que Ton est convenu 
d'appeler langues nlgiqnes, 

26. — Une dernière observation terminera cette Préface: — Les 

mots que l'on ne trouvera pas sous les consonnes douces B, D, Gj 

se trouveront sous les yi^r/^j qui leur corrcsponvlcnt, P, T, Ki 

et c'est sous Z qu'il faudra chercher ceux qui n'ont pas été miij 
sous les chuintantes C et J. 



LEXIQUE ALGONQUIN 



â 



[ 



A — , préfixe verbal équivalant 
à notre préposition à : 

Mitci apakizo, it se jette à terre ; 

Aiamie-mT^iwIming apaiwe, 
il se réfute à Péglise ; 

Oten^ng apato, il court à la 
ville''; 

Niping apangicin, il tombe à 
ttau. 

A — , signe ordinaire du fré- 
quentatif dans les verbes ^ 

Nind ija, je vais ; nind aija, je 
vais à diverses reprises.* 

A — • forme primitive de AA, 
laquelle s'est conservée dans les 
phrases négatives : 



AA 

KiwTn 3\vislT ce n'est pas lui ; 
Kawm owisT^, ce ne sont pas 
eux, 

A,o, aller en canot : 

Akâming inaowa^, ils vont en 
canol à l'autre bord ; 

Nîl^anaOjîï va devant en canot ; 

Nind inaona Sentaning, je le 
mène en canot à Ste Anne. 

AA, lui, elle, cela. 

On se sert de ce mot pour dé- 
signer Tôtre que Ton montre ; il 
se dit de tout ce qui appartient 
au genre animé, et prend ordi- 
nairement un m paragogique. 
Voy, AAM. 



r 
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* Si le verbe commence par ▲, on intercale un i euphonique ; 
^Acam, donne-lui à manger; a/acam, donne-lui souvent à manger^ 
Sî le verbe commence par une consonne, elle se redouble : 
Kî mînîkwe, tu bois; ki f«5mînîkwe, iu bois souvent. 
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AAC 



AAM 



— AAC, suis ses traces, suis-le 
à la piste : 

Animaac, va en suivant ses tra- 
ces ; _ 

Ningî pîtaana, /ai suivi ses tra- 
ces en venant; 

pimaanl^^/ passe en suivant 
ses traces; ^ 

Ningat ajeana, je rebrousserai 
ses traces*; pour aller au lieu d*où 
il est venu, je vais suivre les tra- 
ces qu'il a faites en venant ; 

O noswaanah, il le poursuit à 
la piste. 

Au genre inanimé, au lieu de 

— AAC, on dit — AATON : 

AnimaatSh mTkan, suis le che- 
min battu ;^ ^ ^ 

KTningipîtaatïJsTh rnîkan,j> 

n^ai pas iuivi tes traces du chemin 
en venant ; ^ 

Na! ka" j^imaatosin nîîkan, 
vois ! il passe sans suivre le che- 
min battu. 



AAM pour AA qui a commencé 
à vieillir, cet étre^ cet individu, 
cet objet (animé ou censé animé) : 

MTaam, cest lui^ elle, cela ; 
Awenen aam ? quelle est cette 
personne, cette bêle, &c, ? 

Aganeca aam, pine aam, akw- 
ingos aam, opwSgan aam.c'tst un 
anglais, une perdrix^ un suisse, un 
calumet. 



KawTn aam, kotak aam, ce n'eu 
s celui-ci^ c'est f autre.* 



pas 



— AAM, chanter. 

Inaam, chanter de telle manière; 
Gwaiak inaam, il chante bien; 
Mr"enaamowatc, voilà comme 
ils chantent ; 

Inaamowin, manière de chan' 
ter, ton, air de cantique ; 

Wanaam, 5* tromper eti chan- 
tant. 
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* Pour bien faire comprendre la valeur de ce démonstratif 
aanty citons encore quelques exemples : taka ! pakwejamaw aam, 

tiefis f coupe-lui-en un m$rceau (à ce , à cette ) ; îkoa 

aam, ni wi aj) ondaje. 6te-le (ce , cette \),je veux niasseoir 

ici ; nïïjicîn aam k'â asekanatc, dofine-moi cette (peau) que tu vie^s 
de passer. 

Dans les cas où nous dirions en français cet homme, cette fepnfm^ 
cet enfant, ce chat, cette peau, etc^ les Algonquins disent, non pas» 
aam inini, aam ikwe, aam abinotunj, aam kajakens, aam pa^î^m, 
etc, mais seulement aam, cet être. Si parfois il arrive à qud* 
ques-uns de réunir un substantif au mot aam, il ne faut voir là I 
qu*un pur gallicisme ou anglicisme, lequel s'explique parfaite- \ 
ment par les rapports de plus en plus fréquents de nos Indiens ^ 
avec les populations blanches. Ceux qui se piquent de bien 
parler et qui craignent de vîolentçrle génie de leur langue» 
emploîeut indifféremment le substantif sans aam, ou bien AÀM 
sans le substantif, mais jamais les deux à la foi3. 



— AAM,t?opii«r,aller sur Teau : 
Minwaam, bien voguer; 
Manataam, voguer mal; (1) 
Ajeam, voguer en arrière (recu- 
ler ^on canot, reculer étant en 
canot.) 



— AAM,i, aller au pas^ aller le 
pas ; 

Icpaami, avoir le pas haut, re- 
levé. ^ 

Kakanwaami, aller à grands 
pas; • 

Crçlgaami, allonger le pas; 

Otaarôi, retirer son pasy ayant 
fait un pas en avant; ayant avan- 
cé^un pied, le remettre à sa pla- 
ce, le retirer. 



— AB, I, [abr. de WAB, i, regar- 
der : 

Kimâbi, il regarde en cachette; 
Atcitcabi, il regarde de côté, il 

biglf; 

Abanâbi, il regarde en arrière ; 
Tapïïbi, il regarde par un trou; 
Datakâbi, il regarde en haut ; 
Kijik^biy il regarde attentive- 
ment ; 

XinSbi, il regarde cà et là. 



i ABi. 

ABA — , se dégourdir, se ré- 
chauffer ; 

Xbagamite, le^ liquide est tiède y 
estun peu réchauffé ; 

Abagamizan nabob, fais chauf- 
fer un peu le bouillon^ fais-le tié- 
dir; ^ ^ 

Nind abawizwa pakwejigan, 
je fais dégeler^ dégourdir^ réchavf- 
ferjiin peu lejpain ; 

Abawizo acaie, le voilà un peu 
réchauffé ; 

Nind abawizan wTias, je fais 
réchauffer de la viande. ' 

ABAD.J — , se servir de, faire 
usage de : 

Anadjib, fais-en^usage ; 

Nind abadjihi pegejikokac- 
kwe, je me sers du cheval ; 

Nindllbadjiton wakakwa^t, je 
me sers de la hache ; * 

Xbadjidjigan, ustensile^ instru- 
ment ; 

ïbadjitowin, Tusa^^ d'une cho- 
sCj Faction de s'en servir. Voyez 
Abat. 

ABA H AN, voyez Ïbav dont il 
est Viiianimé, 

ABAK— (2) 



(i) Ces mots " minwaam, manataam," se disent du chant 
aussi bien que de la navigation ; de même encore, ** wanaam, " 
a le double sens de se tromper en chantant et en naviguant. 
Les bateliers du Canada ont coutume de chanter en maniant 
l'aviron ; de là peut-être ces deux significations si différentes 
données à une même racine. 

(2) Les Sauteux font un grand usage de cette demi-racine ; 
nous ne l'employons guère au Lac des Deux-Montagnes, que 
dansjies mots suivants : 

'* Âbakamate," la terre s'échauffe ; " abakisîte^,o/' se chauffe 
les pieds ; ""àbakamasoSin/' bain de pieds (bain chaud prépa^ 



ABA 



ABA 



— ABAM, (abr. deWÀBÀu) vois- 
le, regarde-le : 

Kijikâbam, regarde-le bien^con- 
sidère-le, envisage-le, contemple- 
le: 

Nind 'âbanabamâ', je le vois 
derrière moi, je l'aperçois en re- 
gardant en arrière. 

ABAM — , autour,, à Tentour, 
en rond : 

^bamise kakaki, le corbeau 
voltige autour ; * * _ 

Xbamipato animons, le petit 
thien fait te to%kr en courant^ court 
tout autour ; 

Xbamodjiwan,fei rivière serpen- 
te autour, fait un circuit ; 

Xbamôiânimat, il y a rafale, 
tourbillon de vent; 

Âilbamisediik pinesiwak, les 
ciseaum qui volent en tournant, 

ABAN — , en arrière, par der- 
rière : 

Xbanab,i, regarder en arrière^ 
derrière soi ; 

Aiabanabitc Abraham, o ki 8a- 
baman nabe-mahadjenican,i4èra- 
ham regardant en arrière^ vit un 
bélier. 



— ABAS,o, effet de la fumée. * 

ABAT — , utile, qui sert. 

Xbatis.i, être utile, être em- 
ployé, servir; 

InïnatiSji, être utile à, être pro- 
pre à ; 

ïnîh e^abatisi^c? — KF ke^ 
in^bati^isT^ A quoi sert-il f — Une 
sert i*rien^^est bon à rien ; ^ 

înln enabatak oom î — Anotc 
kel^on inibatat, à quoi ceci sert-Uf 
— On s'en ser} pour divers usages ; 

MinwabatatcVs^ d'un bon usage ^ 
c'est commode, utile, on s'en sert 
commodément, utilement 



^:x\ 



le 



ABATEV, détorsle, détortille- 



Nind'abatewa sesapjr détors le 

fil; ^ 

Ràwm âbatehikatesinon, aba- 
tehan, ce n'est pas détordu^ détors- 
le. 

ABATIKWEWAN,(abat,ik8e, 
lyân,) ce qui est pour le service de 
la dame, cadeau de noces offert à 
la nouvelle mariée par la parenté 
de son mari ; elle y répond par 
un cadeau de retour nommé 
webahigan : 



^ 



d'une certaine manière avec des herbes odoriférantes.) Partout 
ailleurs, on se sert de Aba — et de Abav — au lieu de Abak — 
** Xbawînîndjî3r,o," se chauffer les mains; " abawipîkwanej,o, " 
se chauffer le dos. * 

* Cette demî-racine sert à composer un grand nombre de 
verbes, comme ** wisakabas,o, " souffrir de la fumëe ; " slkita- 
bas,o, " être mis dehors par la fumée ; ** 'âmâbas,o, " être enfumé 
(se dit du renard) et beaucoup d'autres cités p. 84 de mon 
yugitnmt Erroné. ^ 

A l'inanimé, — abas0 fait — abate, lequel donne aussi naissance 
à des verbes composés, tels que " onbâbate," la fumée monte ; 
' o ndabate," la fumée en vient, il en sort de la fumée, etc. 



ABA 



ABE 



Ningi âbatikwewemin, ninga 
webahamagdmin. nous avons of- 
fert notre présent^ on va nous le 
retourner; ^ ^ 

Nind abatikwewatamajgo, on 
méfait le pr7sent de noceSy (dira 
la jeune mariée) ; ^ _ 

Jwewenint ni wT âbatfkwe- 
watamawa ni^im, je veux faire 
comme il faut le cadeau nuptial de 
ma brUj ( dira le beau-père ou la 
belle-mère). 

ABAV, détache-le, délie-le; 

Nind abawa, je le détache ; 
^Nind abahan keko tekobidji- 
l^^a^^, je détache quelque chose 
(jmJtait lié; 

Âbahamaw, détache-le-lui ; 

^bahoke, défaire un^naud ; 

Xbahigaoiwi awakan, l'esclave 
est délié j le prisonnier est mis en 
liberté ; 

^bahikate, c'esl déliée détaché ; 

Aiabaliowedji^, ceux qui déli^ 
vrent de Pesclavage^ les Rédemp- 
teurs des captifs ; 

Nind awakanigoban matci ma- 
nitô, ningT abahogo, j'étais Ves- 
clave du Démon^ j'ai été délié ; 

AbahiSane, délier, détacher, 
défaire, ouviir un paquet ; 

Abahiwanah, clef, ce avec quoi 
on ouvre; (1) 



Abahodjike^cferirf^ ; 
_ Wekonenaiabaholôiegî-Nind 
abahonanan sesapins, Qu'est-ce 
que vous dévidez f — Nous dévi- 
dorj^ du fil fin; 

Abahodjigan, dévidoir, 

ABAWA,le froid s'est relâché, 
le temps s'est adouci, il fait doux 

(2) ; 

Pânimâ pangT^âbawak, kiwe- 
tinong ningat ijâ, Je n'irai dans 
le Nord que ^quand le froid sera 
un peu relâché, desserré; j'attends 
pour aller au Nord que le temps 
s'adoucisse. 

— ABAWE, être par l'eau^ 

la pluie ; 

Câbw^bawe, être percé d'eau; 
(nous disons en français en em- 
ployant une hyperbole non 
moins forte, être trempé, élre 
percé jusqu'aux ^s.) • 

Kigwanamabawe, avoir la res- 
piration bouchée par l'eau, étouf- 
fer dans l'eau, se noyer. (Kip — , 
anam— , — abawe.) Yoy. Jug. en\ 
p. 82. 

— ABE, homme ; 

MisS)e, grand et gros homme, 
géant ; 

Mis"Sbewi8,i, = mitcâbewiç,i, 
être un géant, un colosse ; 



(i) D'autres se servent de préférence du mot ïtbïïbiiai^an, qui 
renferme la racine abr^ée — bik, meial, et signifie ce avec quoi 
an détache le pênCy (le fer qui tient la porte fermée ;) 

Sbabikaîge, ouvrir avec une clef, détacher le pêne de la ser- 
rure, 

(2) " Le froid en condensant Tair, en attache, pour ainsi dire, 
" les parties les unes aux autres ; la chaleur les délie, les détache. *' 
R. ABAV. (Thavcnet.) 
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Mangabewis^i être gros et 
grand ; 

Kikabe, jeune homme. Ce 
terme faisait le pendant de ki- 
KANG, il a vieiui ; on se sert 
maintenant du mot ockinawe. 

ABICKWEBIK, ampoule : 

Abickwelîîgaje, aitoir la peau 
ampoulée ; 

AbickweBTgajes,©, avoir lapeau 
ampoulée par une brûlure : 

AbickweBîginindjTJav. des am- 
poules aux mains ; 

Abickwebîginind]ipos,o, uv, les 
mains ampoulées par leyrottement; 

AbickweBïgisite, av, des am- 
poules aux pieds : 

AbickweBTgisitecin, il a les 
pieds ampoulés par la marche ; 

Abickwebïgi^itepozo, il a les 
pieds ampoulés par le frotlement ; 

Nind abickwebîgisiteppzonan 
ni makisinan, 771^5 souliers (trop 
étroits) m'ampoulent les pieds: 

Nind abiCKwebl^giteppzonak 
nind aj^ima]^, mes raquettes me 
donnent des ampoules aux pieds ; 

Etien EbickwebTgingweiâsotc, 
FMenne Au-visage-ampoulé-par-îe- 
soleil (nom d*homme.) 

— ABIK, se dit proprement de 
tout ce qui appartient au règne 
minéral, et se rend en français 
de dilférentes manières : 

Wakij^bik, sur le minéral^ sur 
la pierre ; 

Wababik, métal blanc ^ fer- 
blanc_; _ 

Ozawabik, m(?7a/yau/i^, cuivre ; 

PTwabik, métal commun^ fer ; 

Mokomanabik, lame de cêu- 
teau. 

Abik, se joint aux noms de 
nombre quand il s'agit de choses 



qui appartiennent au règne mi* 
néral. En parlant, par exemple, 
de pièces de monnaie, on Re dira 
pas simplement comme nous di- 
sons en français, deux sous^ trois, 
shellingSy quatre piastres^ cinq 
louis^ mais Dien, Z pièces sourmar- 
que, 3 pièces petit argent, 4 pièces 
argent j 5 pièces argent jaune^ riî]- 
WSfbik somanike^ niswabik^ cÉ- 
niahs, newâbik coniST, nanwabik 
ozawicônia! 

Abik, s'ajoute aux adjectifs ver* 
baux quand les adjectifs sont ap- 
pliqués à des choses appartenant 
au règne minéral. Ainsi, par ex- 
emple, ei^ parlant d'un morceau 
de fer, on ne dit pas, " Kijije, " 
il est chaud, mais bien *' Kijâbi- 
kite, " il €st métal chaud. 

— ABI^, bien différent du pré- 
cédent, signifie tout ce qui sert 
à lier, comme ^/, ficelle^ corde : le 
K s'adoucit en G et l'i qui pré- 
cède se prononce long, tandis 
qu'il est bref dans — abik, miné- 
ral : ^ 

MitcabTgi§i, il est gros (le fil) ; 

AgasabTgisi, il est fin ; 

Kinvv^bl^îsi, il est long^;^ 

Kawin apitci kinwabTgigisi 
kitci sesap, le "gros fil n'est pas 
très long fil^ c'est-à-dire la corde 
n'est pas très longue. 

ABINDJ— jo/us/br/,qui excède, 
surpasse: ^ 

Kit aDindjiha" ki cîrnenj, tu 
abuses de ta force à l'égard de ton 
jeune frère^ tu le maltraites à ton 
aise, te prévalant de ta force ; 

Ningrabindjihi]^=ningi cago- 
tinij^ i ki maclcawisitf , il l'a em^ 
porté sur moi, a triomphé de moi, 
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parce qu'il est plus fort ^ (non pas' 
parce qu'il est plus brave.) 

ABINOTCENJ, (1) enfant au 
dessous de Tâ^e de puberté ; 

Kitcitwa* abinotcénj Jezos, le 
St. Enfant Jésus ; 

Kitcitwa* abinotcenjiwin. la 
Ste. Enfance ; 

Kotal^al^abinotcenia^ mta-nio^ 
kâti^il!^, 9ji^^ ^^^^ KawTn ni ta 
nickStisi.^, les autres enfants 
sont frCéchants, mais ceux-ci ne le 
sont pasj 

Âbinotcenjic, petit enfant^ " in- 
fans, infahtulus. '' Ce mot s*em- 
ploie à présent dans le sens à'abU 
nofcffy qui a commencé à vieillir; 

Ni mino-pimStjsimin kakina, 
abinol^enjica^ gaie, nous nous 
portons tous bien^ les enfants aussi : 

Kawîn acaie kit al)inotpenjici- 
wisUn, vous n'êtes plus des en- 
fants; ^ 

Abin^olçenjicing inwe, iji-kij- 
we, iji-mâwi, ijiwebisi, il a une 
voix d'enfant^ il parle*il pleure^ il 
se conduit comme un enfant ; 

Ebinôtpenjicikazongin towa, il 
est comme quelffWun qui fait l'en- 
fant : 



Kije Manilo o Ijwisisan kTabi- 
n^cenjiciliijTzowan, epTlc sll^i- 
hinang, le rUs de Dieu s'est fait 
petit enfant^ tant il 7ious aime. 

ABI5,o, âe réchauffer ; 

Ni teb 5bis j> suis su^samment 
réchauffé ; * ^ 

Nind al)izwa, je le réchauffe.^ je 
le fais réchauffer ; ^ 

Nind abizan ke^{0,;> réchauffe 
quelque chose ; 

Nind'abizamawa, je le lui fais 
chauffer^ réchauffer. 

ABISKON, détache-le ; 

Nind IbiskonI penejikokack- 
we^/g détache, je dételé le'cheval ; 

Abiskose, se détacher de soi-mê- 
me: 

AbiskokS, se détacher à force 
de se mouvoir ; (2) 

Âbiskobij, délie-le^ délivre-le 
de ses liens ; 

_ Tekobizodjik awakânak kata 
abiskoliinlLk, tes esclaves retenus 
dans les fers seront délivrés ; 

ABISKOTAGIN,détortille-le ; 
Nind 3biskotaginaksesapil^,j> 



(i) Abinotcef ij ïi'tst pas un mot racine, évidemment. Je serais 
porté à croire qu'il sort de la racine — ABE. Dans les cahiers 
des anciens missionnaires, on le trouve sous la forme de abenotc^ 
et dans le sens restreint à' enfant mâle : " Abenotcak gaie ikwe- 
sensak," les petits garçons et les petites filles. On m'objectera 
peut-être que A est long dans ABE et bref dans ABINotcenj ; 
à cela, je réponds qu'ici le mot en s'allongeant a fait subir à sa 
voyelle initiale ce changement de longue en brève, si fréquent 
dans d'autres langues, comme, par exemple, l'hébreu et l'alle- 
mand. 

(2) On dit dans le même sens : ^biskota tt dbiskobanih^o. 
De la souris qui se démène dans la souricière, si elle parvient 
à s'échapper, on dira par analc^ie : ki abiskobaniho. 
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détortille les fils^ les cordoas ; 

Xbiskotaginan ki minisisaû, 
détortille tes cheveux. 



ÂBITA, la moitié, à demi ; 

Aiabita, la moitié à chacun : 

Sbitawikana, à moitié chemin ; 

^bitawa^in, à mi-côte ; 

XbitawikSl, à mi-jambes ; 

XbitawSl^m, au milieu du 
fleuve^ à égale distance des deux 
rives ; 

]^bitawisak, un demi-tonneau ; 

Sbitawasife, elle brille à moi- 
tié (la lune,) elle est à son pre- 
mier, à son dernier quartier; 

Abitawiy, être à demi, c'est-à- 
dire moitié blanc, moitié peau- 
rouge ; 

Aiabitawisidjik wi mikakik, 
lesj^létis veulent se battre ; 

Abitôckine, être à moitié plein 
(un sac, une bourse) ; 

ÀbitobT oboteij la bouteille est 
à moitié pleine ; 



Ka kanake abitoblslnon mlnik- 
wSjg;an, le verre n'est pas seulement 
à moitié plein ; 

Abitatibika|, il est niinuit ; 

Abitozam, it est^ midi; 

Xbitose (1) minawatc ningo 
manadjitagan, voilà encore arrivé 
k milieu d'une semaine ; 

Xbitao{on tcHnan, canote a moi- 
tié^ c'est-à-dire, mène le canot 
pendant que je mange, et je ca- 
noterai à mon tour pendant que 
tu mangeras. C'est ainsi que les 
bateliers algonquins rendent no- 
tre locution : être de quart^ faire 
son quart, ^ ^ 

ningwi ! ki kT abitônaj, ô 
mon camarade ! tu m'as tué à moi- 
tié, lu m'as presque tué ; 

AbitMjîbij, lie-le^ attache-le par 
le milieu du corps ; 

Àbitiping, à Abitibi^ au Lac 
Âbitibi i^), 

— ^ABO, liqueur, jus, soape,&c. 
Tôtocanabo, (3) liqueur des 
mamelles^ lait ; 



(i) " KTickwâ manadjitagan! Wang âbitôsek ninga pi kiwe, " 
je reviendrai mercredi de la semaine prochaine. Les Algonquins 
méthodistes appellent ainsi le mercredi, ils disent " abitose " ou 
" abitosekîjigat, " // est mercredi; tasin aîabitbsegin, tous les tner^ 
credis. C'est qu'en effet le mercredi est au milieu de la semaine,, 
ce qu'expriment également les nations de langue allemande par 
le mot miitwoch. 

(2) Ce Lac se trouve à la hauteur des terres, c'est-à-dire là oiir 
les eaux se divisent, une moitié coulant au nord et l'autre au 
midi (abita, NIPI.) " Abîtîpîng kitci pitainowak anîmocak, îki- 
toban awiia Timiskaming nGngom endanalcîtc, " à Abitibi, il y 
a des chiens en très-grand nombre, disait quelqu'un qui demeure 
maintenant à Témiskamingue. 

(3) Les Sautcux employent le singulier iot&c, ils disent toiSc^ 
dbo, liqueur de la mamelle, nous employons le pluriel tôtocan,. 
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Cominâbo, Ju5 de raisin^ vin; 

Ickotewâbo, eau de feu^ eau de 
Tie, rhum ; 

MandSminâbo, soupe de mais ; 

Saiwâ bOy potage de fèves^ de 
hancots ; 

Anitciminabo, purée de pois; 

Anibicwabo, infusion de la 
feuÏÏiè^~{fïé ; ^ 

MackikTwabo, liqueur médici- 
nale^ tisane. 

ABODJ— K. ABOT— 

— ABOiiL,o, être transporté par 
le courant; 
tj, Mâdjîâbogok, ils partent em- 
• portés par le courant ; 

Mitawang ni webâbogomin, 
nous sommes jetés sur le sable par 
les vagxus ; 

Akiming inâbote ni wTwak- 
w5n' mon chapeau est emporté 
sur Vautre rivage par les vagues. 

ABOSANj la montre d'un 
fauve qu'a tué le chasseur, par 
exemple, sa langue, une de ses 
oreilles, un bout de sa queue ; 
Abpse, avoir un échantillon de ce 
quTa été tué à la chasse ; 

Wekonen patabosetc ? — Kâ 
kel^o j^tabosesTn, quel échan- 
tillon apporte-t-il f — Il n'apporte 
atAcun échantillon ; 

Monz ojji^wat ni gîtabosen, 
pour écKaniUïoh de ma* chasse^ 
f apporte une longe d'orignal. 



ÀBOT — , à rebours, à l'envers : 

Abotawen, mets-lui le poil à 
renverSj rebrousse-lui le poil ; 

Abotin (pakTgin), tourne-la à 
l'enversy jla peau) ; 

Sbodjigicim, étends-la par terre 
mise à FenverSj^ le poil en dessous ; 

Nind dîbod]igicimB,f étends une 

{)eau à terre, le poil tourné vers 
e sol ; ( Voy. —Gl—) 

ïbodjitase, mettre ses bas à Ven- 
verj, ; 

Abodjikwame, faire la culbute^ 
(par jeu èl volontairement) ; 

Sbodjikwamese, faire la cul- 
bute (par accident et sans le vou- 
loir) ; ^ 

Nmd âbozikân ni konas, je 
mets mon habit à l'envers ; 

ïbodjictikwanisi, volatile à télé 
renversée. ** 



ABWADJIGAN, gril pour 
faire rôtir la viande; viande ain- 
si rôtie. 

ABWÂNAK, bâton au bout 
duquel on attache une pièce de 
gibier pour la faire rôtir. Cette 

Èièce amsi rôtie est appelée SA- 
:abwïn. voî/.— abwe. 

ABWÂTIKWÂN, épi de maïs 
rôti : 

Abwâtikwe, faire rôtir un épi 
de blé d'inàe ; (— âtik, abwe.) 



nous*disons (dtâcatt-ëbo^ liqueur des mamelles. Sur " titocan- 
îbo " et sur le mot suivant " cbminabo, " voyez ce que j'ai 
dit, page 223 de mon Lexique iroquois. 

* Les Algonquins ont donné ce nom à un insecte du genre 
libellulei la Demoiselle du Canada. 



ABW 



10 



ACA 



^V 



ABWE. rôtir, faire rôtir ; 

Abwatiçwe, rôtir un épi ; 

Abweii, faisAe rôtir^ mets-le rô- 
tir ; 

Nind abwenak kikônsak, je 
mets rôtir les poissons ; 

Abwenan j^takan, mets rôtir 
les patates : 

Abwedjike, faire rôtir un peu 
les viandes *pour les faire ensuite 
boucaner ; 

Ebwedjiketc, le rôtisseur. (1) 

— ABWE, faire un rôti : 

Ningwlabwe, faire rôtir sous 
la cendre; 

Akakanjebwe, faire rôtir sur 
les charbons ; 

Sakabwe, faire rôtir à la broche. 

ABWE — , suer, transpirer ; 
Abwenindji, suer des mains; 
Abwesite, suer des pieds ; 
Abwçjîsê, suer à force de mar- 
cher ; 

Abweta, suer pour avoir tra- 
vaillé ; 

Abwekitas,o, suer de colère ; 

Abwebis,d, suer parce qu'on 
est trop serré par les lieiu ou trop 
chargé du fardeau qu'on porte 
au moyen de liens : 

Abwe5,o, suer de chaleur^ avoir 
bien chaud, être en transpira- 
tion ; 

Abwezowin, sueur; 

Abweiâ ondaje, il fait chaud 
ici dedans^ à faire suer. 

ABWl, ...n, aviron ; 



Abwing atSn, mets-le (cela) sur 
Vaviron ; 

AbwThs, petit aviron ; 

Abwisalf, bois d'aviron^ (bois 
d'érable, parce qu'on se sert or- 
dinairement de ce bois pour faire 
des avirons). 

— ABWIE, nager, avii'oaner ; 

Otabwie, donner un coup d'avi- 
ron; 

Ajebwie, nager en airière^ ra- 
mer, aller à la rame ; 

Ajebwian, rame. 

ÏC,i, être par le vent : * J 

KândSc,i, être poussé par le 
vent ; 

Pîtac,i, être poussé ici par le 
t^en^ Venir à la voile ; 

Animîc,i, s'en aller à la voUè ; 

Akîming inac,i, aller a la vbiû 
à l'autre rive ; 

Minwïïc,i, avoir bon vent ; 

Ta pTminwâciwak, ils auront 
bon vent pour venir ; * 

Ceiîsin ickwandem, la porte ^] 
est ouverte par le vent, le vent l'a 
ouverte. 

(Ce — , — asin.) 

ACAGE, écre visse ; 
Kitci acage, homard^ le grand 
écrevisse. 

ACAIE, déjà. Voy. GAIE. 
ACAKL...wak, héron. 

ACAM, (2) donne-lui à manger; ^ 



(i) Les lecteurs verront aisément d'après ce qui précède, le 
sens que j'attache ici à ce terme de rôtisseur. 

(2) Que Ton donne à un pauvre qui nous demande raumône» 
des vivres ou de l'argent ; à un enfant bien sage, une médaille 
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Aiacam, nourris-le^ alimente- 
le; 

Acange, donner à manger : te- 
nir auberge, être hôtelier ; 

Acangewiûini, aubergiste^ trai- 
teur; 

Nind acaQdi^=ni iaw nind 
acandaDyj> me nourris moi-même ; 

AcamTTwaso, elle nourrit son 
enfant (s'applique aux femelles 
des animaux, elle nourrit ses pe- 
iUSy sa couvée.) 

ACANITE, ....k, mendiant, (1) 
quêteur, qui dema^nde Taumône ; 

Acanitekwe, une mendiante ; 

Acanitew,i, demander la chari- 
4é, mendier, recourir à la charité 
publique. 

Kawin nind acanitewisX nind 
'Oconmm, ki ga kiiikon, j^ ne suis 
pas à la charité^faî de l'argent, 
je êe pa^eraù 



ACAWE, anguleux ; 

Acawekaigan, planeon^ arbre 
équar/'i ; 

Acawe-miziminens, blé angu- 
leux^ sarrasin ; 

Nisin iji acaweicT, c'est en forme 
de triangle^ c'est triangulaire ; 

Newin iji acaweia, c'est carré ; 

Nicwasin iji acaweia, c'est un 
octogone, 

AGI ! interjection d'étonne- 
ment, de répulsion, d'horreur, 
de dégoût, d'impatience. (2) 

AGI, mets-le, pose-le, place-le ; 

Nind asà, je le place ; _ 

Sndîki atôn ni wiwakwan (ki 
pour ka), où as-tu mis mon cha- 
peau ? _ 

Ka ningo(iji ningT atoslh, ket- 
ina ningî otîpinan? je ne l'ai 



ou des bonbons ; de l'eau à quelqu'un qui a soîf ; le même verbe 
sera employé en français ; mais ce n'est pas ainsi en algonquin : 
si la chose donnée ne se boit ni ne se mange, alors seulement 
on se servira du verbe donner en général ; dans le cas contraire, 
il faudra se servir de verbes particuliers : 

Ni mina conia, nabîkagan, fe/ui donne de r argent ^ une médaille ; 

Nind acama pakwejigan, wiias, sînzipakwat, je lui donne à 
manger du pain, de la viande, du sucre ; 

Ni minaha nipî, kamiskwagamik, anibicvvabo,/^' lui donne à 
boire de l'eàu^ du vin, du thé, 

(i) Ce mot est emprunté du français la charité, V. page 70 de 
mon Lexique de la langue iroquoise, le verbe tekatsarites qui 
provient de la même source, et s'emploie dans le même sens que 
acamte7v,t, 

(2) AclTse place devant certains mots et quelquefois s'y incor- 
pore : acT! madjikamik ! ô ciel! quoif est -il possible ! 
Acfîvni£s, è la mauvaise viande ! 
AcncTk^ns, fi dupoisson ! il est pourri ! 
Adwekwen {pour acT! awekwcn) ô quel est ce / V. ici ! 
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mis nulle part, est-ce que je Vai 
pris ? 

Aci kajakens, ki ga kackacki- 
binik. laisse le chat^ lâcbe-Ie, 
mets-le à teri%, il Vegratignera (si 
tu ne le lâches pas) ; 

Asiti5,o, se mettre^ se placer ; 

Pi *onasitizOD, viens prendre 
une bonne pïace^ viens ^asseoir ici^ 
tu y ser2iS bien. 



ACIGAN, c'est le black-bass des 
Anglais, espèce de grosse tanche 
dont le nom algonquin fut adop- 
té par les colons venus de France, 
et s'étendit ensuite à la rivière 
où se péchait ce poisson, et de 
cette rivière aux villages qu'elle 
arrose ou qu'elle avoisine : " L'A- 
chigan, rivière de l'Achigan, 
St. Roch de TAchigan, St. Jac- 
ques de l'Achigan^" 

Mânacigan, (man — , acigan) 
c'est une espèce A'acigan, mais 
plus gros que l'achigan ordinaire, 
et d'une forme moins élégante. 
Les premiers colons français 
adoptèrent le nom indien de ce 
poisson qui n'existant nulle part 
en France, leur était inconnu. 
Encore à présent, nous ne le 
connaissons que sous le nom de 
mâle achigan. f 

ACIH, porte-le à, excite-le à, 
donne-lui l'exemple de... ; 



Nind aciha, je lui donne Cex* 
emple ; ^ 

iknTn enacihatwa ki nidjâni- 
sak? — Ni_minoinacihâk, ni mat- 
ci inacihâk. Quel exemple dotmei- 
vous à vos enfants f — Je leur dorme 
le bon^ le mauvais exemple ; 

K? midjiken wriiâs, ki gat acib» 
ne mange pas de la viande^ \A tu 
en manges), tu me porteras à (en 
manger, malgré la défense que 
m'en a fait le médecin) ; 

Acim, engage-le par tes paroles; 
excite-le, pousse-le par tes con- 
seiJLsà ; ^ ^ 

Anawi ningT acimi^, kâ nab> 
naDj ningT gackimigosi, U a eu 
beau m' exhorter^ il rva pas réussi 
à me persuader ; 

Acihi|iwa](, ils s'excitent fMÂt»- 
ellement (se prend ordinairement 
en mauvaise part, ils s'excitent 
les uns les autres à mal faire, ils 
se scandalisent les uns les autres. 



ACITC, avec, et : 

Mitaswi acitc pejik, dix et un, 
onze* 

NTctana acitc liï), 29 -h 2, 22 j 

Acitcine, périr avec ; 

Kl' acitcinek gaie vvrinawa,eux 
av^siy furent au nombre des morts; 

Acitcikondaganebizon, ce avec 
quoi oh s attache le cou^ cravate ; 

Acitin, mets-les ensemble^ mêle- 
les; 



f On devrait écrire d*un seul mot mâlachigan et non pas mâh 
achigan. Les Algonquins proprement dits, ceux du bas du fleuve, 
(Omjmiwinîniwak) lesquels firent connaître ce poisson aux 
Français, prononçaient alors, et quelques-uns de leurs rares des» 
cendants prononcent encore aujourd'hui mâlachigan au lieu ài^ 
mâftachigan^ et on a cru à tort que le mot mâle s'y trouvait reil^ 
fermé. I^. MAN— 
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Kawin acitiniieken mandami- 
nak, ne méU pas les grains de 

ICawîb acitinangen sain^^ ne 
mile pas ks fèves (ne mets pas les 
mauvaises avec les bonnes) ; 

Acitiniklte tÔtôc-pimi)e, du 
beurré y est méU. c'est assaisonné 
de beurre, c'est neurré ; 

Acidnamaw opwagan, mets- 
lui un calumet avec^ donne-lui 
un calumet en sus ; 

Acitakim, eompte-le avec les 
autres] înets-le au nombre des 
autres; 

Acitakindagosyi^ être agrégé, 
faire partie d'une société, d'une 
asseniblée, être enrôlé ; 

ET acitSkwahiganiwi Jezos 
tcigaiatil^ông, Jésm fut cloué au 
bots sur la croix; 

TapaiStikonsing ecitâkwahi- 
ganiwi^, un petit crucifix^ litt : 
celui qui est attaché au bois sur 
une petite croix. 

AGIWA . c'est émoussé, (se dit 
du trancbaùt et jamais de la 
pointe d'un ferrement) ; _ 

AciwSbikisin ml^komân, wa- 
kSkwat le couteau, la hache s'est 
emousse{en tombant ou en ren- 
contrant un corps dur.) 



— ACK. ...on^ (qqf., in), 

herbe, plante (se dit des plantes 
annuelles, des plantes qui hé- 
rissent et renaissant tous les 
ans.) 

Mandaminack, plante de maïs; 

Pakwejiganack, herbe du pain, 
paille ; 

Minjack, in, foin. V. MIN. 



ACK — , vert, non sec ; cru, non 
cuit; vert, non mûr; nu, sans 
rien: 

Ackâtik, arbre vert, sur pied et 
vivant; 

AckSkwat, bois vert, mort, mais 
non sec ^ * 

Ackiwiias, viande crue ; 

Ackatai. peau crue, non sèche ; 

Ackfgin, peau fraiehe, qu'on 
vient de lever ; * 

AckiwSbimin, pomme pas en- 
core mûre ; 

^kanidjiwi, (m. ackanidii- 
wau), il est vert, il n'est pas mûr 
(ce fruit) ; 

Ackiuozo pakwejigan, le pain 
n'est pas bien cuit ; 

Ackinote wîias, la viande ri est 
pas bien cuite ; 

Ackip^o, manger cru ; être 
mange-cru, être Esquimau ; 



\r- 



* On ëcorche un animal tué à la chasse : sa peau encore fu- 
mante sera acktgin ; s* étant refroicjîe et raidie, elle conserve en- 
core ce nom à'ûc^in mais plus souvent, se nommera ackatai. 
Pour l'amoUîr et en faire unt peau passée, (on l'épilera, ta tcttuk- 
wahtgatdwi ; on la graissera, ta pimiiekaiso ; on l'exposera au- 
dessus d'un petit feu, pour la jaunir par la fumée, ta ozaweigi- 
iSbsê: on la fera tremper dans l'eau, ta akwindjin ; on la tordra, 
ta ftnîàkzvawa ; on l'étendra sur le chevalet pour la gratter jus- 
qu'à ce qu'elle soit sèche, ta tajwekagmia. Ce sera alors une 
peau passée^ esekazotc paklgin. 
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Nind ackigpnajf Ackigok, je 
donne à manger cru aux Esqui- 
maux ; 

Ackiçplwisiinap , citrouille 
qu'on mange isëué, c'est-à-dire, me- 
lon ; 

Mitackakami^ nipewak, ils 
dorment sur la terre nxie ; 

^ij^na^ nu-corpSy corps nu, 
c'est-à-dîre n'ayant que son corps, 
ne portant rien, n'ayant rien, ex- 
pression figurée fréauemmenl 
employée parmi les algonquins 
chasseurs ; 

Ackona ni jagocin, f arrive 
corps nu^ c'est-à-dire, sans avoir 
rien tué, rien pris ; 

Nind ackonawis, je suis corps 
/m, je n'apporte rien, je n'ai rien 
pris. 

— ÀCKA, Teau être agitée par 
le ven^ y ^ voir des vagues ; 

PonâcKa, // cesse d'y avoir des 
vagues^ l'eau est calme ; 

Mamangackâ, il y a de grosses 
vagues. 

ACKIME, faire le tissu des ra- 
quettes ; 

Ackimewin, r action de tisser 
1rs raquettes ; 

Ackimâneiâp^ lanière pour le 
lissu des raquettes. 

ACOT — , qui appuie, qui sou- 
tient : 

Acotin. jom5-/f, unis-toi à lui, 
soutiens-le ; 

Acotenim, unis-toi à lui d'in- 
tention^ embrasse sa cause, son 
parti ; sers-lui d'appui ; 

Acotakamikickaw, tiens-le à 
terre sous tes ^ieds ; 

Acotataigan, enclume ; 

Acotcisidiigan, fondement, ba- 
se, piédestal. 



ACOWIJ, défie-toi de lui^ 
prends garde à lui : 

Nind acowinï, y? me dêpx de 
lui, je l'observe ; 

Acowiton tcimSn kitpi eka 
kwekatang; prends garde au ca- 
not de peur qu^il ne chavire. 

ACWABj, être aux aguets, 
(terme de chasse) ; 
Acwabam makwa, épie i'oteri. 

ACWAV £ueite-lê; 

Tcimen, km, ningat acwawa 
mÏÏhg, 7iage^ toi, avec Paviron^ 
tandis que;e guetterai le huard 
(pour le tirer) ; 

Acwrige, être prêt à faire feu^ 
être en position pour tirer ; 

Acwaganlm, guette4e pour le 
frapper, (quand il passera) ; 

Acwamanis,o, être en alarme^ 
se tenir en éveil par crainte de 
l'ennemi. 

ACWl, être armé, être sous 
les armes, en état de défense ; 

Acvv^i Natowe, riroquois est 
sur le ]jied de guerre ; 

Acwiwin, armes, armement; 

Acwîkandaw, arme-loi canire 
lui ; ^ 

Acviakandawik, monja^ ma^ 
ci manitô", soyez toujours armés 
contre le* démon. 

— ÂDJIM,o, dire, raconter, re. 0' 
laterj 

Inadjim,o, raconter de telle rru^ 
nière ;^ 

Pîtadjim,o, venir dire, rappor- 
ter ; ' 

Onzamâdjim,o, en dire trop^ 
exagérer ; 

Nôhdeiàdjim,o, n^en dire pasç 
assez, faire un récit incomplet;. 
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MinwSâjiiDyOy donntrune bonne 
nouvelle.: 

Ti^^jim,o,/*aire unréeit exact ; 

Ti^Dijimotaw kS ijiwebak, ra 
conte-lui ce qui s'est passé, 

— ADJIW, colline, coteau, 
montagne : 

Âsiniwadjiw, Montagnes Ro- 
cheuses ; 

Xwasadiiw, au delà de la mon- 
tagne ; de rautre côté de la mon- 
tagne. (F. ATIN qui est beau- 
coup plus usité.) 

— ADJIWE, aller sur un ter- 
rain incliné ; 

NTsadjiwe, descendre une côte ; 

Xmadjiwe, gravir une monta- 
gne : _ 

Pakamamadjiwe, atteindre te 
sommet de la montagne, 

' — ADJIWAN, il y a un cours 
iPeaUy Veau est courante; 

Pîlpidjiwan, l'eau coule par ici ; 

Mackawidjiwan, le courant est 
fort ; 

Majwedjiwan, on entend le 
bruit du rapide ; 

Wakiûtdjiwan, a'v^dessus de la 
chute,Jiu rapide ; 

Nisadjiwan, au-dessous du ra- 
pide^ au pied du courant. 



AGAC —, petit, étroit, mince, 
fin ; 

Agâc,i, être petit^ fluet, (se dit 
peu a présent, on aime mieux 
employer le suivéÉit :) 

Agacîhj,i, c'est le diminutif du 
précédent qu'il remplace ordi- 
nairement : 

AgacTnJin, rapetisse-le ; 

Agaclnjihi^i5,o, se faire petit, 
s'apetisser ; 

Ag5ciuôniic,i, (ultra-diminutif 
de AGAC,iJ être tout petit^ tout 
mince; (1) 

Egâcinonjicilc, le plus petit,(le 
plus jeune, le* dernier enfant 
d'une familJe) ; 

Kek?T egacinônjicillg, quelque 
chose *de très-petit, une Bagatelle ; 

AgSicinôuiicih^ fais-le bien petit ^ 
bien mince ; 

Klîiawint ondji kTagacinônji- 
cihitizo Kije Manilo" welfwisisi- 
mintf , Dieu te Fils *s'est fait tout 
petit pournous. (K. AGAS — ) 

— AGAMI, breuvage, potion, 
liquide à boire; 

MinwagamT, bonne liqueur: 
Wîsa^agamT, breuvage amer: 
KamiskwâgamH^, liqueur rou- 
ge^ vin rouge; 

Kijagamite, (2) le liquide est 
chaud : 



(i) On dit dans le même sens agâcuijic.i, et ce nouveau verbe 
diminutif a paiement ses propres conjugaisons dérivées, active, 
passive, réfléchie, réciproque : 

Aîamie-agâcmjicihitîzowin, V humilité chrétieftne ; 

Agadhjicihitizotc awiia, kata icpcnindagosî, qin se htimilia- 
verit^ exaltabitûr, 

(2) C'est de ce mot mal compris qu'est venu le terme si fameux 
de sagamité^ que Ton s'imagine encore généralement, être le 
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Kijagamizan, fais chauffer le 
liquide. V, KIJ — . 

— AGANAM^ frappe-le, don- 
ne-lui un coup; _ _ 

Ni maiawaganâma, je lui as- 
sène un bon coup, mon coup porte 
juste, je ne le manque pas ; 

Ni panaganam?, je le manque^ 
mon coup porte à faux ; 

Oj;amikaning nind inagana- 
mâr, je lui porte un coup sur la 
mâchoire. 

AGANECA, un anglais; (1) 

Xganecakwe, une anglaise ; 

Aganecanang, en pays anglais^ 
parmi les Anglais ; 

Aganecam,o, parler anglais; 

AganecamockiCji, parler mal 
r anglais, parler mauvais anglais ; 

Aganecamowin, la langue an- 
glaise. 

^AGAS— , petit, en petit nom- 
bre ; 

Nind agasinomin, nous sommes 
peu nombreux ; 



Agasinowal^ niinawisik, les 
nôtres, ceux de notre nation sont 
en petit nombre j^ 

Agasakamikang, sur une petite 
étendue de terre ; 

Agasamisate, avoir un petit 
ventre ; 

Agasindipe^^ avoir la tète petite ; 

Agasitoneia obotei, le goulot 
la bouteille est étroit ; 

AgasâbTeifi sesap, le fil est fin ; 

Agasabîkisi opwSjsan, le calu- 
met (de pierre ou de métal) est 
petit ; 

Agasiminagigi wabimin, la 
pomme est petite^ elle est menu 
fruit ; 

Agasiminagat pâtak, la patate 
esl petite^ c'est une petite patate ; 

Egasiminagisidjik wabimi- 
nat, de petites pommes ; 

Egasiminagakin patakan, de 
petites pommes de terre ; (5) 

Agasatemo, le chemin est étroit ; 

Agasikoj, ape tisse-le, amincis- 
le, rétrécis-le avec le couteau ; 

Nind agasikawa", je Pamincis 
avec la hache; _ 

Ani agasTgat pipakiweian, kT 



nom donné par les Sauvages à leurs divers potages, sauces ou 
ragoûts. Rien de plus faux. Vo}^. LEX. IROQUOIS, au mot 
onensto. 



(i) Ce mot agamca, n'est autre chose que notre mot anglais 
algonquinisé ; on disait autrefois angaleca, les Sauteux disent 
càganac, les Otawas sâganàc, les Cris àkaiùs, les Abénaquis û«- 
glis, d*où est sorti le mot yankees. 



(2) Les pommes de terre n'ont pas, comme les pommes d'arbre, 
l'honneur d'être rangées parmi les êtres animés, elles appartien- 
nent simplement au genre inanimé. De là, la différence des 
verbes que l'on adjoint à ces deux sortes de pommes. 
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ni^bîTwek, la chemise se rétrécit, 
se retire, étant mouillée. 

AGAT, on, sorte de petit 

bâton court et recourbé dont on 
se sert pour découvrir le castor 
so\is lâj^iace ; 

Agatons ojitamawicin, fais- 
moi une petite agate (c'est le mot 
algonquin francisé) ; 

Aiagatokedjik, ceux qui fabri- 
quent des agates, 

AGATC,i, avoir honte ; 

Egatpingin nind int, je suis 
comme une personne qui a honte ; 

Agatcick,i,Vfrtf timide^ rougir 
facilement ; 

Aga^nindaços,i, itre digne de 
confusion, ménter la honte ; 

Agatenindagwat, c'est honteux ; 

Agatenindâgwakamik, 6 hon- 
te ! pron pudor I 

Agatenindi5,o, avoir honte de 
soi-même^ se ïaire honte à soi- 
même; 

Agazom, fais-lui honle^ parle- 
lui de manière à le faire rougir ; 

Agatawanic, aie honte pour 
4ui ; 

Nind agatawanisak, fai honte 
pour eux. • 



AGATE, faire des efforts pour 
Tomir ; 

Aiîgatengin towâ, il est comme 
quelqu'un qui fait des efforts pour 
vomir., on dirait qu'il veut vomir. 

^^ AGIK, humeur épaisse que 
Ton expectore dans le rhume ; 



Agi^okî, être enrhumé; 

Agikokawin, r/iur?ie; gourme 
de cheval^ 

Egikokâdjik, les personnes en- 
rhumées. * 

AGOJ, pends-le, suspends-le ; 
Nind agona akik, je suspends 
I la chaudière (à la crémaillière) ; 

Agôton ondaje ki wïwakwah, 
suspendez ici votre chapeau ; 

Agodjin akik, la chaudière 
pend à la crémaillère ; 

Wîwakwan agote, le chapeau 
est suspendu ; * 

Icpagodjin onzam akik, taba- 
sagoj, la chaudière est suspendue 
trop haut^ abaisse-la ; 

Tabasagodjin, ikwagôj, elle est 
trop bas, élève-la, 

Agohakwens, la petite femme 
du sacrifice ; * 

Ag5'nitis,o, se pendre ; 

AgWjiwan'an, potence ; 

KTagodjiganiwi, il fut pendu, 
il fut attaché à la potence ; 

AgSjiwewinini, Vhomme qui 
pend, le bourreau ; 

Egonitizodjik kawm aiamie- 
ningwahakSzoS^, ceux qui se 
pendent, sont privés de la sépul- 
ture ecclésiastique. 



AGW A — , racine qui exprime 
l'idée de tirer de dedans, extraire, 
mettre dehors :_ 

Nind agwawa pakwejigan, je 
tire le pain du four ; 

Agwap^o, tirer à manger (tirer 
soit du buffet, soit de la chau- 
dière, soit du plat) ; 



i 



* C'était avant rintroductîon du christianisme, une jeune fille 
que Ton plaçait sur une estrade élevée, pour Toffrir au Dieu de 
la guerre, et obtenir sa protection dans une expédition militaire. 
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Agwàisgkwe, tirer de la chavr 
dière (ce qu'on y a mis pour le 
repas) ; 

Agwata=agwabîla, sortir de 
Veau^ sortir du bain. 

AGWACIM, tire-le de Peau, 
par extension^ sauve-le, délivre- 
le, tire-le d'une mauvaise situa- 
tion : _ 

Inenindamogoban Egwacimi- 
nang : ickoteng ninga^ agwSci- 
mà:k anicinSbek, Notre Sauveur 
pensait : je tirerai les hommes du 
feu: 

KTpangicin oçwagan nipmg, 
ickoteng, agwaUim ; krpangisin 
mokomTTïi, agwasit?^n, le cahimet 
est tombé dans Veaû^ dans le feu^ 
retire-le ; le couteau (y) est tombéy 
retire-le. (Mokoman n'est pas, 
comme opwagan, du genre noble 
ou animé, de là la différence 
dans les verbes, auxquels sont 
joints ces deux mots.) 

AGWANI, être couvert ; 

Awihicin keiagwaniân,/7r6're- 
moi de quoi me couvrir ; 

Pekininik ot agwanin, il a le 
manteau d*un autre ; 

Nîjokwanitâ, mettons-nous tous 
deux sous la même couverture ; 

Ni kTkatc, agwanahocin, fai 
froid^ couvre-moi ; 



Nind agwanahotis, je me cou- 
vre ; • * 

Agwanikwehoti5,o, se couvrir 
la tête; ^ 

Agwanagan, ...an, écorce dont 
on se sert pour couvrir une ca- 
bane, un cercueil ; 

Agwanakate, c'est couvert cCune 
écorce; 

Agwanagakwate otaban, voi- 
ture couverte ; * * 

AgwanapSkwa^,o, 5^ mettre à 
couvert, se mettre à l'abri sous le 

toit; 

Agwan^i.min^kanj, arbrisseau 
s^nfii appelé d^ l'usage qne l'on 
fait.de ses braacbes ; 

Agwanâbpweige, couvrir le 
potage ; 

Agwanâboweigan,.couv€rcte de 
marmite^ de chaudière ; 

Otagwanipisau, arc-ertrCiel^lilL 
il (le Manitou) couvre la pluie 
d'un manteau. 



AGWATC, hors de, en dehors 
de: 

Agwatc wakaigan, en dehors de 
r enceinte ' 

Agwatcmg=;agwatcaiî7 de- 
hors^ en "dehors ; 

Agwatping pôtawe, elle allume 
son feu dehors ; f I ) 

Agwatcing ijf, il va dehors, (2) 



(i) Se dit, par euphémisme, des femmes qui ont leurs mens- 
trues. Chez les peuplades encore infidèles, les femmes en cet 
état, ne communiquent avec personne, et sont obligées de faire 
chaudière à part, et hors de la cabane. 

(2) Encore un euphémisme qui s'emploiera même en parlant 
d'un malade qui ne sort pas du lit : " kawîh agwatcîhg ijîsi; " 
// fie va pas dehors^ c'est-à-dire il ne va pas à la selle f agwatcing 
\n\}T^il a besoin^ envie cP aller dekêrSy (cacaturit, mîcturît.) 
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AGWI, être vêtu ; 

AgwTh, vétS'le^ donne-lui des 
vêtements ; _ 

Xndapitp ke pi agwlhiwetc 
Wabonimîki ? Quand est-ce que 
le Tonnerre-blanc^ viendra donner 
les équipements f 

JCi Q^^goseoiminiinin kitpi 
windamawiiaog anitok apitc ke 
vvTagvvîhigowaDgenf' nous vous 
prions de nous dire quand est-ce 
qu'en voudra bien nous donner 
nos équipements ; _ 

Miskwegin agwTnan, habit d'é- 
carlate^ de drap rouge ; _ 

Anamensikev^agwTnan, vête- 
ment pour la messe ^hdi^xïble ; 

Ki weiasamoagwman ^vêtement 
pour les vêpres^ chape. 

AGWrr — , en tas, en pile, l'un 
sur Tautre : 

Agwitakijwe, répéter un mot 
mal compris; tuiler^ parler plu- 
sieurs à la fois ; 

Agwitawicim, empile-les^ (ces 
pains); * 

Agwi|oiâbikicinok, ils sont 
empilés (ces objets en métal ; s'ils 
ne sont pas du genre animée on 
dira agwitoiabikisinon) ; 

Aiagwitavt^ise mikwam, la 
glace s'assemble, s'entasse en bour- 
guignons ] 

Agwitawâbikisigan, une dou- 
ble plaque de métal, 

.Al, animal de quelqu'un, ne 
se dit guère que du chien ; 
Nind ai, mon chien ; 
Ot aian. son chien; 



Nind aiai^, mes chiens ; 

Nind dXen^dik^mes petits chiens, 

— AIA, se dit en composition 
de la ouage du castor, du rat 
musqué : 

Kinwaia, elle est longue ; 

PImaia, elle est oblique ; 

Inaia, elle est de telle manière ; 

£naial^ amikwaj w? kikenin- 
damân, agat nind ai?n, tecigotc 
ni nisi(odjiv^a ai^ik, voulant sa- 
voir comment est la ouage du cas- 
tor^ je me sers de Pagate^ à PinS" 
tant je sens le castor. V, WA J. 

AIA, être,^exiftter ; 

Kal^ike aiawin, Çétcrnité, la vie 
étemelle'; 

Aiâtok ondaje ci^âk, il y a pro- 
bablement ici une bête puante ; 

Mino aia, kS mino aiâsT, il est 
bien^ il n'est pas bien. 

AlAA, individu (se dit des 
hommes et des anijDuaux sans 
distinction de sexe ; s'applique 
même à tous les objets du genre 
animé ; s'entend au propre et au 
figuré, au physique et au moral) ; 

Kitci aiaa, grand individu ; 

Mino aiaa, bon sujet ; 

Aiaawic, mauvais sujet ; 

Aiaans, petit individu; 

Kete aiaa, un vieux^ une 
vieille ; 

Ocki aiaa, un jeune ^ une jeune ; 

Mino aiaaw,i, être d'un bon 
caractère ; 

"SnTTl eiaawitp ? — Aiaawici- 
wi=matci aiaawi, Quel est son 



li C'est le nom que donnèrent les Algonqiûns du Lac des deux 
Montagnes au Colonel Napier, officier du gouvernement dans 
le département indien. WÏB, blanc, onimik,î', iotinerre. 
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naturel f — Il a un mauvais natu- 
rel ; 

Niswi makwa^nin^TniRâk, 
pejik kete aiaa, nij ocki aiaa^, 
fai 'tué trois ours^ un vieux h 
deux jeunes ; 

Kitoi mino aiaansiwi, c'est un 
excellent petit sujet ; 

Moniang daje kitci aiaak, les 
grands, les principaux, les no- 
tables de Montréal ; 

Na ! nîjiwak^ondaje pakweji- 
ganak, pejil^ otapin, liens ! voici 
deux pains, prends-en un, (celui 
que tu voudras, le gros ou le 
petit) ; _ ^ 

Kitci aiaa nind o)apina, aia- 
ansan ningwisis o kat otâpinah, 
je prends le gros, monfils'prendra 
le petit. 



AIAA , en appuyant sur 

la dernière syllabe : aiaft... On 
se sert de ce mot, en le répétant 
même plusieurs fois, quand on 
ne peut pas se rappeler le nom 
d'une personne : 

Awenen ? — Aia&..., aiaâ..., qui 
est-ce f — (Test..., c'est.,. ; 

Awenen ak nendawenime- 
gwa? — aiaàlf.. , àiaëk..., lesquels 
désirez-vous ? — Ce sont. ..xe sont.... 
K.AII 



AIABE, pour aiaa nShe, indi- 
vidu mâle, un mâle : (ne se dit 
guère que des animaux quadru ' 
pédes) ; 

Aiabens, petit mâle : 



Aiabew,i, être mâle, du sexe 
masculin ; 

Aiabewiwin, masculinité ; 

Aiabewaian, peau d'un qua- 
drupède mâle ; 

Aiabe o pikwan. le dos d'un 
mâle. C'est en réalité une lorige 
de chevreuil. '*A la naissance 
des enfants mâles, on fait une 
curieuse cérémonie dans la- 
quelle on chante continuelle- 
ment : aiabe o pikwan. " (Thave- 
net) 

AIACKOT, alternativement 
(R. primitive ackot, cf. megkot.) 



AIAMlii,E, ♦ prier, être de la 
prière ; ^ 

Ëiamiadjik, les priants, les 
chrétiens ; 

Eiamiâsigok, les non-priants^ 
les payens ; 

Swang-aiamiadjik, les person- 
nes pieuses, ferventes ; 

Eiamiekâzodjik, les faux-pri- 
ants, les hypocrites ; 

Eiamiasingin apîtenim, consi- 
dère-le comme un payen ; 

Ândrejâieg? — Nmd awi aia- 
miïmin, où allez-vous ? — Nous 
allons prier, (nous allons à Té- 
glise) ; 

Aiamiewin, la prière, la reli- 
gion: 

Matci aiamiewin, mauvaise 
religion, hérésie, secte ; 
. Aiamiewinini, un homme de la 
I prière, un Religieux, un Ecclési- 
astique. 



* C'est le fréquentatif de AMIA, verbe qui correspond exac- 
tement à orare des Latins, l'un et l'autre ayant pour origine le 
jeu de la bouche, os, arts ; — am— . "Uecce enim orat de St. Luc 
(ACT. IX, II„) se traduit très-heureusement et, on ne peut plus 
exactement, par acaie ma aiamie. V. — AM et — M — 
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AIAMIE, il prie, il est en pri- 
ère ; il est du nombre des pri- 
ants, il adore le vrai Dieu, il est 
chrétien. 

Telles sont les significations 
de cette 3e personne du V. aia- 
MiA, quand elle est isolée ; mais 
si on joint aiamie à d'autres 
inots, comme ont fait les pre 
miers missionnaires,(t) alors il se 
traduira tout autrement, et en 
diverses manières, suivant les 
différents cas, ainsi : 

Aiamie-masinaigan, (2) livi-e de 
prières ; 

Aiamie-masinaigans, petit li- 
vre de prières ; 

Aiamie-mTkiwam, maison de 
prière^ doniu's orationis, église; 

Aiamie -nïïkiwamens, chapelle^ 
oratoire ; 

Aiamie-niTnan, graines de la 
prière, grains bénits, c*est-àdire 
chapelety en anglais, beads ; 

Nind aiamie-nfîTaiman, mon 
chapelet^ mes grains bénits ; 

Nisin ki gatakindanan kitaia- 
mie-mmiman, tu compteras trois 
fois tes grains bénits, c'est-à-dire 
tu diras trois fois ton chapelet ; (3) 

Aiamie-niDi, eau bénite ; 



Aiamie-pakwejigan, pain bé- 
nit ; 

Aiamie-pakitinike, faire un don. 
religieux^ faire 'une' offrande à Vé- 
glise ; payer la dime ; 

Aiamie-pakitinikan, offrande; 

dime; 
Ta aiamie-pimosâniwan, il y 

aura procession. 



AIAMITAW, bénis-le ; 

Aiamitawicin, n'ose, ikT pata- 
tiân, benedic mihi^ pater, quia 
peceavi ; 

Aiamitwâtan mîkiwam, bénis 

la maison ; 

Kâaiamitwâtesfnôn endâiâng, 
notre maison n'est pas bénite ; 

Ocki mekatewikonaietc toi- 
nâgo kt aiamitwazo, le nouveau 
prêtre a été ordonné hier ; 

Kâ maci aiamilwSzosTTj okom 
aiamie-mina^, okom nlbikàfea- 
na^, ces chapelets^ ces médailles 
ne sont pas encore bénits ; 

WTh tibinawe Meia-aiamie-ga- 
nawâbitç o kTaiamitawan Pe^^- 
minawit'ffnidjin, ce fut^ le Pape 
lui-même qui sacra Pepaminawi- 
tôtçh celui qui met toul en ordre^ 
(nom donné par les Algonquins 



(i) C'était pour eux une nécessité d'agir de la sorte ; ils eurent à 
tirer de Tordre profane bien des mots, afin de les consacrer au 
langage de la religion, et c'est ce qu'ils ont fait au moyen du 
mot aiamie dont la valeur propre est d'ajouter une idée reli- 
gieuse aux différents mots devant lesquels il est placé. 

(2) Aîamie-masinaîgan se prend aussi pour l'Écriture Sainte, 
la Bible. 

(3) Plusieurs maintenant mettent le chapelet au nombre des 
objets de première classe, et bientôt ce sera l'usage général, on 
dira au genre animé : " nind aiamie-minimak nind akimak, " je 
récite mon cfiapelet. 
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du Lac, à M. Tabbé de Charbon- 
nel devenu plus tard évêque 
de Toronto, et mai n tenant arcne- 
vôque-évêque de Sozopolis.) 

AIAN, (redupl. de dn, mainte- 
nant hors d'usage) prends-le, 
garde-le ; 

Pejik ningat aiân, je vais en 
prendre un (de'ces livres) ;__ 

Ningat aiân-ina ? — Aiân sa, 
vaiS'je le*garderf — Garde-le (qu'il 
soit tien, je te le donne) — . 

Aian se dit pour les' choses 
, inanimées, àw et aiâw pour les 
choses animées ou cenâées telles. 
Voy. AW. 

AIANDJ, (1) de plus en plus: 
Aiandj llkos,i, être de plus en 
plue malade^ empirer. 
_ Aiandj minikwen, aindjkigat 
âkos, plus tu bais^ plus tu seras 
malade (si de. plus en plus tu bois, 
de plus en plus tu seras malade.) 

AIANIKATG, de suite en suite, 
successivement, (réduplicatif de 
ANIKATC.) 

Aianikatc ocisak, petits en- 
fants de génération en génération^ 
postérité, descendants ; 

Aianikatc egong, ce qui nous 
est dit d'âge en âge, ce que nous 
savotiâ par tradition ; 

Aianikatc aiamie-ikitowin, 
tradition religieuse ^ parole de 
Dieu non écrite. 



AIAPITC, de temps en temps : 
Aiîpftc lebigakin, de temps en 
temps 'dans la nuit. V. AFlTC 
dont il est le fréquentatif. 



AIASE, (aiaa-se individu-oi- 
seau,) c'est un tout petit oiseau 
dont le nom »e met pour cela 
d'ordinaire au diminutif : 

Aiasens ozawisi ako, naningo- 
tinon dac pangî* ojâwackosi, le 
petit aiassé est ordinairement Jau- 
ne^ mais quelquefois il tire un peu 
sur le vert. 



AIAW, (réduplicatif de AW,) 
aie-le, garde-le, continue à l'a- 
voir ; gronde-le ; 

Nind aiawa, je U garde^ je con- 
tinua à ravoir ; 

Ka na kln, ki} aiâwasH esl-ce 
que tu rie le gardes pas^ toi f (cet 
oiseau ; c'était pourtant pour que 
tu le gardasses qu^ je te l'avais 
apporté) ; 

Nind aiawik. Urne gronde^ je 
suis grondé par lui ; (2) 

Eiîwitidjik, des gens qui se 
font des reproches^ qui se queirel- 
lent. 



AIAWASWABANG, fréq. de 
awas, wâbang, V. ces deux mots. 



(i) Quelques-uns prononcent anh-iandj. V. ANDJ dont 
aiandj est le réduplicatif. 

(2) Littéralement, /(^ suis confinmlUment eu par lui, il m'a con- 
tinuellement, c'est-à-dire // est toujours après moi, il a tdujûtirs 
quelque reproche à me faire, il ne me laisse pas tranquille. 
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AIAWE, (I) bredouiller, béga- 
yer. 

Nind aiawetawa, je ne com- 
prends presque rien de ce qu'il dit 
(ou parce qu'il bredouille ou 
parce qu'il jarçonne) ; 

AiawetSgosik abinotcenjicak, 
les petits enfants ntfonC que bal- 
butier. • 

AIEKO— , las, fatigué ; 

Aiek05,i^ être fatigué ; 

Aiekohikey avoir les bras fati- 
gués ; 

Aiekota, être fatigué du tra- 
vail ; 

Aiekwataka/, être fatigué de 
ia na§e ; 

Aiekwiwi, être fatigué d'un 
fardeau ; 

Aiekwanam,o, respirer avec 
dignité ; 

Aiel£ohitis,o, se fatiguer ; 

Kit aiekohï ki pepjBJikôkac- 
k^ém^tu fatigues ton cfUvâl. * 

AlX ipl' aiin,) chose, objet de 
genre inanimé; (V. AIAA) 

Kete ai!!i, des vieilleries ; 

Ocki aiî^ objet neuf, nouveau ; 

AÎTÎ18, ...an, petit objet^ menue 
chose ; 



Aiwic, ...an, objet sans valeur, 
chose vile ; 

Aiîm, ...an,c/w)sc de quelqu'un^ 
bagage ; 

Nind aiîman, mes h^des, mes 
effets. 

Ail , en appuyant sur la 

dernière syllabe, c'est Tinanimé 
de AIAA , V. ce mot. 

Sriîla ejinikâte^oom? — Aii..., 
aii..., comment' s'appelle ceci? — 

'Knïtï ejinikâtekin onom mT- 
nan ? — Aiin... aim..., comment 
s'appellent ces fruits f — Ce sont 
des,,,^ ce sont des,,,. 

Aiing en appuyant sur la 

dei££iiëre syllabe : 

Andfr ejan?^ andi wendji- 

gan?— Nindija aiing , nind 

ondjii^a aiing, où allez-vous f d*où 

venez-îfcus t-^evais à à , 

je viens de de (On ré- 
pète ce locatif aiing. jusqu'à ce 
qu'on ait retrouvé dans sa mé- 
moire le nom de l'endroit en 
question.) (2) 

— Ail, s'adjoint à certaines pré- 
positions et en fait autant d'ad- 
verbes : 



(i) On disait autrefois aaawe, dire a a a, et ce verbe s'appli- 
quait surtout aux enfants nouveau-nés. Ce qui rappelle les 
paroles du Prophète : " Et dîxi a a a, Domine Deus, ecce 
nescio loquî,quîa' puer ego sum. " (Jer. I. 6.) 



(2) Cette manière de s'exprimer quand on ne se rappelle pas 
sur le moment, le nom d'une personne, d'une chose, d'un lieu, 
vaut au moins la très-désagréable habitude de ceux qui croient 
venir au secours de leur mémoire au moyen du mot c/tose répété 
à tout propos : Monsieur chose, Madame c/iose, à cAose, canton 
de cAûse, arrondissement de c/tose. 
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Pîhtcaiî7 dedam ; 
Anamaif7 dessous ; 
Wakilçaii^ dessus ; 
Agwatcaii, dehors. 

AlO, Wh I ouf!, interjection 
qui exprime la douleur^ la souf- 
france, 

MON, sers-toi de (in.) 

Mdkomanens nind aioh, j> me 
sers (Tun petit couteau ; 

Eiôdjik môkomân, eeux qui se 
servent dû couteau ; 

Aiowin, usage d'un objet ; 

AiSdjigan, ce dont on se sert. 
instrument ; 

Ai^djikl^e, on s'en sert ; 

Kawm Staie aiWjikStesinîyd, 
on ne s'en sert plus^ c'es't mainte- 
nant hors d'usage. 

AISAWE, personne vile, de 
rien, vaurien. Plusieurs pronon- 
cent aicawe : ^ 

MTgotc eta aicawek otapiniga- 
niwik, on ne prend que *des per- 
sonnels de néant, 

AITE (quelques-uns disent 
aiten.f Ce mot exprime qu'on 
est fâché de ne pouvoir pas faire 
plus qu'on ne fait, donner plus 
qu'on ne donne, qu'on voudrait 
bien faire plus, donner plus ; que 
si l'on ne fait que cela, c'est 
qu'on ne peut faire davantage : 

Ai te ki mïïiin, que ne puis-je 
vous ^donner davantage^ mais c'est 
là tout mon avoir ; 

Ka kekffo kTmTdjisîn, kakina 



ningTaitenimiJf, il n'a rien marir 
géf il a mis le tout en réserve pour 
moi, regrettant qu'il n'y en eût 
pas davantage ; ^ 

Nind aitenimak aiSkosidjik^ 
le peu qu'il y a, je te réserve pour 
les malades, 

AJACKI, Ifcue, argile, terre ; 

Wtrbajacki, chaux^ plâtre ; 

Ajacki-oriîgan, vase de terre^ 
d'argile ; 

Ajackiw,!, être eouvert de boue; 

Ajackiwan, c'est boueuj:^ plein 
de boue. 

AJAS,o, être piqué, subir 
l'opération^chirurgicale de l'aja- 
sowin ; 

Ajasowe, pratiquer l'ajasowin ; 

Nind ajaswâ, je fais sur lui 
Tajasowin. * 

AJAW — . Ce mot a besoia lie i 
d'une longue explication: il 
s'emploie quand il s'agit de deux 
choses de môme espèce et cor- 
respondantes, mais séparées par 
un intervalle et dont l'une est 
en deçà et l'autre au-delà ; il se 
dit de la chose gui est au delà, 
et se rend en français par de 
Vautre^ à fautre^ (en ajoutant, si 
Ton veut, le nom de la chose 
dont il s'agit.) Par exemple, si, 
me promenant le long d'un ruis- 
seau, je trouve de la boue de ce 
côté-ci, " nind âjawikwackwan,"' 
je saute de l'autre côté; ^' nind 
ajawitakoki, '' je mets le pied de 
l'autre côté ; 



^ Cette opération varie chez les différentes tribus. On se 
sert d'aiguilles chez les Algonquins, du bec du poisson-armé 
chez les Ottawas. 
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Si vous êtes fatigué de Tobjet 
que vous portez dans une main, 
'*• ajawimiuitizon, " donnez-vaus 
le dans Vautre^ c'est-à-dire changez 
de main^ comme nous dirions en 
français ; 

XjawisTkinan cominabo, trans- 
vase le vin) 

Âjawisikanendamatiwak, ils 
transvasent (le liquide *de feu) de 
la bouche de l*un dans la bouche 
de Cautre ; 

ïjawislkanendamawicin, ou 
plus brièvement Ijawanendama- 
wicin, verse-le moi de ta bouche 
dans la mienne ; ( I ) 

Xjawitakoki. enjamber ; 

XiajawitakoKidjik, ceux qui 
enjambent ; 

Ajawadjiweose, passer d'une 
montagne à une autre ; 

îjawao, il va en canot d'une 
rive à l'autre ; 

Xjawaoi, passe-le dans ton ca- 
not^ en t du pays, traverse4e ; 

Âjawaodjigan, 6ac, bateau 
pour la traverse ; 

Xjawaodiikewinini, V homme 
qui fait métier de traverser^ le 
trayersier ; 

Âi^aose, se promener allant et 
venant d'un bout (d'une salle, 
d'un corridor) à Vautre ; 

XjawStaka,e, traverser à la 
nage; 

Ajawâtakâmeose, traverser à 



'^i 



LJaw3takak,o, traverser sur la 
glace ; 

Àiajawiwebinam?tig waban , 
ils se renvoyaient mutuellement la 
balle (au pr. et au flg.) 



— AJE, peau être en quel- 
qu'un, 

Mekatewaje, avoir la peau noi- 
re; 

Miskwaje, avoir la peau rouge, 
av. la rougeole ; 

Miskwajewin, rougeole ; 

Kijîbaje, avoir des démangeai- 
sons à la peaUy av. la gratelle. 

AJE — , en arrière, à reculons, 
en rebroussant : 

Ajekiwe, retourner sur ses paSj 
rebrousser chemin ; 

Ajeo^e, marcher à reculons ; 

AjeiaboA;,o, être porté en arrière 
par le courant ; 

AjeiSc,i, être poussé en arrière 
par le vent ; 

Ajetakoki, reculer d'un pas ; 

Ajebwie, ramer ; 

Nind ajena, je le rends^ remets, 
restitue ; 

Nind ajenamawa, je le lui res- 
titue, je le lui rends ; 

Nind ajebina, j> le tire en ar- 
rière ; 

Nind ajewinÏÏ, je le ramène^ le 
reconduis ; ^ ^ 

Nind ajekandina*, je le recule, 
le pousse en arrière. 

AJET, après, dans un rang in- 
férieur : _ 

Ajet nind inenima, je Vestime 
moins^ illum postpono ; 

Ajet inenindagosi, il est moins 
estimé. 

AJIKAN, coupon de drap, ro- 
gnure 'd'étoCTe, chiffon, guenille 



(i) C'était autrefois une grande marque d'affection dont il ne 
reste plus aujourd'hui qu'un vague souvenir. 
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dont les Sauvages s'enveloppent 
le pied en hiver, chausson sau- 
vage, chausson ; 

Ajike, avoû' des chaussons aux 
pieds ; 

Nij wekajike, avoir double paire 
de chaussons ; 

Niswekajike, avoir triple paire 
<le chaussons/ 

AJIKITC, à la renverse, sur le 
dos, sur le'côté opposé à Touver- 
ture ; _ 

ïjiljitç pangicin=î=ajikodjise, 
tomber à la renverse ; 

^jikidjicin, être couché sur le 
dosj 

Ajikinindjîn,i, renverser sa 
main (comme font les mendiants 
pour recevoir l'aumône) ; 

Ajikijinan onagan, mets le plat 
(comme il doit être) Couverture 
en haut, 

AJIKWE, pousser un cri de 
douleur : 
Aiajikwe, pousser des cris. 

AJIMAGEWIN, (I) puisque, 
parce que. 

AJITE — , en sens contraire, 
en jravers : 

Ajiteiatik, bois croisé^ croix ; 

Nind ajitekawa, je le croise en 
chemin ; 

Àjitenikeni, il a les bras croisés, 
il se croise les bras j 

Ajitenindjin,i, joindre les 
mains] croiser les doigts ; 

Ajitewe, répliquer^ contredire ; 

Kîwm aiâjitemiekekon ki nT- 
kihigowak, ne raisoyinezpas à vos 
parents ; 



Ajitekonesi, oiseau au bec croi- 
sé, (cross-bill, curvirostra cana- 
densis.) 

ÂJOK, de l'un à l'autre : l 

Ajok'ijî7 il va de Pun à Vautre ; 

^jok'SinlSbi, il regarde tantôt 
ici et tantôt là ; 

Xjoke, passer d'un côté à Vau- 
tre au^moyen d'unpont^ d'un ar- 
bre incliné, d'une pièce de bois ; 

Xjokan, ponty ce sur quoi l'on 
passe d'un côté à l'autre ; 

Ajokanikewinini, constructeur 
de ponts ; 

Aiajo^edjik, ceux qui passent 
sur le pont. 

— ^K, manche ; broche ; bois ; 
hampe : _ 

MOkomanlk, manche de cou- 
teau; ^ 

Abwanak, broche à rôtir j (bro- 
che de cuisine) ; 

îkimak, 6ow de raquette; {Y. 
AKIM) 

ÀnitiSk, hampe de dard^ de 
lance ; 

T(5Ttaipingwan'3k, manche de 
balai. * 

— AK — , forêt, arbre, bois, -' 
substance ligneuse : 

Kiplkwâ, épaisse forêt ; 

Ockakwa, forêt de jeunes ar- 
bres ; 

Tclk îkwa, près de la forêt ; 

Icpàkweiî, les arbres sont de 
haute futaie ; 

TabasâkweiST, les arbres sont de 
basse fUlaie ; 

CikakweiàT, il y a du vide dans 
la forêt ; 

KawSkwese, Varbre s'en va à 
bas de lui-même ; 



(i) Ce mot est composé de 4 particules, ACI, ma, ke, Win. 
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OiïSkosi, Varbre est droit ; 

WSbkSkosi, il est tortu ; 

Miciwakosi, il est sec^ desséché ; 

Ningitaw^osi, il est fourchu ; 

Anïtc eiâgasSkwSkin miti- 
konsan^ toute sorte de petits bouts 
de bois. 



AK — , a qqfois la signification 
de IN—. 

Akdsi^ il est de telle taille ; 

Akwikôsi, U a telle hauteur^ 
{xxn arbre) ; 

ïriTh ekôsitc ? — NSho çit akô- 
si, Quelle est 'sa taille 7 — U a cinq 
pieds : 

ïnlYi ekwâko§itc mitik ? — Èk- 
wakôsifewen ? Quelle est la hau- 
teur de r arbre f — Qxielle hauteur f 
c'est ce goe je ne pourrais pas 
voiis dire, je n'en dais lieii j 
_ Anln ekwak ôoin ? — Nmgo- 
toskwan akw?^ Quelle est la lon- 
gueur de ceci? — Césl long â^une 
coudée ; 

Ekôsiân akôsif il est de ma 
taille ;* 

Ëkositc nind akôs, je suis de 
sa tailCe. * 

AK AKANANGWE, loclie, es- 
pèce de petit poisson, cobitis bar- 
batula. 

AkAKANJÊ, charbon en gé- 
néral ; 

AkakaûjebWé, faire rôtir sur 
(a btaise ; 

Akakàixiéke, faù^ du ôharhon ; 

AkakàOjékeWlnlni, charbon- 
nier ; 



Akakanjewasin, charbon de 
terre ; houille ; 

Akakanjewasinikan, mine de 
charbon : 

Ekakanatek = ekakanakitek, 
ce gui est carbonisé. 

AKAKWIDJIC, siffleux, es- 
pèce de marmotte ; 

Akakwidjic-kTzis, lune du sif- 
fleux, mois de février, époque 
où le siffleux sort de sa léthar- 
gie. 

AKAM, rivage, bord de Peau. 
(1) Ce mot s'applique à la terre 
c-onsidérée dans son rapport avec 
Peau ; mais dans son rapport 
avec Teau, la terre a deux bords, 
deux rivages, l'un en deçà de 
l'eau, et c'est Ukam bref (as&m,) 
l'àiitre au-delà, et c'eàt akam 
long, (akftm) : 

AKanung, sur cette Hve-cl ; 

Akftming, sur Vautre rive ; _ 

TcTk akâm ani ijata, onzam 
n^tin,' longeons U rivage^ U fait 
trop de vent (pour que nous al- 
lions au large) ; 

ApTlakàm ani ijak, allez tou- 
jours par ce 6^rd-ct,* n'allez pas 
côtoyer l'auti^ bord) ; 

k%im sTpjT pimose, côtoyer à 
pied Vautre rivage ; 

Tibickôtakâm, juste en face 
de Vautre hord ; 

Pimak&m, de Vautre bord en 
suivant une ligne oblique ; 

Akaming-iha ? — Ka, ij-aping 
inakakekâm, Est-ce de Vautre 
côté f — JVon, de ce càté-d où nous 
sommes. V. AKANG. 



(i) AKAM, partie de la terre qui n'est pas inondée, qui s'élève 
au-dessus de l'eau, mot composé de aki et de ami. (Thavenet) 
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—AKAMIK, terre ; (1) 

Wakitakamik, sur la terre; 

Anâmâkamik*, sous la terre ; 

Milakamik, a même la terre ; 
y. MIT— • 

Ânîh enakamigak ? Comment 
est la terre ? c'est-à-dire, comment 
va le monde J Qu'y a-t-il de nou- 
veau ? Quelles nouvelles ? 

înimakamigat kTwetinong, la 
terre est emban^assèe^ il y a des 
troubles dans le Nord ; 

Enakamigatokwen, comment 
est la terre f ce qui se passe dans 

le pays ? (je Cignore/je n'en 

sais rien) ; 

Â"nin enakamikisieg, kïïia- 
wa ? Comment éies-vous à la 
terre^ vous autres f c'est-à-dirè à 
quoijtes-vous occupés f 

Kawm acaie keko nind inaka- 
mikisisT^je ne m'occupe plus de 
riaï ; 

— Akamikaige, faire la terre^ 
l'arranger ; * 



Onakamikaigen, arrange bien 
la teire^ fais-la comme il fauty 
c'est-à-dire, unis le terrain. 

AKANA, modérément, pas trop, 
sans excès : 

Nab isa nâb, akana ijiptk, ni 
nTdjanisitok, j'c vous en prie, mo- 
dérez-vous 'dans le boire^ mes en- 
fants ; ^ 

Akana-na ki wTsinim, wlTkon- 
diegon, Est-ce que vous vous mo- 
dérez en mangeant^ dans les fes- 
tins? 

AKANDAMO, k, volet, 

nénuphar. 

AKANDO, faire le guet ; être 
en embuscade ; 

Akandowinini, sentinelle; ser- 
gent de police ; 

Akandowikamik, corps-de-gar- 
de ; station dé police ; 



(i) A proprement parler, AKAMIK est le globe de la terre, la 
planète sur laquelle nous vivons! Lors de la création du 
monde, retendue que nous appelons ter^e, resta pendant deux 
jours, sous Tabîme des eaux, et ce ne fut que le troisième jour 
qu'elle parut, ainsi qu'il est dit dans la Genèse. 

Cette tradition qui s'est conservée parmi les Sauvages, y a été 
altérée et défigurée d'une singulière façon. Les premiers philo- 
sophes (car il s'en trouve partout,) ayant observé que le Castor 
tire du fond de Feau, la terre dont il fait sa cabane, en conclu- 
rent que toute l'étendue élevée au-dessus de la surface des eaux, 
était l'ouvrage du Castor, AMIK. Et depuis cette découverte, 
la terre se trouve avoir deux noms, AKI et AKAMIK, (aki, amik.) 

Les philosophes modernes, plus éclairés que les* anciens, ont 
reconnu que ceux-ci se sont trompés ; et que c'est au rat-mus- 
qué, et non point au castor que la terre est redevable de son 
origine. Depuis ce nouveau système, l'autre beaucoup moins 
plausible, est tombé dans le plus profond oubli, et il n'en reste 
plus que le nom ** akamik. " (Thavenèt) 
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Ekandodjik, ceux qui font le 
guet^ qui sont' embusqués. 

AKANG, ancien locatif de 
akàm, ne s'emploie plus que de- 
vant " kitcikami " le grand liqui- 
de^ mer, océan ; 

Akang kitci kami, au-delà d^ 
focéan^ dans l'ancien monde, 
dans l'autre hémisphère ; 

Akang kitci kami ka ondji- 
paiân ni wT kîWê, je veux m'en 
retourner de F autre côté de l'océan 
d'où je suis venu: 

Akang kitci kami pakïn, noix 
d outre-mer^ noix d'Europe. 

AKANIPING, cendres con- 
glomérées.* 

— AKANJ, arbre fruitier ; 

VSTaâminaganj, arbre à pom- 
mes, pommier ; 

CSwiminak'Snj, arbre à rai- 
sinSf vigne ; 

MinensakSnj, arbre à petits 
fruits : épine ; 

Jezos minensakanjik k? sizo- 
kwebinigïïn, cawênimicinam, Jé- 
sus couronné devines, ayez pitié 
de flous, Y. MIN. 

AKATANAKWING, (nom de 
lieu) KINGSTON, prov. d'Ontario.(l) 

— ÂKAT05,o, être maigre ; 

Kawlkaitoz'o, il tombe de mai- 
greur ; 

Pakakatozo, il est très-maiçre ; 

Mitâkatôzo, U n'a que les os et 
la peau ; ' 



Giiimagakatozo, il est maigre 
à faire pitié. 



AKAW — , à couvert, à l'abri : 

Atawate, à couvert de la cha- 
leur } ^ ^ 

Akawatik ani iji^ il va à cou- 
veri des arbres ; 

Aljawaiftaji wTsini, il mange 
à couvert de cela ; 

Âkawipawâbikisigan taji gac- 
kikw^o, elle est occupée à coudre 
deirière le 2péle ; 

Akawabawazon, parapluie; 

Atawâteon, parasol ; 

Skawateng, à Tombre ; 

Àkawâtecim,o, être à l'ombre^ 
se jn'ettre à l'ombre ; 

Akawateckam,ye/^r de l'ombre, 
intercepter les rayons de la lu- 
mière ;_ 

Kit ikawâteckamaw, tu me 
jettes' de' Combre^ tu es devant 
mon jour ; __ 

Âkâwatekicinok mitikok, Jes 
arbres donnent de tombre ; 

Âkawateckâ, il y a de l'ombra- 
^tf, c'est ombragé ; 

Akawatesin mtkiwSm, la mai- 
son donne de Vùm6re ; 

îkaw^tese STnakwat kijnTsing, 
la nuée poussée par le vent pro- 
jette son ombre mouvante ; 

•Akawâtebiso omunî^ le pigeon 
fait de Tombre en volant ; 

Kit akawltepatOy tu fai^ de 
Tombre en courant ; 

Akawanak, à Vabri derrière 
nie :' 

Âkawikamik, à Vabri derrière 
la maison' 



(i) Le nom algonquin de cette ville du Canada, s'est formé 
de à Caiaracoui, mot altéré de Tiroquois Katarokwen. V, ce 
mot p. 13 du Lexique de la langue iroquoise. 
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AKAW— à faux, inutilement : 

Akawis,i, être à faux^ c'est-à- 
dire, avoir perdu son temps ; 

Nind akawickî, fax marché à 
faux, j'y ai été inutilement ; 

Nind akawiton, je Pai fait à 
faux, je n'ai pas réussi ; 

Akawitï, travailler pçiyur rjen^ 
sans profit; 

Akaw5tif,i, tire unp^ timbré, 
n'avoir pas la tète solide ; 

Akawii)5gos,i, n'être pas ce que 
l'on parait être, ne payer que de 
mine, avoir un visage trompeur ; 

Akawâdjih, itj^îO, troubler 

la tête à quelqu'un, à soi- 
même (v. g. par la l)ois8on) ; 

Akawenindaip> penser àfaux^ 
se tromper ; _ 

Kit akaweniodam, kawTn ki 
wîkomigosi, ta pensée porte à 
faux, tun'êspas invité (aux uôces, 
il est faux que tu sois invité, tu 
es dans Terreur, te croyant in- 
vité) ; 



Nind akawimigô, on me ealom" 
nie, on parle mal de mod fausse- 
ment, injustement ; 

Nind akawenimigôk, ils me 
soupçonnent à tort ; 

Akawinadjiganiwi, il est mal- 
traité à tort. 



AKAW — ,^p haut, de haut, 
sur: 

Akawabji, vçir de hauf^ être en 
vedette ; 

Ëkawabitc, (1) qui veille, sur- 
veille, e$t In^c^ur, tjfkurveil- 
lant, fait sentinelle ; 

Nind akawabam?k kekinoha- 
mawindjik, je surveille les éco- 
liers; 

Nind akawâbandan aki, j'ex- 
plore le terrain. 



AKAWANJ, ik, buis; ge- 
névrier ; 



(i) C'est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Jos. 
Aoustin, prêtre du Séminaire St. Sulpice. Né Iç 12 mars 18 16, 
à St. Joachim, diocèse de Nantes, venu au Canada en 1844, 
d'abord professeur au Collège de Montréal, puis missionnaire 
au Lac (1845-47) et ensuite employé au ministère paroissial de 
Notre-Dame, il retourna en France en 1875 pour s'y reposer un 
peu au sein de sa famille, de ses longs et pénibles travaux, et 
c'est là qu'il termina sa carrière le 17 août 1877. Assistèrent à 
ses obsèques un grand nombre de prêtres des environs, marque 
éclatante de leur vénération pour le cher défunt et de leur affec- 
tion pour la Compagnie de St Sulpice. Les Algonquins dont il 
avait appris la langue en très-peu de temps, l'avaient en singu- 
lière estime pour sa piété, son zèle et son dévoûment. J'ai ad- 
miré l'effet prodigieux de son éloquence vraiment apostolique 
dans la dernière mission qu'il vint faire au Lac dans l'été de 
1 848^ et je ne saurais exprimer combien son retour définitif à 
Montréal excita de regrets parmi les Sauvages qui le vénéraient 
comme un Saint. 
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Âkawanjikl, il y a beaucoup de 
buis; 

AkawSDJimiQ^ baU de genièvre ; 

ÂkawSnjiminlbS, esprit de ge- 
nièvre ; ce que les Anglais ap- 
pellent gin. 

AKAWATC, à peine ; 
Al^awâtp ni mikawinaban, à 
peine avais-je Vusage de la raison. 

AKAWI— , successivement, 
l'un après Taulre ; _ 

Akawinel^ ni ntfljanisak, mes 
enfants meurent Vun après Vautre, 
la maladie me les enlève tous suc- 
cessivement ; ^ 

TcTnîgo lisozoban amik, non- 
gom gotc kotak akawitisozo, 
hier un castor se prenait au piège, 
à finstant même un autre vient de 
s'y prendre ; 

Pecotc nind akawak, je les 
suis de près ; 

On€Sm pecotc kit akotâtim, 
nage wasa akotâtik* vous vous 
suives de trop près'^ tenex-vous un 
peu éloignés les uns des autres. 

' AKI, terre ; pays, contrée ; 
sol ; ferme ; poussière ; 

AkiWîkiwâYn, cellier ^ fosse à 
patates; 

Akiw,i, être terre ^ poussière; 

Akiwan eta riTiaw, mon corps 
n^est que terre ^ je ne suis que 
poussière ; _ 

Poil akiwang, quand la terre 
cessera d'être, à la fin du monde ; 

Xndaki, changer de pays : 

AkTng, sur la terre ; 

Akiwikamik, hutte de terre, 
huile sous terre ; 



Nind aki ni WT atSwen, je 
veux vendre ma terre ; * 

Jak Misakiban, feu Jacques 
itisaki (la Grajade-Terre.) 

AKIK, .ok, chaudière; 

Akikoc> mauvaise chaudière; 

Akikons, petite chaudière; 

Akikopinâgan, seau; 

AkikwSbik, cuivre^ (métal de 
chaudière) ; 

Akikodjiwan, Saut de la Chau- 
dière, les Chaudières^ où l'eau 
tombe dans des bassins de pierre 
qui par leur forme arrondie res- 
semblent à des chaudières. Ce 
lieu porte aussi le nom de Akik 
ènddtc, " là où est la chaudière. " 

Akikoke, faire des chaudières ; 
Akikokewinini, chaudronnier. 

• 

AKIM, compte-les, énumère- 
les ; * 

Akindâgos,i, devoir être comp- 
té ; 

Akinda5,o, calculer, faire un 
calcul ; 

Aljindazowin, arithmétique ; 

AkindazopTigan, chiffre ; règle 
d'arithmétique ; 

Tipakindas,o, faire un prix, 
fixer îin ^x, régler le prix ; 

Ândakinda5,o, changer le prix ; 

Akineiâbam, passe-les en re- 
vue ; 

Ki papa akimigom ânTpitok 
endatcieg, on fait le recensement 
de votre population. 

AKIM, ak, raquette; 

!Sfkimike, faire des raquettes ; 
ïkimose, aller en raquettes ; 



(i) Pour la même raison, les Iroquoîs nomment cet endroit 
" Kanatsio, " V. p. 40 dti Lexique de la langue iroquoise. 
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Pimâkimepato, passer en ra- 
quettes^ a la course ; 

PitSkime, mettre ses raquettes ; 

Kitakime, ôter ses raquettes ; 

Âkimâk, bois à raquette, (On 
nomme ainsi le frêne gras^ parce 
que c'est à cet arbre qu'on em- 
prunte le bois des raquettes) ; _ 

Mitaso akwaganesik meman- 
ditodjik akimak, Zw'^ranrfw ra- 
quettes ' on\ dix empans de lon- 
gueur ; (1) 

Aiakimikedjik, ceux qui font 
des raquettes. 



--AKIiS,o, être par la cha- 
leur du feu ; 

MîwakiSjO, être chassé par la 
chaleur; 

Kinipaki5,o, s'embraser vite^ 
brûler •vite; 

Kinikawakite, être brûlé avec 
mélange, v. g. du bois franc avec 
du bois mou ; 

Ka kekÔ acaie nind omicimisT, 
kakina tcîgaki^e, je n'ai plus de 
bois^ tout est brûlé. 



AKO, souvent, ordinairement, 
d'ordinaire, habituellement (a- 
près un verbe au mode de l'in- 
dicatif) : 

Minikwe ako, il a coutume de 
boire ; 

KîwackweKT ako, U est sujet à 
s'enivrer; 

Kokôcwinin ni nudjin ako, 
patakan gaie ni mTdjinan ako, 
je 'mange habituellement du lard^ 
je mange aussi des patates habi- 
tuellement ; 

MegwaU) weckinîkiftn, ni nP 
min^oan ako, nôngom dac kâ- 
wTkat ni nTmisH Quand fêtais 
jeune] il m'arrivait souvent de 
danser^ mais maintenant je ne 
danse jamais (disait la vieille Pi- 
tago.) 



AKO, depuis que, tant que, 
(avant un verbe au subjonctif): 

Ke| ako pimâtisiân, tant que je 
vivrai; 

Ka ako p5n pim7ti§itc acaie 
kekai nTjo pipon, depuis* qu'il a 



(i) On distingue plusieurs sortes de raquettes, ce sont : 
Nonimikatikwek, raquettes à tête arrondie ; 
Acawekatikwek, raquettes à tête carrée ; 
KakakTngwewSkîmak, raquettes aux yeux rapprochés ; 
M^ikw^:^^dm^ki raquettes sans queiu ; V. MAKWA 
ManamekwSkîmak, raquettes à la barhiu. 
Pour la fabrication des raquettes, diverses opérations sont 
nécessaires, il faut : 

WaginSCkwe, plier le bois ; 
Okwîkike, faire les traverses ; 
Panipakwaige, percer les mortaises ; 
Vijimc, faire la babicJte ; 
Ackime, faire le tissu ; 
Wapitakime, lactr le tissu ; 

Atimanike, mettre les lanières pour attacfur le pied. 
Etc. etc. 
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cessé de vivre^ voilà bientôt deux 
ans : ^ 

Eko pimatisiegy depuis que vous 
vives^ depuis Votre naissance ; 

£ko piziskenindamowâto, de- 
puis quHls ont Vusage de râisofi ; 

Eko madjidjiwang, à Ventrée 
du rapide ; 

Eko tikweiâk, à la source de la 
nviere. 



AKO—, mal, fort, rude, mau- 
vais, désagréable : 

Xkot£^os,iy parler malj d'une 
manière désagréable, avoir un 
tôt dur; 

Akom3go^,i, sentir fort^ eîlia- 
ler^une mauvaise odeur ; 

AkobT, avoir mauvais vin ; 

Xkockate, avoir mal aux en- 
tr ailles f avoir la colique; 

XkomladjihjO, se sentir mal^ 
être malade ; 

Ni klkikaning nindlkomand- 
jitSby je sens du mal a la poitrine ; 

Xkotewis,iy être hargneux, fa- 
rouche. 

Âkwlj^ami, liqueur amère^ 
acre, piquante ; 

ÂkopiBpn, hiver dur ; 

Xkwksimo, c'est un chien mé- 
chant; 

AkongvsraCyiy avoir un mauvais 
sommeil ; 

AKO — , de, à l'étendue de, jus- 
qu'à, tout le long ; 

Akopimwah, d'où Von lance des 
rra)7s, bastion, redoute, citadel- 
le- 

Wâsa nind akw^, je vois de 
loin ; 

Ni kitcibizOhing^ ni kwega- 
ning nuid akogîj fax de Veau jus- 



qu'a la ceinture^ jusqu'au cou ; \ me éclaire. 



Ekonikeiân, ekokSteiftn, tout 
le long de mon bras^ de ma jambe ; 

Akokwa^jO, coudre tout le long, 
faire une bbraure ; 

J^ind akokwatan ni wîwak- 
wan, je couds une bordure à mon 
bonnet; _ _ 

Akokwa^en ni tâsan, mes mi-- 
tasses sont bordées'; 

Akotôskw^n, longueur du covr 
dCy coudée ; 

Nisomitana ekotoskwâning^ 
de 30 coudées. 



AKOBIZON, emplâtre, liga- 
ture,* appareil : 

Akobij, applique-lui un banda- 
ge; ' 

Akobizo, on a bandé sa biessi^ 



AKOKI, être adhérent, joint 
à, fiché sur, collé ; 

Akokiwasan masinaigan, co* 
chètê la lettre ; 

Akokiwadjigan, pain à cache- 
ter^ circy colle. 

• 

AKOM,o, être sur Peau en ca* 

not ;*_ 

Ai3kom,o> être flottant sur un 
canot;' 

Kîwekomo, il retourne (en par- 
lant de quelqu'uu qui est en^ca- 
not) ; 

Aljomowewebinapi, il pêche 
en canot. 



— AKONE, feu, flamme ; 
Icpakone, la flamme s'élève ; 
Kijakone, le feu est ardent; 
Wasakone, le feu brille^ la flan^ 
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AKO§,ij être malade ; (1) 

Xko^iwiD, maladie ; 

Aiâko^idjiky les malades ; 

îkosikan'. ak, malade^ per- 
sonne malade ; 

Nind "âkosikanak, mes mala- 
des; 

Akosike, avoir des malades chez 
soi ; 

AkosimTkiwam, hôpital^ hôtel- 
Dieu ; 

Âko8Îkâ5,o, faire semblant d'ê- 
tre malade '; 

Âkosickyi, être souvent malade^ 
être maladif; 

AiSkos^i, être malade de temps 
en temps} 

Nind akosin ni ctikwSn, fai 
mal à la tête"; 

Nind akosinan ni katan, fax 
mal aux jambes ; *_ ^ 

Nind âkosinak ni tôtôcimak, 
j'ai mal aux mamelles. ' 

AKOSji, (akwa,) être de telle 
hauteur, longueur : 

Anm ekozitc? — MT ekozitc, 
Quelle est sa hauteur f — Il est 'de 
cette hauteur (en montrant avec 
la main) ; 

Nano sit akozi, sa taille est de 
cin^ pieds ; 

Antn^ekwak? — Nîclana taso 
sit akwa, Comment est-ce long? — 
C'est long de 20 pieds ; 



AkwSkoji, il (l'arbre) a telle 
hauteur ; 

Akwibikât, il (un objet de mé- 
tal) est de telle dimension, (2) 

AKOS^, 6tre collé par la cha- 
leur*; 

Anekwaj akik, ta akozowak 
mand3minaky brasse la chaudière^ 
les blés dHnJe vont se rimer, se 
coller contre les parois de la 
chaudière ; 

Mimikobîj^akikôns, kitci ekâ 
a^ozotc klkons, kitçi ekS a^o^ek 
sinzipSkwât, remue la petite chau- 
dière pour que le poisson, le sucre 
ne s'y colle pas, 

AÇOSKO— , coUé; 

Akoskwatc,i, être collé par le 
froide être pris dans la glace ; 

Akoskowewack, herbe de Vé- 
nus (nerbe gui, selon ime supers- 
tition des Sauvages, aurait la 
propriété d'inspirer la passion 
de ramour.) 

AKWA—, endommagé, altéré, 
tiré de son état naturel : 

Akwatc,i, être endommagé par 
le froid; ' 

Akwatin pimite, f huile est fi- 
gée, ne peut pas couler, le froid 
l'a tirée de son état naturel ; 



(i) Akos,î se dit par euphémisme pour accoucher : 
Tibise «rcaie kitci âkosiân» me voilà arrivée au temps de la ma^ 
ladie ; 

Akosîwîn, accouckemeni, couclies ; 
Aiàkositc ikwe, femme en travail d'enfants ; 
Nanômaie kTâkosî, elle relève de ses couches. 

m 

(2) S'il s'agissait d'un objet filiforme, on dirait akwààtiisi ou 
akwâbfgatf suivant le genre animé ou inanimé ; et, en parlant 
d'étoffe, àkwegisi ou akwegat. 
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Matweiakwatin, on entend cra- 
quer qq. eh, de gelé ; 

Akw3biki5,o, se brûler en tou- 
chant un mêlai chaud; 

Akw5bikatc,iy éprouver une 
sensation douloureuse en touchant 
un métal froid (en hiver) ; 

AkwSbikisekwe, faire brûler 
ce qu'on voulait simplement 
faire cuire pour le repas ; 

Akwabiki^ppgwal mI3jim, le 
mets a le goût de brûÙ ; 

Akwabikitemagwat. ça sent le 
irûU; • ^ 

Ekwabikizotc pakwejigan, du 
pain brûlé. 

AKWAAGAN, empan ; 
Nijwakwaan, 2 empans, 

AÇWAAHf gagner le rivage ; 
s'approcher du rivage (se dit du 
poisson) ;_ _ 

Akwaiâcka, les vagîtes frappent 
te rivage ; 

Akwapite ickote-tclman, le ba- 
teau-à-vapeur rapproche du riva- 

Akwiiâc^i) gagner le rivage à 
la voile; 

Ij akwapitek, là où aborde le 
vapeur; * 

Il akwaiasing, là où aborde le 
eoilier ; 

AJ^wiôte mikwam^ la glace re- 
foule. 

Ekwâiatakâdjik, ceux qui vont 
au rivage à (a nage. 

— AKWAJIWE, courir dans 
Teau. ** Ce verbe se dit propre- 

ment des poissons, et par exten- 
sion, des animaux qui courent 
dans Teau à la manière des pois- 
sons. Il paut s'appliquer aussi à 

la coure e en canot, et dans ce 



cas, doit se traduire par courir 
sur Veau : " (Thavenel) 

Mawandôkwajiwek klkônsak, 
les poissons courent en foule^ se 
précipitent ensemble (sur l'ha- 
meçon) ; 

Pimakwajiwa]^, ils passent en 
courant (dans ou sur l'eau, à la 
nage ou en canot) ; 

A^âmmg inakwajiwetâ, allons 
vite vers le rivage opposé' 

AÇ.WAKO — , moisi, pourri, 
rouillé, desséché ; 

Akwakoc,ij^ être moisi ; 

A£wakomag08,i, sentir le moi- 
si; 

Akwakoi>og08,i, avoir le goût 
du pourri; * 

Akwakosiwin, rouille^ moisis- 
sure) ' ^ 

Akwakwisakâ, plancher pour^ 
ri; 

Al^wakobal^, feuille sèche ; 

Akwakobik, fer rouillé. 

AKWATACI, wa^, cra- 

pais, ou crapet. C'est ainsi qu'on 
appelle au Canada, ce que les 
Anglais nomment sun-fishy le po- 
motis vulgaris de Cuvier, poisson 
voisin des perches. 

— AKWE, être (en parlant du 
soleil) ; 

Onbakwe, il est hauty éUvé^ (il 
esLà son raidi) ; 

Abitonbakwe, il est à moitié 
élevé, au quart de sa course ; 

Atcitîwakwe, il dépasse le mi- 
lieu de*sa course^ n'est plus à son 
midi, est dans son déclin ; 

îbita-atcitawakwe, il est à 
moitié dans son déclin, aux trois 
quartç de sa course ; 

KTickwï-atcitâwakwek, ning^ 
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pi ïlwe, je reviendrai quand U 
soUil aura achevé sa course, à la 
chute da jour, sur le soir. 

AKWI, jusque, depuis : 
Nanaiij akwi, "nîh nind iado- 

win, " jusqu'à ^^.par ma fauÈe ; " 
Âbita tebikak akwi, depuis 

minuit, 

AKWfNDJIM, mets-le dans 
l'eau, fais-le tremper ; 

Akwindjin, être dans Veau^ y 
trem'per ; _ 

A^windjonagan, liège d'une li- 
gne a pécher. 

AKWINGOS, suisse, espèce 
d'écureuil du Canada; 

Akwingosing inatisi^ il vit 
comme un suisse, 

— -AM, jeu de la. bouche, des 
dents : 

Ni takwamî, je le saisis avec 
la bouche^ avec les dents, je le 
mords; _ 

Ni pakitama, je le lâche de ma 
bouché ;' ' ^ 

Ni packama, je le crève avec 
les dents ; _ 

packaman ikwan, il croque 
un pou. 

ÂM — , de bas en haut; par 
dessus bord ; 

Amadjiwe, monter une côte^ 
gravir une montagne; 

Amadjiwepato, gravir la mon- 
tagne à la course ; 

Araadjiwewane. monter la côte 
portant un fardeau ; 

ÂmipT, l'eau déborde (d'un vase 
trop plein) ; 

Ami^ami(e, le liquide en éhul- 
litioh déborde ; 



AmonaJ^i se, s>nai/<r par des- 
sus bord^ tomber d'uncarwt (dans 
la rivière) ; 

Âmonakiwebin amis oc, jeile 
le chien hors du canoL 

— AMA, les cheveux, é^r^ .... 
en quelqu'un : 

luckaama, être tondu^ avoir 
les cheveuji coupéis ; 

Kojaamâ^, avoir les cheveux 
bouclés ; 

Pakwandijïeàmâ*, porter la ton- 
surfy avoir *la tonsure faite. 
V. PAKO-. , 

AMADJIH, ÔTeiUerle ; ^ ''' ^ 

Nind amad|ihs; je le réveille ; 

WTbatc klkijéb amatinicikan» 
réveillex-moi Ue grand matin^ (eu 
touchant légèrement avec la 
main) ; 

Nind amadjima, je le réveille 
par la parole ; ^ 

Nind amatwewemî, je le ré- 
veille en faisant du bruit ; 

Nind amadjibin?, je le réveille 
en le tirant ; 

Nind amadjiwebioa", je le ré- 
veille en sursaut; 

Nind amazikaw3!| je U réveille 
involontairement en m'éveillant ; 

Amatatem,o, pleurer en s^éveU- 
lant; 

Amazika=::amadjise, se réveil- 
ler; 

Émazikangin, comme quel- 
qu'un qui se réveille, 

AMANOZO, elle est en rut (se 
dit des femelles de quadrupè- 
des) ; 

Amanise, elle appéte le mâle 
(se dit des oiseaui) ; 

Amanako, l'ourse c\t en cha- 
leur : 
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Amanasimo, la chiennt est en 
chaleur; (1) 

AMAV, épouvante-le (t. de 
chasse) ; 

Âmaiganiwi, il est effarouché ; 

Xmanis^o, ^épouvanter; 

Xmanisowin, alarme; 

Emanisèngin wlboz, semblable 
à un lièvre épouvanté ; 

Xmamikoke^ épouvanter le cas- 
tor^ lui donner Pépouvante. (2) 

— AMEÇ, poisson : 

MisameK, poisson énorme^ céta- 
€é, baleine* ; 

Otawakamek, poisson à oreilles^ 
espèce de* lézard d'eau ; 

Atikamek, poisson vache, pois- 
son-Dlanc ; * 

' Mânamek, vilain poisson^ bar- 
bue. 

AMI, V, ML 

AMI, frayer (en parlant des 
poissons) ; 

MF eia klkonsak amiwak, il 
n'y a que les poissons qui fraient. 

AMIK, wa^, castor: 

AmikozIT, queue de castor ; 
AmikopTwai, poil de castor; 
Amikwâbawe, espèce de via- 
creuse ; 



Amikwandak, espèce de cyprès^ 
épinette-blanche ; 

Amikwaj, trou conduisant à 
la loge du castor ; 

AmikwTc, loge du castor ; 

Amikocin, espèce de canard ; 

Amikwaki§,i, tenir du castor, 
vivre à la inanière des castors ; 

Emikwakisingin, comme fe- 
raient des castors, 

— AMIK, terre^ au-dessous de 
Teau, fond d'un lac, lit d'une ri- 
vière £ 

Mitamik, sur le sol au fond de 
Veau ; _ 

TcTljâmik, près du fond^ en tou- 
chant le fond. 

AMÔ, k. abeille; 

Âmô-sTnzij^kwat, sucre d'a- 
beille^ miel ; 

Smô-pimite, graisse d*abeille^ 
cire ; 

Âmo-asàson, nid d'abeille^ ru- 
che. ^ 

Xmônsak sanzipakwatokedjik, 
les petites abeilles qui font du su- 
cre^ les abeilles ouvrières. 

— AMO, chemin, route; 
Minwamo, le chemiîi est bon ; 
Kfminwamodjikate, on a fait 
un beau chemin ; ' 
Pîtamo, le chemin vient par ici, 



(i) Tous ces mots s'appliquent aux mâles des animaux aussi 
bien qu'aux femelles ; mais plus conmiunément on se sert d'au- 
tres verbes, ** pimipaitiwak, pajjaokwinowak, " ils se potirsui- 
"vent^ ils courailleiU. 

(2) C'est une manière de prendre le castor : quand on ne 
peut pas pénétrer dans la cabane, on y jette l'épouvante, le 
c astor fuit et on le prend. 
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conduit ici ; 

XndTenamok mTkan ? Où con- 
duit ce chemin ? 

Moniâng inamo, c'est la route 
de Montréal ; 

Wakwing enamok, le chemin 
du Ciel; ^ 

Inamotawicinam, wakwing I 
ni wT ijSmin, nous voulons aller 
en paradis^ mettez-nous sur la 
route qui y mène, 

AMV, ma'nge-le, (ce V. ne re- 
çoit que des noms de choses ani- 
mées ou censées telles) : 

Nind amwa kîljôns, pakweji- 
gan, je mange du poisson, du 
pain ; 

Nind amwak wâbiminak, je 
mange des pommes ; 

Amo/f,o, (1) être mangé, c'est-à- 
dire, avoir un chancre ; 

Amogowin, chancre^ cancer; 

Emogodjik, les personnes at- 
teintes d'un cancer, 

•AN, fille de (fllia,) c'est le pri- 
i2iitif maintenant inusité de 
•ANIS: 

Nina ane ! ma fille ! _ 

Nind anak acaie kT mâdjîk, 
mes filles les voilà parties ; 

"Xn ne s'emploie maintenant 
qu'en composition avec nindj et 
sit: 
^Nindjân, fille de la main, doigt ; 



•Sitân, fille du pied^ orteil ; 

Ictwe nindjân, dernière fille 
de la main, petit doigt ; 

Ickwe nindjân, dernière^ fille 
du pied^ petit orteil. Voy, 'ANIS. 

— AN, il y a (en parlant 

d'un objet inanimé.) 

Keck^ta kitci otenaWan Misa- 
ki enddtp, il y aura bientôt un 
grand village chez Missaki^ (nom 
d'un grand chef des Nipissin- 
gues, la grande terre, mis, aki.) 

— AN — , velu, poilu, pelu (de 
piweian) ; 

PTsanikwe, avoir le poil de la 
tête fin, avoir les cheveux fins; 

Mangânikwe, av, les cheveux 
gros ; ^ 

KakSnwSnikwe, av, les che- 
veux longs ; ^ 

TatakwShikwe, av. les ch^ 
veux courts, 

AN, primitif suranné de 
AIXN, aie-le, garde-le (cela) ; 

ÂNA — , mal, pas comme il 
faudrait, comme il serait à dési- 
rer (au phys. et au moral) : 

Anawadjim,o, raconter mal, 
d'une manière inexacte ; 

Xnawâtis,i, avoir tort, être 
dans son tort ; 



(i) Nindamok signifie proprement il me mange, je suis mangé 
par lui, (savoir par je ne sais quel être mystérieux et invisible) 
kit amok, il (le manitou) te mange ; et amogon, il est mangé par 
lui (le manitou.) De ce verbe passif-relatif on a fait un v. abso- 
lu : ** amogo, " il est mangé, il a un chancre. ! 

Le P. Du Jaunay traduit le mot cancer par manitokawifr^^zxi!& 
son Dictionnaire français-otawa, commencé à Michillimakina le 
i6 août 1740 et terminé le 7 juin 1748.. 
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ÂnawSbaminagos,!, ai;, mau- 
vaise mine ; 

Xnawenindji^e, manquer de 
courage^ se rebuter, renoncer à 
son dessein à cause des difficul- 
tés, se désesi)érer ; 

Aianawenindjikengin towî, il 
est comme un désespéré ; 

Xnawise, s'affaiblir de plus en 
pîuSj dépérir ; 

Xnaose, être tout défait^ amai- 
gri par les fatigues du voyage; 
avoir fait un voyage à la fois pé- 
nible et Inutile ; 

JCeiabatc nind înamîndjitôn 
ka mTdjiân, encore je me sens mal 
de ce que fai mangé (je ne l*ai 
pas encore digéré) ; 

Nind înawâbandan, je désa- 
prouve cela^ je le vois avec peine, 
j'en augure mal, 

ANACANB, mot formé du 
français : à la chambre : 

Kwenatc anacanb, belle cham- 
bre^ bel appartement. 

ANAGANACK, (*) fougère. 

ANAGASK — , large, (peu usi- 
té); 

Anagaska, c^est large ; 

AnagaskweiSh, une peau large ; 

Anagaskonagat, le canot est 
large. 

ANAK, ok, petit oiseau 

dont le cri est, au dire des Algon- 
quins, " waki apin, " reste tran- 
quitte. 

— ANAK, île ; 



Akawanak, derrière File ; 
Âwas inakakeianak, de Vautre 
côté de Vile. 



ANAKAN, natte : 

Anakanike, faire des nattes; 

Anaklnack, on, jonc^ ro- 
seau, (plante à faire des nattes) ; 

Anakaneilb, petite corde pour 
tresser des nattes. 

ANAKAPE — , les jambes écar- 
tées, en écartant les jambes ; 

Anakapecagan, culotte^ panta- 
lon (ce qui tient les jambes écar- 
tées) ; 

Anakapekâpjaw,i, être debout 
les jambes écartées ; 

Anakape^i, étj^e assis les jam- 
bes écartées. 



ANAKATC ! hélas ! c'est fâ- 
cheux î c'est malheureux ! oh 
non I 

Anakatc ! ninda sTkwebinan 
ni nigim, ickolewâbô ! ' Ni sSki- 
t5n, ninga madjTton isa nlb, oh 
non ! ma liqueur^ le rhum, je le 
verserais à terre ! Il m'est trop 
cher, oh oui certes, je remporterai^ 
(discours d'un ivrogne) ; 

Anakatc o ki wanit?5n o ço- 
niam, par malheur^ il a perdu son 
argent ; 

Anakatc! ki KT webinan, hé- 
las ! tu Vas jetée, rejetée, mise de 
côté> repoussée, tu y as renoncé, 
(v. g. aiamiewin, la religion^ la 
prière) ; 

Anakatc ka kimotimitc ani- 
mée ke mTdjiânbân,' ah'! c'est 



(♦) Quelques-uns disent anaganiwack, et le dîmînutîf de ce 
dernier se prend pour désigner le capillaire di4 Canada, Vadian- 
tumptdaiufn des Naturalistes, " anaganiwackons "• 
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malheureux qui le chien m'aii vo- 
lé ce que je devais manger ; 

Anakatc ningTmTnî, par mal- 
heur je le lui aidonnéy (hélas I je 
m'en suis privé pour le lui don- 
ner et je le regrette) ; 

Anakatc ka kCgoiân awesins 
ke kr amwakiban, c'est fâcheux 
qu'elle m^ ait* échappé^ cette bête 
que j'aurais mangée, ( 1 ) 

ANAKONA, biscuit ; 

Ni wT kicpinanak anakonâ^, 
je veux acheter des biscuits ; 

Anakonatis, a^ petit bis- 
cuit^ (ce qne Ton nomme vulgai- 
rement en anglais, crackers.) 

ANAKWAT, on, nuée; 

^nakwatong,(/ans les nues ; 

Kitci anâkwat, le ciel est bien 
nuageux ; 

Ningwanakwat, le ciel est cou- 
vert de nuages ; 

Kipakanakwat, U y a d'épais 
nuages;^ 

Tâsin aiïnakwakin, toutes les 
fois qu'il a des nuages, 

ANAM — , sous, au fond, en 
dedans ; ^ 

Ana'maiî^anaming, dessous; 

An'ïmipThg, sous l'eau^ dans 
l'eau '^ 

Anamisak, sous le plancher; 

Anamonak, sous le canot ; 

Anaaniteh,* au fond du cœur; 

AnâmaKamik, l'enfer, dans 



Tenfer ; 

AhSmakami^ong, dans Fenfer^ 
au fond de Tenfer ; 

AdSinikinje, sous la braise ; 

Ahamiiâjgan, sous U lit ; 

Anamitêsaon, sous le canapé; 

Anammdim, dans Vintérieur de 
l'eau, entre deux eaux ; 

Anamapak, sow le toit. 

— ANAM,o, " aspirer, avoir -^. A 
aspiration, c'est-à-dire attirer 
Pair avec sa bouche, attirer Pair 
dans sa poitrine en la dilatant : 

'^ Kipv^ranaîno, il a Vaspiratian 
bouchée.^ c'est-à-dire, il a le canal 
de l'aspiration bouché, il n'aspi- 
re plus, il est étouffé^ il se noie. " 
(Thav.) (2) 

ANAMENS, pris du français, 
à la messe ; 

Anamensike, messer, dire la 
messe ; 

AnamensikSh, autel ; 

Nind anamensikawî, je dis la 
messe pour lui ; 

AnamensikSge, dire la messe 
pour autrui; 

Anamensikewin, messe, célé- 
bration de la messe ; 

K5WÎÏ1 anamensikagosisll^ kT- 
wackvvebîwining endapineajik, 
on ne dit pas la messe pour ceux 
qui meurent dans l'ivresse. 

ANAMIKAW, salue-le ; 



(i) Anakatc est peut-être une aphérèse de saftakaic. 

(2) On se noie, non pas parce que l'eau entre dans la poitrine, 
comme le croit chez nous, le vulgaire ; mais, comme le savent 
fort bien les Algonquins, parce que l'eau entrant dans la gorge, 
empêche par son poids, l'épîglotte de se lever, et que r&iglotte 
bouc/ie le canal de l'aspiration, Anlmowin o kîpa^a (Thav,) 
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AnamikSge, saluer^ faire ses 
adieux ; 

Anamikagewin, compliments 
faits : 

Anamikïïgowin, compliments 
reçus ; 

Anamikotaliwin, complimerUs 
réciproques l 

AnamikotâtinaniwShg, quand 
on s'entre-saltie, c'est-à-dire, au 
1er de Tau. 

ANAMI§,i, ôtre conteut, satis- 
fait ; être bien aise, avoir de la 
joie, du plaisir ; 

Anamiby cause-lui du plaisir, 
de la joie. (1) 

ANAN, bracelet qu'où met 
aundessus du poignet : 

Ananin mesakindagwakin, 
des bracelets de prix. 

ANÎNG, .^....ok, primitif 
de an3ngoc,qui seul'est mainte- 
nant en usage, anang ne s'em- 
ployant plus qu'en composition : 

Anfngok'S, ily a beaucoup d'é- 
toiles; 

Wîban-anîlîg, étoile du matin, 
Vénus ; . .. 

Odjîkanîng, étoile du pécan^ 
c'est ainsi qu'on nomme la gran- 
de ourse, (z) 



ANANGWEN, quelque part »' 
Ka anangwen, nulle part. 
Ce mot a vieilli ; on le rem- 
place par ningotiji. 

ANAPOG, (3) poche ; 

Nind anapocim, ma poche ; 

PTnaw wabimin ki^ anapoci- 
ming, mets la pomme dans ta po- 
che. 

ANASOP, (3) soupe ; 
Nâtanasopiwe, venir chercher 
de la 'soupe. 

ÂNAWI, répond assez bien au 
quidem des Latins, au mén des 
Grecs, et il est suivi comme eux, 
d'upe conjonction adversative : 

Anawi mino ikwewi Sabet, 
înTc dac minikwe aiâEitc, à la 
vérité, Elizabeth esi une bonne 
femme, mais elle boit de temps en 
tenws ; 

Anawi ki tepwe, SnTc dac on- 
zâm kâketin ki ganonlk, àla vé- 
rité^ tu as raison^ mais trop forte- 
ment tu leur parles. 
• Snawi s'emploie aussi isolé- 
ment, et sans ôtre suivi d'aucune 
particule adversative ; alors il se 
rend en français de différentes 
manières suivant les circonstan- 
ces : Je dis à un chasseur : vous 



(i) Peut-être de la racine ANAM, respirer : la joîe dilate le 
coeur que la tristesse avait resserré ; dans la joie on respire à 
son aise. (Thav.) 

(2) Sinus est traduit par " kyikan'5ng, " rétoile du jour, dans 
le Dict. du P. Du Jaunay, 

(3) Il est aisé de voir l'origine toute française de ces mots 
amipoc, anascp : " la poche, " " la soupe. " Les Algonquins 
n'ont fait qu'y joindre un A prosthétique. 
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avez fait bonne chasse, n'est-ce 
pas ? S'il est content de sa chas- 
se, il me répondra : anawi, oui^ 
en effet ; 

Apitci anawi ni misawenin- 
dam k'itci inweiân enweieg, je 
désire pourtant beaucoup de par- 
ler votre langue ; 

înawi ningT pâckizwa wa- 
wâckeci, je l'ai pourtant pusillé ce 
chevreuil, c'est-à-dire, je l'ai bien 
réellement tiré, mais je ne Vai pas 
tué. Un français dirait simple- 
ment : je Vai manqué, V, IJ. 



ANBINEWA, il est blessé 
d'un coup de feu, il reçoit un 
coup de fusil ; 

Nind anbinewa", je le blesse en 
déchargeant sur lui une arme-à- 
feu ; 

Anbineigan, un blessé ; 

Mahek anbineiganak, les bles- 
sés sont nombreux. (!)* 



AND — , de nouveau, de re- 
chef, à nouveau, encore, autre- 
ment, différemment : 

3Lndanîta,o, respirer^ renouve- 
ler sa respiration, reprendre ha- 
leine ; 

îndap,i, changer de place ; 

ïndaki, changer de pays, émi- 
grer; 

Andjinikaj,o, changer de nom ; 



Xndjigulie, écrire de nouveau^ 
comjsr^ transcrire ; 

Andanaake, changer de peau ; 

Xndawe, 'changer de poil ; ■ 

Xndaj^akwe, renouveler la toi- 
ture ; 

Xndakisine, changer de chaus- 
sures ; 

Xndjikonaie, changer d'habits ; 

SndjwTwakwahe, changer de 
coiffure ; 

îtndjike, changer de logis; 

îndjidjikâ^e, c'est changé ; 

îndabij,*/ie-/« de nouveau oa 
d'une manière nouvelle ; 

Xndabidjiganiwi, il est lié, at- 
taché à nouveau^ de nouveau ; 

îndabis,o, se ceindre autre- 
ment; prendre une autre cela- 
ture; 

Ni wT andj-kopesew, je veux 
me confesser à nouveau, faire une 
confession générale ; 

îndjih, change-le, refais-le ; 

XndjinS'gOf ,i, avoir un air dif- 
férent, avoir une autre apparen- 
ce: 

Andjine, r^fomfterma/arff, faire 
une rechute ; 

Xndjin'H^^i, renaitre, être régé- 
néré. F. ANDJ— . 

XND — pour ANÎN, interroga- 
tif : 

Xndatciwa^c ? îndasokon f 
"ÂndasopipiSh f Xhdapîlc î Com- 
bien sont-Us f combien de jours f 



(i) Par extension, anbineigan s'applique à tous les blessât 
d'une expédition milîtaîre, quelle que soit^la nature ou la préve- 
nance des blessures. Mais quant au verbe d'où se forme anbi* 
neigan, sa valeur est toujours restreinte comme ci-dessus, et^ si 
l'on voulait parler de blessures produites d'une autre manière, 
on devrait alors dire anbinegahàmif, au lieu de anbinewa. 
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combien (Tannées? Quand? (l) 

Xadapitekamik I exclamation 
des Algonquins *à la vue d'un 
objet qui leur parait curieux et 
très-ancien : 

ÂndapTtekamik oom wendji 
tagonogwen I À" quelle partie du 
mande et à quelle époque ceci ap- 
partient'U ! Ce mot se compose 
de AND pmr Snlh ou pour iuAT, 
de apTtc, et de kamik. V. ÂNDI. 



ANDA— . K. NANDA- 



(2) 



— ANDAK, feuillage des ar- 
bres toujours verts, comme ce- 
dre^pin, sapin^ se dit aussi des 
branches et qqfois de Tarbre lui- 
même: 

Kljikandak, feuillage, brancha- 
ge de cèdre ; 

Ininandak, vrai arbre vert^ 
c'est-à-dire, sapin rouge. 

— ANDAWE, aller, se trans- 
porter en passant sur un plan 
élevé au-dessus du sol environ- 
nant, soit que ce plan soit hori- 
zontal, comme une pièce de bois, 
un pont ; où qu'il soit incliné, 
comme im arnre penché, une 
échelle, un escalier; ou vertical, 
comme un arbre debout, un 
mit: 

Ikwihdawe, aller en haut^ 



monter^ un escalier ; 

IkwandaWSTgan, escalier^ échel- 
le: 

Nîsâhdawe, descendre deVétage 
supérieur, d'un arbre, d'une 
échelle ; 

Pimîiidawe, passer sur un 
pont ; 

Pîtîndawe, animandawe, ve- 
nir^ s'en aller sur un plan élevé 
au-dessus du sol environnant^ 

Atcitamong in^nda^;)^, aller a 
la manière des écureuils^ (V^h 
" comme tous les animaux grim- 

fjants, pour se transporter d'un 
ieu à un çiutre, passent de pré- 
férence, sur un plan élevé au- 
dessus de la surface de la terre. " 

THAV.) 

ANDEK, wak, corneille ^ 

Xndekoîîs, jeune corneille. 

SNDT? où ? (ubi ? quo f) 

ÂndT ij apUc ki tata ? où est 
tonpapa? 

Aodr ejatcî où est-il allé? 
(V.—DL) ' 

Ândîtok ejakwen, f ignore où 
il est allé ; 

Anditok ijapjkwen, je ne sais 
oùjl est; ( Y. — fOK) 

Andl inakak wa ijân? — Nôpi- 
ming inakak, de quel côté veux-tu 
aller ? — Du côté des terres. 



4* 

(i) Abréviation (dans le style familier) de ânîh endaUiwatcî 
tmk iaso km f 3fS^ tasopipm ? âmn apîtc f 

(2) Un grand nombre de mots se trouveront sous la lettre N 
laquelle y est simplement aphérésée, dans le style familier» mais 
doit y reparaitre dans le style grave et soutenu. Tels sont, par 
exemple, les mots : andapinewe^ V. nandapinewe^ aller à la cAos-^ 
u aux perdrix ; cmdopanil V. nandopani, (àler en gturre ; ando* 
kmiiif V. nandokonini, médecin 



AND 



44 



ÀJSS> 



ÂndlhoDg ij Skosin ? où as-tu 
malî 

— Ondinong, ici^ dans cet enr 
drofr^' (F- —ÎJONG.) 

ANDJ, de rechef} à nouveau ; 

Àndj wéwenint a^soke, il re- 
commence à raconter comme il 
faut^ il reprend le récit de sa uar- 
ration ; 

Andî-kopesewiwin, confession 
générd^ T 

Aiâhdj ou anhiândj, de plus en 
plus ; 

îndiili, chanpe4e. refais-le ; 

Nina andjitSn ke^TT, jV change^ 
je refais^ je fais qq. chose d'une 
autre manière ; 

Xndjik^o, être en état de gros- 
sesse^ être enceinte, (changement 
subi dans le physique, andj^ ik^ 

Wm isa ki andjikohan, c'est 
lui qui Va rendue grosse, (2) 



— ANDJIKB, avoir nourriture 
à la bouche ; (R. AM) 

Minwandjike, manger bon^ faire 
bomu chère ; * 

Kinipandji]|(e, se dépêcher de 
manger j manger vite, à la hâte. 

ÎNDJIÇ^o, elle est pleine (se 
disait surtout de l'ourse, mais 
se dit indifféremment aujoar- 
d'hui de toutes les femelles pour 
lesquelles il n'y a pas de mot par- 
ticulier) ; 

Xndji|0 kajakens, la chatte est 
pleine; 

Xndjijowak akwingosak, les 
femelles des *akwingos portent 
kurs petitSj (il ne faut pas les 
tuer.) 

ANDJOKWE, autrefois and^ 
jokwes^ mot technique qui n'est 
employé qu'au commencement 
des harangues, et dont le sens 



(i) Les Iroquois expriment la même idée au moyen de leur 
euphémisme : " oia nikaiatoten, " el/e a le corps ckangéf elle est 

autrement 

« 

(2) ANDJIK, et les verbes qui en dépendent ne se disent 
plus guère à présent que des femelles des animaux, et ce serait 
au moins une grande indvilité de les appliquer à la grossesse 
des femmes, la civilisation moderne ayant créé pour cela de nou- 
velles locutions. Dès lors, il faut traduire " andjik, " ^vfemeUe 
pleine; andjiko, elle est pleine; ot andjikohan, il Fa rendue pleine 
(tel cheval, par exemple, a couvert telle jument.) • 

ANDJIK et ANDJIKO se composent avec plusieurs noms 
d'animaux : Indjitik, vacke pleine ; ïïndjitiko, la vache est pùSm ; 
nind aiSWiik nlj Sndjitik5k, foi deux vaches nek vilies* Pour 
les femelles du castor^ de la loutre, du rat-musqué, oii . 4fira 
«ahdjimik," mdjifniko, (amik) ; '* andjialfîk, " nndjÛMba, 
(NiKiK) y ^ âiidjidjack, " andjidjacko, (wadjack)v iîîJ itndjiaki* 
kbW ningf nisîk, fai tué deux loutres pleines, ■ 
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revient à ceci : 

Voici que^ le moment est arrivé 
que, c'est à présent que 

ANE — , exprime l'idée de 
brasser; 

Aneige, brasser la chaudière où 
hoiU Feau (Térable ; 

Anekwessaneakokwe, brasser 
la chaudière où euU le potage ; 

Aneigan, breissoir de sucrerie ; 

Anekwan=aneakokwan, bras- 
soir de cuisine ; 

AnekwlQ mandSmin^k, brasse 
le blé (Tinde (qui est dan^. la mar- 
mite) ; 

AnekwStan anitcimiaan, bras- 
se les pois *(qQi cuisent dans la 
marmite.) 

•ANG, K. ANGWE. 

ANGEMA, oui) assupément, 
vraiment oui. 

ANGO— , ce€8er de 

AngonSgos,i, cesser de paraître, 
disparaître ; ' 

Angwaso kS^n, la neige dispa- 
raît fondue par le soleil : 

Angwâbawe, la pluie la fait 
disparaître ; 

Angwate rnikan, le chemin ne 
parait pluSy il n'y a plus trace de 
chemin; 

Angoh, détruis-le, fais-le dispa- 

raitre ; 

Angotamaw, fais-le lui dispa- 
raître^ ôte-le lui j _ 

Angoiamawicmam^ o Jezoa, 
kakina kâ pi aindiâng, ôtez de 
fums^ à JésuSy tout ce (fue nous 
avons fait [de msil) jusqu'à présent. 

'ANGOCENJ, cousine de fem- 
me : 



MSnTo kTawi mawaiisSh ot 
^ngocenjan, Marie alla visiter sa 
cousine, 

ANGOM, sois-lui apparenté, 
allié ; 

Pecotc nind inangoma, je lut 
suis allié de près ; 

PangT inagondîwak, ils sont 
un peu alliés entre euœ. ' K WAN- 
GOM. 

ANG'^SAM, et plus ordinaire- 
ment AIANGWXM, gare I atten- 
tion ! 

Sngwamisik, soyez attentifs, 
prêtez roreiJle' (parole que répè- 
te de temps en temps l'orateur 
dans le cours de sa narangue) ; 

Aiangwâmi^icin, ningwise, 
sots prudent^ mgilanty à mor% fils t 

AiângWSTmisicik, saiSkihina- 
gok, soyez bien soigne^iXj éprenez 
bien aarde^ 6 mes chéris ! (tendres 
paroles d'adieu) ; 

AiangwSmenim, veiUe sur lui, 
soigne le bien, garde-le, conser- 
ve-Te avec soin ; 

Ai?ngwÏÏmitaw, fais bien atten- 
tion à ses paroles j écoute-le atten- 
tivement ; 

AiângwSmenindis,o, veiller sur 
soi-même^ prendre garde à soi ; 

AiângwatoenindSgoSji, méri- 
ter d'être conservé ; avoir besoin 
d'être surveillé. 

ANGWAMAS, pourtant, ce- 
pendant, néanmoins; 

Angwamasitpk, pourtant peut- 
être. 

ANGWASÂK, bois canard, 
bois flotté, resté dans l'eau 
,(— SAK); 

AngwasSkol^, il y a beaucoup 
de bois canard. 
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ANGWE, camarade, compa- 
gne de femme ; 

Nind ângweiak, mes camara- 
des^ amies, compagnes, (dira une 
femme) : 

Xngwe, pi wîdjrwicinam, ca- 
marade^ viens avecj^ous. 

Ki wabikwe, angwe, tu as 
des cheveux blancs^ ma camarade, 
tu grisonnes ; (*) 

WetSngwehitingin apTtenin- 
diwak*, elles se' traitent d'amies, 
se regardent entr'elles comme 
amies ; 

Ni misens ot angweian, la com- 
pagne de ma sœur ainée. 

ANGWIMENS, vieux mot qui 
signifiait autrefois beau-frère 
d*homme, camarade d'homme ; il 
n'est plus compris aujourd'huL 
K — GWI. 

ANH ! oui d'obéissance, de 
consentement, d'adhésion, en 
usage principalement chez les 
femmes : _ 

Minensikwens ot inan ot ang- 
weian : Kencieng ni wTijar, ki ta 
pap^mitam ina kitci wTdjV- 



win ? — ANH, ot igon ot angwei- 
an, La fille de*Minens*dit à sa 
compagne : je veux aller à Fsu- 
dreuil^ consentirais-tu à venir avec 
moif — OUI^ lui répond sa com- 
pagne, 

ANHANHWE, espèce de ca- 
nard ainsi nommé de son cri, 
anh{ anh! Pour la môme rai> 
son, les Iroquois l'appellent : 
ahahroron, 

ANHIANDJ, V. ANDJ dont il 

est le réduplicatif. 

ANHWANG, sable, gravier; 

Anïïmanhwang, sous le sablCj 
sous un sol sablonneux, dans 
un terrain sablonneux ; 

Ininanhwang, du vrai sable^ 
du bon sable. 

Endaswanhwangak, chaque 
grain de sable. 

ANI, cette particule verbale 
exprime que Faction du verbe 
commence à se faire, qu'elle con- 
tinue à se faire, qu'elle se fera 



{^) Dans l'état actuel de la langue, ângwe se prend aussi dans 
le sens de belk-sœur de femme : 

Nînd angwe tagocin, ikîto Mânîhs, ma belU-sœur arrive, dit 
la petite Marie ; 

Otângwehitigwlban Tenez gaie Sabet, Térèse et Elisabeth 
étaient belles-sœurs. 

Tout le monde disait autrefois, et plusieurs disent encore au- 
jourd'hui, ANG et non pas angwe, pour belle-sœur : 

Ai)i-na kit'Sng Sozan ? — Klwlh agisl^ ikito Senik, tM belle* 
sœur Susanne est-elle à la maison f — Elle ri y est pas, répond An- 
gàique; 

ManT ot Sngwan, la belle-sœur de Marie. 

•SNG est toujours précédé du signe personnel ; ANGWE peut 
le prendre ou s'en passer. 
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désormais : 

Ani nisitotam, it eommenee à 
comprendre : 

Ani Shdjipo, t7 commence â st 
rassatier, à a engraisser ; 

Ani onagoci, 1/ se fait lard ; 

Ani tibika t, U commence à fa 
mtit : 

Ani kikâ, U te fait vieux ; 

Ani nigo, U t'en va mourdnl, il 
M meurt, il est mourant ; 

Ani Bige, U commence à dor- 
mir, il s'endort ; 

Ani onagoci^, ani tibikak, ani 
wAang pi ij3keg, venex lur le 
toir, à rentrée de ta nuit, à la 
pointé du jour ; 

Kî gat ani animia, (u feras di- 
torm^ malheureux': 

Ani wawenagi, il est s'arran- 
géant sur son tiige, il est après 
s'arranger sur son siège ; 

Ani dSl^aam, U s'en va sortant, 
il Tient de sortir, il ne fait que 
de sortir ; 

Ani aiamiâtâ, mettons-nous en 
prières ; 

Ningotijî ejSiânin, ni7njak 
nind ani'aiamia mTkanïDg, quel- 
que part que faille, toi^oun je 
m'occupe à prier sur la roule ; 

Twatokwewesing, micawac- 
ko^ng nind ani tSnaban, ijuarui 
VkngUui a t»nni, je me trouvais 
alors dans la grande prairie ; 

KXWTn kTwitSosekeo, kakam 
ani ij5à, ne faites pas de circuit, 
allez droit au but (au pro. et au 
flg.} 

ANIB .Tk, onne; 

Anibins, petii orme ; 
Inin adn), vrai ortne, orme 
rouge; 
Wîbanib, orme blanc : 
AoibîkSiig, dantuneforil d'or- 



ANIBIC, feuille d'arbre, de 
plante ; thé en feuilles ; 

AritbicSb?, vel anibiciwabo, 
thé, (liqueur de feuille) ; 

Aoîbicik^, il y a des feuilles, 
du feuillage ; 

AnTbicik^ng, dans le feuillage ; 

AuTbican patakisiag, quand on 
plante la ramie'[k la Fête-Dieu) ; 

Aotbicike, brouter des feuilles 
{comme fait le cbeTreuil) ; 

Ariîbiciw,!, être en feuilles, 
avoir des feuilles ; 

KSwTta maci anTbiciwisTk mi- 
tîksk, les arbres ne sont pas'enco- 
re'eii feuillet : 

Kwenalc aiïïbie. une belle feuil- 
le : du bon thé. Voy. KWE- 
NATC. 

ANTBIMIN, an, fruit du 

vinetier, du berbéris, le pembi- 
"i; 
Anïbiminak'ânj, arbre à pembi- 
I, berbéris, épine-vinette du 
Canada. 



ANIC, part, adversative ordi- 
nairement suivie de DAC : 

Ni minikwe ako ïnawi, "SiiTc 
dac kSwTn wïbat ni kîwackwe- 
bTsï^j'ai Chabitude de boire, il est 
vrai, mais jamais je ne m'enivre. 
Y. ANAWI. 

ANICA, sans but, sans dusseîn, 
pour rien, sans raison, sans fon- 
dement, sans nécessité, sans 
conséquence, en l'air, à la légë- 

Anicâ nind ikil, je dis cela sans 
y croire ; 

AnicSni pSpinowe, ce n'est de 
ma part qu'une simple plaisante- 
le; 

Anicl^ni pTndike, j'entre tans 
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avoir aucune affaire ; 

Anica nind aiekos, (si vaus me 
voyez au lit^ ce a*est pas aue je 
sois malade) je suis simpUment 
fatigué; 

AnicS'aiauimitSgosi, il dit des 
paroles en l'air ; 

AnicI wi{ikeDdiwa|t, ih vivent 
ensemble sans' être mariés; 

AnicS wîtikendiwin, union il- 
légitime ; 

Anic^T inenindamowiniwan^ 
c'est une pure imagination. 



ANICINABE, k, ce txxo\ a 

deux sens : 

a) AnicinabeWji, être personne 
humaine ; 

Ij aniciriabewitc, en tant 
qu' homme, dans son humanité; 

Anicinabewiwin, humanité^ 
nature humaine ; 

Kr anicinSbewihitito, U s'est 
fait homme ; 

Anicinabewihitizowin, Incar- 
nation ; 

AnicinSbekahg, dans un lieu 
bien peuplé. 

b) AnicinabeW|l, être peau-rou^ 
ge, homme par excellence ; 

Anicinabenang, enpayssauva* 
ge^ chez les Sauvages ; 

Anicinabewicimowin, danse 
des Indiens; 

Anicinabemowin, langue des 
Indiens; ^ 

Anicinabewatisiwin, caractère 
des Indiens ; 

Anicinabe widjikewin, manière 
de faire, coutume des Sauvages ; 

Anicinâbewapinewin, maladie 
provenant d'un maléfice (d'après 
les notions superstitieuses des 
Sauvages.) 



ANIKAMAN, ce crui sert à 
joindre les parties d-an ^yéie- 
meot. bouton^ agraffe ; 

Anikamîû5,o, se boutonner^ 
ôtr^ boutonné ; 

AnikamanzBti, bout&rme-t^ ; 

ANIKÀTjC et aianikatc, même 
sign. que ÂNIKB et aiaaike : 

Nind aiuiikfttc n^oîcisAk (m 
nind ïcisak aiSnikîtf , mes. des- 
cendantSy ma postérité. 

ANIKE, média tement, par tra- 
dition, prolongement, encluihie- 
ment, succession ; 

Nind Shike ni micomi^ ftion 
arrière ateuly séparé. de. mol par 
un ou plusieurs aïeux j ^ 

Nindaiahike ni micômisipa^ 
ni]^ nos arrière-grands-pères, (bi- 
saïeuls, trisaïeuls, quadrisaPteuU 
etc.) ; 

Nind aiânike n'ôciaak^ mes ar- 
rière-petits-âls ou petites^-filles ; 

Ket aianike pimàtisidjik, eeuar 
qui vivront dans la suite des é^ts^ 
les futures générations ;* 

Kâ pi aianike pimatiBldji|(, 
ceux qui jusqu'à présent ont vécuf 
sv4:cessivenunty les générations 
payées; 

Anikenamaw, fais-le lui passer 
de main en main ; 

Xnikenamawicin pakweji^aOr 
cTwitagan, pinegan, fais-moi pas- 
serje pain^ le sel^ le vmaigre ; 

Anikedjige, allonger^ prolon- 
ger; 

Anikedjigan, allonge^ pièce 
ajoutée ; 

Anikeckage, succéder; 

kwisisan o kat anikeckag/^n, 
il sera remplacé par son fils ; 

Aiâ'nikesing ttenawanîh eji- 
nifâtek ?— Kanactageng sa ijini- 
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ka^, Comment se nomme le vl 
ge suivant f—Il s'appelle Lac 
Deux-Montagnes. 



villa- 
des 



' ANIKO— , l'un au bout de 
l'autre ; 

Anikobij, attache-les Cun au 
bout de l'autre ; 

Anikobidjike, attacher une cor- 
de à une autre pour rallonger^ al- 
longer UQ fil au moyen d'un au- 
tre. (*) 

ANIM— , vent ; 
Xnima|, il y a dv vent : 
XnTn enânimak ? — Minwîni- 

nial, Quel vent fait-il f— Il fait 

bon vent. 

ÀNIM, chien. Ce mot n'est 
plus employé que comme terme 
d'injure. Pour désigner le chien, 
on se sert du mot ANIMOC. 

ANIM — , en souffrance, péni- 
ble, difficile, cher, précieux ; 

Animakamikij^i, avoir du trou- 
ble^ des difficultés ; 

Animenindam, être embarras- 
séyinquiet ; 

Animih, fais-le souffrir^ morti- 
fie-le j 

j!(nimihi(i;,o, se mortifier: 

Xnimihi^izoWin, mortification, 
austérités ; 

Xnimisi wanina, il souffre 
beaucoup'; 



Animât endotamân, c'est diffi- 
cile ce que je fais ; 

Xnimisi pakwejigan, le pain 
est cher ; 

Xnimat makate, la poudre est 
chère ; 

Xnimitâ, être accablé d'ouvrage, 
avoir un travail pénible ; 

Xnimanam,o, respirer difficile- 
ment ; ^ 

Nind-animima, je Vembarasse 
par mes paroles ; 

Xnimitâgojji, être important à 
V oreille^ parler, discourir ; 

înimitâgosiwin, parole^ dis- 
cours. 

ANIM—, le dos tourné par ici : 

Animicin, être couché le dos 
tourné par ici ; 

Kit-animikâpawim, vous tour- 
nez le dos étant 'debout ; 

KawTn minosesinon euimikâ- 
pawîtaweg awiia pândikonâg, 
ce n'est pas bien que vous restiez 
plantés tournant le dos à quel- 
qu'un qui entre chez vous ; 

Etien Nîtowe animaj^ban 
megwatc i ganonak, Etienne Plro- 
quois était assis le dos toxinïé périr 
dant que je lui parlais ; 

Aianimasite, avoir les pieds 
towrnés en dehors (par conforma- 
tion naturelle) ; 

Aianimasiten,i, se mettre ainsi 
les pieds^ marcher les pieds en 
dehors (exprès et par vanité) ; 



(♦) Se dît au figuré: acaie nînd-anîkobidjike, me voilà grand 
père, grand mère; riïjin nind-aianikobidjike, je suis bisaïeul, bisaï- 
eule. 

Anikobidjigana]|c, est pris quelquefois dans le sens à'ocismk, 
mais le plus souvent dans celui d*arrière-petits*enfanti. On les 
appelle aussi '' anikobit%anak." Quelquefois on réunit ensemble 
'ocis et anikobitagan : ' Kit-anikobitagan k'ocis, t§n petit- fils mtia-- 
chi au bimt dun autre, c'est-à-dire, ion arrière-peiiU fils. 
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Aianimasitekas,o, contrefaire 
tes personnes qui marchent les 
pieds en dehors, (*) 



ANIMIKO— , sur la face, la 
face contre terre, sur le ventre ; 
l'ouverture en bas, (en parlant 
.d*un vase,) sens dessus dessous ; 

Animikose, tomber la face con- 
tre terre ; 

Animikocin, être étendu à plat 

veîitre ; 

Animikon, tourne-le,, mets-le la 
face contre terre (ce mort,) mets-la 
(cette chaudière) Vouverture en 

bas; 

AnimikonSfeane, renverser les 
plats, les assiettes^ les auges^ 
(onagan) ; 

Animikowebin, jette-le (de 
manière à ce qu'il tombe) sur le 
ventre^ la bouche en bas, le dos 
en l'air. 



ANIMOG, chien ; 

Animocak matwe mikiwak, on 
entend aboyer les' chiens ; 

Animons, pc/i7 chien, dim, de 
ANIM. 



ÂnTn ? Cette particule inter- 
rogaiive s'emploie quelquefois 
isolément : '* anin ? " quoi? Mais 
le plus souvent elle fait partie 
d'une phrase et la commence : 

AnTn ekijon 1 que dis-tu ? 

Ariïïi euditc? comment est-il? 



AriTn engi ? qu'y a-t-ilf qu'est- 
ce aua c'est ? 

AnTn minikik eko mijakan? 
combien de temps y a-t-il que tu es 
arrivé f 



ANIIJE— , sur le côté, de côté, 
en pente, en penchant ; 

Anipecin, être couché sur lé cô- 
té : • 

Anigese, s'en aller sur le côté, 
pencher; 

Aianipese, pencher tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, boiter ; 

Anigekwen,i, pencher la téte^ 
tenir sa tête de côté ; 

Anipeta, s'incliner, incliner le 
corps ; ^ 

Anipjecka, ça penche ; _ 

Aiangwam ! kil^anipeckan IcT 
mïïn, prends garnie ! tu fais pen- 
cher le canot; 

Anipekaç^Wji, être debout pen- 
ché d'un^côté; _ 

Anipekamika, le terrain va en 
pente ; ' 

AnijjjBtina, le pic de la monta- 
gne est incliné ; 

Anipeiâmadjiwe, gravir le flanc 
d'une montagne, 

•ANIS, ce mot s'emploie pour 
AN dont il est le diminutif : 

\j^e anwenindizonitc Simonh 
ot a^nisan ! puisse- t-clle' se conver- 
tir la fille de Simon ! 

Pejiko eta wetanisiâng, nous 
n'avons qu'une fille ; 

Wetânisidjik, les parents d'une 
fille, de plusieurs filles ; 



(^) C'était autrefois la mode des jeunes iroquoises de marcher 
les pieds en dehors, la mode des Algonquines était diamétrale- 
ment opposée, elles affectaient de marcher les pieds en dedans. 
Le ridicule jeté réciproquement sur ces deux modes, les a fait 
abandonner. V. WAWAGISITE. 
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Nind-anisitok ketci-sâkihina- 
gok I mes très-cfières filles/ 

ANIS — , sans adoucissement : 

Anisipakwejigan, du pain sec ; 

Anisipatakan, des patates sans 
rien pour les assaisonner ; 
' Anisio, de Veau pure ; 

AnisM)o, de Veau claire^ c'est- 
à-dire, du nouillon bien maigre, 
du théj)ien faible, etc 

Anisâtiç, mener une vie dure ; 
être à jeun, être dégrisé, sobre 
pour le moment ; 

Anisiminaswa, vivre au blé 
d'Inde ; 

Anisa5,i, être sans feu ; 

Anisicin, coucher sans feu ; 

Anisingwâm, passer la nuit 
dans la campe sans feu ; 

Anisïïte, il n'y a pas de feu 
(dans Tappartement.) 

ANIT, in, dard. 

Ce mot se prend aussi pour la 
hampe du dard. Le Sauvage se 
sert pour la pêche, d'une espèce 
de trident dont chaque pointe 
est terminée en dard. La perche 
k laquelle il est adapté se nomme 
▲NiT chez les Algonquins, les 
Sauteux l'appellent anitiàk^ man- 
che d'anit ; 

Anitimij, arbre à hampe, espè- 
ce de frêne. 



an, pois 



ANnjCIMIN, 

rond, pois brut. 



ANIWI — , trop, plus qu'il ne 
faut ; au-dessus de, plus que, 
mieux que ; 

Aniwise pejik, il y en a un de 
trop ; 

Aniwih, surpasse-le, précède-le ; 

Aniwikim, surpasse-le en gros- 
seur^ précède-le ea croissance; 

Nind aniwikimik ni cnnenj, 
mon frère cadet* est plus gros que 
moi ; 

Aniwicim, mets-en trop ; 

Aniwenim, préfère-le, mets-le 
au-dessus de tous ; 

AniwenindâgoSji, être préféra- 
ble ; 

Aniwenindâgosiwin, supério- 
rité^ privilège, excellence, droit 
d'aînesse; 

Ondjita nicike-Eniwenindago- 
silc, le Très-Haut^ Altissimus. 

ANJENI, wak, Ange ; (*) 

AnjeniWji, être Ange. 

ANO — , inutilement; en dé- 
faut, en faute, avec déplaisir, 
dégoût ; 

Kit ano pîhin, je t'ai attendu 
inutilement ; 



(^) Anjeni est un mot tiré du français par les premiers Mis- 
sionnaires. On le rencontre à chaque page dans leurs cahiers 
manuscrits aussi bien que dans nos petits livres imprimés : 

Kitcitwa Micen ketci-Anjenîwitc, St. Michel Archange, litt, 
cfui est grand Ange ; 

AnjeniÇolf ! kitcî Anjenitok ! Anges ! Archanges ! 

Kinawa Aianjeniwieg, çaganotamawicik, vms qui êtes Anges, 
priez pour moi ; 

Ni mine nind Anjenîm, mon bon Ange, mon Ange-Gardien. 
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Nind atio mTdjin, /en mange 
inutilement; 

Sîiwenim, trouve-le en faute^ 
désapprouTe-le ; 

ïnwenindis,o, se désapprouver 
soi-même^ se repentir ; 

Xnweiiindizowin, repentir, pé- 
nitence, contrition ; 

Xnwenindagos,i» être blâma- 
ble ; 

Nind âhopwS; je le mange avec 
dégoût^ je^n'en aime pas le goût ; 

Nind ahomStnaJ je n'en aime 
pas Vodeur. 

ANO — , ne plus, sans rien 

faire : 

Ânogin, ça ne pousse plus^ la 
végétation est arrêtée ; 

Anon'agwat, ça n'a plus de lus- 
tre^ d'éclat, c'est fané, terni, dé- 
teint ; 

Anwalin, F air est sans rien 
faire^ le temps est calme, il n'y 
a plus de vent ; 

Enwatingin^ quand le temps 
est calme; 

Anwapo, il ne neige plus ; 

Anwagiisan^ il ne pleut plus ; 

Anwaweweiacka, les flots ne 
sont plus agités ; 

Anwata, ne plus travailler^ ne 
plus agir, chômer ; 

Anwatawin, inaction. 

— ANO, queue (généralement 
velue, queue considérée dans 
son poil) ; 

MaTnganano, queue de loup; 



Esipanano, queue de chat-sau- 
vage ; • 

Wanakwano, le bout de la 
queue; 

KTckanowe, avoir la queue 
coupée ; 

Kinwanowe, avoir une longue 
queuej 

Tcanganowenâ, lever la queue ; 

Wewebanowen,i, remuer la 
queue. 

ANOH,o, avoir qq. ch. qui 
s'arrête dans le gosier ; 

KawTn nind amwasf kT^ons, 
ni gotan kit^ci anohoiân^ je ne 
mange pas de poisson, de peur de 
m'étrangler, 

ANOJ, emploie-le ; ^^^^ 

Nind anïïhïr, je l'emploie ; 

Anonagan = anotagan, em- 
ployé^député. ambassadeur ; 

Anotâganikwe, femme de ser- 
vice; J 

Anônigos,i, être sur les rangs 
pour un emploi, aspirer à une 
charge ; 

Anoni5,o, chercher sa vie (se 
dit des animaux, et par ironie, dô 
l'homme.) 

ANOKA^,o, être dégoûté de 
la nourriture ; 

Anokagomine, être dégoûté des 
fruits. 

ANOkT, travailler : (♦) 
AnoE-kijik, jour ouvrable ; 



{^) ANOKI s'emploie plus souvent dans le sens de faire la 
chasse, parce que la chasse est le travail des Sauvages : 
Ki kTmino anokPna ? as-tu fait banne chasse f 
Anoklwakân=anokTwaki, terre de citasse; 
KvSh enanokl^ ? — Nind anoklmin, à quai travailleM-vaus f*-^ 
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AnoklhïïniwTh, il y a travail^ 
on travaille, c'est jour de tra- 
vail ; 

AnokTwikamik, atelier ; 

AnokÏÏdjigan, *ce qu'on a tra- 
vaillé, marchandise manufactu- 
rée : 

AnokTwinini, homme de tra- 
vail ; ^ _ 

Nind anolatawâ, je travaille 
pour lui; 

AnokTm,o, dire de travailler^ 
ordonner, commander ; 

Nind anokTmonâ akik kitci 
pakwaiganiwitp, je lui fais rac- 
commoder la caaudière ; 

AnokTtage, être serviteur^ tra- 
vailler £0ur autrui ; 

Anokitagan, ak, serviteur^ 

domestique ; 

Anokitaganikwe, k^ser- 

vante ; 

InanokT^ travailler à 



— AN05,o, être par la fu- 
mée: 

Kîkanozo, il est engourdi par 
la fumée^ (c'est-à-dire, incommo- 
dé par la fumée) ; 
. KTkanote^kTkanâmote, il y a 
de la fumée ^ c'est plein de fumée 
(dans l'appartement) ; 

Ni miwanos, je suis chassé par 
la fumée ; 

Ni wakewanos, je ne saurais 
endurer la fumée. * Voy. — ABAS,o, 

ANOTC, se rend de différentes 
manières: (KM ANOTC) 



Anotc anicinabe, un homme du 
commun^ qui n'a rien d'extraor- 
dinaire, un homme sans distinc- 
tion, inconnu, le premier venu, 
n'im^rte lequel ; 

Anotc aina^isik, ils vivent sans 
règle^ sans loi ; * 

Anotc keko* ningT mTnik, il 
m'a donné toute sorte de choses ; 

Anotc patatowin, toute sorte 
de pécliés ; 

Anôtp ijiwebisivvin, conduite 
déréglée; ^ 

Go te anotc, çà et /à, de côté et 
d'autre ; 

Anotc isa gotc ningat ijamin, 
nous irons n'importe où, 'quelque 
part (jue ce soit ; 

Anotc keko" taiepwetangik, 
eeux qui croient toute sorte àe 
choses^ les gens crédules, trop 
crédules, superstitieux. 

ANW A— V. ANO—. 

ANWE— Y. ANO—. 

ANWEB,i, se reposer; (être 
assis sans rien faire, ANO — , ap^i) 

Anwebiwin, repos ; 

KSkike anwebiwin, le repos 
éternel. * 

ANWENINDIZOWIN, péni- 
tence, repentir, contrition ; 

Anwenindizowininabowewin, 
acte de contrition ; 

SnwenindizôkÎTzowin, faux- 
semblant de pénitence^ faux repen- 
tir ; 



Neuf travaillons^ c'est-à-dire, nous sommes chasseurs, notre oc- 
cupation est la chasse. Les voleurs de profession se servent 
paiement des mots travail et travailler, pour exprimer dans 
leur argot ce que les honnêtes gens appellent escroquerie et es- 
craquer. Triste métier, triste travail que celui-là! 
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XnwenindizosTwin, défaut de 
contrition^ impénitence, 

ANWETAM, douter, refuser 
de croire, d'obéir ; 

Nind Sïiwetawa; je lui désobé- 
is; je l'entends avec déplaisir; 

Aiânwetangik aiamiewin, 
ceux qui refusent de croire à la re- 
ligion^ les Incrédules. Voy. 
ANO— . 

ANWI, n, flèche; (#) 

Anwins, petite flèche ; 
KinwSkwanwi, longue flèche, 

^NZ — , ensemble, par bandes, 
en groupes, les uns avec les au- 
tres : 

Anzin, mets-les ensemble ; 

Anzaci, mets-les là ensemble; 

Snzisek, elles volent en bandes 
(les tourtes) ; 

Xnzibij, lie-les ensemble ; 

Anzabite, gerbe ; 

Anz5ko*bite, fagot ; 

Xnzaoje, gra/ppe ; 

AnzingwSïn, roupiller : 

AnzidjTn, prends-les à brassée ; 

Nind anzîkodjîtian, je les 
prends a brassée^ (les bûches,) j'en 
prends une brassée ; 

SnzidjîTiigan, brassée; ^ 

Ningwanzidjînigan, nTjwîn- 
zidjTnigan, 1 brassée^ 2 brassées, 

— ANZ,o, être de couleur : 

Côhiâng inanzo coniâ-kTkons, 
la laquéche est couleur d'argent ; 



Ânîîi enandek ki mocwen ? — 
Wakwiug inande, de quelle cou- 
leur est ton mouchoir f — Il est cou- 
leur du ciel (bleu.) 

ANZIAN, brayer ou brayet, 
premier vêtement de l'homme 
après le péché (peaux réunies^ 
ANZ, — lAN.) 

ANZISI, n, plante aquati- 
que qui porte de petits paquets 
d'herne réunis sur une longue 
tige. D'autres la nomment 
ANziNs; le chevreuil se montre 
friand de cette herbe, ce qui don- 
ne souvent^ aux chasseurs la 
facilité de le tuer. 

ANZWE — , ce mot incorporé 
à un verbe indique que Ton omet 
l'action exprimée par ce verbe : 

Nind anzwekiraa, j'omets de 
compter quelqu^un en comptant 
les autres ; 

Anzweoki, ne pas donner à 
quelqu'un en donnant aux autres^ 
l'omettre dans une distribution ; 

Nind anzwena, j'en laisse un 
au milieu d'autres que je prends ; 
jOnawins aianzwetam epîlc ka- 
kTpjcetç, à peine peut-il entendre 
ça et la quelque mot (du sermon,) 
tant il est sourd ; 

Aianzweniganiwidjik mandâ- 
minak, les épis de blé dHnde lais- 
sés après la récolte ; ^ 

Nind anzweckawa, je passe la 
maison d'un tel dans la visite du 
village ; 



(^) ANWi se prend chez les Sautcux pour dal/e d'arme à fc«^ 

antùths pour fostft p^omhf kitci anwi pour boulet de canon. Ils 

n'entendent ces mots dans le sens dt flèche qu'autant qu'ils sont 

joints au m#t miiik: " mîtîkwanwi,yK?t:A^; mitikwanwîns, petite 

flèche.'' * • 
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Nind anzweiabama, je ne Va- 
percevais pas en regardant les au- 
tres ; 

KSwîïi awiia ^nind anzweieni- 
inS8Î^yeptfn5& à fous, aucun n'é- 
chappe à ma pensée ; 

Nind aniwewinïï', je le conduis 
plus loin qu'il ne faut, (en dépas- 
sant par mégarde l'endroit ou il 
eût fallu s'arrêter. 

AÇ,i, ce verbe ne s'applique 
qu'aux choses animées ou mises 
au nombre des choses animées ; 
il se dit de la place où est la 
chose et se rend en français de 
différentes manières : prendre 
place^ avoir place^ s'asseoir, res- 
ter^ étre^ y être, être à la maison^ 
être logé^ &c. 

Ki ga tebap, tu auras assez de 
place ; * 

CTbaij^i, rester, pouvoir rester 
longtemps assis ; 

Apin keiabatc, reste encore, 
reste* assis ; 

Enapwalc andr km ij apin, 
parmi eux ou est ta place f * 

Keiabatc peji^c aj)i, il y en a en- 
core un à ïa maison ; 

Mitci agi cTcTb, le canard est à 
terre (il n'est plus dans l'eau) ; 

Mitci agiban kit opwSgan, ton 
calumet était à terre ; 

A^i-na k'os ? — Ani ; kawîh agi- 
s7^ ton père y est-il f^Il y est ; H 
n'yest pas; 

Andi ij agin ? où loges-tu ? 

N'osinTn wakwing egian, Pa- 
ter noster qui es in cœlis ;* 

A^nas, place ; 

k\ATi kit apinasing, mets-toi k 
la place ; * * 

Apinasikaw, fais-lui une place ; 



Ai^ih, £lace-le : ^ ^ 

Ni*gwinawi apihâ', kawîh ke- 

kS a^inas, je ne sais où le placer^ 

Il n'y a pas de place, 

AP — , avec adoucissement, 
assaisonnement, accompagne- 
ment : 

Apandjike, assaisonner son 
manger ; 

Anisigakwejigan nind amwî", 
kawTn keko nind aiîsîh ket ap- 
andjikeiân, je ne mange que du 
pain seCy je n'ai rien pour manger 
avec mon pain ; 

Apandjigan, ce qu'on mange 
avec le pain, ce qu'on met sur le 
pain (beurre, graisse, miel, mê- 
lasse) ; 

Apaç,i, être assis à son aise, 
(non à plate-terre, non à poil sur 
un cheval, non sur un siège nu, 
mais sur un tapis, un coussin, 
une selle) ; 

Apagiwin, selle, chaise rem- 
bourrée, tapis, coussin, natte ; 

Apagiwinikâzo, il est sellé, (le 
cheval) on l'a sellé ; 

Apabowe, mettre dans la chau- 
dière ce qui doit servir à faire le 
bouillon, le potage ; 

Ap'SbowlQ, assaisonne-le; ^ 

Aplbowâzo kîklTns, apabowate 
amikwnîs, le poisson est assai- 
sonné^ le castor (la chair de cas- 
tor) est assaisonné ; 

ApSkosike, fumer du tabat 
adouci par* un mélange, adoucir 
son tabac ; 

Apakosikan, ce qu'on mélange 
avec le tdbâc pêur l'adoucir, pa- 
pouée ; _ 

Apicimon, lit, litière, literie; (*) 

Apikwecimon, oreiller, chevet ; 



(*) Ce mot se dit de tout ce qu'on met sous soi pour n'être 
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Âpatikwebizôn, espèce de ban- 
deau pour protéger le front de 
ceux qui portent les colliers de 
charge ; 

Apickaïaôh, morceau d'écorce 
que met sous ses genoux la per- 
sonne qui nage dans le devant 
du canot ; 

Apikot92owin, espèce de manu 
que dont se servent ceux qui tra- 
vaillent avec le couteau-croche. 
On donne aussi ce nom aux ta- 
bliers des ouvriers ; 

Apâkojigan, petite planche sur 
laquelle on coupe le cuir, on 
taille les peaux. 

APACKWECK, pampe, feuil- 
le qui enveloppe répi de blé 
d'inde ; 

Apackweck^k nind1Q)adjihak, 
je me sers des feuilles de blé d'ih- 
de. 

— APAK^ toit, couverture de 
maisoiî ; 

Wakitapak, sur le toit : 

Apakwaie, le toit est posé^ la 
toiture est 'faite ; 

Agakwe, couvrir la maison ; 

EQ^kototc mTkiwïïïn apakwe- 
wiintii iîk'S'* celui' qui couvre une 



maison^ est dit couvreut\ on nom- 
me couvreur celui qui couvre 
une maison ; 

Apakwân, couverture de mai- 
son;* 

Apakwei, couverture de caba- 
ne; • 

Wikwas-agakwei, couverture 
en écorce de bouleau; 

Apakweiack, herbe à couvertu- 
re, quenouille. (*) 

APANINI, captif, prisonnier 
de guerre, et par extension^ es- 
clave, V. — PANI. 

AÇANJ, .Tn, chevron ; 

NingT onapanjike ahawi, kï* 
dac maci nin^a^akwesl^/at mis 
comme il faut les chevrons^ il est 
vrai^ mais je n'ai pas encore mis 
la toiture. 

APANJINAMAN, espèce de 
fard tirant sur le noir, employé 
dans les jeûnes superstitieux des 
payens ; on donne encore ce nom 
quelquefois à ce qui sert à miner 
les poêles. 

APE, ojala des Espagnols, uti- 
nam des Latins : 



pas couché sur la dure. Ainsi une paillasse, une coite, un mate- 
las, une couverture, une peau, du foin, de la paille, des branches 
de cèdre, de pruche ou de sapin &c, dès qu'on les met sous soi 
pour être moins durement couché, sont un apiciffiSk. Dans les 
bois, on fait litière avec des fougères et des sapinages, ''api- 
cimônikenâniwan, *' (THAV.) 

(*) C'est ce qu'en Botanique, on appelle typka latifolim^ tnas- 
sette à larges feuilles. Le duvet qui entoure les fruits de cette 
plante, est nommée par les Algonquins pasekanak, ils s'en ser- 
vent quelquefois pour garnir des coussins. 
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Ape inawak n*Ss ! puissé-je res- 
sembler à mon père ! F. kekona. 

' APENIM,o, espérer, avoir con- 
fiance ; 

Apenimowin, espérance^ confi- 
ance; 

Nind apenimon kFiaw, f espè- 
re en vous; 

Epenimotc ki teh Kî webiniie- 
ken, qui a* confiance en votive 
cœury ne le repoussez pas, (refrain 
d'un cantique à Marie.) 

—A PU, attach«-le, V. —PU ; 
Xndagij, rattache-le ; 
Onapij, attache-le comme il 
faut. ' 

APUAN, an, braie, lan- 
ges, maillot, drapeaux d'enfant; 

Apijanens, petits langes ; 

Ki^jwkamaw ki cTlnenj ot api- 
janensan* nettoie dans Veau (lave) 
les petits drapeaux de ton petit 
frère. 

APIKAN, ... . ak, (1) tresse 
de blé d'inde ; 

Ni sîkihTk nind apikanimak, 
je tiens a mes* tresses de hléd'inde; 

Nind apikanSk ni mand^mini- 
maJ^,ye tresse min blé d'inde ; 

Awi apikaw, va lui tresser son 
blé d'vnde ; 

MegwStc nind apike, je suis 
occupé à tresser^ à mettre en tres- 
se; 



Ni ]ji aiamie-pakitinige^nis 
wapikan mandîminaç ni pmâ^, 
je viens faire Po/frande religieuse 
(payer la dîme,) f apporte trois 
tresses de blé d'inde. 

AÇIKAN, an, collier de 

charge, espèce de tresse faite en 
manière de fronde, dont on se 
sert pour porter une hotte ou 
tout autre fardeau ; 

Agjkanike, faire U7i collier de 
charge ; 

Micen Kitci-Apikan ijinikazo, 
il s'appelle Michel Grand-Collier. 

APIMINIKWEI, a]j,peau 

de castor préparée pour la ven- 
te, paquet de castor destiné à la 
traite. Les pauvres Sauvages 
recevaient en retour de ces four- 
rures, la liqueur de feu qui leur 
a fait tant de mal, et c'est de là 
précisément que vient le mot 
apiminikwei^ ce avec quoi on se 
procure la boisson. 

APIN V. APINE qui s'emploie 
plus souvent. 

APJNAS, an, place; (2) 

Asakami apmasan wakwing ! 
6 que de places dansje Ciel ! 

Wakwing kT ijF Jezos kitçi 
aphiasikawâtc eiamiliiidji, Jésus 
est allé au Ciel pour faire une pla- 
ce aux pliants ; 



(i) APIKAN est aussi le nom d'une espèce de serpent. 

^2) J'aî déjà placé ce mot sous le V. AP,I, mais je crois de- 
voir le replacer îcî, parce qu'il me semble n'être autre chose que 
le mot place algonquiuisé. C'est apiwin qui est dérivé de api 
et non pas apinas. 
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Peji^wanong apjik kit apma- 
siwang, restez tranquille^ a vos 
places. 

APINDASÂGAN, train de 
bois, (ce qu'au Canada on nom- 
me vulgairement caje, cajeu; 

ApindasSganikc, faire un ca- 
jeu. 

APINE, depuis lors, non de- 
puis; 

KâwTn maci wTsinisT apine 
tcTnîgo, il n'a pas encore mangé 
depuis hier ; 

NTbinong ningT kopesew, mT 
apine, je me suis confessé l'été der- 
nier, mais pas depuis lors ; 

Apine jeba moïijak minikwe, 
il ne fait que boire depuis ce ma- 
tin; 

Xcaie niso B^pj5h mT apine 
nind âkos, voilà *trois ans que 
je sujs malade ; 

KâwTkat mmawatc ijîken, nu 
apine, n'y va jamais *plus, n'y re- 
tourne plus, que ce soit pour la 
dernière fois ; 

Apin igolc kweckositc wanic- 
ka, dès qu'il s'éveille^ il se lève ; 

]Virapin=mT apine, c'est fait^ 
cest fini. 

— APINE, avoir du mal, en- 
durer du mal, avoir une mala- 
die ; 

AnTn enapinen ? quelle est ta 
maladie T quel mal as-tu f 

Matci inâpinewin ot aiân, il a 
une^rnauvaise maladie; 

Anui en?pinanik ? quel mal 
Va-t-il fait f que t'a-til_fait ? 

Gotc anotc ningi inapinemik, 
il m'a dit toute sorte d'injures. 
V. —NE. 



APIS^., violet, rougefttre, li- 
vide,* bleu, noir, bleuâtre, noirâ- 
tre ; 

ApTçTgin, étoffe violette; 

Aj^Soik, pierre rougedtre : 
plomb'de mine ; 

Aj^aje, avoir la peau livide: 

Ap]reis,i, être livide^ de couleur 
livide*; * 

Aj^îîigwe, avoir le visage de 
couleur livide^ avoir le visage 
bleu,jneurtri ; 

ApT§âb,i=a]^Tsânagâb,i, avoir 
un CBil noir, un œil poché ; 

EQr|ing=e^i'0k kek^T, quelque 
chose 'de violet* de bteudtrCy de 
couleur foncée. 

APIS—, raccommodé, qui se 
raccommode, qui revient en bon 
état; 

ïpisiwenindam, revenir dans 
son ooh senSy revenir à soi, reve- 
nir d'un évanouissement; 

Ï"pjisiwi8,i=apisiwati8,i, reve- 

ir\ relever d'une maladie ; 

AfiisingwaCji, revenir de son 
sommeil ; 

Aiapisingwacingin, comme re- 
venanCd'un profond sommeil. 

APIS, F. PIWANAK. 

APISITAGAN, ak, clisses 

de canoty petites planches lon- 
gues, minces et étroites qu'on 
met dans les canots entre les va- 
rangues et l'écorce. 

APÏTÀ, être de telle dimen- 
sion ; 

Anîh epîtâ^ endân ? — Nano 
mitana taso sit apTtST, de quelle 
dirnension est 'ta maison f — ElU 
est de 50 pieds ; 



nir 
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E^ntansikak _ki maçinaigan 
nond apItansiVa ni masmaigan, 
mon livre est moins gros *que le vô- 
tre. Y. APrrc. 

APnC se change d'ordinaire 
en APTr — , quand on Tunit à un 
mol commençant par une voyel- 
le. '^ Sa significatioa originelle 
est gtiantité en général; mais 
Tusage qu'on en fait, est si éloi- 
gné du génie de notre langue, 
qu'il faut en faire autant d'arti- 
cles qu'il a d'acceptions différen- 
tes, et ce n'est que par les cir- 
constances du discours qu'on 
peut juger de quelle espèce de 
quantité il s'agit : " (THAV.) 

K? ni kikenindansTh apTtc ke 
mijakSiân, je ne sais pas quand 
je reviendrai ; 

Xnda^tc? — Wâbang, en quel 
temps^ quand ? — Demain ; 

Jim apTtc, alors, dans ce temps- 

Panima apitc, pas tout de sui- 
te^ plus tard ; 

EpTtoweng nikamota, chan- 
tons de toute la yorce* de notre 
voix; 

Epîtowepan Siwakwaniban kit 
apîtowem i nikamoieg, vous 
chantez aussi fort que feu Siwak- 
wan ; . 

Ânm epTlasiketc ? quel est l'âge 
de la lune? (1)' ' 

XnTn e^tisitc Anits ? — Te apT- 
tisi kitci nTpawitp, quel âge a-t- 
elley Agnès f—Elle est d'âge à se 
marier; 

Kâwfn nind apTtc niinawe§i 
epTtc niinawepan, je ne parle pas 
aussi bien la langue qu'il la par- 
lait; 



Onzam apîtenindizo, il s'esti- 
me trop ; 

Awesensing nind a^tenimigo, 
on me regarde comme une béte^ je 
suis estimé à l'égal d'une béte 
fauve ; 

JConima ninga nipomin ket 
apîtenditp, peut-être que nous 
mourrons pendant quÙ sera là, 
pendant son absence ; 

Pepejikokackweng apîtose, il 
marche comme un cheval; 

Inini epTlosetc nTjo kon te ta- 
gocin, il suffit à un homme de 
deux jours de marche pour y arri- 
ver ; 

Okimâng apTtenindagosi, on 
r estime autant qu'un chef^^on. le 
considère comme chef ; 

Ânîn epîtenimatc nind ai ? 
combien estimes-tu mon chien? 

Mitaswabik nind apTtenimâ", 
je [estime dix piastres ; 

Ânîh epîtcÏÏK ?— AJ^âming apTt- 
ca, quelle en est la distance ? — // y 
a loin comme d'ici à l'autre bord ; 

AnTn epTtinigositc ? combien 
pèse-t-ilf 

Epltinigwak asin kit apTtini- 
gos, tu as la pesanteur d^une pier- 
rtf,*tu es lourd comme une pier- 
re; 

ÉpîtcTtc matci Manito iwi ca- 
gôdjihinâng açîtcîta gaie kma- 
wint kitci cagodjihang, faisons 
autant d'efforts pour vaincre le Dé- 
mon qu'il en fait pour nous vain- 
cre ; *: 

KS apTtc âkosiân, pendant que 
j'étais malade^ ; * 

Egltenindagwak aiamiewin 
klwm kit apTtenindansTnawâ, 
vous n'estimez pas la religion au- 
tant qu'elle est estimable ; 



(i) Cesi-à-dire, \Mt\ est le quantième du mois ? On dit en- 
core dans le même sens ; " ariîn epîtakSdjing kîzis ? " 
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Ket apîtc pimSti8iwân«n, ki *Xpitcicin ikiwenri, il tomki 
wr ahokîUJh, T^iiehimin, tant lourdement et resU étendu par 

que je vivrai, je veux vous servir, JwcifSLiiiiiMard.^ . 

Seipieur. ' ^ ÏRÎtpi ^, ressusciter ; 

l^pitcipawin. résurrection; V. 

APITGL bien, beaucoup, tout- ~\t^ .. . v. ^ ., 

à-fait, •entiôreient, parfaite- ^^fP-^^f^ï^i^'^f'^ *^ ^^*^^"* 
ment, extrêmement, absolument, l ^^ ^ ^^ ^^^ ^® raque^ 
pour toujours ^ 



Kitci kisina! il fait bien 
froid! — ^Spitci, extrêmement ; (!) 



KSwTn 9bitpi> pas beaucoup: 

îpitci mSdjsr,?^ partir pour 
tout debon^ pour ne pas revenir ; 

Xpitci klwe, revenir pour tou- 
jours^ *pour se fixer cléfinitiv©- 
ment ; 

ïpitcinaj mauigan, tue-le en- 
tièrement^ le loup ; 

Spitcicim, laisse-le tomber^ fais- 
le tomber rudement à terre ; 



APWADJIMIN, ..^.*an, esDè. 
ce de fruit qu'on nomme au Ca- 



Spitci kîkijeb, de très-grand\ndiàdi gueule-noire^ pirus arbuti- 
matin'; 

Âpitci onagocik, bien tard dans 
la soirée ; 

Âjpitci wïtike, il est marié pour 
tQut-à-fait^ ' ' indissolublement, 
d'un mariage légitime ; 

ïpitcine, avoir du mal pour 
tout'à-faity être mort, être bien 
mort; 

Xpitcl Stiimisi aiSkositc, le 
malade est bien souffrant ; * 



folia. 

— AS — , soleil ; 

Kîweîasam, le soleil va s'en re- 
tournant; (2) 

KTweiâsamoaiamilniwSn, il y 
a prière le soleil s'en retoumant,\l 
y a vêpres ; 

Câbwlsike, le soleil passe à tra- 
vers; 

SSk^sike, le soleil sort des nua- 

ges: 

Wâseiasike, le soleil brille. 
« 

— ASyO, être par la cha- 

leur^ * 

MTwa8,o, itre chassé par la cha- 
leur ; 

Cîba8,o, supporter la chaleur^ 
ne pas craindre le chaud. 



(i) C'est ainsi que répond celui qui trouve juste Tobservation 

qu'on lui fait: " Il fait bien chaud, il y a beaucoup de 

vent, de pluie, de neige» de brouillard ; " c'est toujouis 

APITCI. Dans les mêmes circonstances, les Iroquots diront in- 
variablement : AKWA. 



(2) Kiwezam a la même signification que ktweiS^am^ étant» 
comme lui, contracté de kiwe — as — aam ; mais on n'emploie 
pas indifféremment ces deux mots, on adjoint d'ordinaire à ki* 
wezant l'adverbe '' onzSkn, " trcp : Onzam klwezam, U salHl ist 
trop sur son reiàur, 11 est trop tard. 
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ASA, il est placé ; 

Nind asa, il est placé par moi^ 
je le place ; 

Kit asïï, il est placé par toi, tu 
le places. V. AGI. 

ASABAu c'est troué, rempli de 
trous, tout en trous, (comme un 
filtiy ASAF)] 

Ot asabaganaman, il le crible 
de coups de couteau ; 

Asananakickâ kit akikom, ta 
chaudière est toute trouée ; 

Asabick05,o, être criblé de coups 
de feu, 

ASAKAMl ! ô que de ; 

Asakami asasawemin ! ô que 
de cerises d grappe ! 

ASAM, en face ; dans la faça- 
de ; la face tournée ; 

AsaminStin, le vent est contrai- 
re^l souffle *en face ; 

A$aminotinic,i, avoir le vent 
en face ; 

Asamipnsan, il pleut dans la 
fa^de de 'la maison ; 

Asamipiisanic,i, avoir la pluie 
dans le visage; 

Xsamipo, il neige en face de la 
maison ; 

Xsamiponic,i, avoir la neige en 
plein visage ; 

Na 1 ïïsamipizo mikwam, vois l 
devant toi vqU la grêle ; 

F^tâsamaQin, assieds-toi la face 
tournée par ici ; 

Awas Inâsamapin, assieds-toi 
la face tournée de Vautre côté ; 

Awas in^Dsamil^âpawin tci kic- 
kaigen, ki ga pasaban kS cî];)!- 
waseH» sois debout la face tournée 
vers Vautre côté^ pour couper le 
bois^ (siaon) tu casseras les vitres ; 



^samakisinoban miligowac, le 
meuble était placé en face ; 

Xsamikapawiban Oimâ kapitc 
ka pîbdik'eicin, le Roi était debout 
en face^ quand je suis entré ; 

Énlsamapitc = ij âsamapUc 
Okimâ'nin^ânamikawïï, le Roi 
était assis en face, je l'ai salué ; 

Xsamikâpawihitita, mettons- 
nous face^à face debout Vun contre 
l'autre (style de fanfaron) ; 

Ningi asamâbandimin, nous 
nous sommes vus en face l'un de 
l'autre (confrontation des té- 
moins.) 

ASAN — , serré, pressé, foulé ; 

Asani, il est serré, c'est-à-dire, 
l'écorce en est collée^ en parlant 
d'un arbre qui n'est plus en sè- 
ve, et dont par conséquent, l'é- 
corce ne peut plus se lever ; 

Asani wan, c'est serré ; 

Asanataga^, le tissu en est ser- 
ré : 

Asanackine, c'est foulé-plein : 

Nind asanagimin, nous som- 
mes assis à l'étroit ; 

Esauikonagak, la neige qui est 
foulée, 

ASANAGO, k, écureuil 

noir. 

ASANDJIK,o, mettre en ré- 
serve ; 

MTdjim nind asandjikbn, je 
mets des vivres en réserve ; 

Asandjiljon, placê où l'on dépo- 
se ce que l'on veut conserver; dé- 
pôt, trésor ; 

Kâtasandjikon, cachette de ré- 
serve^* nommée vulgairement ca- 
che; 

Wanasandjil^,o, ne pas retrou- 
ver sa cache^ l'endroit où Ton 
avait mis son dépôt. 
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ASAE, ^, filet; 

Asaplke, faire un filet ; 

Asapikeiïç, fil retors pour la fa- 
brication des filets ; 

Asapikan, aiguille à faire des 
filets : 

Eebikwasap, toile d'araignée; 

Asapjkwei, espèce de couverte 
faite de lisières de peau velue 
entrelacées les unes dans les au- 
tres en forme de filet ; 

Asapikonens, est le diminutif 
rf'asapikwei. 

AS ATI k, tremble, espèce 

de peupiier ; 

Asa^kSiig, là où sont les trem- 
bles, (nom de lieu près de Mont- 
réal,) Pointe-aux-Trembles. 

ASAWAN, ak, flèche em- 
pennée ; flèche ferrée ; 

Asawe, plumes attachées à une 
flèche pour la diriger plus sûre- 
ment, (se dit aussi du fer qu'on 
met à la pointe) ; 

Asawate anwi, la flèche a son 
fer, ses plumes ; 

Esawa^ekin anwîn, des flèches 
équipées^ prêtes pour la gueire ou 
pour la chasse. 

ASAWENS, perche, espèce de 
poisson dont le nom vulgaire au 
Canada est perchaude ; 

Asawens ningTpatakahok,/at 
été piqué par une perchaude^ (goid- 
fish des Anglais.) 

ASEKE, passer une peau ; 
Esekedjik, ceux qui passent les 
peaux ; 



Asekewinini, tanneur ; 

AsekaneîSb, lanière^ de peau 
passée ; 

Nind asekânâ wawackeciwei- 
in , je passe une peau de chevreuil ; 

Nind asekâtan monzv^egin, je 
passe une peau d^orignal ; 

Nîjwek nikikweiâna^: aseka- 
zowa^f, il y a deux peaux de lou- 
tre passées ; 

Niswek pijikiweginon asekâ- 
ten, ily a^ peaux de buffle pas- 
sées, 

ASEZON, c'est le dessus d'un 
soulier sauvage, d'un mocassin. 

ASIKINAK, V, TCATCAKANO, 

— ASIM, ok, chien, indi- 
vidu de respèee canine ; 

0^^%\uï^ jeune chien: ' " . 

Wabasim, chien blanc; 

Pakwatasim, chien sauvage ; 

Nabesim, chien mâle ; 

NÔnjesim, chi$n femelle, chien- 
ne. 

ASIN, Tn, pierre, caillou ; 

Wïbasin, pierre blanche ; 
Ininasinj pierre vive^ caillou, 
silex; 

Opwaganasin, pierre à calu- 
met ;^ 

Wabajackiwasin, pietTe à 
chaux; (*) 

Asiriîka, rocheux ^ rocailleux; 

AsinikSfte, ;?at?c; 

Asinikande, fondation en pier- 
re, solage ; 

AsinTns, petite pierre ; 

Asinibwan, Assiniboine, V. 
BWAN : 



(*) Asin se prend aussi dans le sens de âa//e, poste, plomb de 
fusil, et c'est par le nom de l'animal auquel on le joint, qu'on 
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Asinap, pierre qifon attache 
à un filet pour le faire aller au 
fond de l'eau ; 

Asiniw,i, être pierre ; 

Awatasiniwe, transporter de la 
pierre ;* 

Asiniwaj, caverne de pierre, 
grotte. 

•ASINAKE, sternum, bréchet, 
creux de Teslomac, nombril; 

Nind asinakeng nind 'Ikos, 
fat mal au bréchet. * 

ASKIK, loup-marin ; (*) 
Askikweiân, peau de loup-ma- 
riji ; 

Askikopimite, huile de loup- 
marin, 

ÎSO — , racine qui exprime ri- 
dée d'appui, de soutien ; 

7sokate, avoir la jambe ap- 
puyée; 

Asokatep,i, être assis la jambe 
appuyée;* 

Asocimon,o, s'appuyer, s'acco- 
ter; 

ïson, soutiens-le^ appuie-le ; 

Xsokatikwenitis,o, se soutenir 
le front avec la rnain ; 

Asodjipidiigan, sangle. 
{ V. ASWA— .) 

ASWA — , qui soutient, qui 
appuie : 



Ss\vâkosin"5n sain, les fèves 
sont appuyées sur le bois ; 

Hswâkwisidjigan, pupitre; 

Xswaongaige, renchausser, ap- 
puyer le blé d'inde avec la terre ; 

ibw3bikik3'paw,i, être debout 
appurjié contre le mur. 

— ASWI, " ce mot est le mê- 
me quo taswi dont on a retranché 
T pour le contracter. Il signifie 
proprement nombre ; mais il ne 
s'emploie que dans la significa- 
tion de cinq qui est le nombre 
par excellence, parce que ce sont 
tes 5 doigts de la main qui sont 
laj)ase de tous les calculs. 
-ASWI ne s'emploie que dans 
les numératifs composés, depuis 
6 jusqu'à 10 inclusivement: ni- 
jo-aswi, 2 + 5=7" (THAV.) 

— ATA, cabanée. Ce mot ne 
s'applique qu'au castor et au rat- 
musqué ; c'est un nom collectif 
comme le mot famille^ il com- 
prend le père, la mère et les pe- 
tits : 

Ningotwata, une cabanée. 

ATA, racine primordiale de 
ate, de aton.^ exprime la position, 
la déposition d'une chose dans 
un lieu, signifie que la chose a 
été mise, posée, déposée : 

Ate ondaje, c'est ici; 



connaît le calibre des divers projectiles. En voici la gradation, 
en commençant par la balle ordinaire et finissant par le petit 
plomb : Monzwasin, wabîsîwasin, amikwasin, cTcîbasin, omTmP. 
wasin, pierre à orignal, à cygne, à castor, à canard, à tourtre. 
ASIN a encore, comme en iroquois, onenhia, une troisième si- 
gnification, celle A'anenhiokwa, V. ce mot, et son primitif ofien- 
/lia, p. 33 du Lexique de la langue iroquoise. 



(*) Selon quelques auteurs, Esquimaux serait une corruption 
de ASKIKAMO, il mange du loup-marin. V, ACKI. 
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Aton indaje, mett-U là ; 
Atcikàtp awete, c'est poii, di 
posé là-has. 

ATA, avec, en compagnie de ; 

ALawaam, aller sur Veau avec 
un autre : 

Atawaam, ak&miag wi ijT^ vu 
avec lui, il veut aller de Pautreeô 
lé du fleuve : 

Pi ataTTaamicin, alawaainici- 
nTm, viens avec moi, avec nous 
par eau); _ 

Atawaandila, allons ensemble, 
de compagnie ; 

Atawaamok, (terme d'aBtrono- 
mie) les trois Rois. (1) 

—ATAGAf, être , en par- 
lant des tissus : 
Pïsatagat, il est fin ce tissu, 

c'est du drap 3n. 

— ATAI, peau d'animal ; 
Pippnatai, «eau d'hiver, c'est- 
à-dire, peau d'animal en hiver; 

Ackatai, peau crue ; 

KSskatai, peau sèche : 

Kîskatawiwak apiminikwei- 
ak, matciwaiân wT ojiintc, mî 
pâtiiiriîr'asekazowak, les peaux 
de castor sont laissées à Cétat de 
peau sèche, c'est alors seulement 
i]u'on les passe, quand on veut en 
faire une robe. 

— fï.TAKA,E, se transporter 
par eau en se soutenant surl'eau, 

par conséquent, à la nage ; 



Inâtake, il va à la nage en quel- 
que endroit ; 

Ningat inàtakà at^&miag, jïraj 
à la nage à l'autre noe ; 

Pimâtake, i7 passe à la nage; 

Petàlâkê, il nage lentement. 

— ATA(CAK,o, se transporter 
par eau en marchant sur la gla- 

PîïâUkako, il s'en viet^t par ici 
sur la glace ; 

Pimàtakako, il passe sur ta 
glace; 

Mâàtakako, il descend lariviire 
sur la glace ; 

Ningi inltakak, je m'y suis 
rendu en allant sur la glace. 

— ÂTAKASI, SB transporter 
par eaù en marchant dans l'eau ; 

Pimàtakasi, il passe dans l'eau 
à gué : 

PTtâtakasi, U vitni à gué. 

ATAKIP, c'est cette matière 
verdAtre et visqueuse qui est sur 
les pierras qui ont resté long- 
temps au fond da l'eau : (2) 

Atakiping takoki, mettre U 
pied sur i'atakip ; 

Atakipiwagami, reau est mêlée 
ff'atakip ; 

Atakipipimite, graisse iTaUt- 
kip, bitumé. 

ATÂM, vends-le lui : 



(i) Les étoiles de cette brillante constellation ont paru aux 
yeux des Algonquins, comme autant de navigateurs vc^uant 
de conserve sur l'océan des Cieux, et de là le nom qu'ils leur 
ont donné : alawaamok. C'est le Baudrier d'Orion. 



(2) Cette matière : 
(THAV.) 



été déposée (—ATA) par X'iou (— IP.) 
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NingTa^mik, il me Ca vendu, 
F. ATAWE,/aW la traite. 

ATÂSjO, mettre ses effets dans 
un coffre^ les serrer ; les mettre 
en gage, ea dépôt ; 

Atïïsowin, coffre^ boîte^ armoi- 
re ; ce qu'on a mi$ en gage^ en dé- 

Atasowin ka wTkobidjikatek, 
armoire à tiroir ; 

Atawisan, hangar au bois, ap- 
pei)tis pour le bois de chauffage. 

ATAWE, traiter^ faire la trai- 
te, commercer ; 

Atawe ïîjik, jov/r de marché ; 

Minotawe, * bien vendre ses 
peaux:* ^ ^ 

KâwTn ningT minotawesT, je 
n'ai pas bien vendu mes peaux^ je 
les ai données à bas prix ; 

Alâwewinini, homme de négo- 
ce, marchand ; 

AtawewikamikT magasin: 

A^wSfean, chose à vendre^ ar- 
ticle de commerce ; 

At^aganike, faire quelqixe ob- 
jet pour le vendre ; 

Atàwâniw,i, être vendu ; 

Atâwen kit ai, vendez votre 
chien : 

A^^micin, vendez-le moi: 

Xcaie ningt a^wenâ^ Minens 
ningf atamî, je Vai déjà vendu, 
je Vai vendu à Minens ; 

A^jaidiwin, commerce, tra^c: 

PaR^ audawatîwek Wadjao- 
nak, les Iroquoises colportent ça 
ei lace qu'elles ont à vendre ; 

Nind a{îwânisa ni mic^mis, 
je venâspour mon ^and'père ; 

Newabik eta ningT inat^we- 
nak, je les ai vendues (pelleteries) 
seulement quatre piastresj 

Et^wengin inabamin^goji^ il 

Pair de quelqu'un qui fait la 



traite: à le voir, on le prendrait 
pour un traiteur. 

ATAWE, être éteint; être 
sans feu ; 

Alatawedjik, ceux qui sont sans 
feu- 

Ataweige, éteindre ; 

Xtaweigan, éteignoirj 

Nind âtawehan wasakonenin- 
damlgan, j'éteins la chandelle 
(avec réteignoir) ; 

Onzïïtn kit aniioitagos, kit âta- 
wemâ kit opwagan, voW parlez 
trop^ votre pipe s'éteint, voibs rétei- 
gnes (par vos paroles, V, — M) ; 

Atawese, s'éteindre de soi-mê- 
me' 

Ataweiâsin, être éteint par le 
vent; 

ÂtawekatjB, c*est éteint, on Va 
éteint ; ^ 

Nind itavi^epotatan, j'éteins en 
soufflant: 

Nind âtaweckan, j'éteins . avec 
le pied : 

Nind Slaweiâbâwatpn, atawei- 
akôliatoh,* yV/^ms le 'feu avec de 
Ceau^ avec de la neige ; 

Nind atawebanitwah, j'éteins 
(une chandelle) en l'agitant, 

— ATC,i, être par le froid ; 

Kawâtp,ij être à bas par le 
froid^ succomber au froid ; 

Kipatc,i, être fermé par le froid 
(navigation arrêtée, fermée) ; 

Cîbatc,i, être dur au froid^ ré- 
sister aîi froid. 

ATGAP, ip, la corde d'un 

arc. Voy.MlTlKWAP. 

ATCIKWADJJGAN, g^ffe. 

ATCINA, pour peu Je temps, 
pour un moment; 
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ATCITC, de côté, à côté, sens 
devant derrière, la tête la pre- 
mière ; 

Atcitc ijan, va à côtêy ôte-toi de 
là, range-toi ; _ 

Kit atcisikan ki wTwakwan, 
tu mets Uon casque sens devant 
derrière ; 

Atpitakîse, tomber à terre la 
tête la première ; 

Atcitamo, écureuil, ainsi nom- 
mé parce qu'il descend à pic la 
bouche la première (AM) ; 

Atcitatikwân, arbre planté la 
tête ên'bas*sur la fosse d'un mort ; 

(t) 
Atcitc inin ki ]|^wisis, mets ton 

fils acôté^ écarte-le, ôte-le de là ; 

Atcitc ininamawicinSïn maiïï- 
natak, e'rar/c de nous ce qui est 
mauvais, libéra nos a malo, (paro- 
les de V Oraison dominicale); 

Atpitcâb,i, bigler^ loucher ; 

Aiklcitçâbji, bigler des deux 
yeux ; ' * 

Atcitc ! gare ! façon de parler 
elliptique dont on se sert dans le 
discours familier pour atcitc ijan^ 
atcitc ijak^ mets-toi, mettêz-vov^ 
de côté ; 

AtpitakSkîJ plonger la tête la 
première;^ * 

Atcitakoj akik, pends la chau- 
dière V ouverture en bas. 



ATCITCAK, wak, grue; 

Kinwaîii atcitcâk o kôj, le bec 
de la grue est'long. 

ê 

ATCITCICKIWENS, allouet- 
te. On donne aussi ce nom à 
une soi^e de bécassine. 



ATCO I cri de douleur quand 
on se brûle. 



ATE, il y a, il y en a ; (ch. in.) 
Aten pepejik, il y en a quel- 
ques-unes; 
Etelj, ce qu'il y a; 
Kâwth atesTnZJïi, ça n'y est pas. 



ATE, c'est éteint ; 

Aiâtek, ce qui est éteint ; 

Nind%teïti icko^e, wâsikone- 
nindamïïgan, f éteins le feu^ la 
chandelle ; 

TCteigan, éteignoir. F. ATAWE 
p. 65, 2ème colonne. 

— ATE — , en largeur : 

Mangates,i, être grand en lar- 
geur, êtrelâr^e • 

Mangajeia, c'est large ; 

KawTn tebateiâsTnïïn, ce n'est 
pas assez large'; 

Agasatebweiaga, Faviron est 
étroit ; 

Mi enigokwatesitc, en voUà 
toute la largeur ;* * * 

Kawin inigokwateiâsTnon, ce 
n'est pas toute la largeur. 



ATE — , idée de poser, déposer^ 
reposer : 

AtebT, avoir déposé son vin, être 
désenivré; 

Atecin, être reposé de sa fati- 
gue; 

Ateuandamocin, reprendre ha-. 
leine; 

Aiateblbgin, comme quelqu^un 
qui est dessoûlé. 



(i) C'est ce qui se pratique aux obsèques des Sauvages res- 
tés encore payens. 
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ATE — , savane, marais, maré- 
cage, sol humide et boueux ; 

Ateiak — , bois de savane^ de 
terre basse et inondée ; 

Ateiakoka, il y a du bois de sa- 
vane; 

Ateiakokang, dans un bois de 
savane ; 

Ateiakoka-na ? — Kâ ni kike- 
Dindansîh enakweiakokwen, e5^ 
ce du bois de savane ? — Je ne sais 
quelle est cette espèce de bois ; 

Ateiakoki, terrain à bois de sa- 
vane, 

— ATEM,o, pleurer en sanglo- 
tant^ eft parlant ; 

Pimatemo, il passe en sanglo- 
tant, en pleurant avec bruit ; 

Mi enatemotc, c'est ainsi qu'il 
pleure à flaute'voix; c'est ce qu'il 
dit en pleurant. 



ATIK, individu de Tespèce bo- 
vine* sans distinction de sexe ; (1) 

Nabetik, bœuf; 

Nonjêlik, vache ; 

Atikons, jeune atik ; 

Nabetikons, veau ; 

Nonjêtikons, génisse ; 

Acaie ' nanzipîk a^ikwak, wi 
minikwetokenak,* voUà les vaches 
qui vont ' a Feau^ apparemment 



qu'elles veulent boire, V. ATIKA 
MEK; 
Inin&tik, caribou^ (A bref.) 



ou 



on, 



—ATIK, ok 

selon le genre ; 

Ce mot se dit proprement des 
végétaux qui perdent tous les ans 
leurs feuilles. V. MITIK.) Par 
analogie, il se dit des corps 
oblongs qui ont avec les végé- 
taux, quelque rapport réel ou 
imaginaire. U se rend en fran- 
çais de différentes manières, se- 
lon les différentes applications 
qu'on en fait : 

Tcïpaiâtik, l'arbre du cadavre^ 
bois dû. cadavre, croix; 

TcTkâtik, près de l'arbre^ près 
de la pièce de bois ; 

Pakitinan pejikwâtik, mets un 
morceau de bois,* une lûehe (au 
feu) ; 

Pejikwâtik piton, appor(es-en 
un (un épi Ae blé d'inde, une 
chandelle &c...) ; 

Nijwatik, niswatik wasakone- 
nindamagan, deux, trois chandel- 
les ; _ ^ • 

Wasakonenindamaganâtik, 
chandelier, bois, bâton pour 
chandelle ; (2) 

Ackatikoke, faire du bois vert, 
couper du bois vert ; 



(i) Les Sauteux donnent le nom d'atik, au caribou, et pijtki 
est le nom sous lequel ils désignent lé bœuf d'Europe, tandis 
que les Algonquins appellent PIJIKI le bœuf américain ou buffle, 
et ININATIK, le caribou, (vrai atik.) _ ^ ^ pi 

Nijwaiakisik ininatikok, apisatik gaie ozawakatewatik, i7 ^ a 
deux espèces de cariàous, l'un plus petit à museau noir (nommé 
apis-atik) et l'autre plus grand à pelage jaune et noir (osàwa" 
iSU'ttHitiiJ) 



(2) Cf. en anglais candlestick. 
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Atikweam, tenir le gommer- 
nail ; 
Atikweigan, gouvernail ; 
Inin&tik, érMe, (A long,) 

ATIKAMEK, poisson-bOBuf, 
espèce d*ombre de rivière qu'on 
appelle vulgairement poisson 
blanc \ (K — AMEK)(1) 

Ajikame|j:-kTzis, lune au pois- 
son-blanc^ jnois d'octobre. 

ATIM, atteins-le, attrape-le ; 

Ni-kwakwetc-atim^, f espère 
de l'atteindre ; *^ 

Nind-atiniawa,j>farfm5 par 
eau ; 

Nind^ atiminewa^, f atteins 
les fuyards^ (terme de guerre) ; 

Nind^atimikima ni saiens, 
f atteins mon frère aine en hau- 
teur, en grosseur, je suis aussi 
grand que lui. 

ATIMAN, an, courroie de 

raquette, cette courroie qui passe 
derrière le talon ; 

Pimi^atiman, la courroie qui 
est en travers. 

— ATIN, pente, montée, côte, 
coteau,' montagne j 

Awasatin, aurde là de la colli- 
ne, de la montagne ; 

Wakijatin, sur le coteau ; 

Cekatm', au pied de la monta- 
gne : ^ ' ■ 

Wakitatin mT indi endanisi- 
ânbân, rtêwatatin pa taiânbâit, 
abitawat^n acaie kekat i taiân- 



bân, nisatin xii wi ijaa4d)any met- 
wewek packisigan, ;'il(U5 sur la 
côte^je commençais à descendre la 
côU^ fêtais déjà arrivé d mi-côte^ 
je voulais aller au bas de la côte^ 
qv^and s'est fait entendre la déto- 
nation d'un fusil. 

— ATIJS, (5) qq.cli. être par .^ 

le froid ; 

Mackawa^in, c'est durci par le 
froid^ c'est bien gelé ; 

Kackalin, la rivière est prise ; 

Kipa^in, la rivière est barrée, 
la navigation est arrêtée par le 
froid ; 

Kipakatin, la glace est épaisse. 

ATIPIS, lanière ; 
Atipisike, faire des lanières. 

— ATIS,i, être, avoir .une ma- 
nière d'être, de vivre, se porter, 
$e comporter ; 

Pima}is,i, être vivaint$ i>ivre sur 
la terre ; ^ 

Kakike pimatisiwin, vita œler- 
na^ ' * . 

Anfn enl^isi wat{; ? — Mine ina- 
ti^ik, comment seconduisent-ils ?— 
7ls se conduisent bien ; 

Ànîn eji-pimîtisin ? — Ni mino 
pim'àtiç, comment vous portez- 
VQust — Jjp me porte bien; 

Piriatiài, il'èst pùr^ innocent^ en 
état^de grâ^te-t 

. Awesinsing ainatisik, ih vi- 
mnt comme des bitei ; 
, Ani8$tis,i, msner une vie éfuft. 



(i) ATIKAMEK est aussî le nom d'une Nation, Aiikanugoh^ 
les Atikamègues. 



(2) Ici, A est long ; îl est ^r^dans 1' — ATIN qui précède. 
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ATIS,o, être mûr (en parlant 
des fruits,) ôtre teint (en parlant 
des étoffes) ; 

Atisowak pakeaaniminak, les 
prunes sont mûres ; 

Âtiten mThan, tes bluets sont 
mûrs ; 

Atitetamin, an, alixe^ (fruit 

qui prend une teinte colorée); 

Nind atiswî, je le teins ; 

Makate*watis,o, être teint en 
noir; 

Xnm enatitek ? — Miskwatite, 
comment est-ce teint f — Cest teint 
en rouçe ; 

Alisikewinini, teinturier ; 

A{isikan, teinture^ matière pour 
teindre ; 

A^sikackwan, plante dont la 
fleur servait aux Sauvages pour 
se teindre les ongles ; 

Afisawalân, sorte de racine qui 
mêlée avec Talun, sert à teindre 
en rouge le poil du porc-épic. 

ATIS, .Ib, (1) nefrf dorsal ; 

Atisiwak, o^, filet ^ partie 

charnue qui est le long du nerf 
dorsal ; 

Nind atisiwa^ong nind akos, 
fai mal à Vatismak. Ici, ce mot 
a un sens beaucoup plus étendu, 
il peut se prendre pour l'épine 
dorsale, pour la moelle épinière 
&c-., et la phrase se rendra de 
différentes raaniëifes : /ai mal 
dam le doSy fai un tour de reins^, 
une eourbaturCj &c. 



ATISOiiAN, ak, conte, 

fable ; 

îtisoke, /aire un conte ; 

Stisokewin, récit d'un conte ; 

Afisokewiniui, conteur, roman- 
cier^ fabuliste, 

ATOBAN ou atobagan, jarre^ 
auge, grand vaisseau * d'écorce 
dans lequel on vide à pleins 
seaux, Teau qui a découlé des 
érables à sucre. 

ATON,o, faire un canot. (2) 

ATOP, aune, espèce d'arbre ; 
Atopiwabo, décoction d'aune^ 
(employée comme vomitif.) 

ATOP,o, mettre son manger 



sur.^...^... ; 

KawTn keko onagans, wîkwïïs 
nind'atïïpon,Vayan^ pas.d*ahiet- 
te^je mets mon manger sur une 
écorce ; _ 

Mrket-a^opoiân, voici ce qui va 
me servir de plat ; 

Atôpowin, table (mot sauteux, 
les Ôtawas disent atopon) ; 

Atôpowinigin, nappe. (3) 

ATWAGAN, portion de ré- 
serve ;^ 

AtwsTganike, réserver U7]e por- 
tion ; 

Atwaganikaw, réserve-lui uiie 
portion ; 



(i) Se dit aussi des filaments du nerf dorsal du chevreuil 
filaments dpntpn se sert pour coudre, en guise de fil, 

(2) Ce verbe a vîeîUî, îl est remplacé par Tcimanike. 

(3) Nous disons en Algonquin, wisiniwagan pour table, et 
wtsiniwagafkgin pour nappe. 
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Aton, nind atwaganiken, lais- 
se celtty je le réserve, 

ATWAP,o, mettre en réserve 
des comestibles ; 

AtwagpnawaSjO, garder pour 
ses petils] pour ses enfants ; 

Nind atwagona pakwejigan, 
je lui garde du pain, 

ATWAW, parie avec lui, 
mets contre lui. Dans ^ pari 
on met qq. chose contre quel- 
qu'un ; 

Nin gTatwâg, U a parié avec 
moi ; 

Ki wTatwage-na ? Voulez-vous 
parier ? 

Pejikwabik nind inatwîgen, 
je parie une piastre ; 

Atwâjiwin, jeu où l'on met de 
V argent ; enjeu ; 

Wekonen atwâtiwinen î Quel 
sera l'enjeu f 

AW ! interjection pour encou- 
rager. Voyez HAW. 

AW,i, verbe qui ne s'emploie 
qu'au négatif ; 



KSWTn nind awisî enenimatc 
je ne suis pas celui que tu penses*; 

KâwTn nind SwisT nendawST- 
hàmegfje ne suis pas celui que 
vous cherchez; ^ 

KâwTn kit awisTm ka nawan- 
jawenimagik, vous riétes pas 
ceux que fai choisis. V, A — , for- 
me primitive de AA. 

AW. (l) aie-le, prends-!^ ; 

Nina awâ pejiç, j'en ai un, 
j'en prends un ; 

Ningat awlT, je le prendrai^ je 
m'en servirai. 

AWACAMENJ, (2) plus, da- 
vantage ; 

Awacamenj myicin, donne 
m'en davantage ; 

Awacamenjic, un peu plus. 

AWAIKE, faire un chemin à 
travers le bois, ouvrir un passage 
à travers les buissons. (3) 

AWA J, transporter ; 

Nind awana|{:mandâminak,ye 
charroie du blé d'inde, et plus élé- 
gamment, nind awatcimandSmi- 
ne : 



(i) Quelques-uns prononcent presque awi ; ce verbe est plus 
souvent employé dans sa forme fréquentative AIAW, îl a tou- 
jours pour r^îme un être du genre animé. Pour les objets du 
genre inanimé, c'est de AIAN qu'il faut se servir. Voy. ces 

mots. 

(2) Awacamenj s'écrivait autrefois awasamenj\ et c'est encore 
ainsi que plusieurs prononcent, ce qui donne lieu de croire que 
ce mot vient de awas. V. ONDAS, 

(3) C'est par aphérèse qu'on dit AWAIKE ; le véritable mot 
est TAWAIKE, V. TAW, 
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Awatinise, transporter du bois 
de chauffage ; 

Awatcimine, transporter des 
fruits: * 

Awatasin ,i=a watasiniwe, 
charrier des pierres ; 

Awasipi, transporter de Veau 
dT érabU dans la cabane à sucre; 

Awaçiglgan, vase à transpor- 
ter Peau ctérabte ; 

Awatciwanagan, vaisseau à 
transporter les fardeaux^ hotte ; 

Awatosi, vandoiee^ dard du Ca- 
nada; (I) 

Awatawangwan, brouette^ ma- 
chine pour transporter le sable. 

AWAKAN, littéralement^ ce 
dont on se sert ; par analogie^ es- 
clave : ^ 

Awakaniwiy U est esclave, il 
est tenu en esclavage. 

AWAN, brouillard, brume, 
fumée qui s'élève sur Teau des 
rapides ; 

Kackawân, U y a un épais 
brouillard ; 

Awâninipi, eau de brouillard^ 
rosée ; 

Awânipiisan, le brouillard se 
résout en pluie^ U bruine, 

AWASl loin d'ici! (procul^ 
apage^) se dit pour chasser, éloi- 

f^ner, écarter les personnes et 
es animaux. ^Dans ce cas, on 
sous-entend ijan ou vâA, selon le 
nombre, singulier ou pluriel. 



La vraie signification du mot 
awas est : au-delà pris dans son 
sens le plus général : 

Awas kinawe, un peu au-delà ; 

Awasatin, au-delà de la côte; 

Awasonago, au-delà de hier^ 
avant-hier ; 

Awaswàbang, au-delà de de- 
main, après-demain ; 

Awas nîbinong, au-delà de 
l'été dernier^ Tété précédent ; 

Awas apak ^au-delà du toit ; 

Aiawaswîbang, de deux en 
deux jours^ de deux jours Tun ; 

Awasâb,i, voir au-delà^ bigler, 
loucher. 

— AWAS,o, ce mot se dit de 
l'action d'une mère sur ses en- 
fants, et s'applique aux petits 
des animaux : 

Nônawaso, elle allaite son en- 
fantj eUe nourrit, elle est nourrice^ 
elle a un nourrisson : 

Nîkiâwaso, elle donne naissance 
à un enfant^ elle enfante, elle ac- 
couche ; ^ 

Takonawaso, elle tient son en- 
fant (en tresses bras) ; 

Pimômawaso, elle porte son en- 
fant sur son dos ; 

Kijawaso, elle garde son en- 
fant^ ses enfants (en bas Age) ; 

Kipiawaso, elle défend ses en- 
fants ; ses petits ; 

Pimosaawaso, elle passe avec 
ses enfants ; avec sa lignée, sa cou- 
vée, 

AWA5,o, se chauffer; 



(i) Ce poisson s'appdlle aussi mulet ; mais son nom le plus 
vulgaire est charrieur de pierres, parce que, disent les Algon- 
quins, il charrie la pierre, et awa^ôn asin, et de là le nom 
d'AWATOSi qu'ils lui ont donné (Jaculus canadensis.) 
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Kitci ickoteng awasok, chauf- 
fez-vous au grand feu, 

AWASISI, barbote, espèce de 
poisson duquel on dit : ^'Tanasak 
cimenjan manamek epilc na- 
sab ijinagosiwatc," on le pren- 
drait pour le petit frère de la bar^ 
hue^ (manamek^) tant ils se ressem- 
blent. 



AWATC, môme, voire même î 
malgré cela, malgré tout, néan- 
moins : 

Awatc animocak, jusqu'aux 
chiens^ même les chiens : ^ 

Awatc Pitago sasekâ, voire 
même la Pitago q-uia heC orgueil ; 

Ka awatc kî anwenindizosi 
Kaenh, malgré ceta^ Caïn ne se 
repentit pas ; 

Awawatc, rédupl. de AWATC, 
s'incorpore aux pronoms person- 
nels : 

Ninawawatc, kinawawatc, 
moi-même^ toi-même &c 

— AWE, avoir le poil...... ; 

Icpawe, avoir le poil long ; 

Tabasawe, avoir le poil court ; 

Minwâwe, avoir le poil bien 
fourni ; 

Xndawe, muer^ changer de 
poil. 



AWEIENIM=awenim, sup- 
pose que c'est lui, pense que 
c'est lui ; 

Nind awenimak=nind aweie- 
nimak,y<î crois que ce sont evaf: 
(Rac. "AW,l) 

AWEKWEN, V. AWÈN. 



•AWEMA, frère, sœur. Ce 
mot se dit de frère à sœur, et de 
sœur à frère ; 

Bojo, jçiind awemâ, bonjour, 
ma soeur, (dira un homtoèj': 

Bôjo, nind awema,^ bonjour, 
mon frère (dira^uiolè îeyùpxë) ; 

Nind awemai nind 'kîiV'eToâk, 
c'est ma sceu'r, ce ^ont mes sYBUrs ; 
c'est mon frère^ ce sont ines frères j 
(selon que, la personne qui parle 
est .frère de la femtne ou sçBur 
de i^homme ; ' 

Olawemâwindi|^, ils sont frère 
et sœur, c'est je frère et Ici sceur ; 

Wetawemawindîugin, comme 
s'ils étaient frère et sœur ; ^ 

Le sens du mot AWÉMA de- 
vient plus général, si on lui ad- 
joint une préformante : 

Nind inawemT, Je lui suis pa- 
rent ; 

Nind inawendimin, nous som- 
mes parents ; 

Pecoto ili tcTnawemT, je lui 
mis proche parent ; 

Wîsa ni tcinawendimm, nous 
sommes parents éloignés ; 

Tcânawemak, mon parent^ ma 
parente ; ^ 

TcTnawendâgan, ak, per- 
sonne de la famille^ de la parenté ; 

Tcinawendiwin, parenté. 



AWEN=awenen ? qui ? (Jilel ^ 
quelle? 

Awenak, ?==awenena^ ? qui f 
quels? quelles f, ' 

Awenen k^h ? qui es-tu f 

Awenenàk okom ? qui sùfù 
ceux-ci, celles-ci f 

Kit isIVeniwtskit awéheniw, 
qui és-tiif- ' 

: Kit 'aweniwiiHt=kit ^weneni-r 
wim,*kTnai^,' qm élès<)QUs,v6iéi 
autres? 
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Kit aweiiaaicinâbew ? quel 
sauvage es4n f de quelle nation 
es-!u ? 

Kit awenaniclnïïbewini ? ' de 
quelle nathn étes-vous f 

Kit awenikwew ? qnelle fê*nme 
es-tu f 

Ni MangcmsikwôW, mT éwe- 
nimigSiân, je suis l& femme de 
ManganSy en nie èroil tetie ; 

Niad âwenitbà, je pense que 
c'est hn, ftM c^esj elle ; 

Awa6 aifkokôcak nind aweni- 
niâk, je crois que *ee sont des co- 
chons qui sont plus loin au-delà ; 

*' Awel^wen, " sert de réponse 
à l'interrogatif awenen, quaind on 
ne connait pas Tobjet de la ques- 
tion on qu'on ne veut pas le faire 
connaître : 

Awenen iaam pemose^ ? — 
Awe^wen, quel est cet indimdu 
qui passe f-^Qai est-ce, je n'en sais 
rien ; _ 

Awenen d\ peniickid}>^ ? — 
Awekwenak, quels sont ceux qui 
passent en cemotf^-Qui sont-ils^ 
je Tignore, 

" Awe]|wenilok, " est un peu 
plus fort que AWEKWEN et 
peut se rendre par : je 'ne sais pas 
qui ça peut étre^ qui ca pourrait 
être. 

AWENDIC, malgré la défen- 
se, à dessein, en opposition aux 
avis reçus. 

AWENB! particule à'appro- 
bation^ à^ jùie^ de remerciment^ 
maintenant a peu près hors d'u- 
sage. 

AWENJCENJ, jeune .castor, 
jeu^e fat-musqué ; 

Awénrceriiic, y^tïnfe càsto'i^, petit 
jeune rat-musqué ; 



Ces noms ne s'appliquent 
qu'aux petits de l'année seule- 
ment. 

AWESINS, ak, bête fau- 
ve, aiiimal sauvage, non domes- 
tique, non aprivoisé ; 

Awesinsiwaian, peau de bête ; 

Awesinsing in'atisi, il se con- 
duit comme une béte : 

Awesinsih, abrutis le ; 

Awesinsihitis,o, s'abrutir; 

Nind awesinsihigonanan icko- 
tewabo, nous 'sommes abrutis par 
Veau-de-fèu, 

AWETCIGAN, comparaison, 
parabole. 

A WETE, là-bas; 

Pejik àwete, un /à-6as, il y en 
a un là'-bas, 'en voilà un là-}>a« ; 

Awas'wete, avrdelà plus loin^ 
làrbas plus loin^ 

AWI pour AW, aie-le ; 

AiSWi pour aiaw, continue à 
Pavoir^ garde-le; 

Awih, fais-lui avoir^ prête-lui ; 

Nind awihT, je lui fais avoir^ 
je lui prête ; ^ 

Awihicin cShiâ, prête-moi de 
l'argent ; 

Awihiwe, prêter ; 

Ewihiwedjik, les prêteurs ; 

Awihiwewin, prêt^ action de 
prêter ; _ 

Ka kelfo nind awihiwesTn, je 
ne prête rien ; 

AWiha^jO, emprunter ; 

KvnhdiZO^ÏTi y emprunt ; 

Nijwabik ningTawihazon, mT 
apin, ka kekS mîhawStc ningat 
âwihazosin,*/*aî emypruhté deux 
piasire^^ d'est fini^ je n!' emprunte- 
rai plus rien* 
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AWI, particule toujours sui- 
vie d'un verbe, indique qu'on 
va, qu'on se rend quelque part 
pour faire l'action exprimée par 
ce verbe : 

Nind awi aiàmiâ, je ^)ais prier, 
je vais à la prière, à la messe, 
aux vêpres, je me rends à l'égli- 
se pour y prier ; 

Nind awi anokT, je vais chas- 
ser, ie vais à la chasse ; 

AndTejan? — Nind awi mani- 
se, où allez-vous f --Je vais bûcher; 

Ningotiji ningat awi t?min, 
nous irons demeurer quelque part ; 

Ewi kominiwidjik, ceux qui 
vont communier^ qui *se rendent à 
V église pour communier. 

AWÎCTOIA, k, forgeron, 

serrurier, armurier ;* 

AwTctoiâw,i, être forgeron^ ou- 
vrier en fer ; (1) 

AwTctoiawikamik, forge, bou- 
tique de forgeron ; 

AwTctoiawiwin, métier de for- 
geron : 

^Nind apenimon kT iaw ki^pi 
pitamawisrng packiziganan ete- 
^ih Moniâhg, awîctoiâ endâtc, 
j'ai recours à toi pour que tu nous 
apportes les fusils qui sont à 
Montréal^ chez l'armurier. 



\WIIA, quelqu'un ; 

KawTn awiia, personne ; il riy 
a personne., il n'y en a aucun, il 
n'y en a point ; 

Kîwïh awiia pakwejigan, il 
riy a point de pain ; 

KS^'în açaie awiia, U riy en a 
plus^ il n'en reste plus ; 

KSwïïi awiiak açaie papaki- 
ne]^, il riy a plus de* sauterelles ; 

KTmij&e-na awiia î — K5 ma- 
ci awiia Ki mijîkesT^ est-U arrivé 
quelqu'un f — Personr^ ri est enco- 
re arrivé; y a-t-il quelqu'un d'ar- 
rivé? — U n'y a encore personne 
d'arrivé. 



AWIKA, il fait brun, il n'est 
pas encore bien jour; le jour 
tombe, il fait brun ; (2) 

Awikâng, au petit jour, à la 
pointe du jour ; au crépuscule, a 
la tombée de la nuit ; 

Awikâteckam, ;af tfr de V ombre, 

ôter le jour ; 

Awikateng, à t ombre ; 

Awikatecim,o, se mettre à t om- 
bre. 

AWIKOCKATC, à contre- 
cœur, malgré soi. 



(i) ATvtstaiâ' est un mot huron qui a passé dans la langue al- 
gonquine, et qui ne diffère en rien du mot îroquoîs aunstamn. 
qui fait le fer, qui travaille le fer, ouvrier en fer. 

(2) Quelques-uns prétendent qu'il faut entendre aunka du 
crépuscule du soir, et non point de l'aurore ; je croîs qu'il faut 
l'entendre de l'un et de l'autre. 
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[m3J: 



re B sert à remplacer le 
3 son n'existe pas dans 
le algonquine ; ainsi, 
cent^ Véronique^ on dira 
Benonik. 

rme par lequel les jeu- 
its expriment leur désir 
)ir ou de donner un bai- 



L, feuille; 

inibak, feuille de vigne ; 

iminibak, feuille de su- 

ikôh, des feuilles de 

DECO. 

ibak, dans le feuillage^ 

feuilles ; 

)bakak, la plante à trois 

spèce de trèfle empAyé 

idiens comme purgatif ; 

ka, les feuilles parais- 



— BAÇWI, sous rhabit, sous 
la chemise, vers la région de la 
poitrine, du sein; 

KitcTba^wi, ôter, tirer de son 
sein^Jie dessous ses habits ; 

Môckinebakwi, en avoir tout 
plein sous ses habits ; 

Mokibakwi, tirer un peu de son 
sein pourjmontrer ; 

Ki moçwen ki mSkibakwin, 
tu fais sortir ton mouchoir^ * 

BASTONING, à Boston ; 

Bastone, k, Bostonnais ; 

Bastonenang, chez les Boston- 
nais^ au pays des Bostonnais, dans 
la Nouvette- Angleterre^ et par ex- 
tension, dam les Etats-Unis. (1) 

— BÎ, (2) effet de la boisson 
enivrante : 

Tebibïl avoir assez hu ; 

KîwackwebT, être étourdi par 
la boisson ; 



même, les Iroquois donnent le nom de Wastanronofti 
ornent aux habitants de la ville de Boston, mais encore 
2 la Nouvelle- Angleterre, et en général à tous les cî- 
23 Etats-Unis. 



Biboî bib7| bibere, en latin; pinô^ pipiskôi en grec. 
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Wîîigibî^ aimer les liqueurs: 

WakewibîJ être facile à soûler; 

AteMÛ être dessoûlé ; 

Mokobî^ pleurer dans la bois- 
son ; 

KawibîT tomber d'ivresse ; 

Modjikibî; être gai dans son 
ivresse ; * 

Minobî7nV/repa5 méchant dans- 
la boisson ; 

Manjibi, avoir mauvais vin. 

Quelques-uns de ces verbes en 
BI, servent à en former d'antres ; 

Kîwackwebaj, enivre-le ; 

KTwackwebânidwak, ils se 
soûlent les uns les autres ; 

Kîwackwebajiwe, enivrer ; 

KîwackwebTckagemagat, c*est 
enivrant^ cest capable d'enivrer ; 

Kawackwebllikagemagak ni* 
pi, liqueur enivrante. 

—BU, — bi ton, — bij,o, — bite, 
terminaisons ^verbales qui iriai- 
quent que l'action du verbe se 
fait ail moyen d'un lien : 

Takobij^ saisis-Te au moyen d'un 
lienj lie-le^ tkns4e lié ; 

TakobipjTn, lie-le (cela) : 

Takobizo, il est emmailloté ; 

Kawm açaie takobizosî^ il 
n'est plus au maillot ; 

Wewenint takobite, e^est lié, 
attaché comme il faut' 

Ni kinobina", et à Vinanimé^ ni 
kippbftra,yc le ferme au moyen 
d'un lien ; 

Taka nab, kipobitôn macki- 
mot, ta sTkise iim* etelc, die grâce^ 



liez donc le sac^ sans quoi, ce qui 
s'y trouve va se répandre, 

— BL\, — BINAN, avec le 
bras, en allongeant le bras, par 
un mouvement brusque et vio- 
lent; 

Kwekibin, (in, kwekibinan,) 
tourne-le ; 

Ni ^wekibinî, je le tourne en 
étendant le bras^ (avec effort) ; 

Nind ajebiriT, je le recule du 
bras, (l) 

BINEGAN, V,Pinegan, 

V 

•BIT, (2) dent : 

•Bitens, petite dera ; . 

Wîbit, sa dent; • • 

NT biting, à ma dent ; 

NTbiîan, mes dent^: 

Kndabite, changer ele dents ; 

Pinabi^é, perdre ses dents ; 

Kitabitan, grosses dentSy molai- 
res ; 

Nawabitan, dents du milieu, 
canines. 

BOBO, terme dvi langi^e en- 
fantin, pris du frAQeiE^t^ :. pa petit 
enfâint est toml)é> u plêjuia, on 
veut savoir où il s eet fait mal, 
on lui dira : ^^ andi bobo 7 '' où 
esMe bobo f . 



• s • 



A 



BO JO, mot empruatè'du fran- 
çais bonjour: 

Bojo nind inlk, je leur dis bon- 
jour ; 



• rr I r . 



(i) Si c'est par un simplç et; Icger mouvement ^de la, oiaui.gue 
l'on tourne ou recu/e un objet, on dira : ni kwekina, tiind.'/yinX 

F. — N— . '"' 



(2) Cf. to bite, en anglais. 
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BÔjô nind ik, ij me dit bonjour : 
Ni bôj^â, ni ti3jôlî3Ii, je lui, 

je trurfaîs bùnjauT;je tuije leur 

souhaite te tonjour; 
Ni bôjôhi^, ni bôjôhigïï, il me, 

on me souhaite le bonjour. 



— BWA, oarticule toujours 
précédée (le ïou de "tCl, et ordi- 
nairement suivie de MACI, se 



traduit en français p^r avant que. 
V. ces trois dernières particules. 

BWAN, ak, c'est le nom 

que les Sauteux donnent aux 
Sioux ; 

Asinibwâi), Sioiixâes-Rochers, 
une des tribus Siouses; son nom 
est passé dans notre langue : 
''Asinibwànak," les Assiniboines ; 

AsinibwSn-sTpi, la rivière Assi- 
niboine. ' 



Le C algoaqitin se prononce 
toujours comme eh français, sh 
anglais, scA allemand. Gela étant, 
les mots chat, chameau, chaîne, 
ckitane, chopine, poche, ■micAe. ca- 
cha^ tSaehot, eOÔMhie, i^crirqient 
en algoaqiiin comme suit : ca, 
eama, etn, (î*fc(ï»,,F0S*"t PPfi ""G, 
iutc, kaco^ Jlça6or,]et ^ pronqiicia. 
tion serait exàctefQe'at la ihêmi^. 



— C, marque du diminutif 

dans les verbes : (*) 

' Pejikoc,l, être seulet, seuietie, 

n'avoir aucune compagnie; 

PejikçkeCji, élré tout seul dans 
sa ,itiatson ;' habiter une maison 
isolée i. ' ■ 

Pfiji^wapic,i, . ^/r« atmioui 



(•JSoilVeiflt la sîlflaiite se cftan^cen.,di,uîritante pour eiipri- 
mer îâ cèittpaisi<m,\a,'é(mmisétkito», un iniétii tendre, dfftàtuetdcx 
"'^fStiimtc,' fit sâi^f^ès, pauvre fietii / 

Xnimici', il souffre, et pmvre ^fantJ 

Âka|çi,,<:^%k^n c>ctjkwira,'aA.' il tsf mftHxâe, ila maté^la 
têU... '.'.'.'.'..* an BeU âe^nimis, aniMtsi^'Skàsi, 'nkosin. 
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'C, mari, époux; (l) 

pci, avoir un mari ; 

Ociwin, Cétat d'une femme en- 
gagée dans le mariage ; 

KawTn ocisl^ eUe n'a pas de ma- 
ri, elle n'est pas mariée ; 

OcisTwin, célibat des femmes; 

ÔciQdiwa^i, ils sont mariés Vun 
et rautre^ c'est le mari et la fem- 



me j 



Ocindiwin, l'union de l'homme 
et de la femme ; 

Wecindidjik, les époux ; 

Wecki-ocmdidjik, lesnouveau- 
mariés ; ^ 

Ocih kit anisal^, acaie kikan- 
go wiwak,*marie tes HUes^ les voilà 
en âge de se marier ; 

Ocinotaw Matias, mino aiaa- 
wi, prends Mathiaspour mariy il a 
un bon naturel. 

CABO — , à travers, d'outre en 
outre ; 

CaboKT l'eau passe à trofvers ; 

CabwâDSwe, reau pénètre^ 
tr ansp erce ; 

CaDwakisineiaWTwe, avoir sa 
chaussure transpercée d^eau ; 

Cabopaiwe, se sauver à tra- 
vers ; * 



Câbockam, se frayer un passa 
ge à travers ; 

Ni çabohaki je passe au milieu 
d'eux, je per^e la foule ; 

Cabonaeia, c'est percé d'outre 
en outre ; ^ 

Ni c'Sbondehan wawiianda- 
gan, je défonce le tonneau par les 
deux bouts ; 

Câbondeose, entrer par une 
porte et sortir par Vautre (les por- 
te^ étant en face Fune^de l'au- 
tre) ; 

G^bondeiasin, il y a un courant 
d'air ; 

CSbokawis,i, avoir le dévoie- 
ment, la diarrhée ; 

Cabo5,o, prendre médecine, se 
purger : 

Cabozigan, purgatif; 

Ni çabozwa, je le purge, lui 
donne un purgatif; 

Cabonigan, aiguiUe; 

CSbomin, groseille verte, (fruit 
transperçant) ; (2) 

CSbowe, faire entendre sa voix 
à travers celles des autres ; 

Cabowasike, il passe à travers, 
(en parlant du soleil,) il perce la 
nue; 

Câbwazikawidjike, couler l^ 



(i) On disait autrefois n'îc, mon mari, k'ic ton mari, wican, 
son mari. Ce mot 'JC, {pr. ich) frappera certainement Tatten- 



entr'eux les féminins de ces mots : iscA, îschah ; IC, i'kwe pour 
ickwe, et dans certains dialectes^ iskwe, iskwa a'oti les Anglais 
ont tiré sçuaw. Quelques auteurs écrivent IKKWE, (Vay. 
BARAGA, otchipTJoe Dictionary) et c'est peut-être la meilleure 
manière d'écrire le mot, ikkwe étant mis pour ischkwe^ d'après les 
règles de l'assimilation des consonnes dans les mots composés. 

(2) Cette espèce de groseille est ainsi nommée à cause de ses 
piquants qui percent les doigts quand on la prend. (thsSf) 
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suere^ passer le sucre dans la cou- 
loir e; 

C5bwenay;,i,=cSl)onawewatc, 
i, être transi de froid, (t) 

CACAIE Yoy. GAIE. 

• CACAÇ^ — j cette racine ono- 
matopéique exprime d é e de 
mâcher, broyer, écraser, craquer : 

Cacakwam, écrase-le avec les 
dentè^ mâche-le ; 

Cacakwandjike, mâcher sa 
nourriture^ mâclier ce que l'on 
mange ; ruminer ; 

Cacakwamikiwe, mâcher de la 
gomme ; 

Cacakwav, éerase4e ; 

Cacakôckaw, écrase-le avec le 
pied ; * 

Cacakwahikite, c'est broyée 
écrasé;* 

CacakwSbikaiiiganiwik man- 
dainina^y les grains de blé d^inde 
sont broyés sous la pierre; 

Cacakwewe, la glace craque^ se 
brise ; ' _ 

Caca}[odjânecin=cacakokiwa- 
necin, s'écraser le nez en tombant ; 

Ni çaca^ondigpwa, je lui casse 
la téte^ lui fracasse le crâne; 

Ni çacakonindjÂganandis, je 
vC écrase la \nain (d un cou*p de 
marteau) ; 

Ni cacakositeckos, mon pied 



est écrasé par quelque chose qui 
tombe dessus. 

CACAKI — , droit, dressé, re- 
dressé, relevé, retroussé, déten- 
du, courbé en sens contraire, 
courbé en arrière ; 

Cacakikwe, avoir la tête droite, 
dresser ta tête ; 

Cacakikwaiawe, tenir le cou 
droit; 

Cacakikweose = cacakikwaia- 
weose, marcher la tête bien droite^ 
la tête levée ; 

Câca^^ikwen,i = ciâcakikwaia- 
wen,i, se mettre la tête droite^ le 
cou droit^ porter la tête en arrière 
par ostentation ; 

Cacaljikiwan = cacakidjâne, 
avoir le nez courbé çn sens con- 
traire^ le nez retroussé; 

Caca^ikapaw,i, se tenir debout 
courbé en arrière^ se renverser la 
taillCj s'effacer; 

CacaJjikoje, avoir le bec recourbé 
en sens contraire^ retroussé^ relevé ; 

Cacaljila, se courber en arrière^ 
se renverser (avec affectation) ; 

Câcakis,i, être bien planté^ se 
tenir bien droit (naturell;îment.f 
avoir la taille élancée ; 

CacacakinindjTh,i, se renverser 
les mains ; (2) 

Cacacakaami) marcher le bout 
des pieds en dehors. (3) 



(i) Un fouet, une corde, une l^ne à pêcher, s'appellent cacab- 
watigifdgan, parce que ces objets sont formés de plusieurs brins 
entrelacés les ims dans les autres, passant et repassant à travers, 

(2) Il n'y a pas bien long-temps que les jeunes Algonquines 
tenaient encore à honneur de pouvoir se renverser les mains. 

(3) Cétait de mode autrefois chez les Iroquoises, tandis qu'au 
contraire, les Algonquines affectaient de marcher les pieds tour- 
nés en dedans. 
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Câcal^ibij kl mitikwabf apifi 
igotc iiiabizotc, k?wfb la cnacka- 
wikisisîj débande ton arc^ tovr 
jours' tendu^ U perdrait sa force. 



CACAWANIPISI, hirondelle, 
l'oiseau qui émigré dans te sud en 
automne et revient au printemps. 
Voy, CAWAN. 

CACTfi— , extension, étendue 
en général. Ce mot est Taug- 
meutatif de CIP — ; 

GacTgaami, allonger le pas, fai- 
re de longs pas ; 

CacîîjT, s' étendre pour se dégour- 
dir les membres, s'étirer j^ 

CacTpTgina;! wlboweian, étire 
la couverture ; 

CacTpTginomitas, bas trieotéy 
mita88e*d'étoffe*qui s'étend ; 

GacTpJginomakisin, chaussure 
élastique ; 

Ca(îî^mikaw,i, être long-temps 
sans connaissance ; 

CacîpUam, être long à écouter^ 
ce qui peut s'entendre en deux 
rbanièreà bien difïérentes, lo en 
bonne part : être patient dans les 
injures^ les écouter sans répliquer ; 
2o en mauvaise part : être longr 
temps sans faire ce qui est com- 
mandé^ n'obéir qu'après plusieurs 
sommations. 

CacTpenindam, avoir l'esprit te- 
nace, tenir A ses idées, être persé- 
vérant^ patient^ rancùneux ; 

Cacrpanâm,o, rester long-temps 
sans respirer. (*) 



GAG — , faible, mou, flasque 
sans^force, qui s'aBaisse ; 

Cagolehe, manquer de courage^ 
avoir le*comr mou, être Idche^ pol- 
tron ; 

Cagwenii?i,o, manquer de con- 
fiance ^ n'oser pas, craindre de.,.; 

Cagokane, avoir les os mous, 
n'avoir point de foi^e ; _ _ 

Cagosà =^ c%wiw4 = câgwa* 
tis,i, être faible, mou; <au phys. 
et aumoi al) ; 

Câgakamil^a, la terre est molle ; 

CSgwagami, le breuvage est 
faible, (v^g. le thé); 

Câgwâgamitîn, affaiblis4e (en 
y mettant de l'eau) ; 

Câgate=cîgakite, c'est amolli 
par la chaleur ; 

Câgôlc, en vain^ malgré tous les 
efforts ; * 

Cagôtc, kâwTn o kT^ackitîfeîn ; 
gackitopan, o ta ki'ojlton, vains 
efforts, il n'a pu en venir à bout ; 
car, s'il Pavait pu^ il Paurail fait. 



CAGACK—, courbé, affaissé, 
écrasé, aplati ; ^ 

Cagack,i, se courber, faire la 
révérence, la courbette, le salut ; 

Cagackitaw, fais-lui la révé- 
rence ; 

Cagackimin, framboise plate, 
(petit fruit rouge qui ressemble 
à une framboise aplatie); 

CagacHipakis,o, se . jeter par 
terre à plat ventre; se courba 
vite ; 



i. 



(♦) On appelle caâtpci^mawtn^ vtnt espèce de jeu dansf* "lequel 
celui qui' e$t le plus Wç-temps sans respirer, gagne Je prix : 

^avotr qui ' te premier lâttUra sa respiration. 
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CagacKandawe, écureuU-vo- 
lanU (1) 

*GAGA.I, peau molle (ca», 
ATAi), peau sur le corps ; 

cagaian, sa peau ; 

Ocagaiwi makaki, la grenouille 
a la peau molle. 

CAGINl— , nu, découvert, à 
nu (en parlant du corps) ; (2) 

Caginindiiip, être nulête ; 

Cacagini^ite, ...nindjT^ ...nike, 
...kate, être^u-piedSy riU-iTiains^ 
nu^bras^ nu-jambes ; 

Cacaginii^itiêl{, les nu-jambes^ 
c'est-à-dire, les RicoUets, (3) 

CAGOIXTIH, vaincs-le, empor- 
te-le sur lui ; 

Gagodjibiwe, êire vainqueur, 
triompher ; 

Cagodjihata Matci Manito, 
triùmphms du Démon ; 

Gagodjitota maianatak, triom- 
phons du mal. 

_CAIE, c'est l'abréviation de 
AGAJLE par aphérèse, comme 



cacaie en est rallongement par 

Er&sthèse. Tqaie répond assez 
ien au ya des Espagnols, à 
Vonen des Iroquois ; précédé de 
la négation, il se rend en fran- 
çais partie plus: _ 

Kâwm âçaie kimiwansTnon, 
il nej>îeut plus : ^ 

Kawïh ïïçaie av^iia, il n'j/%. 
plus personne. 



GAK A — , ovale, se rétrécissant 
par un bout; 

Gâkawis^i, être de forme ovale; 

CâkawS^ c*est ovale ; 

Câkawimiûstkan ni wâwiman, 
iwiban p31{ah^kw3n, mes œufs 
sont de forme ovalty disait la 
poule ^ 

Caiakawafninakisidjik wabi- 
minak, pommes ovales^ poires. 



GAKAMOJ, meisple lui dans 
la bouche ; communie-le, donne- 
lui la communion ; 
Ningo cakam^n, une bouchée: 
NiûgT cakam9nig7, on m^a 
donné la communion^ j'ai reçu la 
sainte communion ; 



(i) Cet animal est ainsi nommé en algonquin, parce qu'il 
marche tout courbé et comme écrasé. (THAV.) 

(2) On dit au figuré : caginikami et par contraction, cagikamiy 
Feau, la rivière est découverte, elle est à nu, il n'y a plus de 
glace dessus, la glace est partie, la rivière est libre. 

(5) Ces bons Religieux (dont le Canada a fidèlement con- 
servé le précieux souvenir, et dont certainement il acclamerait 
le retour avec enthousiasme,) étaient encore, et plus souvent, 
nommés " Cacaginisitek, " les nu-pieds^ dénomination identique 
à celle de ranasitakon employée par les Iroquois. F. p. ^^ du 
Lex. de la langue irequoisty la Note sur le mot AKFASERON. 
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Ni cacakam?aig3min, nous CÂNG — ,_racine qui se rap- 
communions fréquemment, nous proche de CING — , et renferme 
sommes admis à la fréqu^le l'idée d'imperfection, d'infériorité; 
communion. (1) aujourd'hui elle sert unique- 

ment à exprimer le nombre neuf; 
(3) 
^CAMACK-, racine qui a ^^^S^swi,neuf; 

▼ieiUi et est ordinairement rem- Sl-"»^')"?,^ f'M • 
placée par cagack- : ^°«f » ^l"*' 9 '«^^ • 

Camackikiwan, nez épaté ; ^°8*'? "'iff*' ^^.} ^^ 

Camackaû.i, être assU à plate Cangasin mitaso mi^ana, 900 ; 

terre (se diT surtout de la gre- • Çangasmon, t/ y en a nevf, (g. 

nouille et des autres Batraciens.) * nljs- »-»i • -j-i * • • 

Camackicin, se coucher à plate ^,?^TT^^"'V^'^ ^"J^°'" 

terre, faire son nid sur le sable, "^^^^ '" ^ «'^"" ^" ^'^^'• 
comme le waonesi; (2) ^ 

Camackikâ=camackakamikâ, CANGWECI, Vison, en terme 

c'est plat, le terrain est plat. ' vvUgaire, foutreau ; 

• 

(i) Ce verbe se dit aussi des oiseaux qui donnent la becquée 
à leurs petits. Quand on l'emploie dans le sens religieux, il est 
mieux de le faire précéder du mot aiamie : 

NingTaiamie-caicamîJ^nigômin, an nom a dorme la sainte com- 
munion; 

KTnonde nij)p tcibwamaci aiamie-cakamônintc, // est mort 
avant a' avoir pu recevoir le St. Viatique. 

(2) On dit de quelqu'un qui est paresseux pour faire son Ut 
qu'il fait comme le waonesi : " waonesing inatisi, camackicin. ' 
Vay, WAONESI. 

(3) "Le chiffre 9 est malheureux, nous dit un illustre liturgîste 
le Cardinal Bona, et c'est à peine si, dans les Saintes Lettres» 
vous le trouverez allégué d'une façon favorable. Numerus nave- 
narius infaustus ; vix in sacris litteris hune numerum laudabili-- 
ter positum invenies. Au Ciel, il est vrai, c'est le nombre des 
chœurs angéliques, ce que nous savons par la Tradition plus en- 
core que par l'Ecriture ; mais ici-bas ce nombre exprime la dé- 
tresse et le malheur." Card. Pie. Disc, pour le neuvihne anmv^ 
de son sacre et de son épiscopat à Poitiers. V. MITASWI et 
MITANA. 
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CShgweçiwi, c'est urivison; (1) 
Cangweciwi win, espèce de jeu^ 
le jeu du foutreau. 

CAW — ^ racine qui renferme 
ridée générale de bonté^ faveur^ 
pitiéy iiuiulgence^ miséricorde ; 

Cawenim, aie pitié de lui^ fais- 
lui grâce ; 

Nind aiamiâ, nin^ caweni- 
mi]^ Kije Maniocs je suis de la pri- 
ère^ le Grand Esprit a eu pitié de 
moi, c'esUà-dire, je suis chrétien^ 
par la grâce de Dieu ; (2) 

Cawenindjike, faire miséricor- 
de : 

Nila-caweninge Tebenimi- 
nang, N-S, est plein de miséricor- 
de^ tout miséricordieux ; 

CawenindamitawicinSïn, écou- 
tez-nous favorablement^ exaucez- 
nous (exaudi nos) ; 

Cawenind5gof,ii ^^^* favorisé^ 
recevoir une laveur ; être secou- 
ru, soulagé dans sa misère; avoir 
le bonheur de communier ; 

Mino kominiwiwin gwaiak iji- 
nikl^ cawenindago^iwin, une 
bonne communion est justement 
nommée cawenindSjgosiwin, fa- 
veur reçue. ^ 

1:1- CAW AN, Sud; 

Câwanong, dans le Sud ; 



Câwaninotin, c'est le vent du 
Sud ; 

Câwanaamok, il tonne dans le 
Sud, litt.. Us (les tonnerres) sont 
dans^le Sud; 

CâwanipinesT, oiseau du sud ; 
oiseau qui émigré en automne 
et revient^ au printemps ; 

Cawanôlj = cawanowinini- 
wal{, les Méridionaux ; 

CSrwanokwewi MSTnîSnens, la 
petite Marie-Anne est une femme 
du Sud. 

—CE, oreille. Voy. —TE ; 
Kakîgice, avoir les oreilles bou- 
chées,*èive sourd ; 
Kekîpicedjik, les sourds. 

CECAW, mot formé de la ra- 
cine CAW — • et qui exprime Ti- 
dée générale de dégourdisse- 
ment ; 

Cecawita=cecawicka, se dé- 
gourdir (en se remuant, en s' agi- 
tant) ; 

Gecawiniketa, se dégourdir les 
bras ; 

Cecawikatecka, se dégourdir 
les jambes* 

CECING —, distribu tif de 
CING— ; 



{i) On dit cela au figuré, de quelqu'un qui sème la division et 
la discorde, dans l'espoir d'en tirer du profit pour lui-même. 
Voyez la Fable du kinSnje, de VokÏÏ et du cangwecù 



(2) C'est la Réponse à la première Question du Catéchisme : 
Kif aiamîâ-na ? Oras^ne f Etes- vous Chrétien ? Are you a 
Chriêiian f 
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GecingipH le liquide s'étend 
également partout j le fond du 
vase est également courert] 

Ceoingacklne, le vase est égale- 
ment plein jusqu'au berdy la me- 
sure est rase. (1) 

CECK— , satis Tien ; 

CeckTgin, éto^e sans rien^ vnfc, 
toute unie^ c'est-à-dire, sans cou- 
ture^ telle qu'on Ta tirée de la 
manufacture, par opposition aux 
habits tout faits qn*on achète 
quelquefois chez le marchand; 

(2) 
Ceckwat» gratis^ p9ur rien; de 

soi-même ; inutiUmtnt ; tans rai- 
son : impunément ; sans sujet ; . 

Geckwat nickitisi,, il se fâche 
sans sujet ; 

Geckwat jese, elle s'onvre d^eUe- 
.tn^me (la porte) ; _ 
^Kawîkat ceckwat papinotaw^- 
sTwa Kije Itfanitô, on ne se moque' 
jamais impunément de IHeu; 

Ceckwat ni pmdi]|^e, f entre 
sans raison, sans chaire ; 

Geckwat ningi ijS^ j*y ai été 
inutilement ; 

Geckwat ni mTnik, il me le 
donne gratis. 

GEH ! chut ! silence ! 



CEH, ouvré-le ; 

Gehan ickwSïidem, ouvre la 
porte (qui est fermée i cle^ ; 

GehamaWy ouvre-lui^ (tu as la 
clef) : 

Genik&t^y (^est ouvert^ c'est-à» 
dire, ce'riest pas fermé à clef; 

Genan ickwShdem, kijjaika^, 
ouvre la porte^ elle est fermée (au 
loquet, seulement) ; 

Genamaw kwîwisena, otit>re-to 
aunetit garçon ; 

desin^^our ceiabih, la porte est 
ouverte par le vent ; 

ManTHc, ta cesin, c^est égal^ 
qu'elle reste ouverte ; 

Cesin (on prononce plus sou- 
vent jesin^) pmdilçe^, c'est ou- 
vert^ entrons, (la porte est toute 
grande ouverte) ; 

CetawakeckS; avoir les oreûles 
ouvertes^ irétre pa;s sourd ; 

Gebiton oboteii déhouche la 
bouteille; '^ 

Cenigan, barrière, porte d'une 
clôture ; ^ 

Gebidjigan, tiroii' d'une armoi^ 



re. 



GEIANGE. planer, ëti^ prêt 
de se poser, de se percher, avoir 
les ailes éployées. 



(i) Synonyme de tabùkotackine^ et contraire de kiuaciwackine 
qui signifie mesure comble. Ce mot s'entend aussi du fond d'un 
vase qui est entièrement couvert, d'un plancher sur lequel on 
aurait étendu du blé, des raisins, et où il ne resterait aucune 
place vide. 



(2) Ceckigin se dit aussi des étoffes à une seule couleur, sans 
dessin, sans fleurs, sans bigarrure. 
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CEK — , raciàe qui exprime 
l'idée d'une ouverture étroite où 
se fourre quelqt^ chose ; 

Cekoifi manidjJc, rins^cte en- 
tre dans h f^f^$e ; 

Cejjioaiîedtin, mettre, le pied 
dans ym fent^ ; 

CekokatcTk;çyédjiD, se fourrer 
une ècharde àous Vongte ; 

Cekosakinindjîlfin, ^'enfoncer 
une écharde dans la rnc^in ; 

Gekîkwaam, aller dans le bois, 
péaétyer flaps l*5paissQi|r d'une' 
lorét. par un tput petit sentier ; 

Cekànakose, le soleil entff dans 
le nuage f sç cache ; 

Cecekonapociwenitis,o, mettre 
ses mains dans ses pçches ; 

Cecekwl, se fourrer, se glisser, 
pénétrer au milieu d'une foule; 

Cecekvabi.teon, cure-dent ; 

Ni na|jwang ni cekosijon ma- 
sinaigâns, je fourre la lettre dans 
ma manche ; 

Ni cekwanzon, je la fourre en- 
tre mon vêtement et ma ceinture, 

CBIC— pour TCKK— : 
Cekise, aller frapper contre, 
échouer ; 

Cekisiion tcTman ici ekî we- 
lâsioj^ échoue le canot pour qu'U 
n^ S(Ht pçs emporté 'par le vent ; 

Cek^djiwang, à la chute, au 
pied du rapide ; 

CekWjiwanîïig, au pied du 
Long Sault, à Carillon ; 

CékMa, au pied de la monta- 
gne. 

CBKEN, mot yieim, remplar 



ce presque partout parGSCK.WAT ; 
Ceken ki mmin, na, otf^n^je 
te le donne pour rien, tienSf 
prends-le, 

CEMAK— , au de-là du but, 
des bornes, de l'usage ordinaire, 
de l'endroit convenable ; 

Cemakise, aller plus loin quHl 
ne faut, dépasser le but, passer 
les bornes, transgresser, prevari- 
quer; _^ 

Oemakipj^to, ka gackitpsTkitci 
n^kisetp, en courant il outrepasse, 
une fois lancé, il ne peut pas 
s'arrêter au but 

Ni çemakiwina, je le mène au- 
delà, plus loin qi£il ne faudrait ; 

Ni cemakisaha, te le fais trans- 
gresser, je le fais aller ti^p loin ; 

Cemakatem,o, pleurer outre 
mesure, 

CETE, onocrotale, pélican 
d'Amérique. 

CEWlS,i, être faible, sans for- 
ce, languissant ; 
Ni çewiha, je rqffaibU^ ; ^ 
Cewihitizo=o cewitpn wîiaw, 
il s'affaiblit lui-même, il affaiblit 
son corps. 

CIAWE— , droit, raide, qui 
ne plie pas ; tout droit, sans dé- 
vier ; 

Cjawekate, avoir la jambe rai- 
de; r) '• 

Ciaweose, aller toujours devant 
soi, sans s'écarter ni a droite ni à 
gauehe ; 



(*) Il y avait au Lac des Deux-Montagnes, un îroquois nom- 
ftié Joseph Skawmviio; à la suite d'un accident, une de ses jam- 
bes devifit rakle et il ne pouvait pas la plier, on le surnonama^Zf? 
jambe^draiie, et même on ne l'appelait plus que Ciawekate, 
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Giaweoseky ockinawetok 1 mar- 
chez droit ^devant vous/ jeunes 
gens ! 

Ciawekoman, couteau qui ne 
se plie pas. conieem de table, cou- 
teau à gaine. 

— CIB et CIP Y. ciciB. 

CIB — et plus souvent cacib — , 
(1) long, qui s'étend, qui est de 
durée ; 

Cacibikalen,!, étendre les jam- 
bes; J' 

CTbibi, pouvoir boire longtemps, 
porter bien la boisson ; 

GacTbi(en atik o si(an,/^5 pieds 
de bœuf sont longtemps à àuire ; 

Ka cn)izosn^ wai3iminak, les 
pommes ne sont pas dures à cuire ; 

Cibine, avoir la vie dure^ endik- 
rer longtemps la douleur^ la misère. 

'CICENJ, oncle maternel, 
avunculus ; 



Ni çicenj, le frère de ma mère. 

CICIB, oiseau aquatique en gé- 
néral^ et par restriction^ canard ; 

CTcTbakik, canardi-^haïuiièref 
ustensile de cuisine à bec de ca- 
nard, et que, pour cela, on ap- 
pelle vulgairement canard; 

CTcTbasin, plomb à tirer, phmb 
à canard ; 

Cî(5tb-manîmin, avoine de ca- 
nard, nommée d'ordinaire folle- 
avoine^ espèce de riz qui vient 
dans l'eau, et que mangent les 
canards ; (2) 

Nandoci^e, faire la chasse aux 
canards ; 

Nandocipewin, la chasse au ca- 
nard ; 

Pîtcicipe klT nandociRetc, il 
vient^appôrtant des canards de sa 
chasse aux canards. (3) 

CICIK,i, se vider, c.-àrd.^ uri- 
ner ; * 



sobriquet que les Algonquins ont étendu à sa nombreuse posté- 
rité, "Cîawekatensak," Les petites-jambes^roites, c'est-à-dire, cetuc 
de la famille de La jambe-droite. 

(i) V. CACIP — . Dans ces mots, le B et le P se mettent 
indifféremment Tun pour l'autre, et il en est de même du C 
et du J. Plusieurs prononcent jajib au lieu de cacip, et peut- 
être ont-îls raison. 

(2) C'est le water rice des Anglais, la zizania aquatica de 
Linné. " Cette plante couvre des espaces considérables dans 
les eaux peu profondes de l'Ottawa ; ses graines farineuses et 
sucrées sont nourrissantes pour l'homme. " (Moyen, cours de 
Botanique, 2ème Edit Montréal, Librairie St. Joseph, 1885.) 



(3) En composition, CICIB perd sa première syllabe, et le B 
final se change quelquefois en P, ainsi on dira : wlbicip, canard 
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Ka cTciHisTy il a une rétention 
d'urine ; V. CIK. 

Gibil(^owe, se vider par la 
bouche ; vomir ; 

CScii^akowab, ce qui est vomi; 

Clti^akowewin, action de vo- 
fnif\ vomissement ; 

Cici^kowe5,o^ se faire vomir^ 
prendre un vomitif ; 

Cîbikakowezigan, vomitif; 

Ciciïokidjiigan, baguette d'or- 
me-à-feu. 

CTCIÇWÂN, espèce de hochet 
qui imite le bruit que fait le ser- 

Sent à sonnette ; calebasse, gour- 
e des Jongleurs. (1) 

CÎCIKWE, serpent à sonnet- 
te. .(2) 

CICOTC, le long de : • 

Cicotc aiîj tout le long^ en cô- 
toyant ; 

Cicotc kiti^lTn ani inamo, le 
chemin longe le champ ; 

Cicotiakwaam, aller le long du 
boiif côtoyer le bois ; 

Cicotewe, côtoyer le rivage ; 



Cicotewemo mlkan, le chemin 
va le long du rivage ; 

Cicotapisi=cicotako8e, espèce 
de pluvier. 

CICOV, oinds-le ; 

Ka mawiken, ninga cicowa, 
ne pleure pas, je vais le graisser j 
(ton pain) ; 

Gicoil^ate, c^est oint; 

Gicouawinigan, onguent ; 

Gicobikaige, blanchir une mu- 
raille ; 

Gicobikaigan, pinceau de pld- 
trier ; 

Gicokam, mettre le pied dans 
de Vordure^ (excréments frais.) 

•CIGAN, croupion : 
Pâkaïïkwân o çiganing, au 
croupwn de la poule, 

GIGO — , ce qu'on ôle, ce qu'on 
laisse, la lie, le rebut ; 

Gîgojigan, retaille ; 

Gigosakaigan, copeau ; 

GTgwandjigan ki^acam, tu me 
donnes à manger ton rebut, ce qui 
n'est pas de ton goût, ce aont tu 
ne veux plus ; 



blanc ; maka^ecig, canard noir ; kàkakîcii), canard-corbeau. Je 
laisse au IL P. Ferrard le soin de nous* donner la liste complète 
des divers canards connus des Sauteux. 



(i) A gourd-bottle wîth some shot in, used by Pagan Indians 
to rattle wîth at theîr Grand Medîcine cérémonies. (Baraga, 
Otchîpwe Dîçtionary.) 

(2) Ce serpent est remarquable par sa queue (cikwan,) au 
bout de laquelle est une sorte de sonnette. La réduplication 
de la première syllabe (cict) représente l'agitation de la queue 
faisant retentir la sonnette. (Thavenet) 
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Cigosakipodjigan, morceau de 
sciage qui n'est bon à rien^ qu*on 
met de côté ; 

Cîgose, c'est la lie ; 

Cagoselj, ce oui reste au fond 
d'un vase^ lou fon^aou ; (1) 

Cî^wâbikisigân, mâchefer ; 

CTgon akikCTtis, vide la petite 
chaudière, 

ClK — , racine qui renlenne 
ridée de vide^ vidê^ viduité^ eo 
latin, viliuusj viduare^ vUiuitas, 
vacuus ; 

Cîka, veuf, veuve ; 

CTj^aWji, être veuf^ veuve; 

Cn^awiwin, veuvage, viduité ; 

Gkaînikwe, être privé de che- 
veux, être chauve^ avoir perdu 
ses cheveux : 

CîkawaboKe, faire un brouet 
clair ; 

Clkalîgami, le bouillon est mai- 
gre ; 

Cî^âakw5=cîkaakweia. la fo- 
rêt n'est pas épaisse^ les arbre» y 
sont clair-semés. 

CIK,^, pisser, uriner; (le ré- 
dupl. ctcikÀ. est plus souvent em- 
loyé.) • 



Cî^ingwÏÏln, pisser en dormant, 
pisser au lit; 

Cikiwiû (2)=ci^iwiQ3bo, uri- 
ne ; * * 

Gi^iwinagan, pot-de^chambre^ 
vase de nuit ; 

Epitc pizinatisipane^ cactcik- 
initigwSDan, dans îeur extrême 
folie ils urinaient ïe$ ui^ sur les 
autres, 

CIKAl^, moufette d'Améri- a 

3ue. * Cet animal de la grosseur 
*un chat, répand h volonté une 
odeur infecte qui Itii a valu, en 
outre du nom scientifique éê 
moufette (mephitis,) ceux encore 
plus ignominieux de bête puante 
et d'enfant du Diable sous lesquels 
il est plus connu au Canada. 
Cette odeur est produite par un 
liquide que sécrètent deux glan- 
des placées sous la queue, et elle 
est tellement insuppîortable 
qu'elle suffit à la défense du pau- 
vre animal, personne, ni homme 
ni bôte^ n'osant en approcher dès 
qu'il a jeté son parfum. (3) 

CIKAKAWÏNJ, .Ik, oi- 

I gnon; (R? CIK,i.) 



(i) Comme on dit dans le patois du Puy-en-Vélay. 

(2) ClKiWiN, proprie loquendo, significat actùmem mingendi ; 
il se prend aussi dans le sens de vessie, mais alors, on doit avoir 
soin de le faire précéder du signe per^nnel : ** o cikîwîn ot ako- 
sîn, " il a mal à la vessie^ Ce mot peut s'entendre encore dans 
d'autres sens, et ce n'est qu'avec une extrême réserve qu'il con- 
Ttent de l'employer. 



(3) C'est du mot CIÇAÇ,//. dk'ïkwak, loc, cilâ^^ong, que vient 
le nom de Chicago. Le site qu^eccupe aujourd'hui cette opu- 
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CIÇAT-r-, idée dVnnta, de fa- 
tigue^ àQ dégoût : 
Cika^se, être las de inarcher ; 
Ci^st^we^ être las de parler ; 
Gikaticin, étra las d'être cou- 

Ni çiiatweweina, je suis las de 
lui parler; 

NI ci^bicinojpîa abinôtpenjic, 
je suis lasse d'allaiter cet enfant^ 
je suis tàrmée de eet enfant ; 

Gilpzitagosi, on est fatigué de 
Fentendre^ sa* parole est ennuy- 



euse; 



Cil(a4jiniii4]^ t^voir la main fa- 
lên^êée; 

Gikadjito = cikatadjitô, s'erir 
fMMf^f dons le lieu^w F on ut ; 

SLi ^^ji*pîUinim, kinipi^, je 
suis las de vous attendre^ hate;^' 
vous: 

Cik^tapdiiganiwi=cikadjipid- 
jigaolwi KT^ns, kIWm eika- 



taudjiganiwisl pakweji^an, on se 
lasse de manger du poisson, on ne 
se lasse pas de manger du pain ; 

Iji cawenimicin, Tebenirnin, 
kitci eka wîkat ciljadji-anokilo- 
nan, faites-moi cette grâce^ Sei- 
gneuTy de ne jamais me lasser à 
votre service, 

CIKO—, mou ; 

Cikosi, cikoskawe cikwamek, 
mi wendji dkwamek ininiç, le 
ehicoimèque est mou^ il a la chair 
molle^ de là son nom de poisson 
mou ; (♦) 

Gikwamiwa^ kakina kîl^Sn- 
'sa^, tous les poissons sont mous 
au temps du frai ; 

OûzFm cikwa, c'est trop mou^ 
c'est flasque ; 

Gikozowak wabiminak, les 
pommes sont'molles par la' matu- 
rité^ par la cuisson. 



lente cité, se nommait autrefois Ckicagang, c.-à^., à la bite pu- 
ante, et le nom est resté à la ville bien qu'il n'y ait plus là de- 
puis longtemps, de moufettes d'aucune sorte. 

Les direrses Trfljus de langue algonguine appellent " cîkak- 
w^d^ " herbe à la bête puante, une plante dont la racine exhale 
une odeur fétide ; de là son nom dans peut-être toutes les lan- 
gues des peuples qui la connaissent, c'est ainsi que les Anglais 
du Canada l'ont non^inée sktmk cabbage, les Naturalistes arum 
feeiidum^ tymplocarpe féiide^ les Iroquois wanitatserakeras, litt. 
elle sent la bête puante. 

Cette plante est employée utilement chez les Indiens pour 
les furoncles» les maux d'oreilles, et aussi comme remède sudo- 
rifiquc 

4^ Ppisaon plus f^s que la carpe, presque rond, ressemblant 
pgr la tête à la trukf^ il a la queue ronde, sa nageoire dorsale 
s^étend depuis la ^queue jusqu'au milieu du corps, sa cbair est 
foft moUe, ce qui lui a valu son nom de cikwamek. On donne 
weoAoà Bom au stockfish, et même par extension, à tout poisson 
vid^ séché et salé, huilé ou boucané. 
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'CIÇWAN, queue des pois- 
sons, et des reptiles, et par imi- 
tation^ queue des raquettes. 

— CIM, V. —CIN. 

CIMAGAN, lance, pique, dard; 
Cimaganic, soldat ; 
Cimaganinini, lancier^ porte- 
lance, hallebardier. 

CIMAT — , droit, en posture 
droite, verticale ; 

Gimatose, marcher droite se te- 
nir droit en marchant ; 

Cimatap,i, se tenir droit étant 
assis : 

Cimadjika]pawi makwa, kine- 
bik, Vours se (tresse sur ses pattes 
de* derrière^ le serpent sur sa 
queue : 

Cima(ikwen,i, tenir la tête 
droite, porter la tète haute ; 

Cimatikwen = gwaiakokwen, 
mets-lux la tête droite ; 

Gimatin, dresse-le^ plante4e^ 
mets-le àebout ; 

Âçaie cimata, voilà la maison 
levée^ Vèchafaûd dressé^ Véchafau- 
dage monté. 

•CIMENJ, frère puîné, sœur 
puînée ; 

Newiwak ni cTmenjak, pejik 
kwîwisens,' niswi ikwésensak*, 
ils sont quatre mes cadets^ un gar- 
çon et trois filles ; 

OclmenjJ, avoir un frère ca- 
det, une sœur cadette. 

•CIMIS, nièce de Toncle ma- 
ternel et de la tante paternelle ; 
OcimisJ, avoir des nièces ; 
Nislwak ni cimisak, newiba- 
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nek, pejik kT-nipp, fai trois nié- 
cesl elles itaient quatre^ il en est 
mort une. 

—CIN, et à l'animé, — SIN, 
exprime lo le mouvement des 
pieds : pitwewecin, tagocin, &c.., 
2o le résonnement, le retentisse- 
ment : matwesin, totokwewesin^ 
&c..., 3o ridée d'être à terre, a 
bas: cingicin, apitcicin, &c... 



CINAW — , retentissant, qui Cii 
résonne : 

Pimi cinawakokwetabi, il fait 
résonner la chaudière en la traî- 
nant : 

Cinawaodjike, faire résonner: 

Cinawaodjigan, ce qu^on fait 
résonner, grelot 

CING— , étendu à terre, gi- Ci) 
sant; en haine, en déplaisir, en 
horreur ; 

Cingicin, être étendu tout de 
son lon^ être couché ; 

CingabT^in asag, étends le filet : 

Cingimikwanhwang, au sabû 
du rivage ; 

Ci n gâbe wasi n , homme-pierre 
couché en long ; 

Cingapianong, au CouèhafU,i 
rOccident ; 

^ Cingakamang, (nom de Heu) à 
la nappe d^eau ;^ 

Cingakamika, c'est un pays 
plat^ bassière^'bas-fond ; 

Ni cTTîgenimâ, ;« rai en aver- 
sion, en horreur^ je ne l'aime pas, 
je voudrais le voir à bas ; 

CîhgenindagoSjij^rrtf haïssable; 

CTngenindandïrpatatowin, dé- 
testons le péché ; 

Cîngenindamatii: ki matci ain- 

dowiniwao, kSdaccTngenihdike- 
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kon, ayez de vos défauts une hai- 
ne réciproque^ mais ne vous entre- 
haïssez pas ; 

CacÎQgatakamik ! 6 chose hor- 
rible l horreur ! 

CIN6IÇIB, poule d'eau ; arar 
guëe aquatij^ue ; furoncle : 

Pakitandjike-nîrdjim apitenin- 
dSgosik ciDgipisa]^, les poules 
d^eau sont considérées comme ali- 
ment maigre ; 

Ocingipisim,!, avoir un clou^ 
un furoncle j un panaris. 

CingiQ^siwack, oignon sauvage^ 
indian turnip, arum cucullatum. 

CINGOP, sapin, (branche de 
sapin, en sous-entendant otik- 
wan); 

Cic^opTk, des sapins^ des bali- 
ses. Ces balises sont de petits sa- 
pins qu'on plante dans la neigé 
ou dans la glace pour indiquer 
le chemin ; 

Cengopiwidjik mitikok, les ar- 
bres du genre sapin^ c-à-d., à ra- 
meaux toujours verts ; (1) 

Cingopik i takonindwa, quand 
on prend des branches de sapin, 
c-à-d., le Dimanche des Rameaux. 

aNGOSI, belette. 

CINGWABIKONE. " Lors- 
qu'un morceau de bois est brû- 
lé, il ne reste plus que des cen- 
dres ; sur ces cendres, si ou ne 
les a pas remuées^ il y a une pe- 



tite fleur blanche extrêmement 
légère : c*est cette espèce de cen- 
dre que les Algonquins appellent 
m^âbikon^. " (thav.) Yoy. 
WABIKON. 

CINGWAK, pin ; 

Cingwlkons, petit pin ; 
CingWSkôk minewaiakisik, il 
y a plusieurs espèces de pinsl 

•CINIS, beau-père, socer, fa- 
ther-in-law. 

çinisan, son beau-père, (de 
lui ou d'elle.) 

CINOTAGAN, la grosse corde 
d'un filet 

•CIPAGAN, (T. de chasse et de 
chirurgie) l'un des os de l'avant- 
bras, de l'avant-jambe, cubitus; 
péroné. 

CIPATIK, chenal ; 

Cipaiikokweban, la défunte 
chipatikocoué ; 

Gipalikong, (nom de lien) à la 
rivière du chéne^ à St. Eusta- 
che, litt.y au chenal. 

CTÇAV, tends-le ; (V. CIP—) 
CTpav nikikwaiâii, onzïï'm sa- 
na^isî, ninà 'dac ninga cîpawî 
wajackwaiSh, tends la peau de 
loutre qui est plus difficile à prépa- 
rer, et moi je tendrai la peau 
d'ondatra ; (2) 



^^ (i) Tels sont entr'autres : " kawandak, minaik, amîkwandak, 
ininlandak, cîngwak, kîjîk, pakwanakemak, kakakiwînj, miskwa- 
wak, okwîk, akawanj. " Vqy. ces mots. 



(2)j Ondatra est le nom huron du Rat-musqué. 
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Cipatailtik, instrufnent âont oa 
se sert pour tendre les peaux ; 

Cipitenamwen,!, étendre^ tirer' 
la langue ; 

Gipitawakebij, allongt-hUy tire- 
lui les oreilles ; 

Cipitonen,i, éUndre les lèores^ 
faire la moue, 

GIPAWASjO, être transpa- 
rent; 

Cipawate, c^est transparent, on 
voit a travers ; 

Cipaiakwi, passer au tr^tvers 
d'ue clôture ; 

Cipeia, clairière^ il y a une 
clairière ; 

Cipeiabaakwang, dans unç 
clairière de bois franc / 

Gipawasedjigaa, vi^f carr^u 
de vitre ; 

Cip^was^igixi, étoffe clqirfi^ 
mousseline, gaze, dentelle : 

Cecipaiak wasakoneninaama- 
ganabik, fanai 

CIW— , acide, ai^r^, Apre^ sur, 
saléj 
Cïwabik, pierre aijgr^^ alun : 
Ciwibak, feuille aigre^ oseille ; 
CîwitSgan, sel ; 
OiwitTçanïïbo, eaumure ; 

Gîwidjickiwakisidjigan, le- 
vain; ^ 

Gawagamik sâkaiçan, lac 
d'eau salée ; * 



Cîwan, c'est acide; 

CnvSjganisigaa, sir&p ; 

CTwanon nnnan, ces bîuets lortf 
aigres ; ^ 

Crwisibanek wabimiii%^ ka- 
wTh âçaie cTwi^isîl^, les pommes 
étaient sûres^ elles ne le ^ont ptm ; 

CîWâkizo pakwejif «A, le foÂ» 
est trop rôti^ il eai gnUé au pwit 
d'être amer; , 

CTwIigamtein tfitScanSbo, le 
lait est aigre ; 

CSwanhwaogi^iwal^ oupaoe- 
nak, la farine est avariée ; 

GiwSd4, a^oir nwi êm y€m, . 
de manière à ne pouvoir isi^pr- 
ter la lumière ; 

Ki ga çScTwâb, les ye\taf v»ui te 
cuire, (ne mange p£tô ces fruito 
verts, disait une vieille Otta^a^e 
à sapatite-fille) ; 

Cîwaj;Q, élre éklomi. (!) 

— CK — , idée de choc^ heurfy 
atteinte^ pression ; 

Ikwe ki ga cSgoctik waneckag, 
une femme f écrasera la iéie ; 

KawicKOt,o, succomber t9m le 
fardeau; 

ldikocK05,o, être atteint pfir 
une balle. 

•CKANJ, ongle, griffe, ergot,' ' 
corne des^pieds : 
Ockanjm, ^on ongle^ sç^ griffe ; 
Nickanjtk, miis oiigle^. {2j 



(i) Ce qui éblouit, c'est pour ainsi dire, Vâfreti àf^ la liipilèjre. 

(THAV.) 



'•«««•• • 



(2) En cp», Ckanj se jcb^age e^ kaçkme, en kofyi, en çkf^. 

FepejikoKACKWE o kTtanglCKAwSii, le chevjoU lui tf dimn^ t0 
coup de pied^ Fa frappé cle'son sabot. 

Ki ta klckijwâk la ckanjllf, x>nz3m ki jkaklp^oKANjX tu fUvfois 
couper tes ongles, tu as les ongles trop longs. 
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•CKAT, ventre ; 
Anlîmackat, dans le ventre ; 
Ockaâhg, dam son ventre, 

•CKIC=GKINJ, museau, muf- 
fle, nei, groin. 

' \£kTnJIK, œil; visage; V. 
— T^îGWE; ^ 

MamatrgitkTnjikwe, avoir de 
grands yeux : 

PejH uicKTnjik nind akoyti, 
pai mal à un œil ;* ^ 

NicKïïijlljlîh nind Ikosinan, 
"^ fat mal aux ifeux ; 

OcKfbjikong, à ses yeùx^ à son 
visage; [if 

Ockuijikwagami, les œils de la 
soupe ; * ^ 

OckîîijikwTgamite lukonsabo, 
le houUU>n de paisson donne des 
œils : 

Ockîhji^okan, chaton d'une ba- 
gue^ ce qui est dans le chaton ; 

OcHhjikokate titibinindjibi- 
" zon, Panneau porte un chaton. 

. : — CKIWE^ avoir la chair... ; 

Wïbickiwe, avoir la chair 
blanche; 

Waiâickiwedii^, c«iM?^uton< 
la chair blanche, les Blancs. 

CO — , racine qui renferme ri- 
dée de douceur^ a' adoucissement ; 

(2) 



Côte wîkw^, Técorce est 
adoucie, renclue flus flexible par 
la chaleur ; 

Ni coswa, et à Vinanimé^ ni 
cosan,'jV V adoucis^ je Tattendris 
inle chauffant ; 

Cowimin, fruit doux, raisin ; 

Cowiminâbo, et par syncope^ 
cominabo, liqueur de raisin, vin ; 

Qîwiminakînj, vigne ^ cep de 
vigne; 

Cowatc, mieux (en fait de san- 
té), adoucissement d'une douleur, 
soulagement d'un mal ; 

Cowatc nind int, je suis un peu 
soulagé, je sms moiTu mal^ je suis 
mieux ; 

Cowatc ina tôwa ? Est-il mieux? 

Coagan, neige molle, fondante ; 

Coaganip, eau de neige fondue 
(naturellement) ; 

Cowibi, être doux, gai dans la 
boisson ; 

Cowenindara, être gai^ jovial^ 
(s'emploie qqfois dans le sens de 
cowibi.) 

COCAMAN=awinzoswan, bâ- 
ton long et plat que ^les enfants 
font glisser sur la glace ; 

CÔcamewin, jeu du chocha- 
mane ; 

Cocame = awinzoswe, faire 
glisser le chochamane. 

COCK— , K. JOCK— . 



(i) Dans les noms des parties du corps qui commencent par 
CK, on ne sépare pas d'ordinaire le signe personnel ; mais on 
le réunît au nom, de manière à ne former qu'un mot. 



(2) CO — , se trouve avec le sens de si^^er dans cobite, ell^ 
siffle en passant (la flèche), elle passe eti sifflant. 
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COCO — , diverses significa- 
tions, (racine onomatopéiqiie) : 

Cocowabi^, avoir les dents aga- 
cées ; 

Cococawabicka, elle branle^ (la 
poutre,) elle plie ; 

Cococawaoâciwak mitikô^, les 
arbres sont agités et* courbés par 
le vent ; ^ 

KSTcococawabisek otiban, voi- 
lure suspendue^ calèche'. 

COM— , c'est la racine CO flan- 
quée d'un M servile : 

ComTn^en,i, s'adoucir le visa- 
ge^ se dérider, prendre un air de 
gaîté : 

CoccTmT&gweni^ pangîj' déri- 
dons-nous un peu ; 

Côhnhgwetaw, montre-lui un 
visaqe joyeux f souriant^ gracieux. 

CÔNI A, argent ; 
CShiT aiîj' objet cTargent^ argen- 
teriej 

Coniahs, une petite pièce d'ar- 
gent ; ^ 

Coniansan, de petites pièces 
d'argent ; 

Conîa-kîkohs, (*) espèce d*alose 
de rivière connue des Latins sous 
le nom de pulchella^ et en France 
sous celui dépucelle : 



Conia-mackimot^ bourse ; 
OzSw c8ïiiî, argent jaune, or ; 
Cohiîke, travailler Pargent, 
être argentier, orfèvre ; 




vendredi u bon prix ; 

Cohiawi apiminikwei, le castor 
se vend bicn^ on fait beaucoup 
d'argent avec des peaux de cas- 
tor ;^ -. w *. - 

Kâwin açaie cohiawisi nii^ik- 
waiah, la peau de loutre ne se 
vendjilusyn'est plus de V argent; 

Coniakale, c'est argenté ; 

CwSniîkïtangik, les doreurs. 

COWIKIN,!, faire la révéren- 



ce , 

Cowikitaw, fais-lui la révéren- 
ce^ le salut, l'inclination. 

•CTIKWANjôte ; * • -)• 

Opimectikwan, le côté de la tê- 
te; * _ 

Pikwanicti^wan, le derrière de 
la tête ; ^ 

Mangictikwahe, avoir la tête 
grosse; ^ 

Nind ako^in nictikwan, j'ai 
mal à la tête ; 

Octi^waning, dans sa tête ; 

Octikwanikekan, son crdne. 



(*) Au Canada, le nom vulgaire de ce poisson est LAQUÈche. 
Vqy. p. 64 du Lex. iroquois, au mot KENTSTAKENRAT. 
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DAy signe du conditionnel 

g[)ur la première personne, 
'est TA qui s'adoucit dans sa 
rencontre avec le pronon per- 
sonnel NI, et celui-ci prend 
alors nn N nasal au moyen du- 
quel les deux particules se réu- 
nissent en un seul mot : 

Ninda WtSin, kekïï tagok, je 
mangerais^ sHl y avait quelque 
chose. V. TA. 

DAC, mais. Ce mot se met 
toujours après un autre mot; il 
équivaut ordinairement à autem 
des Latins, à dé des Grecs : 

Kaiat ni nita minikwenaban, 
nongom dag kawin ni nita mi- 
ûikwesi, autrefois fêtais buveur, 
MAIS à présent, je ne suis pas bi^ 
veur ; 

Dac n'est souvent qu'une par- 
ticule explétive et peut se rendre 
alors par donc : 

Wekonen dac oom î Qu'est-ce 
donc que cela f 

îndTdac kotak? où est donc 
r autre f 



Dac est purement enclitique 
dans " anic-dac." Yoy, ANIC. 

— DAJE=daji, adouci de taje 
=taji, garlicule de lieu : 

MOtiiang-daje ikwe, femme de 
Montréal ; 

Ondaje, pour oom-daje, ici ; 

Indaje, pour iim-daje, là, 

DATAK— , Yoy. TATAK— . 

DECO, mot emprunté du fran- 
çais, des choux; 
Decobaj^, feuille de chou ; 
Pejikominak déco, un chou, 

DENIBAND, emprunté . du 
français du ruban^ signifie f^uban 
et par extension, soie ; 

Denibandens, petit ruban ; 

Denibandîgin, étoffe de soie : 

Denibandîgin ot agwin, elle 
est vêtue de soie. 

— DI, lieu, endroit ; 
ïndr? En quel lieu foùf 
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Indi, dans ce lieu-là ; 
Ondi, dans ce lieu-ci, (1) 

DIIO, Dieu. Ce mot appar- 
tient aux Missionnaires, qui Pont 
introduit dans la langue algon- 
quine comme synonyme de Kije- 
Manito; mais on ne s'en sert 
qu en poésie : "Mani Diio o kin,". 
Marie^ la Mère de Dieu. C'est par 
ces paroles que commence VAvBy 
maris Stella dans les missions de 
langue algonquine. 

DINAGO, mot emprunté du 
français du ragoût, 

DIPATE, mot emprunté du 
français dwjwîl^. 

DIPWEBAN, poivre, du poi- 
vre, (2) 

DISO, dix sous ; 
Pejik diso, un dix sous, uû6 
pièce de lOsooe. 

•DJAC, museau ; 

Makwa o djac, le mitëtau de 

l'ours, 

— DJ AGAN pour riTdjagaa, en- 



fant^ progéniture ; 

Ickwedjagan, dernier enfant, 

•DJAN, nez. Ce mot a vieilli, 
et ne s'emploie plus que changé 
en verbe : 

Napaljidprhe, avoir le nez plat ; 

Wakidjane, avoir le nez crochu, 

. — DJI, ventre. Ce mot s'em- 
ploie seulement en composition : 

Misidjî^misakokidjT, avoir un 
gros ventre ; 

TotobidjîJ^ avoir le ventre mou ; 

Mackawidji, avoir le ventre dur, 

DJI, Yoy, GWI. 

DJODJO, terme du langage 
enfantin pour toioc : 

Abinotcenjic wi totajiketc, 
djodjoy ta ikito, sï w% petit enfant 
veut téter^ il dira âjo(Qo. 

Ce mot s'emploie aussi dans 
le sens de maman, et auiatir- 
d'hui, plusieurs arrivés à Vâge 
de puberté, et mômie ayant dé- 
passé cet âge, s'en servent enco- 
re, et disent ni djodjo^ au lieu de 
** ninga, " ma mère ; ki djodjo, ta 
mère^ au lieu de ki ga. 



(i) Ces trois mots sont contractés de ardn di, iim di, eam du 
Cf., en latin : undi, indi. 



(2) Le poivre, /i>^r,w, était connu en France comme aiHeui^, 
bien longtemps avant la naissance du célèbre Pierre Poivre, et 
c'est commettre une erreur inqualifiable d'attribuer à ce savant 
et intrépide voyageur, l'importation en Europe de ce produit des 
régions tropicales, ainsi qu'on l'a fait dans des publications ré- 
centes. 
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£ algonquin se prononce com- 
me ê lermé, en français, ex. : 
eta, seulement ; eebïk^jaraignée ; 
jeba, ce matin ; ke^o, quelque 
chose; même, pivert; nese, il 
respire ; opimese, il tombe snr le 
côté; pine, perdrix; segitehese, 
il éprouve en son cœur un saisisse- 
ment de craiMe ; wewe, espèce 
iToie sauvage. Prononcez : é/a, 
éébik^jéba\ kéko^ mémé^ né-ssè^ opi- 
mé-sséj piné^ séguitéhé-ssé^ wéwé. 

E, au commencement d'un 
verbe, se change en aie pour 
former le participe : tepwetam, 
il croit; taiepwetang, celui qui 
croit; wendat, c'est à bon mar- 
ché ; waiendak, ce qui est à bon 
marché. 

E! Voy. EH \ 

ECKAM, plus, davantage. Ce 
mot répété a plus de force : 

Eckam eckam akogi) sa mala- 
die s'aggrave de plus en plus^ il 
va de mal en piSy son mal ne fait 
qu^ empirer ; 



Eckam panifT, de moitis en 
moins ; 

Eckam ki wTnin, ningwi, ca- 
engraisses de plus belle^ mon tu 
marade, 

ECRAN, ak, corne (de la 

tête des animaux)*; 

Mon z weckan, corAie d'orignal; 

Eckan, ph eckanan, tranche, 
nom que les habitants du Cana- 
da donnent à un instrument dont 
ils se servent pour trancher la 
glace. Les Algonquins l'appel- 
lent eckan^ parce qu'avant de l'a- 
voir, ils se servaient d'une corne 
pour percer la glace ; 

Ecke, trancher la glacé ; chas- 
ser au castor sous la glace ; 

Eckaw amik, harponne le cas- 
tor sous la glace ; 

Wîh eta amik eckazo, il n'y a 
que le castor que H'on harponne 
sous la glace ; 

Eckana^, le bois de la tranche^ 
son manche^ H-^^) 

ECKWAT, pour ceckw^t, 
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abréviation qu'on ne se permet 
pas en dehors d'une conversa- 
tion familière. 



ECO — , idée de préparation : 

EcowatTJti, prépare la chose ; 

jl^Qaie ecowidjil^âte, voilà que 
c'est préparé, c'est pr&t ; 

Nind ecowitawa^ je suis pré- 
paré à Ventendre^ je suis prêt à 
P écouter; 

Nind ecowenindij kitçi kope- 
sewiân, je me prépare a me con- 
fessery je prépare ma confession. 

EEBIK, araignée ;(t) 
Eebikons, petite araignée ; 
Âsa^ike eebik, V araignée fabri- 
que des filets. De là le nom d'o- 
sapikeciqne lui donnent les Sau- 
te ux. 

EH! BNHI C'est le oui de 
simple affirmation dans les adul- 
tes. 

Ce mot eh ou enh se prononce 
avec diverses nuances d'intona- 
tion, suivant Tâge, le sexe, la 
condition et les sentiments actu- 
els des personnes. Voy. anh ! (2) 

El I interjection pour avertir 
d'un danger. 

— EIAP, attache, lien, cordon, 
canal ; * _ 

Miskikaneiâp, attache de Fha- 
meçony ligne à pécher ; 



îiokoiaigSLneîK^yattache de tran- 
cA^qui tient lieu de virole ; 

Pmdakatewaneiag, attache de 
boite à poudre^ cordon auquel 
elle est pendue; 

Miskweiâp, canal du sangy vei- 
ne ; • 

Esimikeiâp,^ courroie^ cordon de 
la plaqua ronde ou ovale que les 
Chefs suspendent à leur cou. 

— EIAW, Voy. -lAW qui en 
est la Racine : 

Ningoteiaw, un individu^ quel- 
qu'uny en anglais somebody ; 

Ningoteiaw endatcing, tm 
d^ entre n^us, 

EU, l'un et l'autre, tous deux. 
Yoy. ETTA. 

eTta, de chaque côté, des 
deux côtés ; 

ËT\^ air aton pepejik, mett-en 
un de chaque côté; ^ * 

ETtawinik, éî^aiyinindj, Vun et 
r autre bras^ tune et Vautre mam; 

ETtawina, les deux côtés d% 
corps; 

^^^^^\y les deux jambes : 

EIutwaKTm, sur les deux rives ; 

EîtawilLanïng, sur les deuxeà 
tés du chemin ; 

Eîlaonak, les deux eôtis du ea- 
not. Koy.TTAWL 

EJ— =EN— , empreinte, entft- 
mure; 



(i) Voy. Lexique de la langue iroquoise, p. 2èi. 

(2) Chose singulière ! eftÂ, dans la bouche des tout jeunes 
fants signifie non ; pour dire oui^ ils emploient e qu'ils 
plusieurs fois : /, /, /• 
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Ejicin, y être empreint, y lais- 
ser son empreinte ; 

Ejinindjuîin, il y a Vempreinte 
de sa main^ de ses doigts ; 

Ejikilikwecin,t7y a r empreinte 
de ses genoux ; 

Ejiâjickiwa]^icin, il est em- 
preint dans la boue, il a laissé son 
empreinte dans la boue ; 

Enai^onecin, il est empreint sur 
la neige ; 

Enabitecin, il y a Vempreinte 
de ses dehts^ ses dents y sont em- 
preintes ; 

EnandamSdjigan, entamure^ 
empreinte de la dent (du castor) ; 

HTkâ enamitp amik, voilà Vem- 
preinte de la dent du castor^ voilà 
comme U m^a marqué ; 

Eni8,i, être tntamé^ avoir une 
petite déchirure ; 

Enikaw, et mieux eienikaw, 
entame-le^ fais-lui une entamure ; 

Keck, pakwejigan ningat enii- 
wî, attends^ je vais entamer le 
paiUy (avec le couteau) ; 

Wekotpkwenitok enakamiki- 
stng, énk^onesing*? Qu'est ceci 
dont on voit Vempreinte sur le sol^ 
snr la neige f 

Ot enandah wîiâs, il marqua 
la viande de ses dents ; 

Ot enaman w^iminan, pak- 
wejiganan, U laisse Vempreinte 
de ses dents sur une pomme^ sur 
du pain. 

EJI Yoy. UI dont il est Faug- 
ment temporel. 

EKX, particule négative. C'est 
la négation ka qui se modifie de 
la sorte en présence du subjonc- 
tif: ^ 

EVr ijSisi wan, ningat ijâ, si tu 
n*y vas pas^ firai ; * 



Eka anwenijî^dizosiweg, mTsa 
ke tieg gaie kînawS^ si vous ne 
vous repentez pas, c'est ainsi que 
vous serez^ vous autres aussi ; 

Eka ijâsilj, kâ*gaie nih, ningat 
ijâsî^ sHl n'y va pas, ni moi non 
plus^ je n'irai pas :^ 

Kitci eka manîtwewâtc, kitci 
ekà" *kimbliw5lp *ondjitâ ine- 
nindâgosik'kakina anicinlbek, 
c'est une* itroite obligation pour 
tous les hommes de ne pas dire de 
mauvaises paroles^ de ne pas dé- 
rober. 

EKO, augment de AKO : 
Eko 5^nawang MOïiiang, de^ 
puis la fondation de Montréal^ de- 
puis qu'il y a village à Montréal ; 
Eko akiwang, depuis que la 
terre existe. 

EMIKWAN, cuiller de bois, 
en usage chez les Sauvages. 
Elles sont de formes et de gran- 
deurs différentes. Le mot em^ 
wan est passé dans le français 
du Canada, on dit: une micoine, 
une micoinée : 

Emikwanens, petite cuiUer^ 
cuiller à thé ; ^ 

Ningolwemikwan, une cuille- 
r^c; une 'micoinée, UQ petit ver- 
re^ un coup : ^ 

Nijwemikwan eta ningTmini- 
kwen, je n'ai bu rien que deux 
coups, 

EN—, Voy. EJ— . 

ENABIGIS, parole de polites- 
se, de civilité, de bonté, de bien- 
veillance, d'obligeance : ^ 

Enabigis, nikamon, ijan, na- 
matapin, s'il vous plait^ chantez^ 
1 allez-y, asseyez-vous ; 
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Enabigis^ wldjTwicin, faites- 
moi ie plaisir de m' accompagner ; 

Enabigia, wT otapinaa^awicio 
nîti inSb isa rîSb ênabigis mSni- 
nTn, J6 vous en prie^ veuillez bien 
agréer ce que j'ai le plaisir de 
vous offrir ; 

Enabigis, Tebenimin, cawe- 
nindamitawicin, de grâce^ Sei- 

fneur^ exaucez ma prière, 
/hymne du carême Audiybenigne 
Conditor^commence par ces mots: 
Enabigis, kwenatc n'ose, en 
grâce ! 6 mon bon Père ! 

ENAGATINONG^ nom de Iku, 
à la Gatineau. 

ENAK, pour la première fois ; 

MTenak wîsiniân, c'est pour 

la première fois que je mange, 

Voy, PITCINAX. 

— END,i, être absent, être hors 
de sa résidence, séjourner, faire 
un séjour hors du lieu de son 
domicile. 

Ce verbe renferme deux idées, 
celle d'absence de chez Foi, et 
celle d'un séjour étranger. Ainsi 
cette phrase. '• Moniâhg inendi," 
devra se traduire par ces deux- 
ci : // n'est pas ici, il est à Mont- 
réal: 

Kinoenj-ina ki gat inend ? se- 
rez-vous longtemps-la^ absent de la 
maison f 

Ka kinoenj ningal inendièî^yc 
n'y resterai pas longtemps^ je ne 
serai pas long-temps absent ;, 

Onzam kinoenj ki kF inend, 



trop longtemps vous avez été là^ 
absent d'ici ; 

K!t kinoenj inendikén, ne soyez 
pas longtemps absent, n^y restez 
pas longtemps ; 

Ninga nikanend, je serai ab- 
sent tout le jour,, toute la nuit^ je 
ne reviendrai que demain ; 

Niso kizis kT inendiwak Bas- 
tonenang, ils ont fait un sijour 
de trois mois aux Etats-Unis^ ils 
y ont séjourné trois mois* 

Le passage de St. Mathieu, mo- 
ram autem factente sponso^ est 
ainsi traduit : kinoenj ij inmàitc 
^auMoitc, (1) , _ * 

ENDAIAN, chez moi^ à mon 
logis, là où je loge, où ]*habite ; 

Endân, chez toi^ daûs ta mai- 
son ; 

Endâtc, chez lui,, chez elle. Voy. 
INDA. • 

ENDASO— , chaque : 
. Endaso-kTjigak, endaso-libi- 
gak, chaque jour, chaque nuit. 
Voy. TASO— . 

ENDOKWEN, comment 

il est?.,..!, en quel état il est?... 

C'est une réponse ejliptiqua 
faite à la question " anui en- 
dite ? " comment est il f On sous- 
entend : kîwîh ni kikenimâsT,* 
je ne le connais pas. 

Plusieurs font un abus de 
cet endofcwen ; c'est toujours, par 
ce mot qu'ils répondent, quand 
ils ne savent pas une bhose. 
Pour eux, endokwen est comme 



(i) Mathevet, Ka tîtc Tebenimînang Jezos ondaje aldngi 
litt. Ce qu'a fait Notre-Scîgneur Jésus ici sur la terre, V^cy. cî- 
après la Noté sur 8ak8i, nom algonquin de Tâiifeur de cet^im* 
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le tohka des Iroquois, une sim 
le particule. Mais ceux qui ont 
'intelligence de leur langue et 
qui se piquent de bien parler, 
savent varier à propos leur ré- 
ponse : 

'^ïriîïi endow^c?" comment 
sont-ils? — (kawTn ni kikenima- 
^) endowagwen, {je ne les con- 
nais pas) comment ils sont ; 

Xnm enakamigak ? Quelle nou- 
velle y a-t'il f — (kawTn ni Ijike- 
ninâansuij enakamigatokwen, 
{je ne le sais pas) quelle nouvelle il 
y a, etc.. etc.. 

En français^ nous disons indif- 
féremment: je n'en sais rien^ 
quand nous ne connaissons pas 
ce que Toû uous demande. 

ENH ! Voy. EH I 

ENIGO-, Vot/.INIGO— 

ENIK, 0%, fourmi; (1) 

Enikobs, s\y petite fourmi : 

Enikowil^ami^, fourmilière, 

— ENIM,o,(2)avQirresprit , 

être en esprit; 

Icpenim^o, avoir Vesprit haut^ 
être fier^ allier : 



Cagwenim.o, avoir l'esprit 
craintifs timide^ ne pas oser ; 

Ta ba se n i m , G , avoir /' ^*.s7) rit bas, 
être humble^ modeste : 

Minweniiidam, èire content, 
avoir l'esprit en bon élat ; 

Gackeuindam, être triste^ mé- 
content, avoir l'esprit en mauvais 

état ; _ 

Ni minwenindamih^,7> le con- 
tente, je le rends content : 

Ni gackenindamiha, je Vattris- 
te,je le mécontente: 

Nind ineuimâjj j> pense d*eux ; 

XnTh enenimàtç ? que pensez- 
vous de lui f ^ 

Nibwâka, nind inenima, il est 
sage, je pense de lui, je crois qu'il 
est sage ; 

Mi enenindam&n, voilà ce que 
fai dans l'esprit, tel est mon senti- 
ment ; 

Inenindagwat, cela doit être 
dans r esprit, oh doit penser, il 
faut croire, il faut, il y a obliga- 
tion ; 

Nipovvining kit inenindâçoçi- 
min, *nous sommes sujets a la 
mort, il faut que nous mourions ; 

Ni çTngenima, je le hais, j'ai, 
r esprit mal disposé contre lui ; 

Ni çTi)genindâa patatowin, je 
déteste le péché ; 



portant ouvrage imprimé pour la première fois en i86i, par les 
soins des Missionnaires ses successeurs dans la mission algon- 
<}ulne du Lac des Deux- Montagnes. 

(i) Enik n*est plus guère employé aujourd'hui ; il est rem- 
placé par son diminutif enikans, de même que ANIM, ANANG 
l'ont été par animoc, anangoc. 



(2) Cf. animus, anima en latin. 
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Cingenlndâg08,i, être haïssa- 
ble^ être digne de* haine ; 

Kawm cîngeDindSgosisï^ apit- 
ci gitimagi§iy gitimagenmdS^osf, 
il ne faut pas le \dir^ il est extri* 
mement malhe%ireiÂX, il faut en 
avoir compassion ; 

GnigenindS^wat patatowin, le 
péché mérite la haine^ il faut dé- 
tester le péché ; 

Mitonenim, pense à lui; 

Mâ^itonenindam, réfléchir ; 

Mitonênindjigan, intellect^ in- 
telligence^ faculté de penser , ima- 
gination ; 

Matpi mitpnenindamowiDy 
mauvaise pensée; 

Mitonenindi;,o, réfléchir sur 
soi-même^ faire son examen de 
conscience. Voy. Miton. 

ENIMIH, surpasse-le, devan- 
ce-le, préviens-ie ; 

Kakwedj-enimihititir, tirons 
une course^ voyons lequel des deux 
devancera Vautre ; ^ 

Kakwedj-enimahalita, tirons 
une course en canot ; * * 

Nind enimihigon, ça me ga- 
gne^ me devance^ me prévient. 
Ceci se dit dans bien des cir- 
constances, par exemple : je pen- 
sais me mettre à l'abri de Peau, 
mais voilà (ju'elle me gagne, 
nind enimihigon. Je croyais ar- 
river à temps pour retirer la 
chaudière, mais elle me prévient^ 
le bouillon se répand en passant 
sur les bords du vase, je suis de- 
vancé par /uî, je ne peux le préve- 
nir^ nind enjimihigSïi, kawTn 
nind enimitôsTh. 

ENOWEK, cette particule a 
deux«sens : 



a) Quand même, malgré cela ; . 

b) Passablement, assez ; 
Kisin? Shawi, enowek dac 

ningat ija, il fait froid^ il est vrai^ 
mais firai quand même ; ^ 

Enowek kata l^f kisinanik, il 
ira malgré le^frotdy le froid ne 
Cempéchera pas d'y aller ; 

£i minopimltis-ina ? — enor 
wek, vous portez-vous bien? — 
passablement ; 

£i ]u mino anokTna ? — eno- 
wek, avez-vous fait bonne chasse? 
— assez bonne ; 

Minwenindamok-ina f — > eno- 
wek, sont-ils contents f — €^sez. 

EPANGICIMOK, au Couchant, 
à rOccident. Voy. PAN&ICIN- 

EPTtC, tant, [Voy. apitc) ; 
E^tc gackenindang, tant il est 
triste. 

•. 

ES, ...ak, huitre, coquille 
d'huitre, coquille : 

EsTns, ...ak, petite huitre^ petite 
coquille ; 

Miskwes, huitre rouge, espèce 
d'huitre de rivière dont l'écailIe 
est en dedans d'un rouge ver- 
meil; 

Esimik, colifichet de coquille^ 
espèce de hausse-col que les 
Sauvages se pendent au cou» 
Cet ornement était original i*e- 
ment une coquille, aujourd'hui 
il est de toute sorte de matière; 

CShi^wesimik; plaque d'ar- 
gent ; 

MTkiswesimik, plaque de porce- 
laine ; 

Esimikeiâ^ courroie de la pla- 
que^ sorte d'ornement en forme 
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de scapulaire, et qui se porte 
avec ou sans la plaque ; 

Esipan, chat sauvage^ (l'animal 
qui se nourrit d'buitres), c'est 
Yaiiron des Iroquois, Voy. Lex. 
de la langue iroquoise, p. 62. 

Esiï)aniwaiân, peau de chat 
sauvage y de raccoon ; 

Esioaniwegon, vêtement de 
peau de raccoon'; 

Esipanâliky Varbre du chat sau- 
vage^ qui lui' sert de retraite^ qui 
porte son empreinte ; 

O ^T esipanltikokanân o na- 
I)einan, eUe a fait de son mari un 
arbre à chat, c-à-d., lui a égr ali- 
gné le visage ; 

Na 1 ejikackwecin esipan, oh! 
vois donc l'empreinte des griffes 
du chat; 

Esigan o nikaming au Porta- 
ge-deS'Chats, (nom de lieu) ; 

Esipan sakaiganing, au Lac- 
desT'ChatSy (nom de lieu). 

— ES,i, à rinan. —ET, finale 
de quelques noms de 'mesure 
changés en verbes : 

NîngORipjShesi, nijopipônesi, il 
a un an, deux ans ; 

Xnlh endasogippnesiân ?— Nin- 
gotv^asomitana nind'indaso p> 
"Qphe^ aciy^'nïswi. Quel âge avez- 
vous f — fai soixante-trois ans ; 

Nisptipaiganet, il est trois heu- 
res j^ *^ • 

Âmh taso tipaiganek? quelle 
heure est-il ^ J * 
* Ka maci nano-tipaiganeslnoï), 
il n'est pas encore'h heures. 



ESIKA, pou de bois, pou d'o- 
rignal. Insecte qu'on devrait 
nommer plutôt ;mna^5e des boiSj 
à cause de sa forme et de sa 
couleur. On ne le rencontre 
que dans les forêts et à Tépoque 
des grandes chaleurs. Les Iro* 
quois l'appellent oseton. parce 
qu'il sait se cacher sous la peau 
de ses victimes; et c'est parce 
qu'il s'y renferme comme Tbui- 
tre dans sa coquille, que les Al- 
gonquins lui ont donné le nom 
d'esika. 

ESPANIO, k, espagnol ; 

Espaniokwe, ....T.k, espagnole^ 
femme d'Espagne^ des* colonies es- 
pagnoles ; 

Espanionang, en Espagne ^ chez 
les Espagnols, dans les colonies 
espagnoles, dans les pays de lan- 
gue espagnole, dans l'Amérique 
du Sud. 

ETA, seulement, rien que ; 

Pejik eta, un seulement^ rien 
qu'un ;* 

MHeta ocKînjikônsan, rien que 
des petits visages^ rien que des 
visages d'enfants, (nous dirions 
en français : on ne voit que des 
têtes). 

EW, pointe de terre qui s'a- 
vance dans l'eau : 

Awasew te, il demeure au delà 
de la pointe ; 

Inakakew, du côté de la pointe ; 

Ondas inakakew, de ce côté-ci 
de la pointe ; 

Awas inakakew, de Vautre côté 
de la pointe. 
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Le son de F n'existe pas dans 
la langue des Algonquins, ils 
tâchent d'y suppléer au moyen 
du Pj c'est ainsi qu'ils diront 
Joxepj au lieu de Josbph, Jozepin 
(1) au lieu de Joséphine. Pinip^ 
Panansawej Bonipas^ au lieu ae 



Philippe, François, Boniface. 
Pour " Félicité, Euphémie, Phi- 
lomène, " on dit et on écrit : Pe- 
nisite^ Epemi^ Pinomen^ en pra» 
nonçant s, e et n final sui- 
vant l'usage adopté dans ce L^xi- 
que. 




G algonquin est toujours dur, 
comme le gamma grec, comme 
le ghimel hébraïque. Ainsi les 
syllabes gi^ ge se prononcent 
comme en français, gui^ gué. 

*GA (gat devant une voyelle), 
signe de la première et de la se- 
conde personne du futur de 
l'indicatif : 



Ninga p5p, je rirai ; 

Ninga pSTpimin, nous rirons; 

Kiga pap, tu riras ; 

Kiga paçim> vous rirex ; 

Ningat ijâr,/trat; 

Ningat ijâmin, nous irom ; 

Ki gat*ija, tu iras; 

Ki gat ijâm, votts irez. 

.GA, mère. Ce mot est irré 

gulier, on dit : 



(i) Prononcez : Josépine. Voy. cî-devant la prononciation 
de E et ci-après celle de N, 
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Ninga, ma mère ; 
Ki ga, ta mère ; 
O kTîi, sa mère ; 
NingTnan, notre "mère ; 
Ki glT^S", voire mère ; 
O ^TwSn, leur mère; 
OKT, avoir mère ; 

Kïïwîh nind oklsH j^ n'ai pas 
de mère; 

Wekîdjik, ceux qui ont une 
mère ; * 

WekTsigok, les orphelins de 
mère. 

GÂCK — f goD^bre, noir, (au pr, 
et au fig.) ; 

GaokitiJbikatJanvi^ ^st sombre; 
GackawaQ, il fait Mn brouillard 
noir y épais ; 

Gackânindam, avoir Vesprit 
sombre^ être ohagria, triste ; 

Gackenindamowin, chagrin^ 
tristesse ; 

GackeqindâTgwat, c'est triste^ 
pénible, affligeant*; 

Ni gackenindamibS*, je rafflig€f 
lui cause de la peine ; 

Gackenindammgwe wi nâgos,i, 
paraître par le visage avoir 'du 
chagrin^ avoir le visage triste. 

GACK^^, idée générale de 
joindre ensemble j dQ fermer. Cette 
Racine est très-féconde; on la 
verra reparaître çh et là dans 
quelques-uns de ses dérivés : 

Gacklbikahan ickwïïndem, 
joints la porte avec le fer^ q.-à.-d., 
ferme-la en clef; 

Gacklbikaigan, chaine; me- 
notte ; 

Gackâkikaueon, épinglette^ 
agraffe^ ce qui joint le vêtement 
sqr la poitriu^. 



GACKl — , pouvoir, être capa- 
ble de ; 

Gackitabî, pouvoir traîner ; 

Gackiwane, pouvoir porter (un 
fardeau) ; 

GackiwTsin,i, pouvoir manger; 

Gackisah,o, pouvoir prendre 
son essor, s'élever au vol • 

KavvTn ni gackiwTnasi, je ne 
puis le nommer^ prononcer son 
nom ; 

Gacki5,o, pouvoir 5^ cuire^ être 
facile à cuire ; 

Ka gackitesTnon anitçiminan, 
les pois ne peuvent se cuire^ *ne se 
cuisent pas aisément 

Gackito, pouvoir faire ; 

Nitâ-gackito, être bien capable; 

MSïnandS^gackitowin, puissance 
merveilleuse; prodige^ tour de 
force, tour d'adresse ; 

Gackib,o, s'en a'rer, sortir d'un 
mauvais pas ; 

Ni gackiha, je le gagne, f en 
viens à bout, je triompbe de lui ; 

Ni gackitôn côniâ, je gagne de 
Vargent ; 

Gackidjigan, ce que l'on a ga- 
gnée prix, gain ; 

Ni gackirnî, je le gagne par 
mes paroles^ je le persuade ; 

Gackitamage, acquérir, pouvoir 
obtenir ; 

NingT gackitamawSr, je le lui 
ai obter\u; 

GackitamStis^O, acquérir pour 
soi-même ; 

Ni gackina, je pais le saisir 
avec la main ;_ 

Ni gackama, j'en viens à bout 
avec les dents ;^ 

' Ni gackijwâ,/en viens à bout 
avec le couteau, je puis réussir à 
le couper; 

Ni gackakoz wî, J^ viens à bput 
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du bois au moyen du feu (bois de 
raquettes que Ton maintient 
dans la courbure voulue en le 
faisant chauffer) ; 

Ni gackagizwa; je viens à bout 
de la peau au moyen du feu ; 

Gacki^wSdjigan, tout ce dont 
on se sert pour coudre, pour pou- 
voir unir ensemble deux choses 
au moyen d'une couture ; (I) 

GackikwÏÏ5,o, coudre; 

Gackitwïzowin, couture ; V ac- 
tion de coudre ; 

Gaékikwaj, couds4ej 

Wekonen gecki|^watamftn ? — 
anotc &ek8 ni çackikwatân, que 
couseZ'Vousf—je couds réimporte 
quoi. 

GACKIBlfAGAN, petit sac 
dans lequel on serre les petites 
choses qui sont d'un usage jour- 
nalier, comme la pipe, le tabac, 
pour les hommes ; Tétui, le fl!, 

Sour les femmes. Ce sac est or- 
inairement en peau pour les 
hommes ; les femmes le portent 



assez souvent pendu à leur côté 
en guise de poche. On prend ce 
mot gachibitWgan dans plusieurs 
acceptions/ V. g. blague^ bourse^ 
trésor y ménagère^ ridicule^ &c... 

GACRIK, particule qui ren- 
ferme l'idée de devancer^ÛR pren- 
dre le pas sur un autre : 

Egacinjicitc gackik nlpawi, 
c'est le plus jeune qui se marie k 
premier ; 

NTh gackik ninga pZ^s, kSwm 
p'OsisT^ wa p5sipane\/ je vais 
m'embarquer k'^premier^ puisque 
ne s'embarquent pas ceux qui vou- 
laient s'embarquer; 

Ni gackikawT ni saiens, je de- 
vance mon ainéy j'anticipe sur lui, 
je fais avant lui ce que son âge 
lui donnait droit de faire le pre- 
mier ; (2) 



GAGKITASEBIS,o, avoir ses 
chausses 'jointes par un lien, 
avoir des jarretières ; 

Gacki tâsebizon, yarre^iére. 



(i) C'est, si Ton veut, dnftl, mais du fil sauvage^ parce que les 
Sauvag^es ont fait des coutures avant d'avoir du fÎL Leur cou- 
ture se fesait avec àts filaments de nerf^ ou de petites lanières de 
peau^ et c'est ce qu'ils appellent gackilpviïdjigan ; ils donnent 
aussi ce nom à \?^peau dont on fait ces lanières : 

Takal ikon gackikwSdjigan, hô! 6ie de là cette j^au (dont 
nous faisons des lanières, nous n'en avons plus besoin). 

Notre fil s'appelle gackikwâzoneiaf. (Thavenet.) 

(2) Autres exemples de l'emploi de GACKIK : 

On allait me frapper, mon ami a paré le coup en se jetant de- 
vant l'agresseur, gackik kTapakizo ; 

Je voulais prendre la parole, mais vous niavez prévenu^ v&us 
m'avez ceupé le sifflet^ gackik ki kT animiti^os. 
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GACKlTCIWEBlS.o, avoir 
âes bracelets au-dessus du coude; 

Gackitcïwebizoni^racf/ff qu'on 
nul axi'dêsius du coude par dessus 
le vêtement. Yoy. -TCIW— . 

GÀGANÔTAMAW, parle 
beaucoup pour lui, intercède en 
sa faveur, c-à-d., prie pour lui, 
ora gro f o, pro ea ; 

GaganôlamawicinSm, ora pro 
nobis. Voy:GANOJ. 

GAIE, (1) et, aussi ; 
Pieo gaie Pon, Pierre et Paul: 
Nîïi gaie, moi aussi: 
Kâgaie um, ni moi non plus. 

GANA — , racine qui renferme 
l'idée de garder, de prendre en 
soin, de prendre sous sa garde ; 

Ganawib^m, garde-le a vue, 
veille-le {cet enfant, ce malade), 
veille sur lui, surveille-le ; 

GaDawAb.i, garder à une, veil- 
ler, surveiller, être surveillant, 
inspecteur ; 

Eiamie-ganawSbiU;, le surveil- 
lant spirituel, le gardien de la 
prière, c-è-d., FEvéque; 

Meià-aiamie-ganawâbitc, le 
Pape ; 

Ganawenim, garde-le, aie-le en 
soin, en garde, charge-toi de lut ; 



Ganavirenindamage, garder 
pour autrui, faire l'office de gar- 
dien chez quelqu'un. 

GANIEW.i, 12) jouer aux go- 
billes ; être gagnant 4 ce jeu ; 

Ganiewasin, Tn, pierre à 

jouer, à gagner, gobilte, marbre ; 

Ganiewiwin, jeu de marbres ; 

Awi ganiewilS; allons jouer 
aux marbres. 

GANOJ, parle-lui, adresse-lui 
la parole ; ^ 

Ni ganon<r, je lui parle ; 

Nind ajite-gan'Ônik, il me ré- 
pond, il me réplique ; ' 

GâganÔnitik, ils se parlent les 
uns aux autres, ils conversent ; 

GàganÔtamawik, parles pour 
lui, inlercedej pour lui, orale 
pro eo ; 

Gâ^anStamawicin, ora pro me: 

GaganSlamatinAn, catafalque; 

GâganTnamïgen^niwSb, ily a 
un service 'funèbre ; 

^îgan^îti kitci-kami, il a 
parlé à la mer. * 

•GB, vocatif sing. de -GA, mère; 
Ninge 1 ma mère! 

— GE, terminaison de plu- 
sieurs verbes ^absolus, " paki 



(i) Quelques-uns prononcent iaie, ce qui rapproche encore 
davantage la conjonction algonquine de sa correspondante 
grecque iaï, 

(2) Ce mot est surtout employé par les petits garçons qui 
l'ont pris du verbe français gagner; même, quand ils jouent 
seulement entr'eux et ne parlent d'autre langue que la leur, on 
les entend crier : " Nîfl, nin^ganiew," moi, fai gagné, jamais 
ils ne diront "nii^paldnw^e," si c'est au jeu de marbres qu'ils 
mtg^né. 
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nwâge, wïndamage,kiki noamage, 
masinaige," etc. 

GI, signe du passé de Tindica 
tif pour la première personne 
tant du sing. que du pluriel; il 
s'adjoint au signe de la personne 
au moyen d'un N nasal : 

NingTwïsin, fai mangé ; 

Ningi wTsinimin, nou^ avons 
mangé. 

— GI — , peau ; ^ 

AgasTGIsi cangweeiwaian, la 

peau de vison est peau petite ; 
MitcîGIsi nikikwaiSh//a peau 

de loutre est peau grande. 

—GIN, c'est la finale de pakT 
GIN, peau, Yoy. — wbgin. 

GINTN, précisément ^ 
MT ginin wendji ijatp, voUà 
précisément pourquoi il y va, c'est 
précisément pour cela qu'il y va. 

GITIMAG— , pauvre, à faire 
pitié ; _ 

Gitimag abinotcei\il pauvre 
enfant ! ^ 

Gilimaja:asingwî notîT-patatid- 
jik, 'malheur aux pécheurs, 6 
qu'ils sont misérables 1 

GitimîgiSjii être malheureux^ 
misérable, àigne de compassion; 

GitimagitStgos,!, être éeoiUé 
avec compassion^ parler d'une 
voix, d'un ton lamentable; 

Gitimagenim, aie pitié de lui; 

Gitimaginagos^i, avoir Vair 
misérable ; 



Gitimïgakamik ! ô misère t 
misère dans ce nîonde \ 

Gitimagat, c^est digne de com- 
passion^ c'est un objet qui fait 
pitié; (1) 

GitimlTgenindizok, neta-pata- 
tieg,*pon patalik, ayez pitié de 
vous-mêmes^ 6 pécheurs^ cessez de 
pécher» 

GOCI, ajin.t gotan, cmina-le; 

Ni gosa okima, je crains le 
chef: 

Ni gotan nipowin, j> crains la 
mort ; * 

Ni gocinî, — gocima, — goçi- 
kawS; je crains de le toucher, de 
lui parler^ d'aller chez lui ; 

6otâc,i, avoir peur du vent; 

Gotatc,i, être effrayé^ être en 
alarme: 

Gotatclwin, frayeur, épou- 
vante : 

Gotad;[ick,i, être peureux ; 

Gocis,i, freq. gagwecij,,i, être 
craintif^pusillanimefjimide ; 

K^win gagwrecisisT, il n'est pas 
timide, il est hardi, effrontéy tm- 
pudent : 

Ni gocihâT, je lui fais peur ; 

Ni gotanenimST, je le redoute : 

Gotanenindsrgwa{, c'est à 
craindre, c'est redoutable. 

OOJ, à fin., GONDAN, avale-le ; 

Ni gona odjî; f avale une 
mouche ; 

Ni gondan asioTos, j'awte une 
petite pierre ; 

Gondagan, gosier; 

Gondjike, avaler: 

Gondac*kwei, pharynx^ gosier, 
trachée-artère ; 



(i) Tel est le sens propre de gitiffiagat, maïs c^ mot s'emploie 
le plus souvent dans le sens de cadavre, mort^ cçrjfis piari. 



GOT 



109 



GWA 



Gonflackwang, au gosier^ à 
Vœsophage ; 

Pïkogoudackwe, avoir le go- 
sier bossUy avoir un goitre ; 

Ningogondjigan, une gorgée^ 
un trait ; 

Gondam, avaler (en parlant 
des poissons qu'on prend à la 
ligne); 

Gondamok kl^^nsak, le^ pois- 
sons mordeniy (à rhaméçon) ; 

Asanhwensak^ kin^njek, okïï*- 
wak, awasîsi^ 'nitigT goridamf- 
gonsrk, fai pris à ta ligne* des 
perches^ des brothets^ des dorés^ 
des barbotes, 

GONDASE, pénétrer, s'imbi- 
ber, s'imprégner ; 

KS'gondasek, ce qui s'imbibe^ le 
camphre ; 

Gondawase — gondawakami- 
kise, s'engloutir j 

Gonzagî^ s'enfoncer dans Ceau, 
somhrer^ couler bas. 

— GOS,i, Foy.— GWAT. 

GO*rC (iGOTC après une con- 
sonne), particule qui sert à 
affirmer, à renforcer, à préciser ; 

Nôngom igotC) tout mainte- 
nant^ à rinstant mérne ; ^ ^ 

KTnawa golc ki ta ijam, vom 
autres certes^ vous devez y aller ; 

Taiagwatc igotc, tout au 
contraire ; 

Enowek igotc, malgré tout cela ; 

Wîbatp igolc, tout de suite ; 

MTgotc ondaje, c'est précisé- 
ment^ icij c'est ici même ; 

Ônzam pecotc kit onz^ban- 
daii, wâsa gotc onzabandan, tu 
regardes .cela de^ trop près^ ne le 
regai'àe que de loin ; 



Gotc makwa ejinâgositc, il 
ressemble à un ours ; 

Gotc anotc ikito, il parle à 
tort et à travers. 

GWABAV, à rin. ahan, pnise- 
le avec un vase ; 

Ni gvvabawï^ Kîkonsak, je 
puise des poissons : 

Ni gwîbahSii kekTT, je puise 
quelque chose (qui* est tombé 
dans la chaudière) ; 

Kâ kekô gwâbahigan, gwà- 
binindjmin, il n'y a rien pour 
puiser^ puise avec ta main ; 

Gwabataâbowe, puiser au plat 
avec la micoine ; 

Gwabawewin, vivier; 

Gwaiabawedjik, ceux qui 
puisent le poisson dans le vivier ; 

Gwakwâbaib'Sn, puiselte^ pui- 
soir ; ^ 

Gwakwâpige, ôter Veau d'un 
canot ; 

Gwakwapigan, ce dont on se 
sert pour ôter l'eau ; 

Gwabizoplkinan, puiser avec 
le creux de sa' main ; 

GwâbawasaD, filet à puiser le 
poisson^ carrelel ; 

Gwïbaakesi, carpe de France. 

GWAIAK, bien, comme il 
faut, juste, droit, certainement, 
assurément &c. 

Gwaiak inatis,i, se bien cor»- 
duire ; 

Gwaiakowe, parler comme il 
faut ; 

Gwaiakose, marcher droit ; 

Gwaiakw^djih, rends-le juste ^ 
donne-lui d'être juste ; 

Gwaiakwadjihitjzpta, rendons- 
nous justes^ sanctifions-nous ; 
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— Pogoj,i, — pogwat, itre per- 
çu par le goût ; 

Tanginigoj,i, langiaigwat, 
être perçu par te loucher ; 

— Enindîgoj,i, — eniodSgwa^t, 
être perçu, par l'esprit. _' 

GWETC 9'emploie d'ordinaire 
avec la négation, il se confond 
quelquefois avec GOTG, dont il 
a, à peu près le sens, et quelque- 
fois us s'uuisaent ensemble : 

KIWm gwetc, pas beaucoup ; 

KS gwetc pinawigo, il n'y a 
pas bien longtemps; 

KS gwetc ni gackifosT ki^i 
ijSiJro.j'c ne suis guère en itat tTy 
aller; 

Gwetc igotc ni miQokâti, il me 
va parfaitement bien (cet habil^; 

Gwetc igotc i wSlùmiV:, mad- 
jiftaiwe, dis qu'il m'aperçoit, il 
prend la fuUe ; 

Mîgwelc, mercL[\) 

GWI, Yoc~ sing. du vieux mot 
" angwimens ", camarade ^hom- 

Ningwi I mon camarade l (2) 

GWÏNA WI— , ce mot signifie 
que ce qu'exprime le verbe da- 
vaqi^ lequel il est placé, on ne 
peut réussir & le faire, on ne uit 
comment le faire, on est dans 
l'impossibilité de le faire : 

Xi) Littéralement : e'at bien, ^est bon; le mot est composé de 
MI et de Gwetc 

M^wetc iji, inik, dts-lui, dites-lui merci; 

Kitd m^wetc nind ihS^ j't hi dis wt grand mtrei^j* bd/ms 
de grands remerciements. 

(2) Dans certaines famille^ au lieu de mngtà, on dit m^ 



Gwaiakwâdjimowin, histoire 
«roie, récit fidÛe ; 

Gwaiakokwenin, tiens la téie 
droite ; 

Gwaiak nipotpk ningoUji, sû- 
rement qu'a Soit hre mort quel- 
que part ; 

Gwaiak U inikini talfwSgik, 
assurémer^ il sera de cette gros- 
seur Cautomne prochain, je parie- 
rais qu'il sera gros comme cela. 

Gwaiakom, parle-lui comme il 
faut : 

Gwaiakondiwal{, ils te partent 
comme il faut, tls s'accordent 
entr'eux. ils font un traité ; 

Gwaiakondiwin, convcTition, 
contrat, traité de paix, traité d'al- 
liance ; _ 

Gwaiakotage, avoir des nou- 
velles certaines, savoir de bonne 
source; 

GwaiakwenindâgwaJ, c'est 
tout probable, ça doit être vrai; 

GwaiakwenindâgwStc, oh ; 
certainement ! 

MT gwaiak, c'est bien. 

— GWAT, in. de — GOS,i, ces 
finales expriment l'idée géné- 
rale de perception: 

Nâgoçji, nïgwat, être perçu 
par la vue ; 

NôndS'gog.i, nCndS^at, être 
perçu par foute ; 

— Mâg(H,i, — mTgwat, Hre per- 
çu par Vodorat ; 



HAH 



111 



HEH 



Gwmawi-ikijo, il ne peut pas 
le dire (quoiqu'il en ait réelle- 
ment bonne envie,) il ne peut pas 
venir à bout de le dire ; 

Ni gwmawi-j^hâ, je ne puis 
pas Pattendre^ je n'ai pas le 
temps de l'attendre^ 

Ni gwThawi-agiha, je ne puis 
pas le faire asseoir, le loger , le pla- 
cer j je voudrais bien le loger, le 
placer, le faire asseoir ; mais c'est 
impossible; je n'ai pas de place, 
de logement, etc... 



Ni gwmawi-inenindam, je ne 
sais que penser, que mHma§i- 
ner ; 

Ki gwinaweniminim,yd ne sais 
que penser de vous autres ; 

Ni gwTnobîî je ne trouve pas 
de l'eau, de la boisson, (j'ai beau 
en chercher.) 

Ni gwTnonewa pakwejigan, 
ni gwinonehan ickotewabo, j'ai 
beau chercher partout, je ne 
trouve pas à acheter du pain, du 
rhum. 




H est le signe du causatif : 
Ni^, il dort ; nigeh, fais-le 
dormir ; ni nip^b?, je le fais dor- 
mir, je l'endors ; 

Aiamie, U pne ; aiamieh, fais- 
le prier ; nind aiemiehâk ni nTd- 
jShisak, j> fais prier mes' enfants ; 

H placé après N lui donne le 
son nasal et Fempécbe de se 
jeter sur la syllabe suivante : 

Mindimonnienhiak, des fem- 
mes âgées ; 

Anhanhwe^, canards dont le 
cri est anh! anhî 

AnS!manhwang, sous lelsable ; 

IckwenhiShg, en dernier lieu, 
à la fin. 

Sans la lettre H, ces mots qui 
s'épéUent fMndi^monh-ienhriak, 
anh-arA^ekj anamanh-wang, 
idoôenh^fi^j s*épelleraient mir^ 
di-mO'fUi^imkf a-na-nwekj anama- 
nwang^ {cktoe-niang. 

HAHIl cri de douleur dans 



les chants funèbres. Si un chef 
s'est distingué pendant sa vie par 

?[uelque action d'éclat, on lui 
ait après la mort des obsèques 
solennelles ; une espèce de 
Barde chante les louanges du 
héros d'une voix lamentable, et 
et le HAUl que répète trois ou 
quatre fois l'assistance, forme le 
le refrain de la chanson. 



HAW 1 alerte 1 oh ! courage I 
allons 1 or sus 1 

Haw 1 kinipin, allofiSf dépêche- 
toi ; 

Haw dac, wemb tcTcaipin- 
gwen, ho donc ! balaie vite ; * 

Haw sa, madjatâ*, eh bien oui, 
partons. 

HEHl C'est par ce mot très- 
fortement aspiré, que l'on ré- 
pond en chœur au chant du 
{guerrier, à la danse chantée de 
'imposition des noms, &c. 
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I est tantôt long et tantôt bref : 
pour la formation du participe^ 
on change i long en a, et i bref 
en e: 

Nibin, c'est Pété^ n^ingin, 
quand c'est Pété ; 

Pigon, c'est Vhiver^ pep^gin, 
quand c'est l'hiver. 

I s'emploie comme lettre tran- 
siave, c'est-à-dire, qu'on lô met 
entre deux mots pour faciliter 
le passage de l'un a l'autre : 

Kljikisak, bois de cèdre ; 

Abinotcénjikazo, il fait l'en- 
fant ; * J 

Kwektkapawin, tourneii'Vous 
(étant defiout). 

I s'emploie comme lettre eu- 
phonique^ pour empêcher la ren- 
contre de deux a, d'un a et d'un 
0, et de deux o : 

Ka ianonak, celui que j'ai en- 
voyé ; 

KitcitwS" lO&tiwîn, la Ste. Hos- 
tie ; 

OiÔBî, il a pèrei H a son père. 

D'ordinaire, en écrivant,' on 
supprime cet i euphonique, on 



écrit simplement Asa anonaky kit- 
citwa Ostiwin, 

I (IJ devant une voyelle), signe 
du simultané, se rend en fran- 
çais de diverses manières ; 

I mawitc ikitOy il dit en 4^le%h 
rant ; 

I nikamotc niSillj^ Û part en 
chantant ; 

Ij ijîtp aiamie, U prie efi attarU ; 

Ij aiamiîlp ni]^, il dort en pri- 
ant; 

1 Kije Manitôwitp mizimizi te 
Jezos, étant pieu^ comme Dieu, 
en tant que ÏJieu, en tant qu'il 
est Dieu^ Jésus est partout? 

Ij anicinabewitc Wakwing 
aj^i gaie Okahistiwining/én tant 
qu'homme^ il est dans le Ciel et 
dans VEucharistie, ; 
* Ij owîiawing kîjgà ûi^min, 
ka dac ki ga nigosimin ij .olcit- 
cïïj^oçing, en tant ^ nous avws 
itn corps noiA,$ fhà'Urr'ons^ mais 
nous ne mouifràns pas en tant que 
nous avons une âme ; 

Ij olBniwitc îkitùi là facette 
en tant qu'elfe esi bouche^ qu^etle 
a bouche. C'est dans une ra- 
quette le vide qui se trouvé bous 
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le bout du pied ; La bouche de la 
raquette, 

— I, $tre. Oo se sert de ce 
verbe quaad il s'agit de dire de 
quelquun que ce qu'il est, il 
Test par un mouvement du 
corps : 

Ajei, être en arHère par un 
mouvement du corps, 5^ retirer^ 
se reculer ; 

Ajein, retire-toi, reiule-tot ; 

Ajeik, soyez en arrière, reculez- 
cous. 

lAA, ce, oaiui-là, celle-là, ce- 
lai, celle, cela, lui, elle j 

laa-na? est-ce celui-là^ est-ce 
celui dont nous parlons f 

MPna iaa ki cimenjiwl^ est-ce 
lui oui est votre jeune frère f 

Akofi iaa ningwisis, agrotat 
aie meus filius, il est malade ce 
mien fils ; _ 

Nisokon ka ki tagocinsT, âko- 
sitpk iaa n'osinâUi' uingT ineoin- 
(ûtînln, il y a trois jours que tu 
Wes venu^ ce notre père est peut- 
être malade^ avons-nous pensé, 
(Ne te voyant pas depuis 3 jours, 
nous pensions, mon père, que tu 
étais malade). 

lAAM, c'est IAA modernisé : 
laam âiwe, âette feinfne ; 



laam pezinatisitc, cet imbécile; 

Miskooakisi iaam mitik, cet 
arbre a les feuilles rouges, Voy. 
WAAM. 

'lA W, ce mot a plusieurs sens 
et s'emploie de diverses maniè- 
res: 

a) Ni iaw, ma personne, c.-à-d., 
mon homonyme^ wâtc-iji^iikazo- 
mak ; 

Ni iawak=watc-ijinikîzoma- 
gil^, mes homonymes ; (*) 

Manek sipibg ni iawak, ikito- 
ban Okàban, ils sont nombreux 
dans la rivière mes moi-mêmes.^ 
disait feu Oka, c.-à-d., j'ai beau- 
coup d'homonymes dans la rivière^ 
il 7 a beaucoup de poissons qui 
portéat mon nom, beaucoup 
a'okas, de dorés ; 

WTiawan, son homonyme^ son 
grand ami^ un autre lui-mâme. 

b)JiTia.w, ma personne^ moi ; 

KPiaw, ta personne^ toi ; 

Wriaw, sa personne^ lui, eUe ; 

Nind apenimon kfiaw» f espère 
en vous ; 

Nind apaiwen wtiaw, j'ai re- 
cours à lui^ à elle ; 

Onz^m ki^ icpenindan kTiaw, 
tu es tro£ fier de ta personne ; 

Ni manenindSh nTiaw, je mé- 
prise ma personne ; 



(♦) 'IAW c* fd du genre animé ; on peut le verbifier : 

Nind oWfiacWUii^ rW/ mon homonyme ; c'est un autre moi^mime; 

Kltid owf!É!Kripi|itiiin efJitc sSkihitiâng, nous ne faisons qu'un 
tfifa n0fi Hâtfi 0infons ; 

C^nx ^til portent le même nom, se saluent entr'eux en se ser- 
vant du terme fST iaw, même les enfants à l'égard de leurs 
grands-parents. 
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Tabasenindamok ki iawiwan, 
ecpenindizoieg, humiliez vos per- 
sonnes, 6 vous qui vous enorgueil- 
lissez! (*) 

c) Ni iaw, mon corps ; \ 
Cewisimagatni iaw, mon corps 

est faible, j'ai un corps débile ; 

Ki iawinan, notre corps ; 

Wîiawing, dans son corps] 
dans son sein ; 

Jezos wliaw ateni Okanistiwi- 
ning, le corps de Jésus est dans 
VEucharistie ; 

Owiiaw,i, avoir un corps, être 
corporej_; _ 

Kàwm owîiawiS Kije Manito, 
Dieu n'a pas de corps\ 

Ka gaie owïlawisl^ Anjeni- 
wak, ^pitci manitSWiwalf, les 
Anges non'plv^ riont pas d€ corps, 
ce sont de purs esprits. 

d) -Iaw, forme smsibley appa- 



rence 



j. 



Owiiawinotaw, prends sa for- 
me^ son apparence ; 

Ot oWTiawinotawïn wSbomt- 
mîn,' il prend la forme d'une 

colombe ; 



Ot owuawinotawan pakweji- 
ganibanen, t7 prend T apparence 
d^un pain qui riest plus ; 

Ot owîiawinotàn cdminSbo- 
ban,* il prend Vapparence d'un vin 
qui n^est plus. 

— IG,i, joint aux noms de sai- 
sons, se rend en français par 
passer: 

Piponic,i, passer Vhiver ; 

NininiCji, passer Vété. 

— IC,i, joint aux noms et aux 
verbes qui renferment l'idée 
d'un météore, les change en 
verbes passifs-absolus : 

Nôtinic,i, être venté, avoir du 
vent :* 

Kimiwanici, avoir de la pluie ; 

Opikwani]^i8anic,i, avoir de la 
pluie dans le dos ; 

Onimikic,i, avoir du tonnerre. 

ICI, c'est le môme que AGI ! 

Iciwekwen ! (juel est ce coquin- 
là, €e 'gueux-la, ce (ICI, 

awskwbn) ; 



(*) 'IAW remplace très-bien la forme réfléchie, dans les 
verbes en très-petit nombre qui en sont privés. Le plus sou- 
vent, il est indifférent d'employer Tune ou Tautre manière, et 
de dire par exemple : nind icpenindis, ni manenindis, ni tabase- 
nindis, ou bien nind icpenindan ni iaw^ ni manmindan ni iaw, 
Mi iabasenindan ni iaw. Ainsi encore, ces phrases " Ne vous 
faites pas illusion à vous-mêmes, ne vous jetez pas vous-mêmes 
en enfer, ayez pitié de vous-mêmes," seront également bien tra- 
duites par '' Ka waiejindizokekon, ka apakizokçkon anamaka- 
mikong, cawenindizok,'* et par " Ka waiejindaiikekon kî iawi- 
wan, ka apakitokekon ki îawiwan anamakamikong, caweninda- 
mok ki îawiwan." 
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Idwekwenakl ^jtels sont ces 
marauds-là^ ces...... (t) 

ICK — y exprime la fatigue, la 
lassitude ; 

Ic^, être fatigvé ; 

Ickam^ être fatigué d^étre assis ; 

Ickikai^w,i, être las d'être 
debout l 

Icklnag^byi, être fatigué de 
regarder ; 

Ickicin, être las d'être couché ; 

IckanagitOD, être fatigué de 
parler \ 

lckinindjTbko5,o, avoir la main 
fatiguée d'un fardeau ; 

Ickingwïïc4, être fatigué après 
une interruption de sommeil ; 

Ickitehe, avoir le cœur fatigué 
par la peine, le chagrin ; 

Ickanain,o, respirer avec diffi- 
eulté, avoir la respiration fati- 
guée. 

- — ICK A, marcher ; voguer ; 

Wa^ickS, marcher courbé ; 

Nl^icka, suspendre sa marche^ 
faire nalte' 

Titibicka, marcher autour^ 
faire le tour'^ 

Paj^micka, se promener sur 
Veau ; 

Pimicka, naviguer^ voguer ; 

Âwenik ikim patcimickâdjik? 



Quels sont ceux qui viennent en 
naviguant f 

IGRARI — , extension de 
ICK—; 

IckakinindjT, avoir la main fa- 
tiguée (pour avoir tenu longtemps 
la hache, le couteau-croche). 

—ICKAM, (2) la piste de 

Mangickam, avoir la piste 
grande ; 

Memangickangik, ceux qui ont 
la piste grande, 

— ICKAM, se transporter le 
long de Teau : 

Mâickam, aller dans le pays 
d'aval ; descendre le cours d'une 
rivière, aller à pied en la côto- 
yant; 

Nanaickam, côtoyer une rivière 
en amont. 

ICKO— , de reste ; 

Ickose, il y en a de reste^ il en 
reste ; 

Ka napitc ickosesTnôn, il n'en 
reste absolument rien ; 

Ickwandjigan^tre qui reste du 
manger de quelqu'un^ les restes ; 

Ickwandjige, ne pas manger 
tout^ en laisser ; 



(i) Quelques-uns projioncent octwe^en, ociwejwenai. On se 
sert très-souvent de ces mots pour chasser les chiens, surtout 
quand îts résistent, ou qu'ils dérobent quelque chose. 

(2) Quelques-uns disent — IKAM : 
Mangikam waboz, le lièvre fait grosse piste ; 
A^ikam wSwâckeci, le chevreuil fait petite piste. . 
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E^kwaodjigeieg inangwaiia ki 
TvTacamim ! ki wT Kniaahim 1, 
(Juoi ! vous voulez me donner vos 
restes à manger^ à boire! 

Nind ickona pejik, fen laisse 
un ; (1) 

Ickon. laisse-le^ lauses-en, ne 
les prends pas tous ; 

Ickonamaw, laisse-le pour lui ; 

Ickone, survivt^ au massacre ; 

tCakina kT tcaginek, nTn eta 
niûd ickone, tous ont* pén, tnoi 
seuly fat échappé au carnage. 

ICKO'ÇE, feu ; 

Ickotens, petit feu ; allumette ; 

Icko^ke, faire du feu (soit 
avec le briquet, soit avec des 
allumettes CBimiques) ; 

Nâtickotawe, aller chercher du 
feu; • ; 

Ickotekan, briquet, ce qui fait 
du feu ; 

Ickotekîniminj, arbre du brt- 
quet^ arbuste à tige rampante, à 
fruits jaunâtres ; 

Ickotewlbo, liqueur de feu^ 
eau-de-vie, alcool, &c... ; 

WinicKOTBwÂBOwakis,i, sentir 
le RHUM ; ' 

Ickote-tcuBlo, canot de feu^ ba- 
teau-orvapeur ^ 

Ickote-otâban , voUwre-defeu, 
(chemin de fer) : 



Ickote-p&laSgaa, (2) motih'n-à- 
vapeur,* 



ICKWA — , ce mot mis devant 
un verbe, se i^tid iesi f moçais par 
FiNiR^ et lé verbe autvant se net 
à l'infinitif: 

Ickwïïse, avoir fini d^aUer^ n$ 
plus aller ; 

Ickwîwe, avoir fini de parier ; 

IckwanSm,o, (Jhmr fini dt res- 
pirer, être mort^ 

IckwStI, avoir fini d*agir ; avoir 
achevé ; 

IckwS-wTsin^i, avoir fUU de 
manger ; 

Ickwl-kimiwan, il a fini de 
pleuvoir, il ne pleut plus ; 

IckwliapoQ,o, aehever de sau- 
ter un rœpide ; 

IckwaKim, achève de les, 
compter ; * 

IckwSkawitcigan, le dernier 
sucre, (quand les érables achè- 
vent de couler) ^ 
IckwS-manadjitagStii wSn, V abs- 
tinence du travail est finie^ il est 
Lundi, c'est Lundi ; 

KS* ickwS-manadjitagSniwSbg, 
lundi dernier ; 

Ickwa! manadjitâgâniwrang, 
lundi prochain, voy. mamMJitar 
gan. 



(i)^En parlant par exemple, d'un jeune castor, on dît tdnd 
ickoka, je ne le prends pas, ou bien nind ickofiïï^ rayantpria» je 
le laisse et le remets en liberté. Les chasseurs donnent le nom 
de ickotagana^ aux petits castors qu'ils laissent vivre pôUr 
les reprendre plus tard, quand ils auront grandi 



(2) Il ne faut pas confondre ICKOTE avec MACKOt*E| ainsi 
qu'on a fait : ce sent deux mots bien différents. 



lOC j 

ICKWAIÂTC, final, dernier 
la deraière foisque: 

IckwaiStc nomuiibiwewio, 
F&itrêvu-Onetim ; 

IckwûTko tioifconigewia, h 
Jugement dernier ; 

IckwaîStc kS-tagocinlD, la 
dernière foU que je tuis vemi. 

ICKWÂIENIM, condamne-lB; 

Nind Jckwiienimik, a a ré- 
solu ma perte, il me coodamne ; 

Ickw^eaiDdàgoai kitfi ui- 
aintc, tl «si oondomné à mori ; 

Ickwlieniiidis.o, prendre une 
ritolutUm dé/iaiiive ; le condam- 
ner tai-mém*. 

ICKWÂND.^rte; 
IckwSbdeng, à la porte ; 
Ickwândem, lyn. de ickwand ; 
_Wàkwing h ickwândemi- 



Wàkwing h ickv 
iviag, la porte du CieL 



ICKWAS,o, brûler, ne brûler ; 

Ickwaiv,' fais-le_brûlfr ; 

Nind ickwazwa pikiw,je/taiî 
brùUr de U gomme ; ' 

Wekonen eckwatek awele t 
Qu'etl-ee fui kriUe lihbâs 1 

Ickwale mHtiw^ln, la maison , 
briiit,; * • I 



.7 ICP 

Ickwâkite, c'»{ eafiammé; 

Eckwâki^k, tmn de feu ; 

Ickwakileki 9k,petit oi- 
seau gui a la' tête et le cou noir» 
et le reste du corps, en partie 
rouge, en partie cendré. 



ICKWE^, dernier ; 
Ickwedjagan, dernier eTifant 

d'une familj^ \ 

Ickweaii = ickweuhlSbg, en 
dernier Ken, après les autres, au 
bout, le dernier, à la queue ; 

Ickwekamik, la dernière mai- 
son de la'rue; ' 

Ickwemasinaigan, /in d'un 
livre, marge' d'une page ; 

Ickweigin, bord, bordure d'une 
étoffe; 

Ickweg,i, être assis à la der- 
nière place. 

ICP—, haut, élevé ; 

Icpatin, haute montagne ; 

Icpaiina, U y a montagne ile- 
ée\ 

Icplbikà, le rocher est haut ; 

IcpaamT pâkaakwan, le coq 
a le pas élevé ; 

Icpawe, avoir le poil haut, 
c-à-d-, avoir le poil loDg, (*) ; 



(•) La hauteur et l'élévation sont l'étendue considérée de bas 
en liaat ; mais, comme, parmi les choses que les Algonquins 
ODiMidàreBt de bas en haut, Il y en a plusieurs que nous consi- 
dérons dans un autre sens, It s'ensuit que ICP — ne peut pas 
tonfouis se rendre en français par Aaut, éUvi. C'est ce qui a 
lieu pour: 

Icpawe, avoir le poil long, 

ZcpSkonagS^ il y » beaneotip de neige, la ntiga est épaisse ; 

Xcf^nike, crwttf frojimd, creuser bien avant; 

Icpantkatàn, creuse-la fcette fosse) profond*. (Thaveoet.) 
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Icpenindi$,Oy avoir de hauts 
sentiments de soi-même ; 
Icpenindizowin, orgueil, 

ICPIM — , en haut, le haut, 
de haui ; 

Icpimabitan, les dents d'en haut] 

IcpimisaÊ, le plancher d'en 
haxU^ Vétage supérieur, la tri- 
bune^ la chaire ; 

Icpimisa|^ODg, dans la tribune^ 
dans le grenier^ la mansarde &c.. ; 

Aindasin^icpimisa^owan mV- 
^iwâm, pawâbiki^i^an, c'est 
une maison^ un poêle a plusieurs 
étages ; 

Icpiming, en haut^ dans les 
airs ; 

Icpiming inabi, U regarde en 
Vair ; 

Icpiming pi te luzis, le soleil 
arrive à son apogée, 

IGPIN, élève-le ; 
Icpiniganiwi, il est élevé ; 
Icpiniganiwitc = icpinigani- 
wang, jeudi prochain, (1) 

ICPISIN, monceau élevé, tas 
considérable ; 

Icpisinon misan,.patakan, t7y 
a un grand tas de bûches^ de pa- 
tates ; 



Icpicinôk napakisagSk, les 
planches sont empilées *à une 
grande hauteur ; 
Icpicim, mets-les en pile, (g. an.) 
Icpisit?n, empile-les, (g. in.) 

ICPIT, abrev, de icpikijigat, le 
jour est* avancé ; 

Icpitengwâm, dormir, le soleil 
étant haut ; 

Onzâin ako uind icpitengwaioi» 
je me lève trop tard ; 

Icpitemiskw?, ta kimiwan, le 
soleil est rouge, indice de pluie. 

IGT ! interj. pour faire cesser 
le bruit, pour imposer silence : 

Ictl ta^a mTminikik, chut! 
en voilà bien assez, 

IDAC, Voy, DAC. 

lE, ce qui était et qui n'est 
plus; ce qui n'a pu être achevé ; 

le m'îkiwSFmiban, cette maison 
qui n'eaiste plus ; 

le vsrSLkaigan pwaiShawitï- 
wïïtp agatenindizowiniwSkaigan 
ki ijinifâte, cette tour qu'ils fu- 
rent incapables de construire^ fut 
appelée la tour de confusion. 

IGOTC, (2> Voy. GOTC. 



(i) C.-à-d., le jour où l'on élèvera le St Sacrement, le jour de* 
TEIévation, où Ton donnera la Bénédiction. Jusqu'à ces derniers » 
temps, il y a eu tous lés jeudis, Bénédiction avec le St Ciboire^ • 
dans la mission du Lac des-Deux-Montagnes ; de-là le nom^ 
que les Algonquins ont donné au Jeudi. .^ 






(2) Ce mot est aussi un verbe : Igotc panîma Kitci-Oldman, 
ta madji Benjamenh, Benjamin ne partira qu'après avoir reçu 
tordre du Grand-Chef. 
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IH! exclamation par laquelle 
les femmes expriment l'excès de 
leur admiration, de leur surpri- 
se. Elles appuient beaucoup en 

prononçant ih , et souvent 

elles y ajoutent le moi ningiaiaia. 

II, Yoy. IIM. 

IIAM, celui, celle qui n'est 
plus; celui, celle que Ton n'a 
pu obtenir* 

liam ij oklgobanen, sa défunte 
et bien regrettée mère ; 

liam wS wTtikemagiban, cette 
personne que /aurais bien votUu 
épouser. 

IIM, cela ; 

At7n iim, laisse cela, n'y tou> 
che pas; 

Xndr Spaiwanan î — MF iim, 
où est la clef? — La voilà ; 

We^onen iim f — mackikTiim, 
qu^est-ce que c'est que cela f — c'est 
un remède ; 

Nal ki nJTgos iim, tiens! voila 
ion alêne, 

13 pour I; particule verbale, 
signe du simultané : 

Jezos ij orbite manldjibStT, 
adorons Jésus considéré dans son 
Cœur^ adorons le Cœur de Jésus. 



IJ, devant ANAWI, sert à ren- 
dre nos mois français bien que, 
quoique ; 

Ij Sïiawi kijiweiân, k^ ni te- 
bitîgosTi quoique f élève la voix, 
il ne m'entend pas, 

IJ'— , Voy. IN—. 

IJ^ï, allej], y aller ; 

KSwin wasa ijaken, ne va pas 
loin : ^ ^ 

Kitikâning nind-ijâ*, je vais 
dans le champ; 

MJTniâng ijTJ il va à Montréal ; 

Otenang ijâta, allons au villa- 
ge;" 

Ondâs ijâk, venez ici; 

Awas ijâTn*, va-t-en dHci; 

— m, lieu, part; 

Ningotiji, un lieu^ quelque lieu, 
quelque part,, en quelqu'endroit ; 

ÂndTejân ?~Ningotiji, où vas- 
tu f — Quelque part ; 

^nà\ ki . kwisis ? — Ningotiji 
papamosetok* où est ton fils f—Il 
se promène 'sans doute quelque 
part ; 

Ka ningotiji ningat ijâsï^ je 
n'irai ntUle part, Voy, *N1NG0T. 

IJI, dis-lui, dis de lui ; (*) 



(*) Ce verbe a les deux sens, c'est par les circonstances que 
Ton détermine celui qu'il faut choisir. Parmi les verbes algon- 
^quinSy il est à peu près le seul dont l'impératif n'ait pas exacte- 
ment la forme de l'indicatif à relation de première en deuxième, 
TU-ME: Ondjita-na kît-îj ? — Ondjita sa kij-inin, kawîh anici 
kit-ini^non, est^e que tu me le dis tout de ban f --Assurément je te 
ie ^dis faut de bsn^je ne te le dis pas pour rire. 
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Mrka*^itc, c'est ce qu'U nia 
dit. ce guy a dit de moi ; 

NitS-kimoti. nind-inïï^ il est 
voleur^ je disae lui^ je dis de lui 
qu'il est voleut ; 

KSwîh, iji, non, dis-lui^ dis-lui : 
non, dis-lui que non; 

Enh I ningî-inak, oui, leur aiy 
dit ; 

Mi enik, voilà oe qu'il te dit^ 
ee qu'il dit de toi ; 

OndSs, kit-igo, en deçà^ te dit- 
on^ on t'appelle, on te demande ; 

IjSTn lun, nind-ik^ vas^y toi^ me 
dit-il; 

KSwTn matci-anicinabewisigo- 
ban Etien *0^in)â-kT-iki(o kS 
inintc, ce n'était pas un méchant 
homme^ Etienne surnommé Lè- 
che f-l'a-dit ; 

ltis,o, se dire à soi-même^ dire 
de soi-métne ; 

Ki-gat- âiamie-WÎtikendlmiH, 
kT-itik jarth N. gale* Jan N.^ 
nous nous marierons, se sont dit 
Jean N. et Jeanne N.^ c.-à-d., il y 
a promesse de mariage entre J. 
N, et J, N. ; 

Jezos ô^ganïïlïti kitci-kamî., 
ot-itSn : krckowên, Jésus parle à 
la mer, il lui dit: tais-toi; 

J^ipowin nipewin gwaiak kit- 
itanânan, la mort, nous avons 
raison de rappeler^ de la dire un 
sommeil, 

IJI — , sert a indiquer plu- 
sieura sortes de rapports et se 
rend en français de différentes 
manières et par différents mots, 
selon lés diKrents rapports: 

Andi ejidjiwang ? — Moïxîang 
Ijidjiwan^ vers où coule la rivi^ 
re ? — Elle coule vers Montréal ; 



Awas ijijkwekikSpawi, il est 
dchout tourné de Fdutre c6U ; 

Awasindi iji-madjâiii vik-t-ea 
par là-bas ; ^ 

lopiming ki'ijl-ma^jîT H «'en 
est allé par en haut ; 

Inining ijinagosi, eUeparaii en 
manière d'homme^ elle a Pair 
d'un homme ; • 

Ikweng ijihO, il est hahiHé en 
femme ; 

Ijiki, être ainsi fait, Conformé ; 

KSwTn ondjita ani^ekw$nî6i, 
anipekwaiawe sa, mi ejikitc. ê'it 
porte la tété dé côté, c'est* qUHt a 
le cou de travers^ il est ainsi con- 
formé ; 

jGwaiak ijisiton w^kakwat, 
kawïh wewenint ijlsinsinSh, 
emmanche la hache comme U 
faut^ elle n'est pas bien emman- 
chée; 

Nind ijltwa, fagis ainst^ o*est 
ma façon ; 

Ejiwitc wibatc ningaNîjiwi, 
je serai bientôt aussi capable que 
lui : V 

Ijiningwam, dormir de telle 
manière ; 

^i-ga-nisingWîm ôca ejining- 
wamiln, un sommeil tel que ce&i 
que tu prends te donnera la mort 
assurément ; 

Ijiwane, porter un fardeau à ; 
être chargé de telle manière ; 

Ijinindjin,i, mettre la main 
A...; 

I pimîtikwenitc iaam Naiowe, 
gotc Janbon nifid ijiâatva, vu de 
côté, cet Iroquois m'a fâir â*Hr4 
Jean-Paul ; 

AKiin ejiifijigak? etmmeiu M 
le jour, c»-i*d.> quel temps faiM P 
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UIKANDAAM, pôussef à 

Ce verbe se dit de l'Action de 
pousser une t>oiture d'eau au lar- 
ge, en prenant pour point d'ap- 
pui tonte autre cliése que l*eau. 

IJINAM, avoir une vision^ 
voir un fantôme ; 

Gotc anotc aijinamo^, ib voient 
toute sorte âe choses ; (*) 

Anicin31)eng ot ijinawl'n, il 
lui parut comme un homme ^ il lui 
apparut en forme humaine ; 

Kawikat iel^^T ningi ijinan- 
Sh^jt fiai jamais eu de vision. 

UINIKA5,o, avoir tel nom: 
Kw. — IKAS. 

Ki ^enim-ina eyinikazoiAn, 
HIC connùis4f» en tant que nommée 
sais-tu comment je me nomme, 
sais-tu mon nom ? 

Jânh nind ijinikaa, je m'appelle 
Jean ; 

Pien ni wT ijinikln? ningwi- 
sis» je veux d(mner à mon fils le 
nom de Pierre. 

UlWEBISji, avoir telle con- 
duite^ • 

înîh ejiwebisitc, comment se 
conduit-il? 

Mino i^iwebi8,i^ avoir une bon- 
ne conduite; 

KSwTh mino ijiwebisisik, Us 
ne $4 comportent pas bien; 

Matei ^iwebisi, if se conduit 
mal;' * 

Metci ijiwebisidjik ka kikina- 



WSbamiekeu, n'imite pas ceux 
fui fbnt mal ; 

Ijiwebat, cela se passe ainsi ; 

TvnTh ejiwebak, comment va 
raffairCj comment vont les choses f 

KâwTn mino ijiwebasTnZTn, 
matci ijiwebat, les affaires ne 
vont pas^ ça va'maL 

IJÏWIKOCKÂ, être entraîné ; 

PSwitUjong nind ijiwikockï, 
je suis entraîné dans le rapide ; 

Asakami ockinawel^ patatowi- 
ning ijiwikockak, que de jeunes 
gens sont entraînés dans le péché ! 

— IKAN, se dit des vêtements : 

PTsikan ki^ anakapecagan, 
mets tonj^antalon ; 

Kisikan, démets-le^ ôte-le, quit- 
te-le ; 

Ki minoklïi ki kapotoweian, 
ton surtout te va bien ; 

KT ni minokan^, il ne me va 
pas bien ; 

Ni minokawlk okom mindji- 
kawanak, ces gants me font bien ; 

Gwaiak inikaw ki mindjika- 
wanak, kS" gwaiak kit inikawa- 
slk, mets comme il faut tes mitai- 
nes, tu ne les mets pas bien. 

— IKA5,o, se nommer, avoir 
nom, avoir le nom : 

— Inika8,o, s'appeler en , se 

nommer en,., ; 

Anicinabewinika5,o, s'appeler 
en sauvage, avoir un nom sau- 
vage ; 



(*) On dît dans le même sens " ijlckthjlljwe : " 
ÀîanStc aîjîckîhjîkweban Kapelabanoban, feu Kapeiabano 
avait toute sorte de visions. 
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'Knlh ejinikïïlEopan ij anicina- 
bewinikîzopan ? — WXkwi ijini- 
k?zoban, comment se nommait-il 
étant nommé en sauvage f — n se 
nommait Ciel. (*) 

IKATECKÎ, s'ouvrir, s'entr'- 
ouvrir, se fendrej^se diviser ; 

IkateiSkamickai les eaux se di- 
visent : 

Ikatekamikicka, la terre s^en- 
tr' ouvre; ^ 

E kateckad j ik nagjakisagôk , 
planches qui s écartent^ se disjoi- 
gnent; ^ 

Ëkateckakin asimb, pierres 
qui se fendent, 

IKI, Voy. IKIM. 

IKI, de ce que, parce que : 
Migw^etc iki mawalisin, mer- 
ci de ce que vous m'avela fait visi- 
te^ je vous remercie de la visite 
que vous m'avez faite ; 

AiamitawiciU; n'ose, iki pata- 
tiân, bénissez-moi^ mon Père^ par- 
ce que f ai péché. 

IKIM, ce mot est pluriel et ré- 
pond assez bien au latin t7/t, illœ, 



illa, si Ton fait abstraction des 
genres ; il ne s'applique qu'aux 
choses animées, et à celles seu- 
lement qui sont éloignées de la 
personne qui parle ou à qui l'on 
parle : 

Awenak ikim, qui sont ces 
gens-la f 

Aci ikim paliTginlSk, ki ga 
w^ariSdjiMk, laisse ces peaux^ tu 
les gâteras. * 

' \/ 4- 
IKlfjO, dire ; dire ainsi ; IX N^^ 

XnTn ekit7n ? que dites-vous f 

Gwaiak Ikitowin, une bonne 
parole, une parole vraie^ un mot 
juste ; ^ 

Ka ningot ikitosi, il ne dit mot^ 
il ne répond pas ; 

Ob, ningal ija, ikito, ouijfiraiy 
dit-il: * * _ 

^KSwTn nm ninda fOtansî; ka- 
vnti ikitpken, ne dites pas : moi^ 
je ne ferai pas de la sorte ; 

Ikiton Isa: eka pimi-caweni- 
mite lE^ije ManitS*, anôtc kekoti 
ninda paciwinig5h, mais dîtes 
plutôt : si le Grand Esprit n'a con- 
tinuellement pitié de moi^ je vais 
succomber à toute sorte de tenta- 
tions. 



(*) C'est le nom algonquin de M. Jean-Claude Mathevet, 
auteur d'une Histoire de l'Ancien et du Nouveau-Testament 
imprimée en 1859-1861, et d'un grand nombre de Sermons 
encore inédits. Né le 20 mars 17 17 à Valamat, diocèse de 
Viviers, venu au Canada en 1740, il fut missionnaire au Lac 
des Deux-Montagnes de 1746 à 1778, et mourut au Séminaire 
de Montréal en 1781. C'est de tous les Missionnaires du Lac 
des Deux-Montagnes, celui qui possédait le mieux la langue 
algonquine, et il serait à souhaiter qu'on fit imprimer encore 
quelques-uns de ses précieux manuscrits. 
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— IKlTAS,o, Vay. — KITAS,o. 

IKIWENZIH, iak, vieil- 

lard ; 

IkiwenzihiWji, être un vieil- 
lard, être vieux. (1) 

IKO — , racine qui renferme 
ridée de lever, soulever, élever^ 
enlever^ relever j^ 

Ikon ki nTdjanis, enlève (de là) 
ton enfant^ ôteJe ; 

Ikonan ki tas, relève ton bas ; 

Ikonan=:iJ£weginan ki konâs, 
relevé ta robe ; 

Ikonan ickwihdem, soulève la 
porte (pour pouvoir l'ouvrir ou 
la fenner) ; 

Ikokâpaw^) s'écarter un peu 
de r endroit où Von est debout ; 

Ikokâi)awin, ki kipjckage, 
ôte-toi'de* là^ tu obstrues 'le pas- 
sage ; 

IkwaQ^i, lever le camp ; 

lkwanbi5|0, retrousser son vê- 
tement; 

Ikonanjav, fais-le déguerpir, 
fais-lui quitter sa place, cliasse- 
ie, renvoie-le ; 



Ikwandawe, aller en haut^ 
monter^ scando, scander e ; 

IkwSndawâgan, montoir^ esca- 
lier, échelle, escabeau, scoîla ; 

Ikwabigahan, tire-le (cela) d'en 
bas, élève-le au moyen d'une corde, 

IKWA, pou ; dim, ikons ; poss. 
'ikom ; 

Odkom,î, avoir des poux; 

Ikowan ni^konas, mon habit 
est plein de poux ; 

Packamikwe= packidjikome, 
les écraser avec les dents ; 

Nandomakome = notikome, 
chercher ses poux^ s'épouiller. 

IKWANDAWAGAN, Voy. 
IKO—. 

IKWE, wak, (2) femme, 

mulier^ woman ; * 

Ikwens, petite femme^ femme- 
lette ; 

lkwew,i, être femme ; 

KîTiawar, ekwewiieg, vous au- 
tres^ femmes ; (3) 

Ikwewa^.i, être assis à la fa- 
çon des femmes, c.-à-d., les genoux 



(i) Ne se dît que des hommes ; il y a un mot spécial pour les 
femmes. Fiy^. MINDIMONHIENH. 

(2) En composition, IKWE fait tkwek au pluriel : 
Nhdkwelj, mes co-femmes, mes compagnes : 
MeKatewâconaiekwek, les femmes vêtues de noir, les Religieu- 
ses de la .Congrégation* de N.-Dame. 
Aganecakwek, les Anglaises ; 
Weniitlgojikwek, les Françaises, 



(3) iKWEy se prend dans le sens de personne du sexe en 
général, surtout avec la marque du possessif ainsi on dira : 
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''^uf^ocMs (par opp. à ininiwa?,!, 
^tre assis à là façon du k9mme9j 
^ gendux écartés.) 

IKWESBNS, fille, petite fltle. 
par rapporê à kwiwisens, p^lti 
garçon ; 

ikweBensic, fttiu fUlettê ; 

IkwesensiWyi, être une petUe 
fille^ n'être pas encore une gran- 
de jeune fille. 

— IM, à rinanUnéy indaiî, Yvy, 
—M. 

IN — , même, siçniflcalion, 
même valeur que iji — , avec 
lequel il se confond quelquefois ; 
ainsi on dit ijiwe ou inwe^ parler 
ainsi; (1) 

Nind inijwaksKnind ijikijwa^ 
mindjikawana^,;e tailh ainsi ées 
mitaines; 

InSà\\mfi, raconter de telle ma 
nière; 

MT ka inadjimoto, tel fui ^n 
récit ; * 



InCiki^o, briUir dU Ulk ma- 
nière ; 

MTke^ inakizoie]}, gaie kînawa, 
eklrShwenindizosiweg, c^est ainsi 
que vous brûlerez^ urnsi vous au- 
treSy si vous ne vous repentez p2is ; 

Inabok,o, aller à la dérive à....; 

InlTbandam, voir d'une certaine 
manière^ rêver. 

— IN — , être (quand il s'agit 
de nombre ou de quantité) ; 

PataTnowak, fis $0nt nombreux; 

Nind onzamibimin, nous som- 
mes trop nombreux ; 

Kl j^taThim, vous aies njom- 
hnux : 

Ki wSbamlL^ endasdinowatc, 
tu ks vois comme il sontnombrew; 

PStalhat, il y en A beauùoup^ il 
y en a en quantité, (t) 



— IN, ajouté auK noms de 
nombre, les change en leurs ad- 
verbes correspondants, et se rend 
en français par ...fois: 



Nînd-ikwemînSh, noire fille^ notre demoiselle: 

Nind-ikwemin'Snik, les femmes^ les filles de notre pa^ s. 

Le diminutif ikwens se prend dans le sens affiliât en compo- 
sition .• % 

Papînokwe, la femme de Papino ; Papînokwens, la fille de 
Papino. 

(i) En algonquin, il y a souvent permutation entre les con- 
sonnes J et N; ainsi après avoir dît: ganoj, parle^lui^ an^j» 
emploie-le ; ijî, dis-lui ; on laissera le J pour prendre 1*N : gafi5^ 
ridXdi, parlons-lui ; anonati^ employons-le ; inatâ; dismts^tui. 

(2) Au Heu de pata, leà Otawas se servent de HKf : 
Miclhowak, kî micThim, mi(miat. Vây. PATA — • 



tNA 



129 



IND 



NingoAin, nûfii, nieilD, oe^in 
mitiSiD,! foist S foistifois, \fois., 
10 '/Wi. 

INA7 aprtîS un tnot terminé 
par une consonne : 

Nm-ina ? est-ce moi f V. N A ? 

Wîn inange ? Est-ce que c'est 
lui f V. NANGE. 

INA ! part, exhibitive, V. NA! 

INAE, lanOer une flèche ; 

NitS^inaek o^om kwIWisensa^, 
ces petits garçons sont adroits à 
lancer desftèches ; 

INAKAK, toujours après un 
mot^ du côté de...; 

Anacining inakak, du côté de 
Lachine; (1) 

WSbanong, vers V Orient ; 

}Cndï"inakak î de quel côté f 

Awe{e inakak, de ce côté là-bas; 

Ond^ inakak, de ce côté-ci ; 

ÂndT inakakekam f sur quel 
rive f 

Akâming inakakekam, vers le 
rivage opposé. 



INAKON, iuga-le aioai ; 

Mr k2r-in|[konigetc, c'est ainsi 
q%eu a j%tgé : 

MShjikonigewin, mai^vme dé- 
cision ; 

Tipâkonigewinjuj'em^n^ jmte, 
exactl rigovretuc. 

INAPINE, avoir telle maladie; 

Matçi - i napine win^ mauvaise 
maladie ; 

Inapinem, 4is-luÂ telle injure: 

Goto anotc nind'inapinemik, il 
me dit tQUte*sorte d'injures. ' 

INASATO, faire portage ; 
Inasatagan, un portage ; 
Inasataganiwan, il y a un 
portage, 

INÂTIS,!, se conduire de telle 
manière ;' 
Mino inîtisi, il se conduit bien; 
Mino in^isiwin,6onne conduite 

INDAJ, aie-le, aies-en, aies-en 
chez toi ; 

Nind«indana miziminens, j'ai 
du blé à la maison ; 

Nind'indanin cTSm?, j'ai de 
V argent; (2) 



(i) Grand village à 3 lîeuesde Montréal, dans Tile de ce nom. 
Le site qu'occupe aujourd'hui ce village s'appelait autrefois Côte 
Si. Sulpice. On peut voir dans le troisième volume de VHistoite 
de la Colonie Française^ le récit du singulier événement qui fit 
doimer à cette localité, le nom de la Ckine^ la petite Chine, nom 
qui d'abord ne fut qu'un stnipie sobriquet, mais qui depuis long*- 
temps a cessé de l'être et qui maintenant s'écrit d'un seul mot 

LACHINE. 

* 

{ï) INDAJ renferme un p«u de vanité ; rhumiUté nlgonqui- 
ne prâ%t« sè seMr de AIAW, de AI AN, et même en acfcompa<^ 
gnant ces verbes de particules diminutives, ainsi on dira : 



IND 



126 



IND 



Ka kélio nind indanisîfa, je ne 
possède rien^ je n'ai rien ; 

KS nind indanirsiwa peppjiko- 
kackwë^ye n'ai pas de cheval; 

Taniwin, possession, propriété. 
Voy. TANji, ; "i 

EndaniSn kakina ki mThin, je 
vous donne tout ce que je possède, 

INDAJB, là; (*) (plusieurs 
prononcent indaji.) 

MTindaje, c'est là; 

Agwalciag nind-indaje-kâpaw, 
dehors je* suis là debout^ je suis 
dehors ; 

PTndikami]^ kiWndaje-ikit, tu 
dis cela *dans la maison (tu ne le 
dirais pas dehors) ; 

Indajikewin, Vendroit où Von 
travaille. Voy. TAJE. 

INDASO— Fot/.TASO; 

Nîttana acitc nShan nini-in- 
daso^-piponesin'aban iim apitc, 
j'avais aCors S5 ans. 



INDAWA, ce mot exprime 
r alliance qui existe entre les pa- 
rents de répoux et ceux de 
réponse : 



Nind indawik, le père et la 
mère de mon genârCy de ma bru ; 

Pejik;o eta nind ^i^dawï,^ je 
n'ai qu'un ;eui indawâ (mon gen- 
dre, ou ma bru n'ayant plus que 
son père, ou sa mère). 

— INDE — , porte d'une cabane 

sauvage ; 
Naindenan, ferme-la ; 
Pakindenan, ouvre-la. 

INDI, là; Voy.—DL 

KThf indi apin, toi. assieds-toi 
là ; ^ 

Muiawatc indi, encore là ; 

Kawîn indi, pas /à, ce n'est pas 
là: 

Ninga nip indi, fy mourrai. 

INDINT Voy. TOWA. 

•INDIP, tête ; 

Ijindjipe, avoir la tête ainsi ; 
Napal^ihdipp, avoir la tête plate; 
Nepakindipedjik, les Têtes- 
Plates.' • 

INDOWIN, action, fait; faute; 



Anawî nînAaîawâ miziminens pangT^ f^ngitic ; 
Pangitcic cb'nif ânawi nind^ian. 



(*) INDAJE, ne s'emploie qu'aux temps simples de l'indicé. 
tîf et à la deuxième pers. seulement ; partout ailleurs on retran- 
che IN et Ton dit TAJE. 

C'est sous la lettre T qu'on trouvera les mots qui admettent 
cette syllabe servile IN — . 

Ainsi pour '• nind-^indlS!' je demeure ; nînd^îndanîs, yV réside ; 
nind-îndînenîmS; je l'y crois présent^ cherchez ci-après, le mot 
TA. 
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Nm nind indowiD, e^est mon 
faiL e^est ma faute; 

Nih mega nab nind indowin 
Tvetidji«-pimSiisitc, &e%t à moi 
>qu^U est redevahie cle la vie. c'est 
moi qui ai eu le bonheur de lui 
sauvef la vie. 



— INE, cheveux ; 

Pimidjine, faire la raie à ses 
cheveux^ les séparer au milieu de 
la tête ; 

NSWidjinan, milieu de la che- 
velure ; 

Xsamingine, avoir les cheveux 
relevés sur le front. 

- INENI) Foy. END. 

INGI, Voy. TNO. 
^LuTh engi î qu*y a-t-il f 
Kekona ki ingi, ainsi soit-il. 

— INGWAC,!, avoir sommeil, 
avoir besoin de dormir; 

Kawingwac,i> tomber de som- 
n{fiilj succomber au sommeil, 

— INGWAM, dormir ; 
Onzamingwam, trop dormir; 
Minongwatn, bien dormir; 

— INGWE, visage ; œil ; 

WSbTngwe avoir le visage paie; 

PaUTngwe, avoir le visage enflé ; 

Kipmgwe, avoir un œil bouché; 

KâKl^^ngwe, av, les yeux bou- 
chéSj^ive^yexi^lQ ; 

MaîninTngwe, avoir de la chas- 
sie aux yeux^ être ohassieux: 

• ■■*■ 

INI60— primitif de iniooko— , 
de telle étendue : 



MTenigokwak, c'est de cette 
grandeur-là ; 

Ka kanal^e enigokodjic, pas 
même la grosseur de ceci; (en 
montrant) ; 

Enigokwlk^ki kitikan inigo- 
kwa ni liiti^an, mon' champ est 
aussi grand * que le vôtre, il a 
rétendue du vôtre ; 

Enigokwakamigak, par toute 
la terre ; 

Inigokwrakamikise, se répandre 
sur toute la terre ;' 

Enigokonaw^iiân, sur toute 
rétendue de mon corps ; 

Enigokoteheng, enigokotcitcÏÏ- 
goeing, enigokomitonenindjiga- 
ning sâkinata *Kije-Manito, 
aimons Dieu de tout notre cœûr^ 
de toute notre âme^ de tout notre 
esprit. 

INIÇ:AH, fais-lui tort, dom- 
mage, augmente son malheur ; 

Ini^asji, être malheureux, avoir 
du malheur ; 

Ini^aneç,!, être de plus en plus 
mal^ empirer ; 

InikahitJ5,o, se rendre malheu- 
reux ;* 

Inikahitizowal^ okom gejima- 
gisidji\, ces malheureux ajoutent 
eux-mêmes à leur infortune ; 

Ni teb gijimagis, kawTn ini^a- 
hiciken, f ai assez^ de ma misère^ 
ne viens pas £" augmenter. 

— INIKAS,05 se nommer, s'ap- . 
peler. 

"Ce verbe .est composé du 
relatif in — et du verbe — ikas ; 
mais le vulgaire qui n'en sait 
rien, y joint encore un autre 
relatif, u* — , et les plus savants 
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en font autapt pour être enten- 
dus : NiKiK nind ijinikag, fai le 
nom de Lpùtre, je m^appeîle ljf>u- 
tre-'' (Tbavenel) (*) 



INIKIK, ce, qui, ce que ; telle 
quantité, tant que ; pertçlant l'es- 
pace de, durant ; 

Inikik tei)enindatoSgobanert 
kakina o kiki mîdjîlSta, il emme- 
na a^ec lui tout ce qm lui apparte- 
nait ; 

Inikik ka iriTnigpiain uingT 
wanitou, ce qu'on m'a donné je 
V ai perdu; ^ 

Inikik ke wT aiawanen otapi- 
nan, prends-en autant que tu vou- 
dras en avoir ; 

Nîjwaso kon inikik, durant 
sept jours. 

IN IN, vrai, proprement dit, 
naturel, par excellence» &c .. : 

Inin&tnj, le vrai bœuf^ le véri- 
table ATIK, caribou, renne du 
Canada ; 



Ininâtik, l'arbre par excellence^ 
érable ; 

luinmUy. pierre vive^ caillou, 
eîlex ; 

tnih mitijf, fton fcots, bois franc^ 
par opposition i bois mou ; 

IniirwTîîfe, delà chair propre- 
ment dite, de la vraie viande ; 

Ininackwai, de la bonne écorce, 
de récorce pour canot; 

Iniiiandak. arbre à rameaux 

9 

toujours verts^ sapin ; 

Ininâbisi, le vrai cygne^ Voy 
WÂBISI ; 

Jninicib, le vrai canard^ Voy, 
CIGTB ; 

Ininikomân, couteau de chassê^ 
couteau à gaine ; 

Ininose, ininipatô, il est bon 
marcheur^ il est bon trotteur (en 
parlant des chevaux). «i 

ININI, wa!(^, homme : 

Ininins, petit homme, bomun- 
cio, humunculus ; 

Pakwatc-ininins, le petit hom- 
me des bois^ (croyance supersti- 
tieuse) ; 



(*) Loutre se dit Tawine en îroquoîs ; Iç» Algonquins ne 
firent que traduire ce mot qui ressemblait si bien au nom de 
leur célèbre missionnaire. Jean-Baptiste Thavenet naquit à 
Châteauroux le 2 septembre 1763, entra fort jeune dans la 
Compagnie de St Sulpîce, fut incarcéré pour refus de arment 
à la Constitution civile du Clergé, échappa plusieurs fois Qomme 
par miracle, aux bourreaux de la Révolution, put venir au Ca- 
nada en 1 794 avec plusieurs confrères, comme lui Conf^9$eyrs de 
la Foi, fut missionnaire au Lac des Deux-Montagnes de î802 à 
1809, retourna en France en 181 5 et est mort a Rome Iç 16 
décembre 1845, plein de jours et de méritesi« Outre phi^kurs 
ouvrages restés manuscrits, il a laissé une esquisse de Diction- 
naire algonquin-français qui» le plus souvent, a servi do tafi^ à 
mon propre trav^l. Vcy. p. 223 du Lex. de la langue irêguoUié 
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Ininiw^i, être homme^ (*) par 
opposition à femme ; 

NôpimiDg daje inini, homme 
de fintérieur des terres^ Tôte-de- 

boule^ 

Jodawininiwak, les Juifs^ les 
hommes de Juda* de la Judée ; 

Kitikewinini, cultivateur; 

KildnShamagewinini, profes- 
seur^ « 

Tci^kwewinini, cuisinier ; 

Atîwewinini, marchand. 

INISAW,!, s'abstenir ; 

Nind inisawï kîK&ns, je m'ab- 
stiens de poisson ; 

InisatOQ sakaswewin^ abstiens- 
toi de fumer. 

' INITAGE, ouïr dire ; 

Nind initawa, je lui ai enten- 
du dire; 

Init?gos,1, être entendu parler 
ainsi. 

INITE, elle est découverte, (en 
parlant de la terre, quand la 
neige est fondue.) 

InlsanAteng nitam initewan, 
animaiateng oac Spitci ickwai- 
"Stc initewan, la neige fond d'a- 
bord dans les lieux exposés au so- 
leil^ mais dans ceux gui ne le sont 
paSy ce n*est que tout-à-fait à la 



fin^ que la terre parvient à se dé- 
barrasser du manteau blanc qui la 
couvre. 

INIWE, se hasarder, s'expo- 
ser, se risquer ; se choquer, 
avoir du dépit; ^ 

Iniwe ningat ija, je me hasar- 
derai à y aller ;* 

IniwehitiSjO, s'exposer soimé- 
me : 

Jniwes,i, être choqué^ se cho- 
quer ; 

Nindinivvesihâ, je le choqu^^ 
je le fais fâcher ; 

Iniwe, mî gotc epîtowetc ani- 
mitagosi, de dépit^ aussitôt elle 
jette les^hauts cris ; 

Manôtc, ni côniam nind ini- 
wetoii, ni tcitcS'goc dac kTtwTn ni 
wT iniwehïsT, n'importe^ je risque 
mon argent^ mais je ne veux pas 
risquer mon dme. 

INO, se montrer ; 

Ce verbe se dit des événe- 
ments et ne s'emploie qu'à la 
3ème personne ; il répond aux 
verbes français se passer ^ arriver y 
survenir^ y avoir ^ être^ appliqués 
à des événements : 

ÂnTn engi ? qu'y a-t-il ? qu'est- 
ce qui se passe ? 

MTketingi, voilà ce qui aura 
lieu ; 



(*) Elle Déperet, prêtre de St. Sulpice, successivement mis- 
sionnaire à rîle aux Tourtes et au Lac des Deux-Montagnes 
(i 714-1747), donne à inini le sens de vivant ; on trouve dans 
ses cahiers des phrases comme celles-ci : 

Tebenindang ininiwin gaie nipowin, le Maître de la vie et de 
la mort ; 

O ka tipSkonS ininivva gaie neponidji, il jugera Us vivants et 
les morts. Cet actif et zélé missionnaire mourut, curé de Ste 
Anne du Bout-de-rîle en 1757, £^é de 6y ans. 
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MTka ingi, c'est ce qui est arri- 
vé; 

KST niînawatc kata insioon 
enogobanen kaiat, ce qui arriva 
autrefois n'arrivera jj^us ; ^ 

Kata inotok miDawatc, cela 
pourrait bien encore avoir lieu ; 

Ândapîtcitpk ket inogwen ? 
Qui sait quand cela arrivera f 

Keck, nanage kata ino, at- 
tends , cela ne tardera pas d'arriver. 

INOIGE, montrer du doigt, in- 
diquer : 

InSigan, c$ qu'on montre; ce 
qui montre^ <^ui indique ; 

Inôiganinmdj, le doigt qui mon- 
tr€y l'index^ 

Nind inobâ, Je le montre du 
doigt; 

Inôhamaw, montre-le lui; 

Kikinôhamaw, enseigne-le^ ins- 
iruis-hy litt., montre-lui les signes^ 
les marques, les caractères, les 
lettres ; 

KikinT^hamâgewinini, Vhomme 
qui montre à lire^ le maître d'é- 
cole. 

■■ 

INOKAM, être en canot en 
tel nombre : 

Pejikokam, être seul en canot, 
naviguer seul ; 

NTjokamok, ils sont deux en ca- 
not, 

INONZOWIN, nom ; 

Nind inonzowin, mon nom. 



INOSE, marcher de telle ma- 
nière; 

Wewenint ino8ah,/at5-fe mar- 
cher comme il faut 

INOTÎGE, interpréter; 

Inolîgewinini, interprète^ 

drogman ; 

Jnotamaw, interprète-lui^ tra- 
duis-lui ce qu'on dit ; 

inotaw, interprète-Uy traduis ce 
qu'il dit ; 

Inotawicin ekitoiân, interprète 
mon discours^ traduis ce que je 
dis; 

Inotamawicin ekitotc, inter- 
prète-moi ce qu'il dit, * * ^ 

INWÎ5,o, s'imaginer, se figu- 
rer, se dire ; 

MIlo^ waam, nind inwSs, 
c'est lui, je crois, il me sembïe 
que c'est lui, c'est lui^ si je ne me 
trompe ; 

Kîjitetok, nind inwas, c'est 
cuity ce me semble ; 

Ki ga gackit^-na, kit inwSs ? 
espères tu en venir à bout^ seras-tu 
canable, penses-tu ? 

Ni stug aiamiâ, inwazo, je 
suis bon priant, se dit-il^ il s'ima- 
gine être dévot, H se figure être 
un bon chrétien. (*) 

INWE, parler tel langage, 
proférer telle parole, pousser tel 
cri • 

Makong inwe, il fait entendre 
le cri de Fours ; 



(^) Ce verbe ne s'emploie quelquefois que pour donner à la 
phrase une tournure de modestie : 

Ânm ejîtan ? — Nî waajapî, nînd înwls, Que fais^tu là ? — Je 
fais des lanières, ce me semble. (J*aî l'intention d'en faire, mais 
je crains de n'y pas réussir.) 
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Ka uingot inwesT, il ne dit pas 
un mot ; 

iQwewin, parole^ mot^ lan^ ; 

Asakami inwewin ainwenani- 
wan enigokw^ aking 1 Que de 
langues différentes on parle dans 
toute retendue de la terre / 

INZIN A, çar^. énergique^ donc ; 

Hndi]^en inzina, entre donc; 

AtSh iûzina, laisse fa, laisse 
donc ça; 

Jozina iaam pemosetc, quel est 
donc celui qui passe làf* 

lOIO, mot du langage enfantin, 

bobo; 

loioCj mauvais bobo ; 

Ioiociw,iy avoir un bobo^ un 
mauvais bobo. 

— j^eau; 
Tcikipjk, auprès de TeaW; 
Wakffiptk, 



sur Veau. 



IPINEV, paye-le tant ; 

Miptso miUina taswSbik niugT 
ipiïiewSjye f ai payé iOOj)iastres; 

KSVfTn ninda ipinewasf mita- 
sw^iky je n'en donnerais pas dix 
piastres ; ^ - 

Kpinehang ningT ipinehân 
maiinaigan. fai payé le livre au 
prix coûtant. 

ÎPOGOSji, avoir tel goût, être 
tel au goût : 

MT nasab epogo^tc makwa, 
c^est le mime goût que la chair 
d'ours^ ^ 

KîkÏÏnsing nind ipwâ,/y trovr 
ve le goût de poisson. 

— ^15,0, à Vinan., — ite, être 

par le feu ; 



înTn enakwakitek wabowaiân, 
en quelle quantité* la couverte est- 
elle brûlée f 

Wajakite, un peu du bord est 
brûlL la bordure est brûlée ; 

Nawek pakweiakite, un mor- 
cequ est bruU au milieu ; 

Aianotc pa^akoneiakite, le (eu 
a faitjies* trous par-ci par-là ; 

Tcâgite, c'est tout brûlé, consu- 
mé par le feu, 

ISA ! interj. pour marquer le 
dégoût, rhorreur ; 

Plusieurs disent isalac, à la 
vue de quelque chose de sale^ de 
dégoûtant. 

ISEI chuti _ 

Ise ! kîwTn ki tepwesi, chut ! 
tu ne dis pas la vérité. 

— ISE, se transporter au vol. 
Koy.— SE. 

ISI ! exclamation qui échappe 
en éprouvant la sensation d'un 
corps froid. 

ISK — consumé, épuisé, tari ; 

Iskate, la terre est desséchée^ 
Peau étant consumée par la cha- 
leur ; 

Môkiskate aki, la terre parait 
aux eaux basses ; _ 

Iskatek ninga pos, je partirai 
aux eaux basses ; 

Iskaibân, éponge^ ce dont on se 
sert pour^consumer Peau ; 

IskaibT^ ôter Veau avec une 
éponge, éponger, pomper, étan- 
cher; 

Iskam, taris-la avec la bouche^ 
[bois tout son lait; 
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Iskandan minikw^gan, mets lé 
verre à sec, bois-en tout le con- 
tenu ; ^ 

Iskav akik, iskaban tcTman, 
été bien l'eçLU de la chaudière, du 
canot ; 

Iskidjiwan, Peau s'est toute 
écoulée ; 

Iskil^awi, tcau s*est toute 
égouttée : 

Iskikamite, Veau s'est évaporée; 

fski^amizan, réduis-la^ cette 
ligueur en la faisant bouillir ; 

Iskikamisike, faire consumer, 
par exemple, Peau d'érable^ pour 
en tirer du sucre. 

ISKINAK,...\vak, lente, œuf 
de pou ; 

KawTn eta ikwak ot iskinako- 
misTk^ minagodjisi^ gaie wihawa 
ot isKinakomik, ce ne sont pas 
seulement les poux qui ont des len- 
teSj les punaises en ont aussi 

— ITAM s'ajoute aux pronoms 
isolés nin, kin, win : 
Nihitam, c'est à mon tour ; 
KTliitam, c'est à ton tour ; 
WThitam, c'est à son tour. 

— ITAM — s'intercale dans les 
pronoms isolés riTîiawint, kina- 
wint, kinawa, winawa : 

Nîbitamiwint, c'est à notre 
tour, (nous exxlusif) ; 

KîTlitamiwint, c'est à notre 
tour, (nous inclusif) ; 

KTbitamiwaj^cVs^ à votre tour; 

WTnitamiwa, c'est à leur tour. 



mKOSI,...wak, reins. 
Nind itikosing nind akos, j'ai 
mal arjbx reins. * 

1^15,0^6 dire à soi-mên^e ; 

Gaie Wih. nind iti^ eninagôl^, 
ni mdjanisitok, ce que je vous dis, 
mes enfants ^*je* me le dis à moi- 
même. 

ITIWIN, colloque, conversa- 
tion, entretien ; 

Matci itiwin, mauvaise conver- 
sationî 

IWA, verbe défectif, dit-il, »' 
inquit ; 
Lwa\, inquiunt, disent-ils ; 
iwiban, disait-il ; 
Iwibanek, disaient-ils. 

— lA^^K, chair par opposi- 
tion à os*; parties charnueSy 
muscles ; 

MackawTwakiSji, avoir la chair 
ferme^ être musculevz ; 

MVnjakTwak, nlh, uinga} aiSb, 
moi, je ne prendrai que détachait^ 
disait au Boucher une Dame aÛ 
gonquine, je ne veux point ef os. 

-IWEIAN j[Jot*r piWBiAN, peau : 
Wagociweiân, peau de renard ; 
AtikJTiisiweiân, peati de veau; 

Awenicenjiweiân, 2?eau de jeu- 
ne castor. (*) 

IZAN Voy. ZAN. 



(#) F^y. — WAIAN tt --WEIAN. 
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J se prononce comme en fran- 
çais; u s'ajoutait autrefois à la 
nn des particules ka, ki, wi ; on 
disait :^ 

MT kâj^totamân, c*e$t ce que fai 
f<^it ; ^ 

I luj-pStatiân, parce que fai 
péché ; ^ ^ 

Ni-wîj-luwe, je veux m'en 
retourner. 

J se permute avec N : ^ 

Ki^i], tu me dis ; kit-ina, tu lui 
dis; * 

G[2Si^^ parle-lui : ni.ganonâ,yô 
lia parle ; 

Enoiilp, celui qui m'emploie; 
enonak, edui que f emploie; 

Ijiwê=inwey parltr de telle 
mamhre. 

—JAN, enfant, considéré par 
rapport à sa mère^ fruit du sein 
maternel 

Nî^ijân, mon eo-enfant^ mon 
frère utérin, ma sœur utérine ; 



Ni-Wîlcijanima, ye suis né de la 
même mère que lui ; _ 

An in endasowTtçijanindiwatp? 
Combien sont-ils d enfants de la 
m^me mère ? Foy.— ONJAN. 

Jeba, ce matin {passé) ; 
Jeba kr-mâdjT, il est parti ce 
matin. 

Voy. KIKIJEB. 

JEZOS, ohv. Jezosan, dim, 
Jezosens ; (*) 

K3 litp Jezos, la Vie de Jésus ; 

Tebéniminang Jezos, Jésus 
Dominus noster. 

•JIN,...ak, Voy. WIJINA. 

JÔDS, Juda: 

Jôdâwinini, homme de Juda^ 
Juif ; 

Jodâkwe = Jodawininikwe, 
femme juive ; 

Jôdenâng, en Judée^ chez les 
Juifs. 



(*) Quelques-uns prononcent ^ejûj) Jejcjan^ Jejojtns ; il ne 
faut pas les imiter. 
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JONJA — , poli, uni comme 
une glace ; 

Jonjapiia, il y a de Veau eur la 
gluce ; 

Jonjakwat, c^eet une glace vive ; 

Jonjakwatamo, le chemin est en 
glace vive ; 

Ni jonjawabikiton, je polie le 
métal; 



Ni jonjawakoton,;e j>oZw le bais. 

-JOP, graisse du dos, du crou- 
pion d'un auimal ; 

Ojopi monz, VorignaX a du jop ; 

Kitci minopogwatini takwâki- 
cip ojop, le gras du croispion'du 
canard d^automne est très-ban à 
manger. 




C'est la lettre K qui en algon- 
quin, remplace le Q et le G dur 
français ; ainsi on écrira : Domi- 
nik^ Konastikj Kom^ Katinin^ au 
lieu de Dominique^ Scholastique, 
Côme^ Catherine. 

K' pour Kl devant les noms 
de parenté qui commencent par 

0: ^ 

K'os^ pater tuus ; 

K'5siwa^ pater vester; 

K'ôkomiSj avia ttia ; 

K'ôkomisiwa, avia vestra ; 

K'ocis, nepos tuv^y neptis tua ; 

K'Scisa^i nepotes tui (utri- 
usque sexus). 



KÂ| part, négative, ne pas, non: 
(Yoy. KAH) 

KS ni*nipasi, je ne dora pas ; 
îHltipe-na ? — Kânipesi, dort-ilî 
— // ne dort pas ; 

Ka-na ki-wihnij^si T— Ka^ ne 
veux-tu pas dormir 1 — Non ; 

KS kanake, pas mime^ ne qui- 
dem^ ^ ^ * 

Ka wîka(, jamais ; 

K? maçi, pas encore ; 

Ka awiia, personne^ (nobody) ; 

Ka kel^o, rien^ (nothing) ; 

Kâ gaie, ni ; 

Ka gaie nTn, ni moi non plus ; 

Ka ningojii aucun^ pas un seul; 

Ka ningotiji, nWfcpaK; 
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Kâ napitc, nullementj pas du 
tout ; 

Kk apitci, pas extrêmement; 

Kt gwetc acaie, pas beaucoup 
à présent (I). 

KA, (kat devant une vo- 

?elle), signe de la 3e pers. du 
utur dans les verbes à négime: 
OHja- wâpaman, il le verra ; 
Oka- wabamSwân, ils le ver- 
ront ; ^ 
0-J|at'inan,j7 lui dira ; 
Okat-inâwân, ils lui diront. 



KA, signe du passé pour le 
subj. et le participe (2) : 

Kekat ka konabikaiang, nous 
avons pensé verser ^manqué de cha-- 
virer, il s'en est fallu de peu que: 
nous ayons versé ; 

Andi kS-ijan jeba? où as-tu 
été ce matin f 

Ka . wîsinitc kî- pôsi, ayant 
manqé^ il s' est* embarque; 

Ka-nipodjikj ceux qui sont 
morts ; 

Ka*agw5ciminang, Celui qui 
710US a rachetés. 



(i) Très-souvent à la négation s'ajoute Tenclitique WIN : 

Kawm îpîtcî kijâbikîtesîhôn pawâbikizigan, le poêle fi est pas 
irès^haud ; 

KawTn napitc kîjâbikitesTnôn, // (le poêle) n'est pas chaud du 
tout ; 

KSwîh gwetc waisa, pas très-loin ; 

Kawm koni, probableinent non, j'ai tout lieu de croire que 
non. 



(2) KA servait autrefois de signe au participe présent, on 
dbait : 

Ki^aiamie-ganawabi^c, celui qui veille sur la prière ; Ksr-maka- 
tewikonaietjC, celui qui est vêtu de noir ; ka-wâbisitc, celui qui est 
olanc ; \SL*Xs^chYLO\f., celui qui est au maillot. Maintenant on 
dit " Eiamie-ganawabitc, mekatewikonaietc, waiâbisit^c, tekobi* 
zotc.^ Mais il reste encore des vestiges de Tancîenne* manière de 
paner, dans quelques mots, comme : 

KS-miskw?gamik, vin rouge ; 

Kï kondasek, camphre ; 

Ka pakwejîganiketc, boulanger. 

Plusieurs noms de Missionnaires portent également avec eux 
ce KA dans le sens du présent : 

Ka^minotagositc, celui qu'on etttend avec plaisir ; 

K3*mackawitehetc, celui qui a le cœur fort ; 

Kâ'minotehetc, celui qui a le cœur bon ; 

K3-n5kitehetc, celui qui a le cceur dotix. 
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KAC, inan. katôn, cache-le ; 

Kâtatong, dam une cachette; 

NingrkSiia, je Cai caché ; 

K3tc aii awi andjikonaien, va 
changer de linge dans un lieu 
retiré ; 

Kâs,o, (1) se cachrr; être 
caché ^ 

Kaiazongin, comme Quelqu'un 
qui se cache ; 

Pa^ andakaso, il va ça et là 
changeant de retraite^ découvert 
dans un lieu, il va se cacher 
dans un autre ; 

Kazotage, jouer à la cachette ; 

KSzotatiwa^, ils se cachent les 
uns aux *autresy ils jouent à la 
cachette ; 

Wewenint kazohitizon, cache- 
toi bien ; ^ 

KStpigannvi, il est caché; 

K3tcip,o, manger en cachette; 

Kltcipoc, donne-lui à manger 
en cachette ; 

Kâtc aniniitSjgosiwin, para- 
bole ; * 

Kaiatcikltek, chose cachée^ 
secret, noysterê ; 



KStc aindowin, conduite ca- 
chée ; * 

Kïïtaw, cache-le lui ; 

Ni 'katwïgonSh, il nous le 
cache. * 

K'ÏCIM,o, pleurer facile- 
ment ; (2) 

Kl kacim, tu es un pleureux; 
tu pleures comme yn bébé ; 

Kïïcimïïnje, avoir un enfant 
pleureux, (se dit des mères gui 
nourrissent|^; 

Kaiâcimongin abinStcenjic 
mi endiân^ye suis comme vm petit 
enfant qui ne fait que pleurer, 

kXgKAV, inan. kTckahan, 
racle-le ; 

Ni kTckawlt (freq. kackac- 
kawa) ;6 le racle (ce pain qui est 
brûlé) : 

Ni kackah?n ni iLonas, je 
racle mon habit (sur lequel vient 
de tomber de la soupe) j 

Kackâckahan mackikfwSli^, 
racle F arbre médicinal ; 



(i) Ce verbe signifie par 2Lnd\og\^^ feindre, faire semUanf, On 
met immédiatement devant ka<r,o, le verbe qui exprime l'action 
qu'on feint : 

Mâwik3^o, ilfaif semblant ae pleurer ; 

ÂkosikSTzo, il fait le fnalade ; 

KrtvâckweBîkîzo, il fait semblant (titre ivre; 

Abinotcenjikâzo, il fait t enfant \ 

Kal^lpjcekazo, il fait le sourd, la s^ourde oreille ; 

OkimakÏEO, il fait le cluf le monsieur, il tranche du grand, 

(2) Se dit des jeunes enfants, et s'applique par moquerie, aux 
grandes personnes : 

Kacimoci mindimonhienhic, eUe pleurniche, la pauvre vieille^ 
Au lieu de KACIM, quelques-uns prononcent KATClM. 
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Kackaâti)^we^ il, racle Varbre^ 
(se dit de Torignal qui enlève 
récorce des arbres) ; 

Kackaâli^wSh, arbre raclé^ dé- 
pouillé de son écorce far Tori- 
gnal; 

Kîckack wemaginan , racle ^ 
gratte Vécorce de bouleau ; 

Xçaie k^cklckabik^e wik- 
was, voilà que Vécorce*e$i grattée, 
prête à employer; 

KSckackandike, laper^ lécher^ 
racler pour manger ; 

O kackandâh onSgan, il ne 
laisse 'rien dans le platj il mange 
tout- 

Kabkâkokweigan, reclure de 
stAcrej (*) 

Kaçkakibij, égratigne-le^ 

Âian^wlm, ki ga kackackibi- 
ni^ kajakens, prends garde^ le 
chat va Ve^ratigner ; 

Kackibajiwe, raser^ faire la 
barbe : ^. 

Kackibajiwewinini, barbier ; 

Kâckib35)0, se raser ; 

KSckibâdjigan, rasoir, 

KSH, c'est ainsi que Ton pro- 
nonce et qu'on devrait écrire la 
négation KA, quand elle se 
trouve isolée dans le discours : 

Kit Skôs-na? — k'îh, es-tu ma- 
lade f—non; 

Ki wTijï-na? — kâTi, veux-tu y 
aller f — non. 

C'est notre non tout court, qui 
pourrait, lui aussi dans certains 
cas, recevoir un H aspiré. 

KAIACAWATC, d'une mani- 
ère remarquable, in loco conspi- 
cuo: 



Kaiacawatc nind inda, Ven- 
droit où je demeure est remar- 
quable, facile à trouver; 

Kaiacawatenindan Ka ikito- 
wâtc, ka wanikeken, remarque 
bien ce qu'ils ont dit^ ne l'oublie pas; 

KaiacawatenindSgosi, il se fait 
remarquer ; 

• Kaiacawatenindagwat, c'est 
remarquable^ ça mérite df'etre re- 
marqué. 

KAIACK, mouette, oiseau 
qu'on appelle mauve au Canada ; 

Kaiackons, jeune mouette ; 

Kaiack wîwan, des œufs de 
mouette^ de mauve. 

KAIAKAMIS.i, Voy. KAKAM 
et ses dérivés kakamis et kaka- 
mine. 

KAIASIKATC, tout d'un coup, 
subitement ; ^ 

Nohgom gotc mino pimatiçi- 
ban, kaiasikatc ki nipo, modo 
bene valebat, subito mortûus est, 

KAIAT, autrefois, ancienne- 
ment, oiim^ quondam ; 

Kaiat inSt^isiwin, conduite 
d'autrefois; 

Kaiat inwewin, langue ancien- 
ne, 

•KXJAÇ, gorge intérieure, 
partie du gosier que l'on voit 

auand la bouche est toute gran- 
e ouverte ; faim canine^ insatia- 
ble ; 
Kajake, manger gloutonnement; 



(*) C'est ce qu'on tire des parois d'une chaudière à sucre 
quand on la racle avec un couteau. 
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Kwenatc ki kajakim, tu as un 
beau gosier^ un* bon appétit^ (on 
dira cela à un glouton, à un bu- 
veur) ; 

OkSjakiniyi, avoir un appétit 
dévorant'; 

Ol^ajakiman ot anonigon, son 
appétit lui fait faire cela. 

KAJAKENS, chat domesti- 
que i_ 

Kajakensic, chaton^ petit chat ; 

NSTnjê-kSja^ens, chatte ; 

Kâja^ensiwack, herbe aux 
chats, (1) chataire, Nepeta cataria, 

ICAIL ...wak, porc-épîc ; 

Kakons, .../..ak, jeune porc- 
épie: * 

Ka^ok?, il y a beaucoup de 
porcS'épics ; 

KâJ^onang, au pays des porcs- 
épicSj à Gacouna ; (2) 

Ka|^ ^^'eiân, les poils ^ les 
piquants dû porc épie : 

KS^waiân, peau de porc-épic ; 

Kakwadjiw* montagne du porc 
épic^ (nom de lieu). 

KAK — , (freq. kakak — ) à plu- 
sieurs côtés, polygone ; 

Kakakij^i, être carré ; 

NlSin iji kakî, c'est triangu- 
laire ; 



Newin iji kakit, (fest un qwi' 
drilatére ; 

Kakaklgis,i, 9X^ être earré^ 

(peau, étoffe) ; 

KaklbikS, rocher à pic^ coupé 
à angle droit ; 

Kakabikedjiwan, cascade^ ro- 
cher d'où l'eau tombe perpendi- 
culairement ; 

Kakakice, chat-huant^ (oiseau 
aux oreilles carrées). 

KAKA, mot par lequel les pe- 
tits enfants désignent toute es- 
pèce de gibier^ ours, castor, che- 
vreuil, perdnx, et particulière' 
mentj ce qu'il y a de tendre dans 
la chair des oiseaux, des pois- 
sons, des animaux amphibies ; 

Kakawandjigan, cartilage, 
moelle^ partie tendre des ani- 
mauXf des poissons ; 

KakawandjiganiwL name, Tes- 
turgeon est cartilagineux. 

KAKABE=KAKABisi, frésaie, 

hibou de clocher. 

KAKAGj mot du langage en- 
fantin, qui équivaut tout i la 
fois à nos mots français caca et 

{)ipi. Ce mot se prend aussi dans 
e sens général d'ordure^ de sale- 
té, de malpropreté ; il se verbifie, 
on dira à un enfant : 



( I ) Les Algonquins s'en servent quelquefois en guise de thé, 
ainsi que de plusieurs autres herbes, telles que : " pinebak, mac- 
Kîkobak, mînomîgobak", &c... 

(2) Cette petite ville de la province de Québec, doit en effet 
son nom au porc*épic qui abondait autrefois dans cette partie 
longtemps inhabitée du Canada. Kakonang est le locatif ré- 
gional de KAK comme anicinabenang est celui de ANICI- 
NABE. 
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Kl kakacike, tu fais caca^ tu 
fais pwi ; 

Kl çakacîw, tu es sale^ cras- 
seux^ malpropre ; 

Kakaciwi ki cimenj, ton petit 
frère est plein d'ordure^ (on ne Ta 
pas nettoyé) ; 

Kakaciwan, atôn, ki ga kaka- 
ciiôn ki konas, c^est sale^ lâche ce- 
Iqj tu vas salir ta robe, 

KAKADJIKA— , farouche (en 
parlant des animaux)^;^ 

Kakadjikawisi, kawm kijâti- 
sisî; il est farouche, il n'est pas 
privé^ apprivoisé. 



KAÇAIENIS,!, tricher, faire 
de petits vols * ' 

lLekaieni;iajik, les petits vo- 
leurs^'les tricheurs. (1) 



KAKAKI, (2) ....wa^, corbeau; 

KSkàlpiis, jeune corbeau ; trè- 
fle au jeu de cartes ; 

KakSkiciby canard-corbeau^ 
( — cib' powr cicib, canard)^ cor- 
moran ; 



Kl^j^min, fruit du sumac ; 
lakimina^anj, Farbre a 



KSkakiminai^nj, l'arbre au 
fruit du 'corbeaUy vinaigrier, su- 



mac; 



Kakal^wikoj, bec-decorbeau^ 
espèce de lampe qui a un bec ; 

Kïïpl^iwïhj, petite pruche^ 
nemlock ; 

Kal^iwTnjiwâbô, thé de pru- 
che^ hemlock-tea. 

•KAKAKI, luette ;. 

Ni kakakim, ma luette ; 

kakakiming, à sa luette, (3) 

KAKAKONE, moissonner, 
faire la récolteJLu blé ; 

Ni kakakonan ni kitikan, je 
moissonne mon champ ; 

Kakakone-lozîs, lune de la 
moisson^ septembre. 

KAKAM, au plus courf, en 
abrégé, bref, en résumé : 

Kakame, il abrège^ il raccour- 
cit (en parlant du chemin) ; 

Kakam kitci ikitoiân^ pour 
tout dire en un^mot ; * 

Kakam ijatâ, allons parla voie 
la plus courte) 

Kakamemo, le chemin va tout 
droite est en droite ligne ; 

Kakaniicka, abréger le chemin^ 
prendre le chemin le plus court 
(soit par eau,, soit par terre) ; 

Kakamwikwetweam, couper 



(i) Par exemple, les marchands qui se servent de faux poidsi 
de fausses mesures, les tailleurs qui retiennent les retailles, &c... 

(2) Ce mot est formé par onomatopée, il est emprunté, comme 
on voit, au cri de Toiseau* 

(3) Sî quelqu'un s'étonnait du nom de corbeau donné par les 
Algonquins à ce qu'il nous a plu de nommer luette, nous lui de- 
manderions la raison du nom français, la raison du nom espa- 
gnol gallillo (petit coq), la raison du nom vulgaire dan scertaines 
localités de France, queue-de-chat. 
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l'anse, aller droit d'une pointe à' 
l'antre ; 

Kakamaam, alUr par le ptm 
covrl chemin (en canot) ; 

•Rakamine, mourir subitement 
ou après une courte maladie ; 

KakamiSji, mourir en peu de 
temps, ne pas vivre long-temps ; 

Kakamiliilie,o, abréger ses 
jours (par ses' âustéritëf, ses im- 
prudences, &c.,.) 

KAKANASÈ, Billoniier l'eau, 
y laisser nn vestige de son passa- 
ge, (se ditaurtout des navires, des 
canots) ; _ 

ickote-lpïïnân wawasa kakA- 
□asemagat, le battati-à-vapew 
laisse aprù lui un long sillage. 

KAKAT— , sec, desséché ; 
Kakatosak, bois sec; (*) 
Kakakatole mîkan, te chemin 

est très-sec, tout sec, sec-sec ; ■ 

Kakakatozo=mackawakatozo 
pakwejigan, ^eput'n <sl tout des- 
séché par la chateur,il est dur par 
la sécheresse, il est dur, tant il est 



KAKETIN, fort, fortement, 

Kaketin pakiteban, frappe-le 
fort, (un clou pour l'enfoncerl ; 

Kaketin ningTganônakjje feur 
ai parlé fort : 

Onzîm kaketin ki kTganÔji 
tu nous as parlé trop fort ; 

Kaketin ki ga pasanjehon, Je 
te fustigerai d'importance, je te 
donnerai une bonne volée. 



KAKI — , racine qui exprime 
l'idée de renverser, de défaire, de 
séparer, de disjoindre, d'opérer 
un déplacemenl pénible ; 

Kakikwen, tords-lui le cou, la 
tête (à celte mouche) : 

KakikwabiJ, lords-litije cou (à 
ce -poulet) ; 

Kakikin,ftn(i5~i« sur te dos: 

Kakikickï, c'est décousu; 

KakikingweckS', le dessus du 
mocassin est décousu ; 

Kakikijv, découdt-te (en cou- 
pant le fil) ^ 

KakikibiJ, découds^ (eatinnt 
foni; 

Kakit^ïî; se déshabiller, se dé- 
pouiller; 

KakitcTh, déshabilU-lf,i6pouÛ- 
le-le, enlève-lui ses habits > 

Kakitcickikanëbij, déboite4ui 
les os : 

Kakitcikokanese, tes os se dit- 
loiment ; 

Kakitcickabîtecin, grinber des 
dents, les dents claquer à quel- 
qu'un. 

KAKIDJIH, appaiae-U ; 

Ni kakidjiha, je te ctume, je 
rappaise ; 

Ni kakizomï, je te eomole, je 
l'appaise par mes paroles ; 

Kakizondamaw, <alit/ii» pour 
lui, appaise en sa faveur le cour- 
roux de... ; 

Ni l^kizondam3{i$,7« me eoii' 
sole de quelque chose de fâcheux; 

Kakï^ondigwSban, iU se conio- 
talent les uns les autres. 



(*) Plusieurs redoublent encote la prenlière syllabe, iaiahi- 
tûsai. On doit remarquer que ce bois sec-sic est bien difFàvnt 
At pîkidjtiak, bois sec et poHrri, vermoulu, qui totnbb en pous- 
sière, kakatosak est du bois sec tt dur, durci. 
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KAKIJI — , serré, plié, qui oc- 
cupe peu de place ; 

KaKijiwap,i, être serré, (assis)j 

Kakijiwicin, êîre serré (cou- 
ché); 

Kakijiwabigin, plie-le^ mets-le 
en peloton, en forme d'écheveau; 

Kakijiwabigat ki wikopim, ton 
écorce est roiUée, mise en rouleau^ 
(ùe manière à tenir peu de place.) 

- KAKIK, toujours ; 

Kâl^i^ kTwackwebTJ il est tou- 
jours ivre ; 

Kakik ni tikatc, fai toujours 
froid; * 

Kaliike-pimltisjwin, ta vie 
étemelle'; 

Kaiâ^ike-tâtç, Celui qui existe 
de toujours et à jamais, rÉternel; 

KSkikekamik, éternellement, 

'KAKIKAN, poitrine ; 

O kakikan, sa poitrine ; 

Idinoakikan, avoir bonne poi- 
trine; 

Ni kakikaning nind âkos, 
fai mal à la poitrine ; 

Ni iewakikan, j'éprouve des 
douleurs^ dans la poitrine ; 

Ni nncakikan, fai du poil sur 
ta poitrine ; 

Ni micicakikanenitis, je me 
découvre la poitrine ; 



Kackakikaneon, épinglette 
pour joindre le vêtement sur la 
poitrine ; 

Nigajakikanecin, être couché 
la poitrine indécemment décou- 
verte. 



. KAKIKWE, prêcher ; 

NingT pizindawâ kekîkwelc 
jeba, je Pai entendu prêcher ce 
matin ; 

Kitci minotagosi i kakîkwetc, 
il prêche bien ; ' 

KakTkim, donne-lui des con- 
seils^ prêche-le ; 

KaKTkimâwas,©, exhorter ses 
enfants à la vertu. 



KAKINA, tout, tous, (dans un 
se7is collectif) ; 

Kakina anicinlbek, tous les 
hommes ; 

Kakina kekon, toute chose^ 
toutes les choses : ^ 

Ni-wîtodamawa Kije Manitô 
kakina netawitôtc, Confiteor Deo 
omnipotenti ; 

Kakina endatciwâlc, tous tant 
qu'ils sont : 

Kakina endatcing ki ga nipo- 
min, tous tant que nous sommh, 
710US mourrons. ^ 

Kakina ka kljitotc, Celui qui 
a tout fait^ le Créateur. 



(♦) A la lettre : toujours sur la terre. Maïs les Algonquins ne 
donnent maintenant à ce mot composé, que le sens que nous 
donnons à nos mots, éternellement^ à perpétuité, sans fin, à ja- 
mais, et s'ils veulent exprimer l'idée de sur la terre, ils em- 
ploient en outre, leur mot AKI, ainsi ils diront : 

Kakikekamik inange ninga pimâtîs ondaje aking? Est-ce 
çueje^vivtai étemellentint ici-bas sur la terre f 
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KAKINIK, Voj. KAKIK, 

KAKIT— , (a bref) prudent, sa- 
ge, sensé ; 

Kaki ta we, parler sensément ; 

Kakitawenindam, avoir un 
bon jugementy être prudent, judi- 
cieux ; 

Kakitawenindag08,i, passer 
pour sensé, avoir la réputation 
d'un homme sensé. 

Kekitawenindangik, les gens 
sagcs^ les personnes de bon sens. 

KAKIT—, (a long) endolori, à 
qui on ne saurait toucher sans 
causer de la douleur ; 

Kâkitis,i, être douloureux; 

KakitoVe, parler ou crier 
d'une voix dolente (se dit de 
rhomme et des animaux ; 

Kâkitatc, doucement^ avec pré- 
caution ; 

* Klkitat icTînÏÏï), le canot est si 
frêle qu'il demande beaucoup de 
ménaaement ; 

KakitcT, il est susceptible y on 
ne peut le toucher, lui parlei' 
sans qu'il s'irrite ; 

Kaiikilisidjik, ceux qui ont les 
membres endoloris ; 

Kaiakitcingin, comme quel- 
qu'un qu'on ne sait comment 
m^endre^qne l'on n'ose approcher, 
a qui l'on craint de faire mal, de 
déplaire. 

KAKIWE, traverser à pied 
une pointe de terre ; 

Kakiwesato, porter le canot 
pour éviter une double pointe^ 
faire portage ; 



Kakiweoiiaa, place ou Fon 
traverse une pointe. 

•KAKWAN, tibia, l'os anté- 
rieur de la jambe. 



KAKWEDJ— ,KAKWBT— , idée 
générale de chercher à savoir, à 
faire ; (*) 

Kakwedj-wihdan, essaie de k 
dire^ ievine-le ; 

Kakwedjim, interroge-le ; 

Ka£ wedj inaiwa^, tls se font 
des questions les uns aux autres ; 

Aiamie-kakwedjindiwin, caté- - 
chisme ; 

Kakwetwe, questionner: 

Kal(wetwen, informe4oi de lui; 

Ka^weajih, essaie-ky éprouve- 
le, tâche de le faire ; 

Ka^wedjikajiwe, tirer une 
course ; 

Kakwedjikaj, tire une course 
avec lui ; 

Kakwedjikanitik, ils tirent des 
courses; 

Kakwetahakwe, essayer un fu- 
sil ; 

Ka^we^imose, essayer d^ 
raquettes ; s'essayer à la marche 
aux raquettes ; 

KS^wedjikataowe, tirer une 
course en canot ; 

Ni kakwetwewehanj wTnbwe- 
we, kâ kêko atesinon, je le sonde^ 
il sonne creux^ il n'y a rien de- 
dans ; ^ 

Ni ]^a]j:wedjidjînâ, je le tdte ; 

Ni kakwedjikamon?^ je tdte sa 
graisse^ je le tâtfe pour savoir s'il 
est gras. 



(*) Voy. KODJ — qui est vraisemblablement la racine de 

KAKWEDJ. 
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— KAM,o, être gras; 

KipakikamOy u est épais de 
graisse^'iVen a épais de gras ; 

Mi ekamotp makwa, voilà 
comme Fours est ^as: 

Minokamo=winino, il est bien 
gras. 

— I^Ml, eau, étendue d'eau ; 

Kitci^ami, le grand liquide^ la 
mer, Tocéan ; • 

Minokami, Veau est bonne^ le 
liquide est bon (pour la naviga- 
tion), c'est le printemps, le prm- 
temj» est arrivé. (1) 

— KAMI, se dit qqfois du 50/, 
du teiTam: 

Minokami, marcher sur un ter- 
rain ferme^ solide ; 

Minokamikâ, le sol est ferme ; 

MinokamikSng, sur la terre 
ferme, 

— KAMIK, cabane, maison, 
famille : 

Endasokamikisieg. chacune de 
vos famillesj toutes vos familles ; 



Ningotokaraikisjwak, il n'y a 
qu'une cabane^ ils ne' forment 
qu'une seule famille; 

Nljo — , niso — , neokami^jisi- 
wak, ils sont 2, 3, 4 familles^ (en 
autant de cabanes) ; 

Ickwekamikjja dernière caba- 
ne. Koy/— WIKAMIK. 

•KAN, os, ossement ; 

kanan, 5^5 os ; 

Kanens, petit os^ arête de pois- 
son: _ 

Mamangiljane, avoir de gros os; 

Sôngifeane, avoir les os forts ; 

Kitciljianejan wTias, désosse la 
viande^ ôte avec le couteau les 
os de la viande ; _ 

Ni Ijitciljanejwa amik, je dé- 
sosse le castor ; 

Okaniw,i, être os, être en os, 
n'avoir que les os ; 

OkanSrbîT, (2) bouillon d'os. 

KAN, quart. Ce mot vient du 
français et s'entend d'un quart 
de minot ; 

Pejik kan, un quart; 



(i) Il ne faut pas confondre minwagami^ fcau est bo9tue à 
boire^ avec MINOKAMI. Dans l'hiver, le liquide n'est pas propre 
à la navigation, l'eau est gelée, ce n'est qu'au printemps que 
Teau devient bonne pour la navigation, et de là le nom de vii- 
nokami donné au printemps : 

Minokamik ta mijake, il viendra le liquide étant bon, c-à-d. 
// viendra au printemps ; 

Tasin menokamikin, tous les printemps, 

(2) On dit aussi okaninabob. Les Algonquins, surtout quand 
fls sont courts de vivres, ont coutume de rompre en menus mor- 
ceaux les os qui restent de leur repas pour les remettre ensuite 
dans la chaudière ; le bouillon qui en résulte, c'est ce qu'ils ap- 
pellent bouillon dos. 
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Âbita kan, un demi-quart, 

KANABATp,^eut-ôtre ; 

Xodapîtc ke po8ls.n f — Kana- 
batc wlu)ang, quand partiras-tu f 
— Peut-être demain ; 

Kanabalc isa, peut-être bien. 

KANAGTAGE, c'est le mot 
iroquois Kanesatake (1) qui signi- 
fie au bas de la montagne. Ce 
mot employé par les Iroquois 
de la mission du iiac des Deux- 
Montagnes, a passé dans la lan- 
gue algonaume comme nom 
propre de lieu, et signifie Lac 
des Deux-Uontagnes : ^ 

Kanactageng nind ija", je vais 
au Lac; 

Kanactageng endanakidjik, 
les habitants du Lac ; 

Kanactagenano, iroquois du 
Lac: (Voy. — NANO). 

Kanactagenanokwe, iroquoise 
du Lac. 

KANAKE, au moins, seule- 
ment; 

Kanake klh, pejikwanong 
a^in, au moins toi, restera ta pla- 
ce ; 

Kanake ningo|wemikw3n mi- 
nahicin* seulement un coup, (ne 
serait-ce qu'un coup) donne-moi 
à boire; 



Ka kanake pejik, pas seule- 
ment un; * 

K7 kanal^e ningplwemikwah 
ningTminàhigos'n on ne nCa pas 
donné seulement un coup (une mi- 
coin^e) à boire ; 

K? kanal^e pangî^ pas mime 
un peu, rien du tout, absolument 
rien. 

KANAWAGE, c'est le mot 
iroquois Kahnawake (2) qui signi- 
fie proprement au rapide^ 
et semploie pour désigner 
la mission du Saut-SL-Louis : 

Kanawageng endanakiclji^t 
ceux qui demeurent au. SaulrSt.- 
Louis; 

Kanawagenano, Hroquois du 
Saut; 

Kanawagenanokwe, iroquoise 
du Saut ; 

Kanawageng ki ga| ani ija^ tu 
Ven iras d*ici par le Sautj tu pas- 
seras par le Saut. 

— KANAWE, chemin tracé, 

trace de chemin, ( Voy. MIK AN) ; 

Nandokanawedjike, chercher 
le chemin tracé ; * 

Nandokanaweh, cherehe ses 
pistes sur le chemin ; 

Mâneokanawek, ils ont laissé 
beaucoup de pistes ; 

Neokanawesin nlibikTgan, il 



(i) Voy. rexplication de ce mot, p. lo du Lexique ch la Ion- 
gîte iroquoise, 

(2) De Kahiawake les Anglais du Canada ont fait Caughnâr 
zvaga, nom que Ton donne aujourd'hui plus ordinairement au 
grand village iroquois du SauUSU'Louis, fondé il y a plus de 
deux siècles par les Pères Jésuites, et desservi maintenant par 
les Pères Oblats. 
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y a quatre rangs de porcelaine sur 
le collierjliphmatique ; 

Nicwisokanawesin, il est à 
huit rangs de wampum. Voy, 
KAHIONNI p. 160 du Lex. de la 
langue iroquoise. 



KANDIN, pousse-le ; 

Ajekandin, pousse- le en arrière; 

Kandinike, pousser avec la 
mainj jouer aux dames ; 

Kândini^an, ce qu'on pousse^ 
dame à jouer, pion ; 

Kabdiuikanisak, damier ; 

Kândaigan, poussoir, ce dont 
on se sert pour pousser^; 

KïndajJjfwâzoQ, dé à coudre ; 

Kâodakiil^e, pousser un canot 
(en prenant pour point d*appui 
la terre, AKi) ; 

KSndSc,i, être poussé par le 
verU^^ 

Kihdikwen^i, faire un signe de 
tête affirmatif; 

Kakândikweose, brandiller la 
tite en marchant ; 

KS|^ndjihy pousse-le à,,.. ; pro- 
voaue-le ; 

Kakandj, avec instance^ en in- 
sistant, en poussant toujours ; 

Kakandj-anwetaw, persiste à 
lui désobéir; 

, Kakanzitaw, réplique lui^ résis- 
teAui : 

Kakanzom, exhorte-le^ incite- 
le par tes paroles à... ; 

Kakandackinah,o, se bourrer 
de nourriture^ se gorger, manger 
à ventre déboutonjié j 

Ni kakandenima kitci pakite- 
higaniwitp, j> le pousse^ en esprit 
pour qu'il soit frappé^ c.-à-d., je 
serai content qu'il reçut la volée ; 



Kekandjikitagedjik, ceux qui 
se réjouissent du malheur rf'ati- 
trui. 



KANGO— , jalousie entre 
époux : 

Kangwenindam, être jaloux, 
avoir Tesprit atteint du mal de 
la jalousie ; _ 

kangweniman o nabeman, 
elle est jalouse dejon mari; 

kîngweniman wTwan, il est 
jaloux de sa femme ; 

Kangwenindiwak, ils sont ja- 
loux Jun de Vautre ; 

Kangwenindiwin, ;a/ou5ic mu- 
tuelle, Voy, KAWE. 



•K ANIS, frère. Ce mot exprime 
le rapport du frère au frère ; il 
est neut-être le diminutif de 
KAN, os^ qui s'emploie encore 
chez quelques tribus, m kan, 
mon frère ; 

^Pien nind ijinikâs, Pon ijini- 
kazo nT kânis, je m'appelle Pierre, 
mon frère s'appelle Paul; 

Ejinikïzoûî kîkShis, mTejini- 
kïïïonitp wÎKânisan, comme se 
nomme ton frère^ ainsi se nomme 
son frèrCj son frère a le môme 
nom que ton frère ; 

Wîkînisindiwak, ils sont frères 
Pun de Vautre. 



KA NISOSING,à la Pentecôte. 

On chômait autrefois le lundi 
et le mardi de la Pentecôte, ce 
qui fit donner ce nom de neso- 
sing ou kânisosing, à la fête de 
la Pentecôte. Voy. NISWI. 
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KANOjK, carte, jeu de caries ; 

Ni kanomak, mes cartes ; 
Kâriôk atwâtita, jouons aux 
cartes. 

KANWIKE, se souvenir, gar- 
der le souvenir, ne pas oublier ; 

Kanwiken, ki ga niç, n'oublie 
pas que tu mourras, souviens-toi 
que tu es mortel. 

Kanwike est composé très-pro- 
bablement de la négation KS 
et du verbe WANIKE, oublier; 
ainsi kanwiken ne serait qu'une 
abréviation de ka wanikeken. 

KAÇ]i,£, débarauer; 

Ondaje ni wi kapa, je veux 
débarquer ici ; 

ïçaie kT kape Okima, voici 
que le Roi a débarqué ; 

Ksi^win^ débarquement, débar- 
cadère ; 

Kapato, débarquer à un rapide, 
faire portage j 

Kepatodjik," ceux qui font por- 
tage ; ' 

Kapatekvve, débarquer la 
chaudière^ Tôter de dessus le feu. 

KAPACIM,o, se baigner, 
prendre un bain ; 

Kapacimobj baigne-le ; 

Kapacimoton ki çitan, prends 
un bain de pieds; trempe tes 
pieds dans Teau ; 

Kepacimodjik, les baigneurs. 



KAPACIM, fais-le cuire dans 
Feau, fais-le bouillir; 

Kapadjigan wTias, de la viande 
bouillie ; 

Kapatôn anitcTminan, fais 
bouillir les pois : * ^ 

Kapadjiganak mandaminak, 
du maïs cuit à l eau ; 

Kapatagan, potage ; 

Kapadjiganiwi pâkaakwa- 
nens, le poulet est bouilli.* 

— KAIJAW,!, être debout, se 
tenir debout ; ^ 

NTbinekâpawitr, mettons-nous 
en rang ; ' * 

N^kikl^awik, ils sont debout 
arrêtés, ils statfonnent ; 

Netamikâpawidjil(, ceux qui 
sont les premiers debout ; 

Wîajikapawitaw, sois debout 
avec lui. * * 

KAPE, tout le.... toute la.... 
(en parlant de la durée du 
temps) ; ^ 

KapjB kTjil^, taut le jour-, 

Kape tibik, toute la nuit ; 

Kape p^pn, tout t hiver -, 

Kage nïDin, tout Fêté ; 

Kape aiî^ tout le temps ; 

Ke^ape kTjik, des jourr.ées 
entières: 

Kappklji^we, kapetibikwe, 
passer le jour ^ la nuit a ; 

Kapekljiganam^o, ka^tibika- 
nam,o', passer encore le jour, la 
nuit (se dit des malades) ; 



(*) Le mot KANO vient du français CARREAU, une des 
quatre couleurs du jeu de cartes ; et ce que, dans ce jeu, nous 
appelons carreau, se nomme, en algonquin, aiacawens, freq. et 
dim. de ACAWE, vay. ce mot, p. ii. 
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Xaj[teckan, arriver au bout 
(Tune époque j vivre jusqu'à la fin 

de.... ^ 

KawTb ninga kapeckànsTn 

{npoD, je ne verrai pas* la fin de 
'année ; 

Kapese, le temps est arrivé^ 
ichuJS'est le temps : _ 

Ka kapjesek ningo piçon, une 
année s'étànt écoulée. 

KAPIK — , qui dépasse, qui 
devance, qui va plus loin ; 

Kaj^kaw, devance-le; 

Kapikose, il est plus que^ il est 
plus tard que ; 

Kajgikose (l)'abitozam, il passe 
midi ; ^ ^ 

^cBîe nnnawalc ningo pipph 
IlT kapjkose, voîlà encore une 
autre année de passée. 

KAPlS,i, KAPAN, est fragile, 
cassant, 'friable, ne peut se plier, 
se courber, rompt et ne plie pas. 

Kâpin, ....inan, casse-le avec la 
main : 

Kaiâpâng kekô, qq. ch. de fra- 
gile ; 



Kâpam, ....ndau, casse-le avec 
les dents ; _ 

Kapackweia, elle se casse 
(cette écorce, quand on veut la 
plier, la ployer;. 

KAPODJIGAN, limer, râper ; 
Kapodjigan, lime, râpe. 

KAPOTOWEIAN, capot ; 
capot de poil, toute espèce 
d'habit d'homme comme surtout, 
frac, redingote, justaucorps ; 

Km-na ki kapotoweian ? est-ce 
là ton capot ? * _ 

Matci Manito o Ijapotoweian, 
le capot du Diable. (2) 

KASIHTGE, essuyer ; 

Kïïsih, kasihan, essuie-le, effa- 
ce-le ; 

Kîsihigan, torchon ; 

Kasihiijate, c'est torché, es- 
suyé, effacé': 

i Kasihamaw, essuic-le lui, effa- 
ce-le lui : _ _ 

KaiSsinamawatwa paiâtatid- 
jik, qui tollis peccata mundi; 



(i) Quelques-uns disent: kapitose. Tous emploient ce der- 
nier mot en parlant des personnes dont la jeunesse est passée : 
ÎCtAlE NI KAPITOSE, maintenant je suis passée, me voilà passée, 
mon temps' est passé, (disait une reine douairière, la veuve de 
KISENSIK, grand-chef des Nipissingues.) 

(2) C'est ainsi que les Algonquins nomment, au figuré, une 
barrique de rhum. 

Kqpâtcweian est un mot hybride composé du mot français 
CAPOTE qui en traversant FOcéan, a changé de genre, (est de- 
venu cû^) et de — WEIAN, mot algonquin qui signifie peau^ 
fourrure^ étoffe^ poil. 
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KSsilKâwe, élre effacé par 
Veau ; 

KT^ikan ki patatowinàn, tes 
péchés jont effaces ; 

Kasingwehotis,o, s'essuyer le 
visage; 

Kasisipingwen, essuie ses lar- 
mes avec ta main ; 

K^isifingwehotizon, essuie 
tes larmes ; 

Ka8inzinaiganiw,i, être effacé 
du livre ^ de la listé, avoir son 
nom biffé, rayéj 

Kaeinzinaan, efface ce qui est 
écrit: 

Kasiakis,o, être purifié par le 
feu : 

Kaiâsiakizodjik, les âmes du 
Purgatoire ; 

Kasi8itecim,o, s'essuyer les 
pieds ; * ' 

Klsiçitecimon, paillasson^ ce 
sur quoi on s'essuie les pieds. 

KASK — , qui n'a point de 
verdeur, de suc, de jus, qui est 
sec ;_ 

KaskwîiSs, viande sèchCy dessé- 
chée; 

Kaskwîiasike, sécher des vi- 
andes ; 

Kâskatai, peau sèche ; 

Kaskanasop, soupe sèche^ c.à.d. 
sans jus^ sans graisse^ qui n'est 
que de Veau bouillie ; 

Kaskamik, castor séché; 

Kaskamikwano, queue de cas- 
tor desséchée ; 

Kâskamikoke, faire sécher du 
castor; 



Ni l^âskamikomak, mes casiers 
que fai fait sécher ; * 

Kïï^skiba^, feuille sèche ; 

KâskibakigatS' courir sur les 
feuilles sèeKes ; 

KSskis,o, être séché à la cha- 
leur^ au feu ; 

Kâskizv, fais-le sécher. 

KASKASK— , racine qui ex- 
prime un désir de manger, que 
Ton ne peut satisfaire : 

Kaskaskenindam, avoir tenvie 
de manger qq. ch, que Ton ne 
peut se procurer ; 

Kaskaskabandam, r^ver qtiùn 
a sous les yeux qq. en. de lK>n à 
manger * 

Nil^askaskabamon, moDa, 

monan, monak, je mews 

d'envie de manger (de cette vian- 
de, de ce pain, de ces patates, de • 
ces oiseaux). 

KASKWE, qui résonne, mur- 
mure, chuchotte : 

Kïskwewe, la glace fait du 
bruit ; 

Kîskwewecin, faire bruire la 
glace sous ses pas ; 

KSskwel^onaga, la neige réson- 
ne ; 

PimikSskwe okimakwe^ P^l^ 
k%kwe, la femme du Chef passe, 
va et vient faisant bruire ses vête- 
ments de soie ; 

Kâskanas.o, chuchoter^ parler 
bas, gazouiller ; 

Kaskaskanedjisi, (*) rosHginol 



(*) L'onomatopée est ici évidente, aussi bien que dahs le mot 
toistotstserineken^ qui est le nom donné au rossignol par les Iro- 
quois du Lac des Deux-Montagnes. 
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'KAT, jambe, patte de derrière 
des quadrupèdes : (1) 

Ni kStan, mes jambes ; 

Ni lullng, à ma jambe ; 

Ni kitcikSt, ma jambe droite ; 

Ni ^tilctni, Vos de ma jambe ; 

Kinok'Ste, avoir une longue 
jambey une jambe plus longue 
que l'autre ; _^ 

Mamangikate, avoir de grosses 
jambes, 

KATA, (2) signe de la 3e pers. 
du futur de Tindic. dans les ver- 
bes absolus : 

Kata kimiwan, il pleuvra ; 

Kala nodjimo, il guérira ; 

Kaîa ïnwenindizowak, ils se 
repeniironL feront pénitence : 

Kata nllkatinSiiwan, il y ai 
bataiÙe^ onW battra. 



aura 



KATCI-— , par un bout, sur le 
bord d'un oDjet; * 

Katcitan^i, itre assis à moitié 
sur le bora d'une chaise, au bout 
d'un banc ; 

Katcikaw, foule-le légèrement 
du bout du pied ; 

Katcisiteckaw, mets-lui le bout 
du vied sur le pied ; 

Katcitci, s'aggrifjfer à quelque 
chose : 

Katcitcibij, agrippe-le. 



KATIKONI, découcher, s'ab- 
senter pour un jour, ne pas re- 
venir de toute la journée, à la 
cabane ; 

Ninga papàkatikoni, je serai 
plusieurs jours sans* revenir à la 
cabane^ passant la nuit çà et là, 

•KATIKWAN, Voy, SKATIK. 

KATONE, se dit d'un malade 
qui a fait une rechute ; 

Katonewi, il est en langueur^ 
il est toujours malade ; 

Katoneçi = Sndjine, il est re- 
tombé malade, 

— KAT05,o, être desséché par 
la chaleur : 

Mackawakatozo pakwejigan,/6 
pain est durci par la sécheresse^ il 
est dur ; 

Kawïïkatozo animoc, le chien 
est abattu par la sécheresse^ il est 
é tique ; 

KFcklEka^ozo, il est coupé par 
la sécheresse^ il est extrêmement 
maigre ; 

Xakatone, être tout desséché 
par la maladie ; 

Kakatos,o, ote, être tout 

desséché par la chaleur ; 

Kakatote mlkan, le chemin est 
très sec ; 



(i) Les pattes de devant se nomment bras^ dans nos langues 
d'Amérique. Voy, -NIK. 



(2) De kata, on peut retrancher ka^ lorsque l'oreille le de- 
mande et que le sens n'en spuffre pas : 

Wabang ta mîjake, il arrivera demain. Voy, TA, signe du 
Conditionnel. 



KAW 



KAW 



Kakatosak, bois bitn sec, tout 
secj 

Kakatawine, être à rertrémîti, 
à tagonie. 

KAW— , rude, piquant, pointu, 
épineux : 

Kawandak, épinette-blanche, 
arbre dont les feuilles sont étroi- 
es, rudes et piquantes; 

Kawai ak, piquants du 

porc^épiç; 

Kàwâbikat^, il est rude (un ins- 
trument en métal, v. g. une 
limej^; 

Kawig,i, être p(5un«i,_épiueiix; 

lir wak okom kaiawisidjik 
mttik'flhaaV, nîînensakànj, cîbo- 
miua'kàiij/otatakàkoinin, faubé- 
pine, le groseillier, le mûrier du 
Canada sont aulant d'arbrisseaux 
qui prient des piquants : 

Kawibakù,!, être arbre à feuil- 
les piquantes; 

Kawipodjigan, limerude, râpe. 



KAW—, à bas : 

Kavfia, abats-le avec la main. 

Ni kawaw^ milik, f abats un 
arbre :' 

Kawam, abals-le avec les dents ; 

KawiwebîCji, être jeté à bas 
par le vent ; 

Kawanani (miti)^), il tombe de 
vétusté (cet arbre} ; 

Kawise, s'écrouler; 

Kawikamôk, kawikikâk, kaw- 
ipîk, ils 'tombent sous' le faix de 
leur graisse, ils sont a/faissés par 
l'âge, Us sont à_bas par la boisson ; 

Kawâkonaka, ta neige ne se 
soutient 'plusj elle s'affaisse, se 
foule, se durcit; j 

Kawicim,o, être couché ; I 



Kawine, être abattu par la ma' 
ladie ; 

Kawaltikwân, abat-bois, bou- 
le à jouer aux aux quilles. 

KAWASIKOTOTC, avril 

KÂWE, être jaloux. Ce mot 
ne se dit que de la jalousie entre 
époux ; 

K5weck,i, être bien jalotiXtèlre 
atteint de jalousie; 

Kâwenindam, avoir des pen- 
sées de jalousie ; 

Kawenindiwiu, jalousie réci- 
proaue ; 

Kawenindiwak okom wecki- 
wTlikendidjik, ilstefaloutent f «n 
l'autre, ces nouveaux mariés. 



— KAWI, qui coule, qui dé- 
goutte ; • 

Pangi^awi, ça coule un peu; 

Oodjikawi, ça découle ; 

MàdjTkawi, fa commence à cou- 
ler; ^ 

MaîâdjTkawik, su commence- 
mmt des sucres'; 

Abitokawi, c'est le mUieu de la 
coulée : 

AiâbitSkawik, vers le milieu 
des sucreî) 

Jckwàkawi, c'est la /En de la 
coulée : ' . 

Eckwakawik. à ta fin des su- 
cres, de la coulée. 

KXWIKAT, jamais, nunquam. 

KAWIN, Voy. KÀ et KÂH ; 
KawTn, n^se, non, mon père : 
Kà'mlT win, oh non. 
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KE (KKT devant une voyelle), 
signe du futur pour le subj. et 
pour le participe ; 

MTke tieg gaie klïx^wT, voilà 
ce qui .vous arrivera aussi à vous 
autres ' 

înd Vtc kel ijân ? — KF Sbi. 
tozang nia gat ij?, quand irez- 
vous ? — Tirai après-midi; 

ÂnîYi ket ini jwatwa mindjika- 
wânak, comment *taiîleras-tu les 
mitaines ; 

Ke mino-nigpdjik, ceux qui 
mourront hien^ quC feront une 
banne mort , 

— KE, faire, fabriquer ; faire 
d'une certaine manière, en tel 
lieu, (1) 

Abwike, mTkiwamike, faire 
un aviron^ une maison; 

Moniïïke, faire le voyage de 
Montréal, aller à Montréal ; 

AmlTcike, mijackoke, brouter 
desfeuiUeSy de l'herbe ; 

Mohiahg dajike, il fait sa rési- 
dence à Montréal^ il demeure, à 
Montréal; 

Mamawikek, ils demeurent en- 
semble ; 



KECAW — , large, au larges 
non étroit, non serré ; 

Kecawapi, être logé grande- 
ment^ être 'assis au large, n'être 
pas serré, gêné ; 

Kecawate, il y a beaucoup d'es- 
pace, la place ne manque pas ; 

Kecawicin, être couché dans 
un grand lit^ avoir une grande 
chambre à coucher ; 

Kecawikapewik, mettez-vous 
au large, vous qui' êtes debout^ ne 
vous serrezjpas ; 

Kecawabigat, elle est Idche^ 
(cette corde); 

Ki kecawackinemin nongom 
aiamie'-mîkiwaming, nous som- 
mes maintenant au large dans 
réglise ; 

Kecawakatote, le bois s'est 
retiré^ il joue, il n'est plus serré 
dans la mortaise par l'efTet de la 
sécheresse. Voy. — KATOS, — ka- 

KATOS. 

KECK, ce mot s'emploie dans 

les diverses circonstances où 

nous dirions en français : arrête, 

attends, dans un instant, pardon, 

1 permettez ; (2) 



(1) — KE, s'active en formant — kaw, — K an .• 

Nind indajikawâ',.T.kan, /e le fais là, c'est là que je le 

fabrique; . 

Kît onzâmikawa nasemi, kit onzamîkan îckotewâHô, tu fais 

trop dusage de taboi, cteai^de-vie. 



(2) Keck s'emploie encore quand on menace, quand on veut 
s c venger : 

Keck, kî ga kîkenîndan, attends, tu vas le savoir (tu vas voir); 

Keck, kata tîbîse, attends un peu, ça se trouvera, ça se payera, 
justice sera*faîte ; 

Keck, nîngotîjî kî ga wabam'n, patie?u:é, je te verrai ailleurs. 
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Keck, kâ maci ni^amoken, 
attends^ ne chante pas encore : 

Kecky ka maci mldjakekon, 
arréteZ'VOUSy ne parlez pas encore; 

Keck, pinatn? ninga w&in, 
pardon^ auparavant il faut que 
je mange ; 

Keck, ganiinl krwT&iQiâa, ki 
ga madja, attends un peu que 
fai mangéj tu partiras ensuite, 

KEDJICK, juste, tout juste; 

Kedjick, mn, ni mctâna taso 
pipSneç, moi\j* ai juste vingt ans; 

feedjicki kijik krminikwena- 
niwrn, on a bu la journée juste, 
toute la journée. 

KEG, enfin, à la fin ; 
keg ni nickâtis, à la fin je me 
fdche (♦) ;^ ' ' 

Keg apitr. kT nodjimo, à la fin 
il guérit^ il finit par guérir ; 

Keg wïkat ningT mikâh, enfin 
je Vai trouvé quoique un peu tard, 
j'ai fini enfin par le trouver. 

KEGET, c'est bien vrai, ré. 
ellement, en efîet, vraiment oui. 

Cet adverbe se joint souvent à 
difi'érentes particules qui en 
fortifient le sens : 

MF sa keget ; keget-irn!r gotc ; 
keget Isa; keget-imTwTn. 

KEIÂBATÇ, encore ; 
Keiâbatp ni wT mTnik, il veut 
m'en donner encore ; 

Keiâbatp kimîwan, il pleut 
ncore, il continue de pleuvoir ; 



Keiâbatc kisin?, t7 fait encore 
froid. 

KE^AT, presque^ quasi ; • 

Kel^^t m^ckinebi, il est pres- 
que pleih^ (ce verre) ; 

KekSt nihomitana, près de 
cinqfÀante ;^ 

Kekat kâ nisintc, U a failli être 
tué: * • 

Kekat ka kwanabikaiàng, nous 
avons' pensé verser^ peu s'en est 
fallu que nous ayons chaviré. 

KEKEK,...wak, épervier; 

Kekekons, jeune épervier ; 

Wabikekek, PEpermer^flanCy 
(nom d*un chef) ; 

Micikekek, le Gros-Epervier^ 
(nom d*homme). 

KEKO, quelque chose^aliguid; 

MIjicin Keko, donnez-moi qq, 
chose; * _ 

Acamicin keko) donnez-moi qq. 
ch. à manger; 

Ni nipakwe, minahiciu keka 
j'ai soif, ^donnez-moi qq. cA.' a 
boire ; 

Kekôcic, qq, petite chose ; 

Ke^cican, de petites bagatelles^ 
de petits riens ; 

Ivakina kekon, toutes choses^ 
tous les ôtresjpwmw ; 

Anotc kekon, toute sorU de 
choses;' ' ^ 

KawTn keko, rien, il n'y a 
rien^ ilji'y en a pasj 

KawTn S^aie kekS, il n'y en a 
plus ; * ' 



(*) Nous, nous dirions au futur: à la fin je inefâclterai ; les 
Algonquins aiment mieux employer ici le présent. 
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KâwÎQ kek7 pâ^atowahak, je 
riai point de erosse *(je ne puis 
pas jouer n*ayant pas de crosse) ; 

Kekonen? (1) quelle chose? 
quoi? 

KEKONA, particule précur- 
sive ipi maTC[ue le désir et gou- 
veinele subjonctif ; c*est le sy- 
nonyme de APE : 

Kekona megwatc i takigamilj 
kr minik weiâubân ? Que riai-je 
bu pendant que Veau était fraîche î 

Kekona _ kitcitwsTwidjil^Sbek 
kit ijinikazowin/ sanctificetur 
nomen tuum ; 

K^ona pTtcijataiagak ki tibe- 
ningewin, ^adveniat reghum 
tuum ; ^ 

Kekona iji papamitagoa aking 
engi wakwmg, fiât voluntas tua 
sicut in C€bIo et in terra ; 

Elekona kitci^wlwinintc icpi- 
ming Kije Manito, waki^akamik 
idac kekona wahakiwatc anicf- 
nfibek, Gloria in excelsis^ Dec, et 
in terra pax homtnibus. 

KENOWEK, voy. enowek. 

KENOZITC, celui qui est 
long, feia/i^* c'est le nom qu'on 



donne au mois de décembrb' 
Voy, KIN05,i. 

KEPOBAKAK, aux Daux-RU 
vières, (nom de lieu). 

KESIK A— , à temps ; 

Kesikage, arriver a temps ; 

Kesikaw, ...kan, arrive-lui à 
temps ; 

Kesikockaw, va chez lui avant 
qu'il parte : 

Kesikobij, ...bitôn, saisis-le vite 
avant qu'il s'échappe, qu'il tombe, 
&c... ;^ 

Kekat kaiesikotawin, peu s'en 
est fallu que tu m'aies entendu^ 
(je parlais de cela tout mainte- 
nant). 

KET, particule précuraive 
gouvernant l'indicatif et tou- 
jours suivie de na ou de nange : 

Ket-ina nind awakaniw? Est-ce 
que je suis un esclave f 

Ket-inange aiamie ? Est-ce 
qu'il prie, qu'il a de la religion ? 

C'est exactement le numquid, 
le numquidnam des Latins, le ka- 
ti'ken des Iroquois. 

KETCINE, môme ; (2) 



(i) Kékonen est suranné, on dit maintenant weijonen. 
En interrogeant, on dît au singulier kef^on et non pas ke/j^o: 
Kekon-ina ? quelque chose ? 

KekÔn-ina ki nandawenîndan, désirez-vous qq. chose ? 
JCekohui pourrait donner lieu à une amphibologie et se pren- 
dre pour la particule kekona ci-après. 

(2) KETCINE devient plus énergique au dupHcatif : 

Kâwm ki wTpasanjewSsrki kwisis, mh dac keketcine ninga 

pasanjewâ, tu ne veux pas fouetter toft fils, eh bien, moi-même je le 

fouetterai. 



Kl 154 KIB 

Nm ketciDe ningat ojitôn, je ^compagne d'ordinaire la par- 
le ferai moi-même ; ^ ticiile optative kekona : 

Ketcine ningat ijâmin, nous Kekona ki ingi, puisse-t-U en 
irons nous-mêmes,^ être ainsi^ ainsi soit-il ; 

Kekona ki gackitôtc, puisse-t- 

KETE, ancien, vieux, antique; *^ ^^''^ capable ! 

Kete aifT vieillerie, vieille r^-T • j ^a — ^.. 

chose, antiqiiaille : ^- ^'/'?",* *V f^**^! l^"*^ T' 

Kete ITtenîhg, i Vancien vil- d'catif et du futur passé pour le 

laae • (1) * subjonctif: 

Kéteiadjim.o, racmter de a) J^} niM, « es< mort ; 

vieux contes, répélailler des sor- ^^^^d !f <^o»™^ ;. 

nettes, (endipan OniîmTkweban, p.°>»^J^\ ^^ "^ ?«'■*{ • . 

comme faisait de son vivant là ^^ Jï^picKÎ, tl s est levé ; 

vieille Omimikwe.) *) ^\, ^agocing, ninga mâajS; 

quand il sera orrtce, je partirai ; 
TTT , :, . 11 V KF wlbamak, ningtEi Kîwe, 
• ■^^'J'^V ^®^*"' "^^^ voyelle) quand je Pawai vu, je m'en ré- 
signe de la 26 pers. : (2) viendrai; 
Ki wâb, tu vois ; kF pÏÏsiwâtc, ninga ySs gaie 
Kl \yabim, vous roy« ; ujn^ ^^f^ ,7J jg jf^^nt m&ar- 

î;'ï'i-v " j. 9W"ï je m'enifto^gu^ra», mot 

Kiliki^m, vous dites : aussi 

Kl 4WIS1S, ton fils ; 

Ki kwisisiwï, votre fils ; KIBITAN. saigner du nez ; 

Ki^ ai, «on cWn; Kikitanecïn, saigner du ntx 

Kit aiwa, votre chien. pour être tombé ; 

Kibitaneganàm,/'aù-/ui sa^fr 
KI, particule potentielle qui le nez d'un coup de poing : 

* 

(i) Ka-na ta apisl'pepejikokackwe kete o^enahg ? Le cheval 
ne sera-tM fos à Pancieft village? Ainsi s'exprime quelqu'un 
pour demander la permission de mettre son cheval dans notre 
parc qui est à la place de Tancien village. Four comprendre 
cette locution, il faut connaître toute la délicatesse des procédés 
de la gent sauvage. (Thavenet) 

(2) Quand la 2e pers. s'unit à la première, elle y transporte 
son signe : 

Nous mourrons (vous et moi^) ki ga nippmin ; 

Nous sommes malades (vous et moi)^ kîç âkosimin ; 

Notre maison (de vous et de moi)^ ki nîîkiwamînSn ; 

Nos enfants (de vous et de moi), ki nTdjanisinînik. Vqy. NI. 
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Ni kibitanewa, je lui fais sai- 
gnerjenez^en le frappant^; 

Kawin âçaie kibitansT) son nez 
ne saig^ne plus. 

KICINDAGAN, peste, cholé- 
ra, maladie contagieuse, endé- 
mioue, épidémique ; 

Kitci KicindaganiwSn Espa- 
nioQang, il y a une grande épidé- 
mie en Espagne. 

kTcKI— , coupé ; 

Kickinike^ avoir le bras coupé ; 

KTckikwe, avoir la tête coupée ; 

KTckikwejike, couper la tête; 
décapiter, guillotiner ; 

KTckrckinindjî^ avoir les mains 
coupées ; 

KTck'âhowe animoc, le chien a 
la queue coupée ; 

KJfeMhoweiwâ, on lui a coupé 
la queue (auj^nien) ; 

Éickaama, avoir les cheveux 
coupés sur le front ; 

lkïcka1ebi5,o, avoir la peau cou- 
pée par tes lienSy les chaînes dont 
on est lié ; 

Kî&kaige, couper du bois par 
morceauXy (avec la hache) ; 

KÎckaise, (1) bûcher à la porte 
de la maison^ pour T usage du 
foyer : 

KTfckiji^w, diamant de vitrier ; 

KItkanjejigan, mouchettes ; 

KRklckaneigan, hachot de cui- 
sinier; 

Kftkinodjigan, scie ; 

KickaWi, pelley (aviron cou- 
pé); 



Kîckimân, meule à aiguiser les 
outils ; 

Kîckagwinan, casaquin^ man- 
^e/eMvétement coupé) ; 

Kîckakwandiigan, bois coupé 
par V orignal ; (2) 

Kîckackijigan, fauîx; 

Kîckackijikan, teirain que Von 
fauche, prairie ; _ 

Kîckackijiganiwang, quand on 
fauchera^ à la prochaine fenai- 
sonj^^ « _ 

Kackackijiganiwangin, au 
temps des foins^ quand on coupe 
l2S foins ; 

Kîckiljackwejotis,o, se couper 
les anales;^ 

KïcKanâm,o, avoir la respira- 
tion coupée ; 

Kïckowe, avoir la voix^ la pa- 
role coudée ^ c.-à-d., se taire ; 

Ningi kickoweh'ÏÏ, je Cai fait 
taire. 

KICPIN, si, supposé que. 

Cette conjonction régit le sub- 
jonctif; le plus souvent on la 
supprime, et il en est plusieurs 
qui ne Temploientjamais : 

KTcpin minokijigak, ninga 
madja, sHl fait beau temps^ je par- 
tirai; _ ^ 

Kîcpin matcikîjigak, kawTn 
ninga madjasT^ 5^/ fait mauvais 
temps^ je ne partirai pas. Otez 
le kicpin de ces deux phrases, le 
sens reste le même. 

kTcPINAC, ...aton, achète-le ; 
Kîcpinadjite, ^acheter^ être 
acheteur ; 



(i) Différent de manise, bûcher dans la forêt. 

(2) Kûkakwandjilie se dît de Torignal qui coupe les branches 
pour jcn ronger Técorce. 
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KIcpinadjigâniw,!, ...djikate, 
être acheté ; ^ 

Ni wi kTcpinana p^fjejikokac- 
kwe, jeveux acheter w cfUval ; 

Ningi kîcpinatph kwenatc 
masinaigan, fai acheté un beau 
livre : 

^wang'aiamîâdjik tanasak o 
lucpinat5ha\va kaljiçe tebigiwin, 
les lons'priants achètent pour ain- 
si dire C éternelle béatitude, 

KIH, esquive-le, échappe-lui ; 

Ni ^Tha, je lui échappe ; 

Ni çîhi^, il m'échappe ; 

Kîhiwe, s'esquiver^ s'évader, 
s'échapper ; 

Kahiwedjik, ceux qui s'échap- 
pent, 

k7igOC1M,o, jeûner ; 
Kïïgocimo-kTjigat, c'est jour de 
jeûne ; 

KTigocïmowin^ jeûne ; 
Kugocimonaniwan, on jeûne ; 
Kâigocimonaniwângin, quand 
on jeûne, les jours déjeune. 

KIJ — , racine qui renferme 
ridée de chaleur ; (1) 



Kîjie-pakwejigan, pain cuit 
sous la cendre ; 

Kîjoia, eUô est chaude (la cham- 
bre), il y fait bon ; 

EjlSte, il fait chaud^ le temps 
est chaud i 

KTjâten^ awi anin, ki ga pas^ 
va te mettre au soteU^ tu te séche- 
ras: 

KTjanamote, il fait chaud de- 
dans ; 

Ondaje ni kîjanamos, j'ai 
chaud ici dedans ; 

Kîji5,o, (-2) ...ite, être cuit^ 
cuire ; 

Kijiminazo wâbimin, la pom- 
me est cuite ; 

Kîjiihinate patak, la pataU est 
cuite ; 

Kyitepoc, fais-lui cuire à man- 
ger ; 

KTjâganiite, Feau est chaude; 

(3) 
Kîjizotis,o, 5e faire cuire, sa 

brûler (ôlre trop près du feu) ; 

Kîjos,i, être réchauffé^ n'avoir 
plus froid, n'avoir plus besoin 
de se chauffer ; 

KïjonindjT, ...kSle, •••site, 
...nike, avoir les mains^ les fam- 
bes^ les pieds, les bras chauds ; 



(i) Cette racine se traduit en français de différentes manières 
selon les différents effets que produit la chaleur, et ces diffé- 
rents effets sont indiqués par les circonstances du discours. 



(2) KIJI5,o, se dit au figuré de la fièvre : "kijîzo, " i/ a la 
fièvre. Quelques anciens se servent encore du vieux mot com* 
posé : kijitezvamandjiho. 

(3) C'est de ce mot mal entendu que provient le mot saga^ 
mité, que l'on peut comparer au petit ieau cftaude du Mylord 
anglais. 
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Kl]ocim,o, être couché chaude- 
ment ; ^ 

Kljongwam, avoir chaud pen- 
dantje sommeil; 

KawTn kîjTsTk wabiminak, les 
pommes ne sont pas mûres ; ' 

KTjîk=kTjiminakisik, elles sont 
mûres^ 

T^ — racine qni exprime 
ridée de perfection^ d'ouvrage 
bien fini, parfaitement achevé ; 

Kljib,...itôh, achève-le, para- 
chève-le, donne lui le dernier 

poli; (1) 

Iujenim...ndany faire dans son 
esprit^ prendre une résolution, 
avoir^une ferme propos ; 

Ka mitci kyenindang wâkwi 
gaie aki, Celui qui de rien a fait 
le ciel et la terrô ; (2) 

Kîjenindamowin, résolution, 
ferme propos ; 

Kiuke, achever de bâtir, ache- 
ver de Taire la maison. 

KUÎÇ, garde-le, tiens-toi au- 
près de luij)0ur en avoir soin ; 
Ni kijana, je le garde; 



Kijâtawaso, elle garde ses jeu- 
nes enfants^ ses petits, sa couvée; 
(3) ^ 

Kijalike, garder le logis^ la ca- 
bane ; * 

Awenen kejâtiketc? Oui garde 
la maison ? 

Kijatawatc,i, rester à la maison 
à cause du froid ; 

Kijatickolavs^e, garder le coin 
du feu ; 

Ni kijâlawewemik, il me re- 
tient a la maison par ses contes^ 
ses histoires ; 

Kijâtakokwe, rester au logis 
pour garder la chaudière ; 

Kijâtikage, garder la maison 
d'un autre pendant son absence ; 

KijâdjiiîJ, s y plaire^ s'y accou- 
tumer^{Qïi pariant d'un endroit; ; 

Kijadjibf; être acagnardé à 
boire ; 

Kijatis,i, être apprivoisé ; 

KijâTdjîh, apprivoise-le ; 

KijSlenindam, être accoutu 



KIJSTC, auparavant, par 
avance, d'avance. 



(i) KIJIH est à OJIH ce qu'en îroquoîs iksas est kk^^wiis. 

(2) KljENlM, ...NDAN, faire et parfaire à l'aide de son seul 
esprit, former en son esprit, imaginer et vbuloîr exécuter ce que 
Ton imagine, ce que Ton con çoit Précédé de mitçi, ce verbe a 
encore plus de force et signifie créer, faire de rien, tirer du né- 
ant C'est le kateweiennisas des Iroquoîs. 



(3) y^V* — AWAS,0, p. 71. C'est à tort et par corruption que 
quelques-uns prononcent kijawas(K Dans ce verbe se trouve 
renfermé le mot awans (enfant /^rr rapport à la miré) qui n'est 
plus employé à l'état isolé que dans quelques dialectes. 



KIJ 



158 



KIJ 



KIJAV, fais-lui mal par mé- 
garde]'; [\)_ 

Aiangwam, • ki ga kijawa, 
prends garde^ tu vas le frapper 
avec ta hache; 

Kijahotis,o, se donner par mé- 
garde\n coup de hache ; 

Ningi kijahok, il m'a frappé 
avec sa hache sans le vouloir; 

Kijicin, se faire mal (en tom- 
bant,*en heurtant) £ 

kijjcinin wakakwat, il en- 
dommage la hache' 

KIJAWENIM,porte-lHi envie; 
Kijawenindjikewin, oivie. 
Voy. TCISAWaR— . 

KIJE, grand (s'entend surtout 
de la grandeur morale) ; 



Kije Manito^^ Grand Esprii ; 

Kije Manijowiwin, Divinité^ 
nature divine ; 

Kije ininiwa^f, les Chefs de la 
Tribu, les Notables de la Nation ; 

Kijeikwewak, les Chefferesses : 
(2) 

Kije mTkîsi, aigle royal] 
Kije paiatbwin, péché mortel \ 
K\\ewâL\isX être généreuxy libé- 
ral, bien f /lisant; 

Kijewatisiwin, bontés généro- 
sité, granaeur d'àme. 

KUT—, haut ; vite ; 

Kijîwe, 2(^rler haut, varier fort ; 

Ki ki nondQsTnSn, Kijiwen, je 
ne vous entends pas^ élevez la 
voix ; 

Kijîse, aller vite ; 



(i) On comprendra facilement qu'ici Timpératif ne saurait 
être employé, pas plus en algonquin qu'en français. Toutefois 
KIJAV mérite d'avoir place dans mes colonnes, pour deux rai- 
sons : premièrement parce qu'il est la racine de tout le verbe, et 
secondement, parce qu'il s'emploie très-bien lui-même, du mo- 
ment qu'il est précédé du personnel éi ; car dans ce cas, on ob- 
tient la 2e p. s. du pr. de l'ind. avec relation à la ire p, s. : Kl 
KIJAV, tu me fais mal sans le vouloir. Il en est de même de 
tous les verbes actifs-relatifs : 

Sa^^ih, aimc-le ; ki sâkîh, tu m'aimes ; 

\Vîbam, vois-le ; ki wSbam, tu me vois ; 

GdJiO], parle-hii ; ki gan'Sj, /// me parles. 



(2) Au singulier, le sens ordinaire du mot n'est pas celui de 
chefferessey de femme du chef. Dans une famille où se trouvent 
plusieurs grandes filles avec leur mère, on* donnera à celle-ci le 
titre de kije ikwe. La même remarque doît^ s'appliquer au sin- 
gulier de kije ininiwak; on dira kije inini, et le plus souvent, ce 
ne sera que dans le sens du mot vulgaire en Canada U bon 
homme. 
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Kim)se, marcher vite ; 

KijTkwaJiwe, aller vite à l'avi- 
ron ; 

Kij^take, nager vite ; 

KijTShdawe, aller vite en mon- 
tant ou descendant un escalier, 
une échelle ; 

Kijïaiiwan, elle coule vite 
(l'eauj, la rivière est rapide ; 

KiuDizo kiniw, Vaigle a le vol 
rapide^ ; 

Kijibite ickotet^ Tmah,/^ bateau- 
à-vapeur va vite (comme s'il vo- 
lait). 

KIJIBA — , en rond ; 

Kijibâose, marcher en rond ; 

Kijibaj^to^ tournoyer en cou- 
rant ; ^ 

Ki^lliawebinigan, manivelle ; 

Kijibenindam, tourner dans sa 
pensée, examiner, être indécis, 
irrésolu ; 

Kejibenindangin towa, // est 
comme quelqu'un qui jongle. 

Ji) Dans quelques dialectes, comme le Sauteux, l'Ottawa, 
KIJII^ se prend aussi dans le sens de ciel, firmament, séjour des 
Bienheureux, et son locatif est kijikong : 

N*Ssinan Uyikong egîan, Pater noster qui es in cœlis, 

(2) On nomme aussi fnjikoke (pluriel kJjikokek) les êtres invi- 
sibles avec lesquels feint de s'entretenir le Jongleur dans l'inté- 
rieur de la cabane à jonglerie : 

Nî ganÔhak nî Icîjikokemak, ikîtoban kîje mite, je parle à mes 
kijiquoquais, disait le grand sorcier. 

(3) Cela doit s'entendre uniquement du jour ; car si c'est la 
nuit qu'il fait beau ou mauvais temps, on dira mino tibikat, matci 
tibikaS* « 

(4) Les Algonquins en emploient les feuilles pour le traite- 
ment des plaies ; la gomme, disent-ils, est bonne contre le mal 
de dents, et Técorce arrête par sa fumée le saignement de nez. 



KIJIK, jour, journée, le temps 
que le soleil est sur l'horizon ; (1) 

Knik-kTzis, Vastre du jour, le 
soleil ;* 

Kâ kijikokelc, le Dieu du jour ; 
(2) _ • • 

Kijiga^, le jourjst, il y a jour ; 

Nîfngom ongajigak, aujour- 
d'hui, (maintenant en ce jour, 
ON pour oom) '^ 

Neningo ^yi^, chaque jour-, 

Tasin kîjigakin, tous les jours] 

Mino kljigat, malf i kijigat, il 
fait beau, mauvais temps ; (3) ' 

Kîjikate, il fait clair de lune ; 

Kvjikateng. au clair de la lune \ 

Mam-kijigâk, samedi prochain. 
(Voy. ci-après MANI). 



KIJIK, ...ak, cèdre, (thuia 
occidentalis] ; (4f 
Kijikens, ...ak, petit cèdre ; 
Kijikika, il y a des cèdres ; 
Kijikikang, à la cédrière ; 
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Kljikandak, ...ok, branche de 
cèdre, 

KIJIK— , fixe, fixement ; 
Kijikab,i, avoir le regard fixe ; 
Kijikabam, regarde-le fixement] 
Kijikabange^ écorniffler, 

KIJIKA— , vite; 
KijikÏÏose, marcher vite ; 
Kijikapato, courir vite, 

KIJIKAW, paie le, paie ce 
que tu lui dois ; 

Kawin ni wi kijikawasi, je ne 
veux pas le payer ; 

Acaie ningi kijikawa, je fai 
déjà 'payé ; 

Kijikawicin, paie-moi; 

Keck, kl ga kijikon, attends 
un peu^je te payerai; 

Kijika5,0y payer ses dettes ; 

Kejikazodjik, ceux qui payent 
leurs dettes ; 

Kijikamaw = kijikamawanic, 
paie pour lui ; 

Ki ki kijikamawanisigonan 
Jezos Tebeniminangi Jésus No- 
tre Seigneur a payé pour nous. 

KIJINJA — , actif, vif, vigou- 
reux, en parfaite santé ; 

Kijinjawis,i, être actifs avoir 
de la force, de la vigueur, être 
robuste ; 



KijinjawenindagoSyi, passer 
pour avoir une bonne santé. 



a 



KIK — j racine très-féconde 
ui exprime Tidée de marguey 
e siane^ de remarque^ AHndiee ; 

Kikim, marque-lui qtmnd et où, 
assigne-lui un rendez-vous ; 

Kikindiwak, ils se donnent un 
re7ideZ'Vous ; 

Kikab,iy marquer de FœU, faire 
un choix ; ^ 

Nandakikâbi, il cherche à se 
marier ; 

Kikâbam, fixe ton choix sur 
lui. surfile ; 

JiSvnn maci nin^ kikSbisi» 
kSwTn awriia ni ^ikabama8Î7 je 
n'ai pas encore faU de choix^ je 
n'ai arrêté mon choix sur per- 
sonne ; ^ 

Kikasitiwak'açaie, Us se sont 
promis Pûn à Vautre; 

Kikasitjwrin, fiançailles^ pro- 
messe mutuelle de mariage ; 

Kikaigan, brisées que les Sau- 
vages font dans les bois pour indi- 
quer la route qu'ils ont tenue ; (*) 

Kikaamawr, disigne-U lui, mar- 
que-le lui ; ^ 

Kikaienindago&i, être un per- 
sonnage marquant^ une personne 
de marque ; 

Kikinandawan,...ak, to/î$« cf^*! 
chemins d'hiver ; 



(*) KIKAIGE, faire des iris/es. Dans nos grandes chasses 
d'Europe, le veneur qui suit les chiens, casse des branches, et les 
sème par terre pour indiquer aux chasseurs où a passé la bête 
qu'ils poursuivent. Les Sauvages en font à peu près autant 
pour indiquer le chemin où ils ont passé ; ils cassent des bran- 
ches qu'ils plantent en terre penchées du côté où ils sont. 
(Thavenet.) 
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Kikinandawe, planter des ba- 
lises pour marquer la roule, 

KIK — , engourdi, gourd, 
xaide ; 

KîTiatc,i, être gourd de froid^ 
avoir froid ; 

KikatSkone, avoir froid par la 
neige; * 

ICîkatin ni sit, mon pied eît 
froid; 

Kikatcitehe, avoir le cœur 
froid f ê^re sans dévotion • 

KîkatcingwSm, avoir froid 
pendant' le sommeil; 

KTkajamandjiho, être saisi par 
le froidj avoir froid par tout le 
corps ; 

iukimijji, être engourdi ; 
JKîkiminindji, ...nike, ...site,... 
kate,....tenaniwe^ avoir la main^ le 
oraSy le^piedf la jambe^ la langue 
engourdie ; 

iCika, être engourdi par Vdge, 
être vieux ; 

Kel^dji^, les personnes âgées ; 

Kikawin, vieillesse ; 

Kikâjis^i, être rai4e^ grave ; 

Kik'3^i|iwin, gravité^ carac- 
tère séneux. 



KIKAM, gronde-le, fais-lui des 
reproches ; 

KÏkândiwak, ils se disputent, 
s'injurient; * 

Kîkïïndiwin, dispute, querel- 
le; _ 

Kfkawitam, se disputer ; 

KSkandidjik, ceux gui se dis- 
putent^ se querellent. 

K1KANG,....WAK, puella, virgo, 
jeune fille, fille nufiile, vierge; (1) 

KîkângoWji, être nubile, être 
vierge ; 

Kâljangowidjik, celles qui sont 
nubiles, celles qui sont vierges ; 

Xçaie kT^angowi kit anis, 
voilà que votre fille est en âge de 
se marier j^ _ 

Pekic kikângowi Mahî^ pekic 
gaie onTdjïïnisi, Marie est en mê- 
me temps vierge, et aussi en même 
temps mère. (2) 

KIKAS,i=KiKANAWE, avoir la 
taille fine, avoir la taille élancée. 

KIKATANANG, lézard. 



(i) "lim apîtc wakwing okîmawiwin ta inenîndagwat enenin- 
dagosiwatc mitaswi kikangwak." 

C'est ainsi que M. Mathevet a traduit le commencement du 
XXV ch. de St Matthieu. Partout dans cet Evangile, les vier- 
ges folles aussi bien que les vierges sages y sont appelées KI- 

KANGWAK. 



(2) Cette phrase se trouve dans le Catéchisme composé par 
les Missionnaires, lesquels ne trouvant pas dans la langue algon- 
quine, de terme pour exprimer Tîdée de virginiiéy ont cru pou- 
voir se servir du mot kT/^ng, dans le sens de fille^ de femme 
restée vierge^ Vqy. TES — • 
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KIKE, (l) guérir, être guéri ; 

Kikewin, guérUon ; 

Ningi kikehigobân kitci Ma- 
ni-Jozetiban, je /m guéri par la 
grosbe Marie- Josephte qui rCest plus 
de ce monde ; 

Kikehicin, Tebenimin, ka ke- 
ko ki pwanawitosin, guéris&ez- 
7)10 i^ Seigneur^ rien ne vous est im- 
possible* 

KlKENfM,£onnais-le ; 

Ni kikenima,ye le connais; 

Ni Çikenindan masinaigan, /e 
connais le livre^ c.-à-d., fe sais lire ; 

Kâni kikenindânsîli masinai- 
gan, je ne sais pas lire ; 

Ka keko ni fcikenindShsTn iim 
ondji, je ne connais rien de cela ; 

Ki jjikenim'Sk-ina o^om pe- 
mosedjik ? — Ka'ni kikenimasik, 
connaissez-vous ces gens-ci qui pas- 
sent f — Je ne les connais pas, 

KIKI, tout, avec, ainsi que ; 

Ki^i pikickanat o kT mTdjin, 
il Va mangée toute^pourrie ; 

Kiki nodjim kTningwaakana, 
il a été enterré tout vivat}^ ; 



Kiki mikwam, tout glacé^ tout 
couvert de glace ; 

Ki kikikwamikis, tu es tout 
plein de glace ; 

Kikine, mourir avec ; 

^i^inen kije patatowin, il 
meurt en état de péché martel : 

Kikakim pThdike, il entre en 
raquettes ; 

Rikâkimegi, il est assis les ra- 
quettes aux pieds ; 

Ni ki^apm ni coniSln, fai 
mon argent mr moij avec moi ; 

Ni kika^nin^ ni kTkônsimak, 
fai mes poissons prends moi; 

Kikatikwe, avoir une écharde : 
Kijtïïçone, avoir un reste cf é- 
char de que Von ne peut retirer : 

Ki^auwiy avoir une balte dans 
le corps, une flèche qui reste 
dans la blessure ; 

KikidjiDikesin, la racine mec, 
sans oter Ta racine ; 
Kikinagiçisin, sans itre étripé; 
Ki£akisinengw3m,(/ormîr tout 

chaus'sé ; ^ 

Kikimiji, (2) tout rondy tout 
entier, sans rien ôter. 



(i) Ce verbe ne se dit que des maladies externes, telles que 
les plaies, les contusions, les entorses, &c. La guérison des ma- 
ladies internes s'exprime par nûdjimewin^ nom verbal de ITOD- 
jiM,o, guérir, sortir de maladie. Les deux verbes s'emploient 
également au figuré pour les maladies de Tâme. 

(2) Kikimemiji et kikimizîwe ont à peu près le même sens 
que KIKIMIJI ; on lit dans le Catéchisme : 

Kikimemiji kazohitizo Jezos Okanistiwînîng, Jésus se tient 
tout entier caclié dans V Eucharistie. 

Kikimizîwe se dirait surtout d'un malade que Ton transporte 
tout d'une pièce avec son lit, d'un cheval qui cale avec sa charge» 
en passant sur la glace. 
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KIKIJEB, matin ; 

Oûzâm kikijeb; c'est trop ma- 
tin ; 

Wabang kikijeb ninga tago- 
cin, je viendrai demain matin : 

Tasin kekijebawagakln, tous 
les matins ; 

Jeba ningTtagocin, je suis ar- 
rivé ce matin. Voy. JEBÂ. 

KIKIM,o, rectiigner : bouder ; 
pleurer de dépit, de colère. 

KIKINA — , idée de signe, 
marque, imitatioù ; 

Ki&inawadjiwe. marquer ; 

KikinàwateninaS^os,!, être 
marqué^ être en éviaence, pa- 
raître de manière à servir de 
signe de ralliement ; 

KikinawSâjili, marque-le ; 

KikinawSdiiOD, drapeau^ en- 
seigne^ bannière, pavillon ; 

Kikinawidjionens, handerolle^ 
guidon ; ^ 

Kikinawadjidjigan, ...ak, par- 
te-drapeau, ^rte-étendard *; 

Ki&inawatc, en évidence^ en 
signe ; 

KikinawS^ at5n, mets-le en 
signe^ mets-le pour enseigne ; 

Kikinaweienim, imite-le^ qu'il 
te serve d'enseigne, de patron ; 

Kikinawabyi, regarder faire 
pour reproduire ensuite ce que 
Von a vu; 

Kikinawabick,i, être imitateur^ 
sinçer^ conU^faire ; 

Éakmawâbam, imite-le^ fais 
comme lu le vois faire ; 



Kikinawabandjigan, modèle à 
suivre^ à copier ; 

Kikanawabandaiwewin, ex- 
emple donné ; _ 

KâwTn ki mino kikinawaban- 
daiwesi, tu ne donnes pas le bon 
exemple. 

KIKINO — , môme signif. que 
KIKINA— : 

Kikinolaw, accorde ta voix 
avec la sienne^ dis comme lui, 
imite-le dans son parler; 

Kikinotatita, unissons nos voiXy 
chantons ensemble ; 

Kikinotatiwin, concert musi- 
cal. 



KIKlNONOWlN,pronostic ti- 
ré de l'observation des étoiles ; 

Wekonen kekinonoieg nikan 
wi kikenindameg andapitc ke 
sikwanogwen ?— fcitci anangoc 
isa nina ani kikinononanan, 
quel signe voyez-vous dans les as- 
tres^ qui vous fait connaître d'a- 
vance quand coulera la sèvef — 
Cest la grande étoile qui nous 
^indique. (*) 



KIKLNOWIJ, guide-le, mon- 
tre-lui le chemin en le condui- 
sant; 

Ki ga mino kikinowinik ki 
mino kit Anjenim, ton bon Ange 
te guidera bien ; 

Kikino wi ji we winin i , guide, 
conducteur. 



(•) Chez les Sauteux, kikinanowin se prend dans le sens de 
[umrs atmuelf di armée révolue. D'autres tribus l'entendent du 
fnmierjaur de iah. 
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KIKINWAAMAW, enseigne- 
le, instruis-le ; 

Kikinwaamage, enseigner^ fai- 
re récole, enseigner le catéchis- 



me ; 



Kikinwaamagewinini, maître 
d'école, instituteur, professeur, 
catéchiste ; 

KikinwaamTgekwe, instUvr- 
trice ; 

Kikinwaamâtis,o, s'instruire 
soi-même^ apprendre de soi- 
même ; 

Kikinwaam7go§,i, être élève^ 
écolier, être de ceux gui reçoi- 
vent rinstruction ; 

Kekinwaamagosidjik=kekin- 
waamawindjik, les élèves^ les étu- 
diants j 

Kekmwaamagedjik, ceux^ cel- 
les qui enseignent^ guf sont dans 
renseignement 

KI^p — , en se balançant : 

Ki^[lpmgw3'c,i, s'endormir en 
se balançant^ se balancer en dor- 
mant ; 

Kikt^ipaniho, tomber en se ba- 
lançant ; 

Ki^ikomesi, cer, drille, espèce 
d*oiseau d'Amérique. 

KIKISIPING, en larmes, tout 
en larmes, (Voy. KIKI et SIPI) ; 

Kikislpmg pap,i, rire en pleu- 
rant, (en grec, dacrughélôs^ da- 
cruoén ghélaô.) 

KIKIT.o, haranguer : tenir 
conseil ; 



Kîkitok Kije-ininiwak, les 
Chefs tiennent conseil ; 

KTI^itowin, harangue^ conseil 
des chefs, assemblée nationale. 

KIKIWE — , marque, signe; 

Kikiweon, bannière^ étendard ; 

Kikiweonltik, bdlon de ban- 
nière ; 

Kikiweiabawazowin, ondoie- 
ment reçu ; 

Kiki weiabawadj ikewin, on- 
doiement donné ; 

Kikiweiabawaj, ondoie-le^ mar- 
que-le par Peau ; 

Wa ani nipopan wewib o ki 
kikiweiabawanigon nandokoni- 
niwan, comme u allait mouriry 
vite il a été ondoyé par le Docteur. 

KIKONS, ...AK, poisson; 

Asakami klkôhsak 1 que de 
poissojis ! 

Kikonsike, faire du poisson^ 
(comme en terme de marine, on 
dit faire de Veau,) 

KIM — , en cachette, à la déro- 
bée • (*) 

Kiîhâbji, voir en cachette ^ 
épier ;^ 

Kîmabam, vois-le à la dérobée, 
sans être vu ; 

Kîînitaw, écoute-le en cachette^ 
à son insu ; 

iflminaç, tue-le en cachette^ as- 
sassine-le ; 

Klminatage kit* ai, ton chien 
est un assassin |il (ue mes poules 
la nuit) ; 



(*) Remarquez que dans KIM — , i est long, et dans KIMOTC 
qui en dérive, il est bref. KiM s'emploie à VAat construit, 
KTMOTC reste toujours à IV/a/ isoU. Voy. KIMOTC. 



KIM 



165 



KIN 



KTminidjagan, enfarU en ca- 
chette^ c.-à-d., enfant illégitime^ 
bâtard ; ^ 

Knninidji7 avoir un enfant na- 
turel, mettre au monde un bâ- 
tard^ 

Kïminiwe, faire des attouche- 
ments deshonnétes sur quelqu'un 
pendant son sommeil. 

KIMAN, tout ce dont on se 
sert pour allumer le feu : 

Kimaning ningi aton masinai- 
gan. fai mis la lettre dans le 
QUTMANB^je Tai ajoutée aux autres 
menues matières faciles à s'en- 
flammer. 

KIMI, déserter, s'esquiver, se 
sauver en cachette ; 

Kâm'Ttf, déserteur: 

Kîimh, fais-le déserter. Voy. 
KIM— . 

KIMIWAN, il pleut 5^^ 

K3-na kimiwansTnon ? Ne 
pleut-il pas f 

Kimiwanonsiwan, il tombe 
une petite pluiej 

Kimiwanabo, eau de pluie ; 

Kimiwanaam, naviguer par un 
temps de pluie ; 

Kimiwanose, marcher sous la 
pluie; _ 

Kimiwanig^,i, s'embarquer 
avec la pluie ; 

Kemiwangin, quand il pleut. 

KIMOT,!, dérober, voler, 
prendre êa cachette ; 
Kimotiwin, voly larcin ; 



\ Kimotick,i, avoir l'habitude de 
voler^ être voleur ; 

Kemotickitc, celui qui est vo- 
leur ; 

Kimotiwininiwak, les voleurs ; 

KimoCim, voWe, 'dérobe-lui ; 

Ningf kimotimigo, fai été voléy 
on m'a^volé ; * 

Kîmotc, furtivement^ en secret, 
en cachette ; 

Kmî5tandjike, manger en ca- 
chette; 

Kîhfôtcikaj, quitte-le en secret, 
laisse-le' sans qu'il s'en apper- 
çoive. 

kTmOTC, à la dérobée, clan- 
destinement, secrètement, dam, 
farlim^ furtivè. 

KIN, loi, pronom isolé de la 
2e p. s. : 
Kîh-ina J^ est-ce toi f 
Kâ-na km ? n'est-ce pas toi? [*) 

KIN — , pointu, aigu ; 

Krni8,i, être pointu ; 

KTna, c'est pointu; 

Kmikoie, avoir le bec pointu ; 

K3h'abik5'= kTnâbikat môko- 
mSn^/e couteau est pointu; 

KThacka^t, elle se termine en 
pointe (en parlant d'une plante, 
d'une herbe) ; 

Krniskiji-wâwâbikouôtpenjic, 
Rat au museau pointu^ taupe. 

KINA — , retenu, arrêté, em- 
pêché]^ 
Kinac,i, être retenu par le vent ; 



(♦) De KIN se forment les pronoms pluriels KiNAvaNT et 
KINAWA qu'on trouvera ci-après dans leur rang alphabétique. 
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Kinatc,i» être retenu par le 
froid; J _ 

Kinaâbawe, être retenu par la 
pluie ; 

KinaoJ,o, être retenu par les 
vagues; * 

Kinaamaw, retiens-le^ arrête- 
le, empôche-le, défenda-lui ; 

Kinaamawik kit anisiwak kit- 
ci nipackawatp^ *empêchtz' vos 
filles ai sortir de nuit ; 

JCinaamaw ki kwisisak kitci 
ijawatc 8TginipTwikamikoag,m- 
pécke îes /Ws daller à la '^cantine ; 

Ki kinaamSh kitci ijân, (1) je 
te défends d'y aller ;* 

KinaainïJi«,o, se retenir^ s'abs- 
tenir, se contenir ; 

Kenaamitizosigok, ceux qui 
ne se retiennent pas ^*qm se lais- 
sent aller à leurs passions. 

KINAKI— , chatouillement, 
démangeaison ; 

Kinakidji^ être chatouilleux^ 
craindre la chatouille ; 

KinakidjTn, chatouHle-le ; 

Kinakiiawake, avoir des pico- 



tementSt des dimangeaisons dans 
VortUle ; 

Kinakikiwan, ...^ite, ...niDdjTT 
...ki^kwe, avoir des* demandai- 
sons au net^ au pied, à la main, 
au genou ; 

Ni ^inikaje, la peau me dé- 
mange ; 

Kinikajewapine, avoir une ma- 
ladie qui produit des . picotements 
de la peau ; 

Kinakiroiki, sa plaie lui dé- 
mange; 

Kenaki|idjik, ceux qui éprou- 
vent des picotements^ des déman- 
geaisons. 

KINAWA, vous, vous autres^ 
pronom isolé de la 2e p. du pi- 

l2) 

KINAWE, plus, davantage : 

Kinawe kinôzi, il est plus 
grande plus haut de tailld; 

Kinawe mie?, (fest plus grand, 
plus vaste, plus spacieux ; 

Ondas kinawe pitcijSn, viens 



(i) Et non pas ijasiwan, ou ekaijân^ comme disent quelques- 
uns qui ne font pas attention ^ue la n^ation est renfermée 
dans le premier verbe, aussi bien en algonquin qu'en français. 

(2) Pakwejigan, ka-na, kinawa, awiia } Panis, nofhHe, vas, 
ullus f 

Cette phrase prononcée tout d'un trait, j'ai eu une peine infi- 
nie à la disséquer. Elle est un monument du génie de la lan- 
gue, et de la charité de la nation. Une personne qui a fmvck, 
et qui n*a rien à manger, va à la première maison et dit tout 
simplement : du pain, rien avez-votis pas, votés autres, parce qu'elle 
est bien persuadée que s'il y en a, on lui en donnera tout de 
suite. — Les Infidèles s'élèveront contre nous au Jugement. 4cr- 
nier. (Thavenet). 
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plus en deça^ approche-toi da- 
vanUge. ^^ 

KINAWI-^, faux, conlraire à 
la vérité ; 

Kfnawick^i, mentir ; 
. Kenawiekidjik, les menteurs; 

Kioawickiwin, mensonge^ 
menterle ; 

Kinawickim, mens-lui ; 

Kinawickih, fais-le mentir, 
fais4ui dire un mensonge ; 

Kinawitam, regarder comme 
faux ce qu'on a entendu dire ; 

Ni kinawitawS=ni kinawic- 
kiiSLwfj il dit faux à mon oreille. 
J'estime qu'il dit faux, qu'il 
ment. 

KÏNAWINT, pron. isolé de 
la Ire p. du pi. renfermant tou- 
jours la 2e p. soit du sing. soit 
du pi. C'est le nous inclusif, le- 
quel peut signifier : toi et moi, 
vous et moi, toi et nous, vous 
et nous : 

IjatS', kT&awint, allons^, nous 
cutrels; ^ _ 

Kmawint eta, ni nTdjanisi(ok, 
ki^ aiamiitaiin, kl mino aiamiiT- 
min, nous aiUres seulement^ mes 
enfants^ nous sommes de la prière^ 
de la bonne prière. 

KINDA— -^ qui enfonce, s'en- 
fonce dans qq. ch. * 

Kindâacka tcTman, le vaisseau 
(trop chargé) enfonce^ tire beau- 
coup d'eauj ^ 

Kl J^indaackamin, fwus tirons 
beaucoup d*eau ; 

NiQÎng kindaw=kindabTkiu, 
tnfynee^é de^ns F eau ; _ ^ ' 

jKindâiawangaan wll^akwat;, 
enfonce la hache dans le sable ; 



Kindâkamikickâ^ ça s'enfonce 
dans la terre ; * 

Kindâkamikisiton, enfonce-le 
(cela) enterre ; 

Kindawakonese, enfoncer dans 
la neige y^'enwQX^QT ; 

Kendawàkonesedjiky ceux qui 
tombent dans un trou ae neige. 



KINDJI — , presser un objet 
pour le faire entrer dans un au- 
tre; ^ ^ _ 

Anin ejitân? — Ni kmdjitaan 
tcitaaskwan, que faites vous 
là f — f enfonce un clou ; 

Kîhdjitawi, percer la foule ; 

KThdjitacim, ...asitoUi fais-le 
entier (dans le sac) en le pres- 
sant ; 

Kihdjisinab,o = kiiidakih,o, 
percher^ c.-à-d., faire marcher une 
voiture d'eau au moyen d'une 
perche., aller à la perche ; 

Kindiisinaonak, ...ok, perche 
dont on se sert dans les bateaux^ 
dans les canots ; 

KThdjigaiwe, se sauver en toute 
hâte^ presser, précipiter sa fuite ; 

KïhdjipatoT, couHr à toutes 
jambes. 



KINEBIK, ...oK, serpent, cou- 
leuvre ; 

OjSVvacko-kinebik, serpent 
vert; 

Kinebikwaiàh =c kinea^il^oôa- 
kai, peau de serpent ; 

Kinebikwaj, trou de serpent; 

Kinebikowininikwe, femme de 
la Nation 'des Serpents ; 

KinebiHowininiwal(, les Ser- 
pents, ceux de la Nation des Ser- 
pents, (Snake Indians). 
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KINICTINO, (nom de peu- 
pie) Cristinau, Cris ; 

Kinictinokwe, femme de la na- 
tion des CriSy femme crise ; (*) 

Kinictinomowin, le cris^ la 
langue des Cristinaux ; 

Kinictinons, petit Cris^ un jeu 
ne garçon de la nation des Cris ; 

Kinictinokwens, une jeune 
crise ; 

KiniclinonTng, au pays des 
CriSf des Cristinaux. 

KINII^A— , pêle-môle ; 

Kinikawapiwak, ils sont assis 
pêle-mêle, (grands et petits, riches 
et pauvres, hommes et femmes) ; 

Kinikawikapawik, ils sont de- 
bout pêle-mêle^ (sans distinction 
de rang) ; 

Kiniksnival^omok cTcTbak, il y 
a sur Peau pêle-mêle des canards 
(de différentes espèces) ; 

Kini]^awin=kmikin manda- 
mina^ gaie miziminensak, mêle 
ensemble les grains de maïs et les 
grains de blé ; 

Kini^awinin=kinikinan sain 
gaie anitcïïninan, mélange les fè- 
ves avec les pois ; 

• Kinikinige, mêler ensemble des 
choses de nature différente ; 

Kenikawikeitidjik, individus 
de différentes^ndtionalités habitant 
la même localité^ le même pays. 

KINIKAClM,o, résister ; . 

Kinikacimon, awiia *' awi 
minikweti'' inik, ka paj^mita- 
wiieken, V^j/s/f , si quelqu'un te 



dit ^^ allons 6otre, " ne lui obéis 
pas; 

Kinikaton wT mawin» wi pT- 
pin, wi ôicikakowen, (à la lettre) 
retiens-toi voulant pleurer, rire, 
vomir ^ absfiens-toî^de... ; 

Ka l^inikatosîh o nickaU;!- 
win, il ne comprime pas sa eoÙre. 



KINIP—. vite, à la hâte ; 

Kinipi, être en hâte, se hâter, 
se dépêcher ; 

Kakinipi, se bien dépêcher ; 

Kinipowe, parler vite ; 

Kinipik.i, croître vite, à vue 
d'œil; ' 

Kinipikwas,o, être vif à cou- 
dre, coudre vîte^ ^ 

Kinipise JkShia» piilia|i8iwin, 
Vargent^ la vie s'écorne vite ; 

Kenipidji^, ceux qui se hâtent. 



KINITAM, toi à ton tour, c'est 
maintenant à toi... ; 

Kînitam nikamon, chante 
maintenant à ton tour : 

Kîbitamiwa, nTtckiwenhitok» 
tcTlnek sa, kinweoj ningi tclfiiè- 
min, nîTiawint, c'est à votre tour 
de ramer^ mes camarades^ nous 
avons ramé longtemps, nous au- 
tres : 

Klhitamiwint, à nous mainte'' 
nantf c'est à notre tour, (nous in- 
clusif) ; 

Kïhitamiwint t(!Ilneâ; ni^SL- 
mo(a^ ramons, chantons mainte- 
tenant, c'est à notre tour. 



(*) Les Algonquins ausisi bien que les Sauteux, donnent (per* 
sonne n'a pu me dire pourquoi) le nom de kinictino/rwedâ à une 
certaine espèce de canard. 
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KINIW, ...AK, oiseau qu'on 
appelle commûnémeùt grand 
aigle ; 

Kiniwens, et par abréviation^ 
kinensy ...ak,/ettne kiniw. (1) 

— KINJE, braise, charbon ar- 
dent; 

Anamikinje, sous la braise ; 

Wakitcikiiîje, sur la braise ; 

MinokiDje, c'est de la bonne 
braise, 

KINO— , long ; 

Kinokweiawe, avoir un long 
cou ; * ^ 

Kinodj?ne=kinokiwan, avoir 
le nez long^ (nasica, en latin) ; 

Kinopiia, il y a une longue éten- 
due (f eau ; 

NSpâû kinosite, il a un pied 
plus long que Vautre ; 

Kinonde mTkiwam, la maison 
est longue ; * _ 

KLinockinek nâpanenak, un 
grand sac plein de* farine' litt. : 
les farines remplissent toute reten- 
due de sa longueur ; 

Kinodjiwan, longue chute 
d'eau, (nom de lieu, Le- Long- 
Saut) ; 

Ka^^o — , rédupl. irrég. de 

KINO — ; 



KakSïiosite, ...ksrte, ...nike, 
...abife, '...'anikwe,* avoir les 
pieds^* les jambes^ les bras^ les 
dents j les cheveux longs ; 

Kekânonindjitc, qui a les 
mains longues^ (en lat. longimanus, 
en gr. macrokheir). 

KINOKE, garder le logis, (en 
parlant d'un chien) ; 

Kïïwl^ wi kinokesT nind ai, 
mon chien ne veut pas rester à la 
maison. 

KINONJE, ...K, brochet; 
Kinônjens, petit brochet ; 
Mackinonje, (2) gros brochet. 

KlNOSji, être long, être haut 
de taille! 

KINOWENJ (plusieurs disent 
kinwenj), longtemps ; 

Kinoweni ningi pihak, je les 
ai attendus longtemps ; 

Kinowenj ninga pihigok, ils 
m'attendront longtemps, 

KToSE, chasser, être à la chas- 
se, aller à la chasse (du che- 
vreuil, de l'orignal, du caribou) ; 

Kibsewin, la grande chasse^ la 
chasse aux gros animaux ; 

K^osedjik, les chasseurs. 



(i) KINIW, war-eagle^ a kind of eagle that remains almost 
ail day very high in the air. The Indians warriors wear his 
feathers as an omament on their heads. Thèse feathers are 
rare, and not easy to be obtained. (Baraga). 



(2) On dit dans quelques dialectes: MiaKiNONjE. Sur cet 
excellent poisson des grandes rivières du Canada, vay. ci-après 
le mot MASKINONJE, et dans le Lexique Iroquois^ la Note de la 
p. 51* 
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KIOTE, Toyager pour la traite 
des pelleteries, aller en traite ; 

Kio^winini, voi/agmr dant Ut 
pays de chasse, celui qui parcourt 
les tentes des Sauvages pour le 
traâc des peaux. 

KIP — , fermé, bouché, enfer- 
mé; * 

Kip^aige, boucher, fermer; 

Ki[»igan, bouchon: 

Kipaaa ickwsndem, ferme la 
porte ■ 

Kipaw, enferme-le ; 

Kiffaiganlwi, i7 est enfermé, il 
est en prison ; 

Cenigauiwî kîT kipaigaaiwitc, 
on OMvre au prisonnierj on le met 
en liberté ; 

Kipjtakatewâb, bouchon d'une 
boite a poudre ; 

Kigaapwadjigan, bourre d'or- 
vie à feu : 

Ki^apwaian pSckizigau, bour- 
re le fusil ; 

Kipakawaige, faire une 
chaussée, une digue ; 

Kigakawaigan,(;Aauss^f,diÇi>e; 

Kipaoti-mll^iwam, prison, 

(maison 'où les uns enferment 
les autres); 

-Kip,8on, diaphragme, muscle 
qui sépare la poitrine de l'abdo- 
men ; 

Ki^aQji, kipjcîn. boucher le 
passade élani aùis, étant couché; 

Kipa^in, la rivière est barrée, 
prise, gelée d'un rivage à l'autre; 

Kii^kwîr, elle est obstruée par 
des arbres tombés, des bois de 
construction ou autres bois; 

Kipjdiane, avoir le nez bouché, 
être^ncnirrené ; 

Kà1fip;dj?net3go3,i, nasiUtr, 
parler au nei ; 



KS^igitawage, avoir Ut ortUtei 
bouchées ; 

K?l(Tïiite=:kakipice,£/re sour^- 

Kalîiplngwe, être aveugle ; 

KipisKwe, êtrt enroué ; 

Kip^wanïm.o, étiyvffer, avoir la 
rewiratton bouchée ; 

Kii^wanlTmon, houehe-lui la 
rtspiration ; 

KipwanlStnabawe, ttre ito%iffé 
par Ceau, se noyer ; 

KipiE,i=kipi8akanje, Stre cons- 
tipé:*' _ ' 

Kipjckage, 6oucA«r le chemin ; 

Atcitc, ki kipickawT, dte-toi de- 
là, tu lui boucnèt le chemin : 

Kîpjndeigan, ce qui boùehe 
rentrée d'une tente, ce qui sert 
de porte ; 

Kiginewea, itrangle-U (en lut 
serrant la gorge avec la maiat ; 

Kipjnewebij, étranglt4e avec 
une curde : 

Kipiionebtj, mets-lui wfi bâii- 
lon : ' ' 

Kipitonebizo makwa,f^rt«<{ 
museâ'; 

Kippckaki^ opTv?gan, <»bon- 
deweoah, ta pipe est bouchée, dé- 
bouche-la. 



KIPAÇ-, épais ; 

Kipal(is,i, être épais ; 

KipakJ^ c'est épais: 

Kipak%ami, U. fiquid^ est 
épais ; * _ 

.Xepa^agamik, du liquide ifêve- 
nu épais, qui s'est épaissi; 

Kipal^ajin, la glace tù époine : 

Kipakî^at, la toile est épaisse; 

Kipakïbikaljie méuUejt\ipiw: 

Kipakih, fais-le Upâit- '^aa 
épais, 'donne-lui plus a'é{nris- 
seur. 
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KIPI-r, crevasse, gerçure ; 

Kipinindji, kipiton, avoir la 
tnain, la bouche crevassée ; 

Kapitong, ...ik, celui qui a, 
ceux qui ont une gerçure à la 
bouche ; 

Kakipitoneia5,o, ...tonewatcj, 
avoir des crevasses à la bouche 
par r effet de la chaleur^ ...du 
froid. 

KIPINS, ...AN, broussailles ; 
ces menus brins gui forment 
l'extrémité des petites branches. 

KIPIV, défends-le, prends sa 
défense ; 

Ni ^i{Hwa,ie le défends : 

Kipihocinani, défendez-nous^ 
protégex-nous ; 

Ki kipihok, il te protège ; 

Kipiwazom, défends-le par la 

Îmroùy prends son parti, excuse- 
e; 

Kipiwazondi5,o, s'excuser^ al- 
léguer des excuses ; 

Kipihawas,o, prendre la défen- 
se de ses enfants : 

Kif^ibawaso pakaakwan, la 
poule défend ses poussins. 



KIPIZON, espèce de bracelet 
en porcelaine et fort large qu'on 
portait autrefois. 

KlPOBIS,o, être lacé, attaché 
bien juste, bien fermé par un 
lien^ ^ 

KawTn wewenint kipobltesT- 
nSh) ce n'est pas bien lace : 

Kisin?, wewenint kipobizon^ 
il fait froid^ attachez comme il 
fauty votre cache-nez^ votre cas- 
q^, votre cbftle,. votre fichu, 
&c... Voy. KÏP— et —BU. 



KIPONAGOC, poulain. 

KIPWEGI, s'envelopper, se 
draper dans son manteau, fer- 
mer son vêtement. 

On dit dans le même sens : kip- 
waiagwaotiSjO. 

Klgl — . essuyé ; 

KisTV, essuie-le : 

NiTiiçîwa^ je Vessuie ; 

Kishian on7gan=kisinagane, 
essuie U plat ; 

KigTnaganÏÏti, torchon : 

Ki§ingwet;,o, s^essuyer le vi- 
sage ;_ _ 

KisTnindji, ...siteVyO, s'essuyer 
les mains^ les pieàs' ^ ^ 

Pejik ikwe o Ifî ki^gwewan 
Tebeniminangon, une femme es- 
suya la face de Notre-Seigneur ; 

Ki^gweon=kisingweotizon, 
essuyez votre visage ; 

KlsT|ilecimirn, petite natte de 
feuilfes*(te blé dHnde sur laquelle 
on s'essuie les pieds; 

Kisîawaso, elle essuie^ elle tor- 
che S071 bébé. 



KISIB-— , racine qui exprime 
le bruit que fait un corps qui 
frotte contre un autre : 

Kisibwe animoc, le chien fait 
du bruit (en marchant) ; 

Kisibwewe, se dit du vent qui 
siffle^ d'une porte, des roues d'un 
chariot^ui crient; 

Kisibakwa^ il y a bruit causé 
par le choc des arbres agités par 
le vent ; 

Kisibange pipe, la perdrix fait 
du bruit en volant ; 

Kisibanack,pr^/6 des tourneurs, 
(eauisetum hiemale), horsetail; 

Kisibanam,o, être asthmati- 
I que : 
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Kisibanamowia, asthme. 

KISINA, il fait froid j^ 

Kâ" gwetc kisinasmon, il ne 
fait pas bien froid ; ^ 

Pahima' kisinalj, ninga pi kT 
we,ye ne reviendrai que quand il 
fera froid ; 

Kesinâkin ni ^itci potaweipiD, 
quand il fait froid^ nous faisons 
un grand feu. 

KISÏPÎKAIGAN, savon ; 

Kist^fkaiganike, faire du sa- 
von ; * 

Ki^î^n^aige, savonner., laver ; 

KisT^aigewin, lavage^ savon- 
nage) 

KigîpTkaw, lave4e ; 

Kisîpr^ahan mocwen, lave le 
mouchoir ; 

Kisîpîkahamaw o wilagasi- 
nian//ai??-/ui son linge. 

KISISIBAJ, lave-le ; 
Kisisibat&n iim, lave cela ; 
Kisisibadjike, laver; 
Kisisibanitis,o, se laver ; 
Kisisakomine, laver le mats 
après ^u'il a été lessivé ; 
Kisisakaige, laver le plancher; 
Kisisibadjikonewe, se gargari- 



ser. 



KIT pour Kl : 
Kifïïnis, filia tua; 



Ki\ ânisak, /Utce (uo? ; 
Kit SïiisivvS; filia vcstra ; 
Kit anisiw^, filiœ vestrœ ; 
Kit "Skos^ œgrolas ; 
Kif akosim, œgrotatis, 

KIT— pour KITCI qui a une 
double signification : 

a) Kitabitan, les grosses dents, 
les dents molaires^ (se ait aussi 
au singulier de la dernière dent 
molaire) (1) ; 

Kitakam, le grand rivage^ c.-à- 
d., le continent; 

Kitakwinde, ferme sur reau, 
qui flotte bien. Ce mot se dit 
d'un canot qui, ayant le dessous 
plat, conserve bien Téquilibre, 
et est plus sûr et moins tournant. 

b) Kitakisine^ quitter ses sou- 
liers ; 

Kitakisineh, ôte-lui ses soulierSj 
ses bottes, débotte-le ; 

KitSkime, quitter ses raquet- 
tes ; ^ 

Kâwin gwetc kShikasTnon on- 
daje, kita^ime^S*, il n'y a pas 
beaucoup de neige tcî, ôtons nos 
raquettes ; ^ • 

Kitaan packiziçan, décharge le 
fusil (avec le tire-oourre) ; 

Kitakwi, se déprendre d'un piè- 
ge (en bois) ; 

Kiffibiki, se déprendre d^un piè- 
ge (en fer). (2) 



(i) Mais c'est par abus ; on devrait dire kitabit au singulier 
pour eette molaire aussi bien <iue pour les autres.^ 



(2) Se dit au figuré de quelqu'un qui parvient à pay^r ses 
dettes. 
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KITA|t — , marqueté, pomme- 
lé, tachetéj^moucheté ; 

Ki^a^akoas, faon de chevreuil^ 
de cerf ^ 

Kita^igin, indienne^ (étoffé ta- 
chetée) ; 

Ki(al(is,i, (1) être marqueté^ ta- 
velé, de* diverses couleurs, bi- 
garré ; 

Kitakimot, le sac marqueté, 
(CŒcûm d'orignal, de caribou) ; 

Kitakih, fais-lui des madrures ; 

Kita£îgai ki mopwen, ki ko- 
nas, ion mouchoir, ta robe a des 
marques. 

KITAKAM, continent,(KIT— , 
grand, AKAM, rivage) ; 

Kitakaming nind indamin, 
nous demeurons sur le continent ; 

KitakamikS; c'est le continent^ 



kitamogooâwa aki, la terre 
les dévore, les engloutit ; 

Kitamaw, mange-le lui tout, 
dévore tout ce qui lui appar- 
tient. 

KITAN, consume-le, mange-le 
tout, bois-le tout ; 

O kitSTnan patakan, il mange 
toutes' les patates^ jusqu'à la der- 
nière^ il n en laisse pas une seu- 
le; 

Açaie-na ki l^i kitan Was-tu 
déjà' consumé^ Tas-tu déjà tout 
bu (ton baril) î 

Kitanawe, il consume tout, il 
mange tout ; 

Kitci nîbina kitanawe, il fait 
une très-grande consommation de 
vivres. 

KITANBIS,o, être habillé de 
manière que la couverte tient 
d'elle-même sur le corps. (3) 

KITAMV, (2) mange-le tout ; — KITAS,o, être en colère ; 
Ni 'kitamwT pakwejigan, je Mïdjîçitàzo, il se met en colère^ 
mange 'tout le pain ; I il entre en fureur ; 

(i) Se dît spécialement des personnes quî ont des taches de 
rousseur : 

Kitci kîjaljîçî ockTnjikong îaam ikviresens, cet/e petite fille a 
beaucoup de taches rousses au visage ; 

KAawS, Waîâbickîweî^, kî kitakîsjm ako, nlhawint dac, kâ- 
wSi wîkat kî kîtakîsîsTmîn, vous autres, Blancs, vous êtes assez 
souvent rousselés, mais nous autres, nous ne smnmes jamais rous- 
selés (paroles de Térèse Nipisinînîkwe). 

(2) Ce verbe est composé de KITCI et de AMV (F^. p. 38.) 
La forme inanimée de kitamv est KITAN. 

(3) Dans cette manière de s*habîller, on double sa couverte, 
on s'en enveloppe tout le corps depuis les aisselles, on l'attache 
avec un cordon quî passe par-dessus les épaules, et on se ceint 
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Krsakidjikitazo, il est sorti en 
colère. 



KITCI, ce mot a une infinité 
d'acceptions dont il faudrait faire 
autant d'articles ; il est toujours 
suivi d'un autre mot. "Placé de- 
vant un nom, il joue le rôle d'un 
adjectif ; devant un verbe, il se 
fait adverbe ; devant un adjectif 
il sert à former le superlatif, ce 
qu'il fait également quand il est 
placé devant certains adverbes ; 

a) Kitci sipi, la grande rivière^ 
rOttawa ; 

Kitci onikaming, au grand 
portage ; 

Kitci anicinÏÏbe, une grande 
personne (qui a pris sa crue, et 
non pas un enfant) ; 

Kitci amik, un grand castor ; 

Kitci ôkimTT, le grand Chef^ le 

Roi; 

Kitci anamensike, il dit la 
grand'messe ; 

Kitci onawic, grosse morue^ la 
morue de la grande espèce ; 

Kitci kinebik, un gros serpent ; 

Kitci nabieîi, double bière, 
grosse bière, et aussi ce que les 
Anglais appellent porter ; 

Kitci nasema, tabac de la pre- 
mière qualité ; 

Kitci inini, un homme fait, 
dans la maturité de l'âge ; 

Nîbina kitci ikwe^ kS: maci 
omikisik, plusieurs femmes faites 
n'ont point encore eu la picote : 

Ni ^^iici nindj, ma main droite; 

Ni kitci nik, mon bras droit; 

Kitci niking, à droite ; 

})) Kitci akos,i. être bien mala- 
de ; 



Kitci sTkihigosJy être for% ai- 
mable; 

Kitci gackenindatn, a-ooir beau- 
coup de chagrin ; 

Kitci kimiwan, il pleut beau- 
coup ; 

Kitci minagwat, cela seiit bien 
mauvais^ c'est très puant 

c) Kitci mine ikwewi, c'est 
une excellente femme ; 

Kitci kwenatc masinaigan, un 
très-beau livre ; 
Kitci micai c'est très-grand. 

d) Kitci nTbina anicinSbe^, 
permulti homines ; 

Kitci pangl^ en très-^iite quan- 
tité^ très-peu ; • 
Kitci pekatc, très-doueefnerU ; 
Kitci wîkat, fort tard ; 
Kitci kin wenj, fort lohgiemps ; 
Kitci wewîb, fort vite. 

e) Kitci se met devant awas 

f>our éloigner d'iine révolution 
e temps déjà éloigné par awas : 

Kitci awas onaço, il y a trois 
jourSy (nVfdius tertius)^ sur avant- 
hier ; ^ 

Kitci awas wâbang, sur après- 
demain^ dans trois jours ; 

Kitci av^as nlbiûong, U if a eu 
dev^ ans Vété dernier^ il y aifra 
trois ans l'été prochain. 

f) Kitci se met devant un 
nom de parenté (comme en an- 
glais le mot great) pour éloigner 
d'un degré la parenté qu'expri- 
me le nom. Dans ce cas, kitci 
se trouve séparé du nom par le 
signe de la personne, lequel si- 
gne doit se répéter : 
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Ni ^tci ni micomiSy my great 
grand fàther^ mon bisaïeul ; (1) 

Ki V^i* k'otomis, thy great 
grand mother^ ta bisaïeule. 

g) KiTci placé devant mitaso- 
ififANA, cent, 10 dizaines^ décu- 
ple la valeurjle ce nombre : 
^Kitci mi|âso-mi^ana laso-pi- 
ÇOD, mille ans; ^ 

Newin kitci mi|âso-mitana- 
wegwSban, ils étaient au nombre 
de ï fois la grande centaine^ x% la 
centaine de dizaines, ils étaient 
4000. 



h) Kitci se change en ketci 




sont 
peu- 
ple: 

Ketci-Anjeniwitc Gabanien, 
t Archange Gabriel] Gabriel qui 
est grand An^e ; 

Ketci-aiamie-ganawâbidjik, les 
archevêques. 

Kn^I, conjonction qui gou- 
verne le subjonctif et se rend 



ordinairement par afin que, pour 
que. Dans le discours familier, 
on dit assez souvent TCI au lieu 
de kitci : 

AnîJj tci nipinatitc, emploie-le 
afin qu'il aille quérir de Veau ; 

Ningrwanike kitci aiamiSiân 
jeba, fai oublié de faire ma priè- 
re ce malin, 

KITjCI- (qqf. Klf— ) placé 
devant un nom de vêtement 
changé en verbe, exprime qu'on 
quitte ce^vêtement : 

Kitpitâse, quitter ses chausses, 
se déchausser, (-TAS) ; 

Kitcikonaie, (3) quitter ses ha- 
bits, se déshabiller, ( -KONAS) ; 

Kitçiwâkwane, ôter son cha- 
peau^ 'se découvrir, (wiwakwan) ; 

Kitcikonaiezike, monder, ôter 
récorce du blé, fessiver le maïs, 
le déshabiller par TefTet de la 
chaleur ; 

Kitcikonaiezigan, ...ak, maïs 
lessivi : 

Kitcikonaiezigan-mackimo|, 
sac a lessiver le mais. (4) 



(i) Littéralement mon grand mon sîieul. Ceux qui seraient 
choqués de la répétition du signe de la personne, n'ont qu'à se 
rappeler qu'on en trouve des exemples en français : mofi cher 
/ww-sieur. (Thavenet). 

(2) Les Algonquins appellent grande centaine le nombre de 
dix Unts^ comme les Chinois appellent grand van une période 
de dix mille ans, (Thavenet). 

(3) Ce verbe signifie encore mtier^ et, dans ce sens, ne s'ap- 
plique qu'aux reptiles. 

(4) Pour monder le maïs, ou comme on dît au Canada, pour 
lessiver le blé d'indu on le fait bouillir dans de l'eau détersive 
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" KlTpi— se met devant un 
verbe pour exprimer cjue le sujet 
du verne est ôté, est tiré de son 
état, de sa situation, de sa place : 

Tas, chausse^ ^se, il est chaus- 
sé y'\LÏici\Sse^ il est déchaussé; 

Kitcitasen, déchausse-toi^ ôte 

tes bas : 

Kitcikonaien, quitte tes habits^ 
déshabiUe-toi ; 

Kitcikoaan apaiwanan, ôte la 
clef, tire la clef ; 

PitclTiak ni kitcikonaniban 
mitigbajing, je ne faisais que de 
le tirer (cela) de la boite ; 

Kitcikonamaw, ôte-le-lui ; 

ÈTkitjpikonamawan pejik o 

pikeganini, ttilit unam de costis 

ejûs ; 
KitcipTndaodjiganebiton kit 

ajawèck, dégaine ton sabre ; 

Ni kitciijanejwa kTkons, fôte 
les arêtes du poisson^ je le désosse; 

Ki^cikobij, tire le^ arrache-le 
de dedans; 

Ni kitpikwakonan, f arrache 
un bois] un objet en bois ; 

Kitcikwasin, il (le bouchon) 
est été de sa place par Vair^ (la 
bouteille s'est débouchée, le ci- 
dre a tait sauter le bouchon) ; 

Aiangwam, kata kilcise ki cZT- 
niain, attention^ ton argent s^en 



ira de sa place, (le cercle d'argent 

?[ui est à ion chapeau), il se dé- 
éra, se détachera, se. perdra, si 
tu n'y prends pas garde." (Tha- 

VBNET). 

-•KITCICKIH, échappe-toi de 
lui: ^ 

KitcickînindjTh mokoman^dte- 
lui le couteau de la main ; 

Kitcickibij, arrache4e^ tire-le 
de... ; 

Ni ^itcickibin?, je t arrache, je 
l'ôte en le tirant ; 

KitcickinindjTbij, Ôte4ui la 
main de,,. 

KITCIK— , pommelé, onde, 
veiné ; _ 

KitcikanakwaL il y a des nuées 
ondées^ le ciel est pommelé ; (♦) 

KitcikackS; Feau est ondée par 
le vent^ il y a des ondes sur l'eau ; 

Kitcikiîbika), elle est veinéej 
(cette çierre) ; 

Kitcikisakat, il est veiné^ (ce 
bois) ; 

Kitcikï; c'est pommelé; 

Ka kitcikasîhSn, ce n^est pas 
pommelé ; 

Ketcikisitc pepejikokackwe, 
un cheval pommelé,' 



(qu'on appelle vulgairement du lessî). Puis, quand la peau du 
maïs est assez détachée, pour qu'en le brassant, on puisse facile- 
ment la séparer, on met le maïs dans une espèce de petit sac 
tissu à jour en manière de raquette, et, en agitant ce petit sac 
dans de l'eau, le maïs se dépouille de son écorce qui s'échappe 
par les petits trous du sac (Thavenet). 

(*) Le ciel pommelé en hiver est, d'après les Algonquins, un 
signe de neige : kitcikÏÏhakwaiy ta sokipo. 
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KITCIKITCIKANECINJIC, 
petil oiseau de la grosseur du 
pouce qui reste Thiver dans les 
bois. 



KrrCI^IS,o, se ceindre, pren- 
dre sa ceinture ; 
Kitcipizon, c^m/ure. (Ij 

KITCnrWA, mot formé de kit- 
ci towa, ie la grande espèce^ con- 
sidérable, important, illustre, fa- 
meux, saint ; 

Kitcitwawis,i, être considéra- 
ble; _ ' 

Kitcitwâwigiwin, dignité^ il- 
lustration j^ 

Kitci^waweninijO, sVs/i'mer ;. 

Kitci{wâweniro, eslime-ie, ho- 
nore-le; ^ 

KitciJw5wenindi5,o, se croire 
CùnsidérabU ; 

Kitci(wawenindagos,i, être di- 
gne cTAcmneurj^ Vénérane ; 

Kitcitm Janb, saint Jean; 

Kitcitwa Tenez, sainte Térèse ; 

O Ketcitwa-tesanakwewiiân 
Mani, 6 Ste.yierge Marie l 

KrrENIM,o, avoir de hauts 
sentiments de soi-même ; (2) 

Ketenimongin, comme quel- 
qu'un qui tranche du grand^ qui 
se croit un grand personnage. 

•KIJIÇ:, genou ; 

O kitikwan, son genou. 



KITIKAN, champ, terre culti- 
vée ; terre défrichée, défriche- 
ment, désert ; 

KTlikânens, petit champ^ jar- 
din • • 

Kuike, cultiver; 

Kîtiljewin, agriculture ; 

Kîtikewinini, cultivateur ; 

KitiljS>,o, faire un champ pour 
soi-même ; 

Ni ]^itikanak miziminensak, 
je cultive du blé*: ^ 

^Picicilj patakan ningT kilikâ"- 
tah,7> riai cultivé que despatates : 

Ketiljesigok, ceiix qui ne culti- 
vent pas ; ^* 

Natc-kitikane, aller quérir les 
produits de 'son champ ; 

Kitikâ'n-si^i, rivière au-déserty 
nom de lieu, défiguré par Tor- 
thographe anglaise en ketegau- 
neseebe. (Mission algonquine 
dans la province d'Ontario). 



KITIM,!, plaindre ses peines, 
craindre ses peines, être pares- 
seux, être tenu par la paresse; 

Ni kltim kitci mIdjSiân, kitci 
aiamiâiân, il me coûte de partir, 
je n^ai pas de goût pour prier^ me 
piget proficisci, orare, la paresse 
m'empêche de partir^ de prier ; 

Kitimiwin, paresse; 

Ketimingin, avec lâcheté^ non- 
chalance ; 

Kitimick,i, être un franc pares- 
I seux; 



(i) Ce mot se dit aussi de la partie du corps où l'on met la 
ceinture. 

(2) On dit dans le même sens : kitenindam et kitenindis,o. 
Ces verbes sont à peu près synonymes de kitcitwawenimyO^ de 
kitciiwSwenindam et de kitcitwWivenindis^o, 
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Kitimi kit ai, t07i chien est pa- 
resseux : 

Ka ni kitimisi, je ne suis pas 
paresseux^ (la difficulté ne m'ef- 
fraie pas, je ferai la chose mal- 
gré la fatigue, j'irai là quoiqu'il 
€n coûte). 

KITIN, 6te-le de dedans ; 
lim kitinan, ôte cela de de- 
<ians, (*) 

krriS,!, être âgé, avancé en 
âgej^ 

Kati^idjik, les personnes d'un 
dge avancé ; 

Ni kTtisim, mon ancien, (père, 
inère,*aïeul, &c...) ; 

Ni kTtijiminahik, nos anciens^ 
nos ancêtres. 

KrnSIM,o, boire à même le 
ruisseau, la fontaine, la chaudi- 
ère, la bouteille, &c... ; _ 

Ka kekZT kitci minikwageiân. 
— Kitisimon, rien pour boire avec^ 
(je n'ai pas de verre pour boire.) 
— Bois à même la bouteUle, 

KITOTAGAN, se dit en géné- 
ral d'un instrumenî bruyant. Les 
Sauteux lui font signifier une 
cloche^ les Ottawas une flûlCy les 
Nipissingues un orgue^ les Al- 
gonquins probablement, à la sui 
te des Missionnaires, une trom- 
pette ; 

Kitotage, jouer des instru- 
ments : 

Kitodjigan, nom sauteux du 
violon. 



KITOTE, le couple, (en par 
lant de l'homme et de la femme) ; 

Kitotewis,i, former un caupU^ 
être pour touta-fait en ménage ; 

Kl madji Janh kitote, Jean est 
parti avec sa femme ; 

Kekitote ki madjik, ils sont 
partis avec leurs femmes^ chacun 
avec sa femme. 

KITWE, malgré cela, néan- 
moins ; 

Kitwewis,i, agir sans permis- 
sion^ aller au festin sans y être 
invité, ne pas tenir compte d'un 
avis, d'une remontrance, d'une 
défense, faire à sa tôte. 

kTwAC— , orpheUn ; 

Kiwac-ikwesens, une petite or- 
pheline ; 

Kîwacis,i, être orphelin ; 

Ni klwacijanak, mes enfants 
qui ont perdu leur père (dira une 
veuve) ; 

Kawacisidji]^, des orphelins ; 

KTwacito, être seut^ sans pa- 
rents. 

KÎWAC— , étourdi, vertigi- 
neux; 

KIwackwewin, vertige ; 

KHvackwe, avoir la tête étour- 
die^ avoir des étourdissements ; 

Kîwackwese, être étourdi de 
Faction d'aller, être étoardi de la 
voiture ; 

Kawackweo&,o, être étourdi des 
vaguesj du ba(èau, du canot ; 

KTwackweiabandam, avoir 
la tête troublée, avoir perdu la tâte; 



(*) Kitcikon, et à l'inan., kitcikonan, expriment la même idée, 
mais avec plus de force : arrache-le de dedans. 
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Klwackweienindam, avoir des 
étaurdissements par suite d'une 
trop grande application des yeux; 

Kmackwe5,o, être étourdi par 
la chaleur ; 

Kiwackweao5,o, être étourdi 
par P odeur : 

KlWackwekoSiO, être étourdi 
par le choc d^urC objet ; 

Kiwackwecin, être étourdi par 
r effet d'une chute ; _ 

Ni KIwackweganamT, je lui 
dsnne un coup qui P étourdit, je 
l'étourdis en le frappant ; 

KIwackwebI7 être étourdi par 
la boisson, ëtrejvre ; 

Kïwackwet)^, enivre-le ; 

Klwackwebanitiwin, ivrogne- 
rie mutuelle ; ^ 

KawackwebTckagemagak ni- 
pi, boisson enivrante. 

•KIWAN, nez ; 
Ni kiwan, mon nez ; 
lA^ikiwan, avoir le nez sale. 

KTWAN— , étourdiment, en 
étourdi ; 

KTwanif,i, être étourdi^ dissi- 
pé» léger, dissolu ; 

KSVanim^o, parler en étourdi^ 
sans réflexion, se tromper en 
parlant.pour n'avoir pas réfléchi, 
parler a faux, inexactement ; 

Kîwanim, induis-le en erreur ; 

Ningr ktVranimigo, fai été in- 
duU en erreur; 

Klwanïtc-ininii un homme 
étourdi^ qui a peu de tête ; 

KTivaif&tiSyi, mener une vie trop 

libre^ 

Kiwanatapinewin, maladie 

mentale^ folie ; 



Kïwanadjinesiwin, délire; 

Kîwanâtisogowin, delirium 
tremens ; 

Kâwaûâsikâgemagaki ce gui 
prive de Cusage de la raison. 

KIWAPI, folâtrer, jouer, (en 
parlant des jeunes chiens, des 
jeunes chats). 

Kl WE, s'en retourner, retour- 
ner chez soi ; 

Krweh,o, s'en retourner en ca- 
not;^ 

Kiwepato, s'en retourner à la 
course ;^ * 

Ajel^Twe, retourner en airière ; 

Pi kiwe, revenir; 

Kiweki, retourner au pays, se 
rapatrier; 

Kiwewij, reporte-le^ reconduis- 
le: 

Kiweoj, ramène-le en canot ; 

Kiwenajav, congédie-le^ ren- 
voie-le ; 

Kawedjik, ceux qui s'en retour- 
nent. 

KIWE — , sur le retour, sur 
son retour, sur son déclin ; 

Kiwetibikat, la nuit est sur son 
retour ; 

KTwekTjigat, le jour est sur son 
déclin ; 

Kîwenibin, Pété s'en retourne^ 
tire sur la fin ; 

Kîwepigjyn, Phiver est bien 
avancé, il est près de la fin ; 

KTwetakwîgik, sur la fin de 
P automne; 

KTwemin^kamik, vers la fin 
du printemps. 

I KIWETIN, (*) le Nord ; c'est 



(*) Le mot kItvetin renferme le verbe NOtiN, il y a du vent 
vent souffle, et c'est pourquoi il signifie non-seulement le Nord' 
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le vent du Nord, *le vent souffle 
du côté du Nord ; 

Kiwetinong, dans le Nord; 

Kiwelinaamok, il tonne dans le 
Nord : 

KiwetinoBJsan, la pluie vient 
du Nord^ (c'est le vent du Nord 
qui nous amène la pluie). 

KIWI— cf. KIWAC— ; 
Kiwine, être à ragonie^ ôlre 
mourant; 
KÎXviSji, être orphelin, 

KIWITA. autour ; 

KTwitâose, marcher autour ; 

Kîwitîj^ato, courir autour ; 

KT\vit5se, voler autour ; 

KTwitâam^ voguer autour ; 

KTwitâii7 a Ventour^ tout au- 
tourj 

Kawitatikweiak sTgi, ujie rivi- 
ère qui coule autour^ qui serpente, 
qui fait un circuit. 

a) KIZIS, astre (ne se dit que 
du soleil et de la lune) ; 

Kîjik-kTzis, P astre du jour ; 
Tibilî-kTzis, Fastre de la nuit ;_ 
^Kljenimagoban Kije Manito 
kijik-kTzis<5n gaie tibik kizisôh, 
Dieu créa le soleil et la lune, 

b) kTIZIS, mois ; lune ; (*) 
Ningo kizis, un mois ; 



Nisoluziswagat, it y a trois 
mois ; 

Tasin nesoluziswagakin, tous 
les trois mois ; 

înTti endaso^ziswesitc, corn- 
bien a-t-il de mois f 

Ka maci nïnolLfziawesisn ^ 
n'a pas encore 6 mois ; 

ManTo ^zisoman, le mois de 
Marie ; 

Ko(,al^ agodjing kîzis, à la 
prochaine lunaison^ le mois pro- 
chain, litt. quand une autre lune 
sera suspendue. 

KOCKO — , secoué, au figuré^ 
surpris ; 

Kockose, être surpris, tressail- 
lir de sursise ; 

Kockoka=kocko^nih,o, très- 
saillir, éprouver une émotion 
subite ; 

Kockwenindam, être surpris 
intérieurement, avoir Pâme sur- 
prise ; 

Kockongwac,i, se réveiller en 
sursaut ; 

Ni kockohi; je Pe/fraie, je lai 
cause *une surprise qui le fait 
tressaillir; 

Kockockobij, secoue-le (pour 
réveiller) ; 

KockwSkobij, secoue le, agite- 
le (cet arbre) ; 

Kockwanakaci mitil^ la cime 
de l'arbre est agitée par le vent ; 



mais aussi le vent du Nord : ** Kape kijik ki kîwetin, nîngî kî- 
wetinic, " toute la Journée le vetU du Nord a soufflé, fai tu sur 
moi le vent du Nord. 



(*) La langue algonquine n'est pas la seule qui exprime par 
le même mot la double idée de MOIS et de LUNE. Voy. p. 157 
du Lex. de la langue iroquoi^e. 
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Kockobâkasin, le vent agite les 
feuilles ; 

Kockockwese, il vacille^ sa dé- 
marche n'est pas assurée, il chan- 
celle. 

KOCKO§,i, se réveiller ; 

Kockosin, acaie wKban, réveil- 
le-toi^ il est jour ; 

Kwecko^iegon, quand vous 
vous éveillez^ à votre réveil. 

KOCKWAWAT— , rêveur, 
pensif) mélancolique ; 

Kockwawalij^i, être rêveur ; 

Kockwawllysiwin, mélancolie^ 
inaaiétude d^sprit ; 

Kockwawatenindam, avoir 
f esprit rêveur) 

KockwaW5lag,i, être assis ay- 
ant r esprit agité, troublé. 

KODJ, idée rf'effort, de tenta- 
tive; 

Kodj ijakaiamie-mikiwaming, 
tlforcez-vous d'aller à {Eglise. 

Voy. KODJI. 

KODJl, ce mot mis devant un 
verbe, exprime qu'on essaie^ 
qu'on tdche de faire l'action du 
verbe: 

Kodji-minikwen, tâche de boi- 
re : 

Kodji-pTndiken, efforce-toi d'en- 
4rer ; 

KodU-onbinan, essaie à le lever 
(ce fardeau) soupèse-le ; 

Kodji-kikenim, cherche à le 
connaitrey examine-le. 



KODJI — , incorporé à un ver- 
be, se rend de différentes maniè- 
res selon la nature du verbe : 

Ni kodjipwa, à Tm. ni kodjipi- 
Œn^ je le déguste, ie le goûte, je 
cherche à en connaître le goût ; 

Ni l^odjiskwena, (*) j'examine 
son sang, je lui tâte le pouls. 
Voy, MISK\V1. 

KODJIH, essaie-le ; 

Kodjitôn, essaie-le (cela), fais- 
en Tessai ; 

Ka maci ningTkodjihasî^jtf ne 
l'ai pas encore essayé ; 

lim kwedjitodjik, ceux qui es- 
sayent cela, 

•KOJ, partie supérieure du bec 
des oiseaux ; par synecdoque, bec \ 
par imitation, pointe ; 

Takokoje, avoir le bec court ; 

Kinokoje, avoir le bec long ; 

Kinokoje-m^komân, couteau 
pointu, à pointe aiguë. 

KOKAAM, il s'élance, il saute 
hors de l'eau (en parlant des 
poissons) ; 

Kwakaangik klkônsak, les 
poissons qui s élancent, les pois- 
sons volants. 

KOKE, pécher à la ligne. 
Voy. WEWEBINABI ; 

Kwakedjik, ceux qui pèchent à 
la ligne. 

KOKEIAW, amorce, appât ; 
Kokeiawike, appâter; 



kok^K-. 



(*) Abrcvîatîon de ^^^ïmîskwiw^. On dit aussi, et plus sou- 
vent: KODJINIKE, tâter le iras; nî kodjinikena, /> /ui tâte le 
pouls, litt le bras, NIK. 
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Kokeiawikaw, jette lui un ap- 
pât : 

Kokeiawâk, le bois de V amorce: 

Kokeiawakoke, faire des bois 
pour amorcer^ des bois d'appât ; 

Kokeiawis, ...ak, espèce de pe- 
tit poisson dont on se sert comme 
d'une amorce. 

KOjÇTf plonger (volontaire- 
ment) f 

Kôkîse, plonger par une chûte^ 
(involontairement) ] 

Ni kSkTna, je le plonge ^ je le 
fais plonger ; 

Ko^Tnan=kokr8atwan, plonge- 
le (cet objet) ; 

Kwakidjik, les plongeurs. 

KOKI, Remploie souvent dans 
le sens de mmawatc, et qqfois ces 
deux mots sont mis ensenble, 
mais c'est U un abus de langage. 
Ces adverbes sont loin d'être 
synonymes, et on ne devrait pas 
les employer indifféremment 
l'un pour lautre. Koxi expri- 
me le retour, mTnàwatc marque 
la réitération .' _ _ 

Koki ni mTna ka nîijitc, je lui 
rends ce qu'il m'a donné ;* 

Mihav^atc ni mTna ke^o, de 
nouveau je lui donne quelque cho- 
se^ je lui fais un nouveau pré- 
sent. 

KOKO, tout être terrible que 
ce soit, (mot du langage des jeu- 
nes enfants) ; _ 

Koko ki gat aiâwik, gare du 
koko. 



KOKOG, ...ak, cochon, (ce 
mot est formé du français selon 
l'analogie algonquine) ; 

Kôkïc cakai, peau de eochon, 
couenne ; * ^ 

JCokoc olfljakimi, monjak wT 
wTsini, le cochon est insattable^ U 
a toujours faim ; 

KSkôcing ijiwebis,i, vivre en 
cochon^ comme un pourceau. 

KOKOKA— , roulé, incommo- 
dé par le roulis; 

Kokokâse, rouler^ (en parlant 
d'uns voiture d'eau) ; 

KokokâiSc,i, être roulé par le 
vent ; _ 

Kokokâiasin tcimflu, le vent 
fait rouler le canot ; 

KokokibT, l'eau qui est dans 
le canot le fait rouler; 

Kokokâcka, être rouU par les 
vagues. 

KOKOKO, ...X, coucou (onom.) 
Kokokong inwe, contrefaire le 
chant du coucou. (*) 

KOKOKOÔ, ...K, buse, au fi- 
guréy personne de peu d*edprlt ; 
Kokokoons, petite buse. 

KOKOKWA, roulant Ce mot 
se dit d'un canot qui, ayant le 
dessous plus rond que çlat, perd 
l'équilibre et court risque de 
tourner ; 

JCokokwa-na ki tçTminf Ki^ 
wTn ni minwenindanslh kwe- 
kokwll^ tçlman, est-U rotUant ton 
canot f Je n'aime pas un canot qui 
roule ; 



(*) On donne aussi le nom de kokoko à une sorte de hibim qui 
habite le Haut-Canada. 
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Ki kokokwâsinôn, kitakwin- 
de, il n'est pas roulant, il esl yerme 
sur Veau. 

KOKOWESI, ...K, mite, en an- 
glaiSy moth, sorte d'insecte du 

f^enre acarus, qui ronge le drap, 
es fourrures ^ 

Kokowesikâzo pakTgin, la peau 
est remplie de mitesj les mites se 
sont mises dans la pelleterie. 

KOKWANISAK— , altération 
de kakVanisak qui n*est que le 
fréquentatif de KWANISAK, 
maintenant hors d'usage : * 

Ko]);wâni8a|^enindamickaw, 
fais le tressaillir de peur ; 

KokwTTûisal^enirid^gwat, cela 
fait frémir, fait frissonner.* 

KOKWAT — , puissant, capa- 
ble, digne, respectable ; 

Kokwati8,i, (♦) être digne, ca- 
pable ; ' ^ 

Ki kokwa^i; nange I tu es ca- 
pable T (ave£ un ton de mépris) ; 

Ni ^ckwalenim?, je le pense 
digne^ capable ; 

Kokwa{enindi.«|0, se croire ca- 
pable, plus capable qu'on est en 
réalité. 

KOM INIW j, communier (mot 
tiré du français) ; 

Ki kominiwi jeba, il a commu- 
nié ce matin ; 

Kwaminiwidjik, les commu- 
niants; 

Wecki-kominiwidjil^, ceux qui 
communient pour la première fois ; 



Ocki-kominiwiwin, la premiè- 
re communion. 

KON, neige ; 

KCbika, î7 j^ a de la neige ; 

Icp'akonaga, il y a beaucoup df 
neige ;J _ 

Cagakonaga, la neige est molle ; 

Mitîlcona]^, sur la neige ; 

Natafeone, aller quérir de la 
neige '(poîir la faire fondre). 

KON, jour naturel, jour civil, 
composé de 24 heures, à partir 
de minuit. On ne se sert de ce 
mot que lorsqu'il s'agit de la du- 
rée du temps : 

Ningotokon, n"ï5okon, nisokon, 
neokon, 'n^o^on, 'ningot^vfeo- 
kon* riîlwasokon, nicwaSokon, 
cShgasoKon, initSsokon, &c, 1, 2, 
3, 4, 5, 6* 7, 8, 9,' \0 jours : ^ 

Ntbtana tasokonagisi acitcnlj, 
il est âgé de 22 fours ; " 

MiUTso mitana tasokonagateta, 
il y a seulement 100 70ur5, *cela 
n'existe, ne dure que depuis 100 
jours. 

•KON, foie ; 
Okôn, son foie ; 

Mangikone, avoir U7i gros foie ; 
Agasikone, avoir le foie petit. 

— KONAIE, c'est -KONAS 
changé en verbe : 

Pitckonaie, s'habilUr^ se revêtir 
de ses vêtements ; 

Kitpkonaie, se déshabiller : 

Kitcikonaiesike, éplucher du 
mais : 



(*) Ce verbe est le fréquentatif îrrëgulier de kwatîs,i, verbe 
défectif que Ton trouvera ci-après, placé à son rang dans l'ordre 
alphabétique. 
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Cipikonaie, faire durer long- 
temps ses habiiSf avoir des habits 
qui durent longtemps ; 

Kinipikonaie, user vite ses ha- 
bits. 

» 

•KONAS, vêtement, habit, ro- 
be, peau, gousse, cosse, pampe, 
écale, pelure, croûte, couvertu- 
re ; (*) 

Ni konas, mon habit ; 

Ni konasan, mes habits : 

Wabimin okonas, pelure de 
pomme ; 

Pitokonaie, avoir double vête- 
ment ; 

Wabikonaie, être vêtu de blanc; 

Mowidjikonaie, avoir des ha- 
bits sales; 

Pikokonaiev ^^re en haillons; 

Sasekakonaie, être superbe- 
ment vêtu ; 

Mackawikonaiezo pakwejigan> 
la croûte du pain est dure^ (elle 
est durcie par le feu). 

KONI, peut-être, ou ; 

KonimT, peut-être bien ; 
Pieu koni gaie Pon, Pierre ou 
Paul 

KONZABI, enfoncer dans 
Teau; sombrer; 

KwenzabTdjik, ceux qui som- 
brent, 

KOP, seconde écorce, teille ; 
Àmbikop, seconde êcorce d'or- 



me. 



KOP — , racine qui exprime | 



éloignement d'un grand cours 
d'eau, et enfoncement dans les 
terres. Voy. KOPl ; 

Kopaam, navigiter dans les ter- 
res^ n'être plus dans la grande 
rivière, s'enfoncer dans les terres 
en canotant sur une p^etite riviè- 
re, quitter la grande rivière pour 
entrer (toujours en canot) dans 
une petite, afin d'aller dans les 
terrains de chasse ; 

Kopamo mikan, le chemin con- 
duit dam les terres ; 

Kwepamok mikan, chemin qui 
éloigne du fleuve et mène dans la 
forêt. 

KOPANIEKWE, servante. 
C'est un mot hybride qui signi- 
fie littéralement /eftnm^ de compa- 
gnie. 

Les Sauteux prononcent kopa- 
neikwe et au pluriel, kopaneikwek; 
ils disent aussi kopaneinini pour 
serviteur, 

KÔPAT— , stupide, imbécUe, 
badaud ; ' 

Kô)patij,ii ^ire stupide^ nigaud ; 

KSpatisiwin, stupidité; 

KwSpatisingin, a la manière des 
gens sans' esprit^ d'une manière 
stupide. 

KOPESEW,!, se confesser, 
(mot emprunté du français) ; 

Kopesewiwin, confession^ accu- 
sation de ses péchés ; 

Kwapesewitc, éelui qui se con- 
fesse^ le pénitent ; 

Kopesendamage, confesser^ en- 
tendre les confessions ; 



(*) En entendant craquer la glace, on dit au figuré : 
Andaokonasi mîkwam, ta sokipo. la glace cherche sa couverture^ 
il neigera. 
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Kwapesendamagetc, le confes- 
seur ; 

Kopesendama^an ,(;on/*e$5io7uz/; 

Ka awiia kitci kopesendama- 
witc, acaie pinawigo ka ako ko- 
pesewiân, U ny a personne pour 
me confesser^ voilà longtemps que 
je me suis confessé, 

KOPI, quitter le rivage, s'a- 
Tancer dans les terres ; 

Ni koj^witty, je lui fais quitter 
le rivage^ je le conduis dans une 
direction opposée au rivage ; 
^ Kopîwipn anSkadjigan, mad- 
jTt^n o^enShg, ne laisse pas la 
marchandise sur le rivage^ porte- 
la au vUlage ; ^ 

Ka maci kT koplsT^ il n'a pas 
encore juitté le rivage ; 

Kopiwi^s,Oj débarquer ses ef- 
fets et les transporter plus ou 
moins loin du rivage. C'est le 
contraire de NÎNZiyîwiTXs^o, 
transpùtter son bagage au bord de 
Veau pour t embarquement, 

KOS,i, décamper, déloger ; 

llnajikosiwak, iterum castra 
movent:' 

Ningo kosiwin, étape, distance 
d'un campement à l'autre ) 

NingT kof ihigonanik, ils nous 
ont fait décamper ; 

Kwé^djil^, ceux qui lèvent le 
àamp^ qui délogent. 

KOÇIIf:WAN,i, être pesant ; 

Koçikowane, être lourdement 
chargé ;' ^ 

Ni kosil^wanihT, je le rends pe- 
sant ; * * ^ 

Ni ^oçikwanenima", je le crois 
pesant ; 

Kosikwakomin, petit fruit du 



s » 



Canada qu'on appelle vulgaire- 
ment petite poire ; ^ ^ 

KTkitci kosikwan, kawTn nind 
iji kosikwanfsî^ vous pesez beau- 
coup^ )'e\ie pèse pas autant ; 

Kosikwan, c'est pesant ; 

Kawîn kosil^wansmon, ce n'est 
pas pesant, 

KOT — , môme racine que 
KODJ— ; 
Kotin, examine-le (ce cochon 

Sour savoir s'il est gras, ce coq 
'inde pour savoir combien il 
pèse) ; 

Kotinan ni miskweiab, exa- 
mine 'mon artère^ (lâte-moi le 
pouls) ; 

Kotaakwe, essayer une arme-à- 
feu, tirer au blanc ; 

Kotakickam, essayer à toutcher 
du pied Je fond de Veau ; 

Ni vvTkotakiilje i yn kikenin- 
damân ?ni^k ekwindimâkwen, 
je veux sonder pour savoir ^quelle 
pourrait être la profondeur de 
l'eau, 

KOTA, particule qui exprime 
la certitude, mais qn'on ne peut 
rendre en français que d'une 
manière approximative : 

Mi kota, tisinï, c'est certain^ il 
fait froid ; 

ror kota, kit-inin, eh non^ te 
dis-je ; * 

Kinawicki kota, il ment assu- 
rément; 

Wtôn kota wakakwat, apporte 
donc*la hache ; 

Ponih kota kajakens, laisse 
donc ce chat, laisse-le donc tran- 
quille. 

KOTAK, équivaut aux pro- 



KOT 



186 



KOT 



i 



noms latins : alius^ alia, àliud^ et 
alter^ altéra, alierum : 

KcUa^ak, (Vautres^ les autres^ 
(g. animé)"; 

Ko^akan, d'autres^ les autres^ 
(g. inanimé) ; 

Xndl kotak ki makisin f où est 
ton autre soulier ? 

Acaie-na kotak KTzis agSajin T 

a t'îl à présent une autre lune f 
a lune est-elle nouvelle î 

Ko^aljak ningat awi wW^amâk, 
je vais aller voir les autres ; 

Kotakan onîgocik ki ga mï^ 
ninim, je vous donnerai les autres 
ce soir ; 

Pejik kTnipo, kotak dacpimâr- 
ti§i, Vun est mort^ et Vautre est vt- 
vant. 

KOTAK — , souflFranl, en pei- 
ne ; * * 

Kotakiç,i, souffrir^ pâtir ; 

Ko^4anâm,o, souffrir en respi- 
rant, respirer avec peine ; 

Kotakito, avoir de la misère; 
faire iiiî travail dur, être pauvre, 
être depuis longtemps malade ; 

Kotakenindam, être affligé^ 
avoir *d^ peines morales ; 

Kotakâbandamowin, rêve pé- 
nible^ cauchemar ; 

Kwetakitodjik, les pauvres^ les 
malheureux. 

KOTAÇING, locatif de KO- 
TAK, ' signifierait proprement 
dans Vautre^ dans d'autres ; mais 
il ne s'emploie jamais que dans 
le sens restreint de chez le voi- 
sin^ à la maison voisine. 

KOTAWXN, ...ak, gros mor- 
ceau de boi^ de chauffage, gros 
quartier de bois ; 



Kotawânens, ...a^, bûche de 
bois ; * 

Kotawe, mettre des bûches au 
feu. • 

KOTCIAIAGA, ce mot hybri- 
ne s'emploie guère qu'avec un 
verbe au futur; il exprime qu'on 
doute que la chose qu'on est dis- 
posé à faire, ait le succès, ou pro- 
duise l'effet qu'il serait à sou- .. 
haiter qu'elle eût : 

Taka ! kotciaiaga ninga wisin, 
allons î (disait un malade), je vais 
essayer à manger (mais je doute 
bien que je puisse le faire) * 

Kotciaiaga ningat ina, je me 
hasarderaibien à lui dire^ mais t.. . 

K0TCITCIN6, à la décharge 
(en parlant de l'endroit par où 
sort d'un lac ce qu'il y a de trop 
dans son bassin ; 

Mi ondaje i kotcitciwang kitci 
sakaigan, c'est ici que le grand 
lac se décharge. 

KOTIl^O-*, exprime Fidée de 
déboitement^ dislocation, entorse; 

KotikoijfS^^cin, ...site...» ...nike 
..., .r.nindjfT.., se ^disloquer la 
jambe^ le pied, le bras^ la main^ 
en tombant ; 

Kotikotinimanganetf, se dislo- 
quer rfyàule en travaillant : 

Kweti^ockadjil;:, ceux qui ont 
un membre disloqué^ ou même 
simplement une détorse^ une fou- 
lure. 

KOTIS,!, n'être pas digne, 
être indigne, incapable de...; 
Ce verbe n'est maintenant usité 
qu'au subjonctif, on dira : 
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Ij abawi kotisifln, enowek dac 
niDgrcawenimîl^Y il a eu pitié de 
moh fnalgré mon indignité ; 

Kwâti^iân, Tebenimin, kitci 
pindikawin, non $um dignus^ Do- 
mine mif ut intres apud me ; 

Kwatisitf ket ondjihitf, il n'est 

is capable de m'en empêcher. 



pas capai 



KWACK — , racine qui expri- 
me l'idée de plénitude; elle se 
trouvedans les mots qui suivent: 

Kwâckawat manidjSbaky tout 
plein de vers ;* * 

Kwâckawat patakan, quantité 
de patates ; * 

Kw3ckwackine, il est plein au- 
tant qu'il peut Fêtre^ si plein qu'il 
déborde -, 

KwTckwackinaton, emplis4e 
jusqu'au bord ; 

Kwackwackineckaw cawe- 
nindjikewln, comble-le de bien- 
faUs;^ 

Kwackwackonibike, l'aorte^ la 
grande artère ; 

Pejîkw3bigi|i ^ta ni kwâck- 
wackonibikemman, nous n'avons 
qu^un seul vaisseau dorsal ; 

KwaiSkwackinejf: mackimojt, 
un sae tout plein^ qui regorge* 

KWACKWAN,!, sauter ; 

OnbikwSckwaniy il saute en 
Pair ; ^ 

Nlsikwackwani) il saute en bas; 

XjawikwSckwani, il saule au 
delà ; ^ 

Ik wahdawe-k wTckwan i , il 
saute sur un lieuj^lus élevé ; 

Xmadjiwe-kwackwanii il gra- 
vit la côte en sautant ; 

JNÎsadjiwe-kwâckwani, il des- 
cend la côte en sautant ; 

Kwackwanotaw, saute sur lui; 



KwTckwanotatiwak, ils sau- 
tent Vun sur Vautre ; *^ 

Ningr kwîtkwanotag, il m'a 
assailli^ il s'est jeté sur moi. 

KWACKWESE, sauter, re- 
bondir, rejaillir ; 

Kwackwebidji^^e, /airf sauter ; 
pêcher à la ligne volante ; 

Kwaiïckwebidjiljedjijf, ceux 
qui pèchent à la ligne volante, 

•KWAKON, menton. Ce mot 
ne s'applique guère à présent 
qu'au chevreuil, à l'orignal et à 
quelques autres animaux. 

KWAKWEDJ-, KWAKWET-, 

KWAKWKTc — , ces mots renfer- 
ment l'idée d'essayer^ de tacher^ 
de s'efforcer^ de chercher à con- 
naître^ i'examinerj et cela par 
des actes réitérés : 

Kwakwedjitoh, tâche de le fai- 
re (celat; 

Kwakwedj atim, tâche de l'at- 
traper ;* 

KwakwetoseUi essaie à mar- 
cher ; 

Kwakwetc-minikwen, essaie à 
boire, Yoy. KODJ— . 

KWANAB— , sens dessus des- 
sous, en chavirant; 

Kwanabise otabSï), la voiture 
s'en va renversée sens dessus dff- 
sous ; 

Kwanabikï, chavirer (étant en 
canot) ; 

Kwanabikaw, fais-le chavirer ; 

Kwanabao^jO, être renversé sens 
dessus dessous par les vagues ; 

Kwanal)3c,i, chavirer par C ef- 
fet du vent. 
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KWAND, mot de la langue 
des Tétes-de-Boule, interjection 
propre aux femmes de cette na- 
tion. De là le nom de kwandi- 
kwek que leur ont donné les Al- 
gonquins : 

Kwandikwewi, c'est une fem- 
me tête-de-boule. 

KWANGON, repousse-le, éloi- 
gne-le de toi en le poussant ; 

Kiwe-kwangon, refoule-le^ for- 
ce-le à retraiter ; 

Pindike-kwangon, repousse-le 
dedans j force-le à rentrer. 

KWANISAK— , qui tressaille, 
frissonn^, est chatouilleux : 

KakiVanisakenindam, tressail- 
lir de*peur;\*) 

Ni kakw3hisakenima, fai le 
frisson^enpensant'à lui; ^ 

Ni kakwahisakabama kine- 
bik, à ta vue du serpent^ je tres- 
saille de^eur ; 

Kakwanisakis,i, être chatouil- 
leux^ craindre le'chatouillement; 

Kal(wanisa^icko5,o, se donner 
un coup terrible, un coup qui 
produit un ébranlement, un tres- 
saillement ; 

Ka^wâfalsakakamik, horreur ! 
abommation I*chose 'épouvanta- 
ble I 

Kak\vanisakidjui, chatouille-le, 

— KWASjO, coudre ; 
IMlcinak ni madjrkwïs, je ne 
fais que dé commencer à coudre. 



KWATEHE, jouer au jeu que 
les Algonquins appellent kwate- 
hewin, sorte de jeu de cachette ; 

Haw! hawl kwateheta, ho! 
ho ! jouons à la cachette. 

KWATISIAN, {Voy, KOTIS) 
je né suis pas digne ; 

Kwatisin, tu n'es pas digne, tu 
es indigne, incapable ; 

Kwatisitc, il, elle n'est pas di- 
gne : 

Kwatisiâng, nous ne méritons 
pas : 

Kwatisiwatc, tVs, elles ne méri- 
tent pas ; 

Kwatak, cela n'est pas digne^ 
n'est pas capable ; 

Ka keko ni ^otanenindansin, 
kwatak akosiwm, kwatak nipo- 
win, je ne crainds rien, ni la ma- 
ladie^ ni la mort. (*) 

KWAWABANOWE, avoir 

les joues creuses; 

Kwewabanowedjik, ceux qui 
ont les joues creuses, 

— KWE, dim^ — kwbns, pour 
IKWE, iKWENs; 
Okim^kwe, la Reine ; 
Of imSkwensàk, les princesses^ 

les filles du Roi, 

—KWE, tête ; 

Tewikwe, avoir la migraine, 
avoir des maux de tète ; 
Wabikwe, avoir la tête blanche. 



{*) Kwatak est le participe présent du v. inusité kûtat comme 
kwatisiân l'est du v. iotis. Le sens de ces participes est ironi- 
que : moi étant digne f la mort étant capable f comme si j'étais 
digne! comme sî la mort était capable ! Je suis indigne, la mort 
est incapable., 
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•KWEGAN, cou ; 
O kwegan, son cou : 
O kweganing, à son cou. 

KWEH ! salut ! Ce mot se dit 
surtout quand on se rencontre 
après une longue absence ; il 
exprime un sentiment de joie. 
Les Iroquois s*en servent égale- 
ment et c'est peut-être à eux que 
les Algonquins Tont emprunté. 

— KWEIAWE, le cou être... 
en qlq. ; 

Kinokweiawe, avoir le cou 
long: 

Agasikweiawe, avoir le cou pe- 
tit : 

Takokweiawe, avoir le cou 
court. 



KWEK, racine qui exprime 
ridée de tourner, de changer de 
câtéj de posture, de manière, de 
situation, êic... ; 

Kwek aiT^ de Vautre cdtéy dans 
l'autre sens, sur l'autre face ; 

Kwek mlbi^ijO, changer de 
mainyCe qu'on adans une main, 
le mettre dans l'autre ; 

Kweki^aQaw,i| se tourner 
(étant debout) ; 

Kwekap,i, se tourner (étant 
assis) ; * 

, Kwekicin, se tourner (étant 
couché) ; 

Kwekicimiciu, tourne-moiy (di- 
ra un malade) ; 



Kwekïnimat, le vent tourne ; 

Kwekenindam, changer d'avis: 

Kwekowe, tourner la parole ^ 
traduire, interpréter ; 

Kwekwekawas,o, se tourner en 
tous sens povr se chauffer ; 

Kwekin, tourne-le ; 

Kwekisin, c'est tourné^ Mis 
d'une autre manière ; 

Kwaiekising, ce qui est tourné 
autrement^ 

KWEKONA Voy, KEKONA. 

KWENATC, beau, joli, gen- 
til; bien, joliment ; 

Kwenatciw,i, être joli: 

Kwaienatciwitc ikwesens ne- 
so pipjDuesitc, une jolie petite fille 
de trois ans': 

Kwenatciwan, c'est joli: 

Kwenatc endiân, ...endiSn, 
...enditp, quel bonheur pour moi^ 
pour toij pour lui : 

Kwenatc engi, 6 Vheureux évé- 
nement ; 

Kwenatc ariîbîC, belle feuille; 

(*) 
Kwenatc wabikon, belle fleur, 

KWENIB— , exprime l'idée 
de renverser^ de tourner: 

Ni kwenibibiton Wîfeiniwagan, 
je renverse la table ; 

Kwenibise, se renverser^ ver- 
ser, chavirer ; 

Kwaienibisedjik, ceux qui tom- 
bent en tournant. 



(*) Les Algonquins en donnant le nom de kwenatc anibic 
à M. Charles-Louis DeBellefeuilIe, leur missionnaire au Lac des 
Deux-Montagnes, (1824-1834) n'ont fait, comme on voit, qu'une 
simple traduction. 
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KWENOMAT, mot fréquem- 
ment employé par les anciens 
Missionnaires dans le sens de 
kekona; il est maintenant hoi*s 
d'usage. 

KWTCKWIC.i, siffler ; 
KwTckwicim ki} ai, siffle pour 
appeler^ ton chien^ tiffle-le ; 

Kwickwicinikam,o, siffler un 

air : 

Kwackwicidjik, ceux qui sif- 
flent, 

KWIKWINGWAO, elle bat 
des ailes (en parlant de la per- 
drix). 

KWÎNGWAAGE, carcajou, 
en anglais^ wolverine. 

KWINGWAN, tremblement 
de terre. 

KWINGWICI, ...WAK, pie. 



•KWISIS, fils ; 

Nmgwisis, filius meus ; 

Ningwise, fiii mi ; 

Kl kwisis, filius tuus ; 

Ningwisisak, mes fils ; 

kwisisan' son fils : 

twisisà, ses fils ; 

Niîid okwisisiml, je fai pour 
fils, c'est mon fils ; 

Okwisis,i, avoir un fils ; 

Wekwisisimintc, rétant fils^ le 
fils ; ' 

Kije Manito wekwisisimintc, 
Dieu le Fils. 

KWITCI kwitca! ces mots 
servent à appeler les chiens de 
chasse. 

KWTWISENS, (♦) garçon, pe- 
tit garçon ; 

KwîVisensiWji, être un petit 
garçon ; 

KwîWisensike, accoucher d'un 
garçonj 

Kwâwisensiwieg, vous autres^ 
petits garçons. 



{*) On donne aussi le nom de kzviwisens à une sorte de petit 
lézard rouge. 
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lia lettre L était fréquemment 
employée autrefois ; oo disait i/i- 
ni, nUf kUj wil^ wUawa^ o galolal, 
ot ilal^ au lieu de tnin», nin^ kin^ 
vxin^ winawa^ o ganonan^ ot inan, 
qu'on dit aujourd'hui. 

Cest toujours N qui remplace 
L des noms propres français; 
ainsi on dit pon, jiNjenik, au lieu 
de Pault Angélique. 



LABALA, terme du langage en- 
fantin pour désigner les indivi- 
dus de race blanc be. 



LOLO, moi de l'enfant qui de- 
mande a être remis dans son ber- 



ceau. 

DO. 



Cf. notre mol enfantin do- 



LO NOWE, et le plus souvent 
peut-être, lbnowe, m, le roi. 

Les premiers Colons qui vin- 
rent se fixer au Canada, étaient 
pour la plupart de la province de 
Normandie ; ils y apportèrent la 
langue française avec leur pro- 
nonciation propre et leur accent 
particulier. Dans leur bouche 
LE Roi devenait lé Rouéy et c'est 
précisément de là qu'est sorti le 
mot algonquin Lenowe ou Lono- 
WE. le Roi^ c-à-d., le Roi de Fran- 
ce, a l'exclusion de tout autre roi: 

Kitcitwa Nowi lenowewigo- 
ban. St. Louis était Roi de France. 
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M initial se permute souvent 
avec d'autres lettres, dans les 
mots composés, et même quel- 
quefoiS; se supprime tout-à-fait. 

— M, signe du possessif, ex. : 

OkimS; cheff nind okimam, 
morCchef; 

Anotaganikwe, servanU.^ nind 
anotaganikweminSV), notre ser- 
vante ; ^ 

Manekatandan ki wîl&im, mé- 
nage ta viande^ et non pas ki wO- 
as qui signifierait ta propre chair > 

— M, tenninaison de Timpôra- 
tif de plusieurs verbes actifs, se 
change en N quand le régime 
du verbe est du genre inanimé : 

Takwam, takwandan ; 

Cawenim, cawenindan ; 

PimTTm, pimTTndan. 

— M,o, parler la langue de tel- 
le nation ; 



— Mockic,i, parUr mal telle lan- 
gue; 

Nind aganecam, je parle an- 
glais ; 

Nind aganecamockiCy je parle 
mal anglais ; 

Âganecamo, il parle anglais : 

Âganecamockici, U parle mal 
anglais, Foy. Â6ÂNECA. 

MA ! exclamation qui échappe 
à ceux qui entendent un bruit 
subit. Cf. MATWE. 

MA, car, parce <}ue, puisque ; 

NTh m? nmd iki|, car c'est moi 
qui le dis ; 

Ttcaie ma* aiamie, ecce enim 
orat ; ^ ^ 

Wemitigojimo ma* nind ?nis, 
vu que ma fille parle français. {*) 

MA — , en aval ; 

Maam, descendre en canot; 

Mâac,i, descendre à la voile ; 



(*) Ma s*adjoignant à d'autres particules, leur donne plus de 
force : 

Konî m'a, ou bien, peut-être bieti^ 
Ka ma wîh, non certes. 
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Maikose, descendre à pied le 
long du fleuve ; 

Maatakak.o, descendre sur la 
glacej* 

Mâming, dans les pays d'en bas 
du fleuve ; 

MSmiwiniai, et par prosthese^ 
omamiwinini, homme d'aval ; 

Om'5'miwininiwali, les hommes 
cCen bas du fleuve, (l) 

MACl, après la négation, se 
rend par encore ; après BWA, il 
se rend par avant ; 

Ka^maci, pas encore ; 

Ka'maci tagocinsî7i/ nest pas 
encore arrivé ; ^ 

Bwa maci kikinohamatinahi- 
wang, avant le Catéchisme^ dis^ni 
rinstruction mutuelle ; 

iCawTn madjSke^on ibw3 maci 
wlhdamShagoljL, ne partez pas 
avant que je vous le dise, 

MACKAW — , raide, ferme, 
fort, dur; 

Mackawi^fi, être fort^ être fer- 
me^ faire effort ; s'efforcer ; 

Mackawi§in, sois ferme^ tiens- 
toi bien, este robustus, viriliter 
âge; 

Mackawisi pakwejigan, le pain 
est dur ; ^ 

Mackawa^ c'est dur, raide, co- 
riace, ferme, fort ; 

Mackawm, — ^nim, fortifie-le, 
affermis-le ; 



Mackawinagos,i, paraître fort, 
avoir Tair d'être lort ; 

Mackawimagonike, avoir le 
poignet fort, serrer fort; 

Mackâwatc,i, être raide de 
froid ; ' 

Mackawatinïïh patakan, les 
patates sont *gelées ; 

Mackawadji-pimije, suif; 

Mackawiwane, être fort pour 
porter; 

Mackawitabi, être fort pour 
trainer ; * 

Meckawabikâk asin, pierre 
dure ; ^ * 

Meckawagamik, breuvage fort, 

MACKIK, savane ; 

MackTljoVan, c'est une savane ; 

MackTljong, dans la sava?ie ; 

OmackT^ok, les Machkégons ; 

MackTkobaç, feuille de savane, 
vulgairement appelée Labrador, 
et dont on se sert en guise de 
thé; 

Macklkimin, fruit de savane, 
atoca ; ^ * 

MackTkwatik, ai*bre de savane, 
épinette-rouge.*(2) 



MACKIKI, plante médicinale, 
simple ; remède, médecine ; 

MackikTwâbo, tisane, décoc- 
tion de plantes médicinales ; 

Mackiki^cabozigan, remède 
purgatif; 



(i) C'est aifcisî que les Nipissîngues nomment les Algonquins 
proprement dits, desquels, il reste encore quelques débris à Bé- 
cancourt et aux environs des Trois- Rivières. 



(2) Uëcorce intérieure est employée pour cataplasme dans 
les coupures. 
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MackikTcicikakowezigan, re- 
mède vomitif: 

MackikTke, faire médecine^ c- 
à-d., chercher des remèdes^ des 
herbes médicinales, herboriser; 
préparer des médecines ; 

Mackikîwiniui, homme de mé- 
decine^ médecin ; ( I ) 

MackikTkewinini, pharmacien^ 
droguiste^ apothicaire ; 

Mackikîkewikami^ong, à la 
pharmacie, chez'l'apothicaire. (2) 

MACKIMOT, ...AN, poche, sac; 

Dim, — ens*; Det. — ac ; Loc, 
— ang; 

Mackimoteke, fabriquer des 
sacs ; 

Mackimolewegin, toile, peau 
pour faire des^acs ; 

Omackimota, avoir un sac. 

MACKINONJE, c'est le esox 
eslor de Cuvier^ MAC, gros^ KI- 



NONJE, brochet. Telle est Téty- 
mologie de mackinonje^ ou, (com- 
me quelques-uns prononcent^ 
maskinonjcj et non pas, comme 
on Ta dit, masque allongé. (3) 

MACKITI, avoir la diarrhée ; 

Kawin acaie mackitisik, ils 
n*ont plus la diarrhée ; 

Matci mackitiwin, mauvaise 
dian^hée. 

MACKOSI, prairie naturelle ; 
Mackosi-mijackin, ^ros/om qui 
pousse sans culture. (4) 

MACKOTE, plaine, et dans le 
dialecte des Sauteux, prairie na- 
turellej^ [5) • 

Micawackote, grande plaine^ 
pâturage communal; 

Tewak ki nindasiwaganak 
micawackoteng, tes animaux sont 
dans la commune ; 



(i) On comprend sous cette dénomination, tous ceux qui se 
mêlent de guérir les maladies ou les plaies. 

(2) On dit aussi mackikiwikamikongy et ce dernier mot est 
préférable, le précédent signifiant plutôt Vendrait où se prcpa- 
rcnt les rcmcdes, 

(3) Frank Forester, Fish and Fishing ; THOMPSON Ap- 
pendix to the Hîstory of Vermont. 

(4) Les Sauteux prennent le mot mackosi dans le sens d! herbe, 
gazo7i, paille y foin ; 

Mackosi-wiwakwan, cJmpeau de paille ; 
Mackosiwî-nipagan, paillasse ; "^ 

Mackosiwi-minikan, graine de foin ; 
Mackosike, /^/;v les foins, faucher, &c. 

(5) La ressemblance qui existe entre mackote et ICKOTE a 
donné lieu à une méprise qu'il me semble à propos de faire re- 
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Mackotewinini, homme des 
prairies, homme des plaines. 

MACKOTESE, (1) oiseau des 
plaines, vulgairement nommé 
perdrix de savane. 

MADJ— , voy. MAT— ; 
Madjik,i, commencer à croître. 

MADJT,/, partir, s'en aller ; 

Mâdji][>ato, partir à la course ; 

Madjipaiwe, se sauver, s'en- 
fuiri 

Mâdjise, s'envoler ; 

MSdjiwane, partir chargé ; 

Mâdjipjike=madjisinaige,«'m- 
re une lettre pour l'envoyer à 
quelqu'un ; ^ 

Mldjipligan ou mâdjisinaigan, 



lettre que l'on envoie^ (celle que 
l'on reçoit se nomme pitcipiigan^ 
ou pitcisinaigan) ; 

MàdjTsipTamaw ou madjisina- 
maw, écris-lui; 

Mâdjî^wanijTlj, ils s'en vont en 
bande^ tous ensemble ; 

Mâdjiwij, emmène-le^ emporte- 

Madjiwiljamaw, porte-le lui; 

Mâdjitôn (pour madjiwitoni ki 
masinaigan, emporte ton livre ; 

Maiadjiwilodjik <î wiiagasimi- 
wan, ceux qui emportent leur ba- 
gage, 

•y- 

MÂDjT— , voy. mat;— : 
Madjiwe, commencer à parler ; 
MS'djipato, se mettre à courir ; 
Madji *kisinllj, quand il com- 
mencera à faire froid ; 



marquer dans Tintërêt de rhîstoire du Canada. Toutes les Na- 
tions de l'Amérique du Nord connaissaient l'usage du feu, et 
jamais il n'a pu venir à la pensée d'aucune d'elles de donner à 
sa voisine la dénomination de natio7i du feu. C'est nation des 
plaines ou si Ton aime mieux, natioti des prairies qu'il faudrait 
dire. Voy. ICKOTE. 

J'avais déjà écrit cette Note, et je la relisais plusieurs semai- 
nes après, quand je m'avisai de consulter, sur cette Nation du 
Feu, les Relations des Jésuites. Or voici ce qu'on trouve 
dans celle des années I670 et 167 1. ** La Nation du Feu porte 
" ce nom par erreur, s'appelant proprement Machcoutetichy mot 
" qui signifie une terre déchargée d'arbres, telle qu'est celle que 
** ces peuples habitent. Mais, parce que, pour peu de lettres 
*' qu'on change, ce même mot signifie du Feu, de là est 
" venu qu'on les appelle la Nation du Feu. " 

(i) Plusieurs prononcent mackotesi, voy. ci-après — SE, — SI. 

(2) C'est probablement de ce verbe que dérive le mot MADJ- 
IKIWIS qu'on trouvera ci-après. 
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Màdjikawi, la sève commence à 
couler ; 

Màdjiam, commencer à chanter, 
entonnerj 

Mâdjita, être le premier à l'au- 
vre, commencer, dire l'agresseur. 

MADJI ! interjection d'étonne- 
ment qui équivaut au kenien 
des Iroiuois; 

Madjiitok ! guoi ! esl-il poisi- 
bU! 

Madjikamik! oh! u'fsi-ce pis 
terrible ! 

MAD.MKIWIS, fils aine, frère 
aiué ; 

Madjil^ikwewis, Hlle aînée, 

Awenen i nijieg medjikiwisi- 
wilç, lequel de vous deux est l'ai- 
né f 

I nijiwatcikwesensalj awenen 
medjikikwewisiwitf, des deux 
petites /îlles laquelle est l'uinée ; 

Ni madjikiwisiminîtn, notre 
aine, l'ainë de la famille ; 

Ki madjîljikwewisimiwSi fo- 
ire ainie (fllle, sœur). 

— MAGAT, terminaison qu'on 
ajoute au Verbe neutre, lors- 
qu'on lui donne pour sujet un 
nom de chose inanimée ; par 
exemple : kTckowe signifie il se 
lait ; si l'on veut l'employer mé- 
taphoriquement, comme font les 
Algonquins qui disent d'une 
pendule qu'eWe se lait, loi-squ'elle 
cesse de sonner, il faut dii-e, non 
pas kîchowe, mats H^kowemagal ; 
c'est ainsi que l'on dira : ' 

Akosimagat, mawimagaj nin- 
deh, il est malade, U pleure^ mon 
CŒur : 



Modjikenindamomagajon ki 
tehiwan, vos eœurt tresiaiUent de 
joie : 

Madjamagal ni^i, Ceau s'en va ; 

Tagocinomâgat ickote, le feu. 
arrive ; * 

Animitagosimagatoa asinin, 
les pierres partent.' 

MAGOGE, faire festin ; 
Magocewin, festin : 
Witikendiwmimagocewiu, no- 
ce, festin du mariage. 

MAGOH, voy. MAGWIH. 

MAGON, presse le, serre-le, 
étreinds-le ; 

Ni magonindjina. je lui serre 
la main dans la mienne, je lui 
donne une poignée de main ; 

Ni magonindjibina,j>/ti» «rrc 
fortement la main, je lui donne 
une forte poignée de main ; 

Magocka, c'est pressé, serré, 
foulé ; 

Mamagonindiin,i, fermer les 
poings. 

— MÂGOJÎ,!, mTowat, être... à 
l'odorat, sentir; ' 

"Anln ejimS'gOfitc, ïoin eji- 
mâgwak ? Commen} est-il à Code- 
rai f Que sentr-ilT Quelle odeur 
a-t-il î 

Miuomïï'go^, minomagwa^ il 
s*nt bon ; _ 

Ni minomamâ*, ni minomau- 
dâ'n, je lui trouve une bonne odeur. 

MAGOTO. être, bien malad' , 
être abattu par la maladie ; 

Maiagotodjik, ceux qui soiU 
abattus par la maladie, qui aooi 
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bien mal, qui n'ont plus de for- 
ôe, qui n'en peuvent plus, qui 
sont aux abois. 



MÂGWIH, abats-le» surpasse- 
le, emporte-le sur lui; 

Ni magwiha, je le domine^ le 
surpasse ; 

Ni maçwihik, il est plus fort 
u moij il l'emporte sur moi : 
Ni magwihigon ickolewanp. 
le rhum me surmonte ; 

Mi magwiton kitimiwin, je 
surmonte la paresse. 



que 



MAIÂ, droit, tout droit, juste, 
au juste, précisément, au milieu, 
le premier en avant, à la tète, 
capital ; 

Maiaw,i, être droit ; 

Maiawit?, se relever^ se mettre 
droit ; 

Maiawibij, relève-le^ remets-le 
droit ^ 

Maïawa^i, être assis droit^ se 
tenir droit étant. assis ; 

Maiaka^Wyi» se tenir droit 
étant deoout ; _ 

Maiawisitôn onâgan, ta sTkise, 
mets le vase droite (autrement il 
se renversera, et) la liqueur se 
répandra : ^ 

Maiawikanang,' au milieu du 
chemAi ; ^ 

Maia ockTnji^ong o kT pakite- 
wan, il Pa frappé droit dans rœil; 

Awenen maia tebenindang ? à 
çui^aujuste, avpartient-ilf quel 
en est le véritable propriétaire ? 

"XndTitiaia ki aton ? Ândî ma- 
ia wendjTpan, wTndaroawicin, 
où, au juste j F as- tu mis f D'où, 
aujuste^ viens-tu f dis-le moi ; 

Maia indi, précisément à cet en- 
droit-là ; 



Maiawaiî^ vis-à-vis ; 

Maiaose, // marche le premier^ to 
il est à la tête ; 

Meiaoset^, celui qui marche d iS 
la téte,^le chef, le principal, le 
supérieur, le directeur, &c... ; 

Meiaaiamie-ganawabitc, le 
Pape, wendji in in te i inalapse- u' 
kandawatc eiamianidji, ainsi 
nommé parce qu'il gouverrie en 
chef les priants. 

MÂIAK, autre, différent, 
étranger^ 

Maia]^ inini, homme d*une au- 
tre nation : 

Maia^ ikwe, femme étrangère ; 

Maiakis,i, être différent, être 
étranger ; 

Maia^owe, parler une langue 
étrangère ; 

Maiakinagos,i, ...nàgwat, avoir 
un aspect différent, paraître chan- 
gé ; , _ 

Maia]{:itago;,i, ...tagwat, avoir 

la voix changée., avoir un top de 
voix différent du ton ordinaire ; 

MaiakimTgo^.i, ...magwat, 
avoir une odeur autre que rôdeur 
ordinaire ; 

Maia^ipogo^ji, ...pogwat, avoir 
un goût étrange, une toute' autre 
saveur ; 

Maia^enindâgo^,i, ...dagwa^, 
être considéré comme n'étant plus 
le même, comme changé, altéré. 

MAIATA, autrement qu'il ne 
faut, à tort; 

Maiata ki{ ikit, tu ne devrais 
pas dire cela ;^ 

Maiata ki totam, tu as tort de 
faire cela : 

Maiata kit ondji kipaw, tu es 
ailleurs qu'il ne faut, tû es où tu 
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ne devrais pas être, tu te plantes 
là mal à propos. (I) 

MAIENA, médiocrement, 
moyennement, passablement, 
suffisamment, assez bien ; 

Ki ki mino anoki-na ? — Maie- 
na sa gotc, avez-vous fait bonne 
chasse? — Oui^ assez bonne^ pas 
trop mal, 

MAmOAN, ...ak, loup; (2) 
MstîTiganano, queue de loup ; 
Ma"îîiganik5i; il y£ des loups: 
Mamganing ijinagosi, 'il a Fair 
d'un loup ; 

MaTn^n mTgaieenintc ningo- 
teiaw Skons pangT ejinagositj; 
âciganing, on appelle aussi main- 
gan une sorte de poisson qui res- 
semble un peu à Fachigan. 

MAKÎI particule d'admira- 
tion ; 

Maka|àlp ! chose admirable ! 

Makltenindâgos,i, ...gwat, 
ét7*e admirable^ étonnant, prodi- 
gieux. 

On double ordinairement la 
première syllabe j 

Ni mamakatenindagos, je suis 
admirable ; 



Ni mïïliiakirtenimT,;> F admire^ 

Ni mamakStenimigo, je suis 
admiré^ on m'admire ; 

Ni mâmakâjenindam, je suis 
dans Fadmiration ; 

Ni mîmakasitawî, j'admire ce 
qu'il dit : ^ 

Mamakasitago;î, il parle à ra- 
vir ^ il dit des choses surprenantes ; 

M?makâtakamik ! Ciel ! 6 pro- 
dige ! 
* MSinakâtc ! ô merveille ! 

MAKANDWE, enlever de for- 
ce, détrousser, piller ; 

Makandwewiuini, voleur de 
grand chemin^ pillard ; 

Makandwewininiwak ijiwin- 
zowak ako Odjibwek, les Sauteux 
reçoivent quelquefois\e nom de pil- 
lards: 

Ningi makamig^ ni wlwak- 
wSTn, on m^a enlevé m^n chapeau; 

KSWIh keli?r ni makamS^r 
awiia, je n*enlève rien à personne ; 

Matci ManitST ni wT makami- 
gonan'ni tcitci|gocinïïh, le Démon 
veut nous ravir notre âme. 



MAKATE, (3) poudre à tirer ; 
KâTkeko açaie makate, il n'y 
a plus de'poudre ; 



(i) Maiata s'emploie aussi comme synonyme de MAIAK : on 
dit maiata anicinabe^ c'est-à-dire, un homtne bailleurs, un homme 
qui n'est pas d'ici. 

(2) Mdthgan est encore le nom de la nation maintenant 
éteinte des Loups. Leur langue, à en juger par deux cahiers 
de la main de M. Mathevet, m'a paru tenir le milieu entre l'al- 
gonquin et l'abénaquîs avec un mélange d'iroquoîs. Ces deux 
cahiers ont malheureusement péri dans l'incendie de 1877. 

(3) La poudre s'appelle ainsi à cause de sa couleur. 
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Makadjec, mauvaise poudre, 

MAKATE — , noir, de couleur 
noire ; * 

Makajpwis,i, ...wa, être noir ; 

Makatewaje, avoir la peau yioi- 
re: 

Makatewanikwe, avoir les che- 
veux noirs ; 

Makatewih,o, être en deuil, 
porter le deuil ; 

Makatewas,o, être bnini par le 
soleil ; 

Maka^wikaigan, cirage ; 

MakajewagamT, liquide noir; 

Makatewinini, nègre ; 

Makaieke, se noircir le visage ; 

(I) • ^ 

Maka^wiminaga, qui a le fruit 
noir^ dont le fruit noir; 

Nijwaiagaton wikwasiminan^ 
ningo(wair * makatewiminaga, 
ningotwaiFdaç miskominagS; il 
y a deux sortes de cerises^ les noi- 
res et les rouges ; 

Maka[6-anak, oiseau noir à lon- 
gue queue; 

Meka^wikonaietc, l'habillé de 
noir^ la robe noiTe' le prêtre, 

r 

MAKISji, ôlre infirme, estro- 
pié; 

Makinike, ...kate, ...site, être 
infirme d'un bras, d'une jambe, 
d'un pied ; 



Makiminakis,i, avoir un ulcère, 
une plaie, une blessure béante. 

MAKISIN, (d'où les anglais 
ont fait moccasin)^ chaussure ; 

Maki^iniwabikon, (2) fleur (en 
forme de) soulier : 

ïndakisine, changer de chaus- 
sure; 

Napanekijine, être chaussé à 
moitié^ avoir un pied chaussé et 
l'autre nu ; 

Makijinike, faire des souliers^ 
être cordonnier ; 

PeRejikokackwe-makisin, 
chaussure de cheval ; 

Makisinikazo-na ki pepejilfo- 
kackwemiw"â? Votre cheval est-il 
ferré ? 



MAKWA, ...ç, ours; 

MakShs, ourson ; 

Makwaj, tanière d'ours ; 

Makwaiïn, peau d'ours; 

Makwatik, arbre d'ours, arbre 
creux qui sert de tanière à l'ours 
pendant l'hiver ; 

Makwactikwan, tête d'ours, 
(nom d'une Constellation) ; 

Makwasakim, sorte de petite 
raquette ronde et sans queue^ vul- 
gailement appelée patte d'ours; 

' Makwimij, cormier ; 

(i) C'est le signe du jeûne chez les Infidèles, et de là MAKA- 
TEKEWIN, le jeûne superstitieux pour obtenir du Manitou une 
heureuse chasse. 

(2) La racine de cette plante s'emploie dans le traitement 
des maladies de femmes. 

(3) Tebînak ningî ojihak màk\v2LSBkimik,jai fait simplemefit, 
je me suis contenté de faire des pattes dours, (makwa, ours, S 
lettre unitive, akimak, raquettes). 
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Makwimin, bear's berry^ fruit 
du cormier: (1) 

Nandawakwe, faire la chasse 
à l'ours ; 

Akawakwe, guetter l'ours pour 
le surprendre, 

MâM — , le bas du ruisseau, 
de la rivière, c.-à-d., la partie du 
ruisseau, de la rivière, qui est 
au-dessous de Tendroit où Ton 
parle, ou dont on parle ; par ex- 
tension, le côté d'aval^ le pays d'a- 
val^ le côté du pays ou descend 
la rivière, à commencer du lieu 
où Ton parle. Voy. MA — . 

— MAM, flaire-le, sens-le ; 

Ni minomîmâ", je lui trouve 
une bonne odeur; 

Ni niinomândan oom, faime 
rôdeur de ceci 

MAMA, dira un petit enfant qui 
veut se faire prendre et porter par 
son père ou sa mère: MFket iki- 
totc abinotpenjic wT o^ïpinigo- 
citf witatan koni ma gaieodjod- 
joman. (2| 

•MAMA, ...K, sourcil; 

Naniskimamawe, avoir les 
sourcils hérissés: 

Mamangamamawe, avoir de 
grands sourcils ; 

Tcitcimamawe, avoir les sour- 
cils grillés. 



MAMADJI, remuer, bouger; 
(Voy, mIdji — dont mamadji pa- 
rait être lej[réq. 

Ka mamadjÎKen, ne remue pas, 
ne bouge pas ; 

Mamadjika^en,!, nik6n,i, 

remuer les Jambes^ les bi^as ; 

Mamadjipaniho, il palpite (en 
parlant^ u poisson^ U frétille ; 

Mamadjibij, secoue-le, Voy. 
MAMAT— . 

MAMAGON, pétris-le, (ce 
pain). Voy, MAGON. 

MAMAGOTC, opiniâtrement, 
absolument; 

MamagoliSji, s'opiniâtrer^ vou- 
loir absolument; refuser obsti- 
nément ; 

Kawin mamagotc conia ni 
nandawenindansin, anotc isa 
kekon ningat otapinan, je ne 
m'obstine pas à vouloir de targent^ 
je prendrai toute espèce de choses 
en payement. 

MAMAMIN, par ci par là, par 
endroits ; 

Api kon mamamin, il y a delà 
neige par places ; 

Maminanite pour mamamina- 
nite, la terre est découverte de 
neige par endroits par la chaleur. 

MAMANABATC, avec raison, 
non sans fondement ; 



(i) L'ours est friand de ce fruit, et de là son nom dt graine 
d'oursy et le nom de l'arbre qui le produit. 



(2) Mama se prend aussi quelquefois dans le sens de MAMAN , 
et dans ce cas, le mot est tout simplement pris du français. 
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Aoawi ningi windamawa, ka 
dac matnanabatc ikitosi, si fait 
je rai averti^ mais U n'a rien dit 
de raisonnable. 

MAMAT — , comme mamadj — , 
exprime 'mouvement, remue- 
meot ; ^ 

Mamâ(a]},i, rem%i^r étant assis ; 

Mamâtikwen,i, remuer La tête ; 

Maml^c,i, être remué par le 
vent ; 

Mamâ^D, remue le, 

MAMATWE, se plaindre, gé- 
mir, (se dit surtout des plaintes, 
des gémissements que la dou- 
leur arrache aux malades) ; 

Kawin ceckwat mamatwesi, 
ce n'est pas pour rien qu'il se 
plaint ; 

MamatwengwaCyi, se plaindre 
en dormant ; 

Mamatweiabitecin, faire du 
bruit avec les dents, claquer des 
dents; 

Mamatweiacka, on entend le 
bruit des vagues. Voy. MATWE. 

MAMINDJITC, (*) pour la der- 
nière fois ; ne... plus que ; 

Mamiudjitc ki wabani, lu me 
vois pour la dernière fois : 

Mamindjitc ki pi ananiikon, jiV 
viens te faire mes adieux ; 

Mamindjitc new, il n'en faut 
plus que quatre ; 

Mamindjitc ningotin ninga ta- 
gocin mi caie kitci moniakeiân, 
je ne viendrai plus qu'une fois 
avant d'aller à Montréal. 

MAMISAKIM, compte-le cher, 
trop cher, fais-le cher, surfais-le ; 



Mamisakindagwat, c'est trop 
cher, le prix en est tit)p élevé ; 

Ki mamisakinewa, tu le payes 
trop cher ; 

Mamiswe, faire payer cher ce 
que l'on vent. Voy. MIS — . 

MAMISKODJISI, espèce de 
cloporte aquatique. 

MAMITAAM, voy, MIT—. 

MAMITAWITO, voy. MI- 
TAW— . 

MAMOIAWAM, remercie-le ; 

Ki mamoiawamin, je vous re- 
mercie : 

Kawin ni mamoiawamigosT, 
i7 ne me remercie vas ; ^ 

Mamoiawamâta Kije Manitpi 
minotôtonang, remercions Dieu 
qui nous traite bieji^ remercions- 
le de ses bienfaits ; 

Maraoiawe, remercier, dire 
merci; 

Mamoiaweck,i, faire beaucoup 
de remerciments ; 

Mamoiawandi$,o, se féliciter, 
se remercier soi-même, s'applau- 
dir, se réjouir d'avoir fait ceci 
ou cela. 

MAMON, se dit aux petits en- 
fants pour les engager à dormir, 
à faire dodo. 

MAN — , (& bref) exprime Tidée 
de respect, de crainte respectueuse, 
de réserve, de retenue, d'absten- 
tion : 

Manasitaw, écoute-le avec res- 
pect ; 



(*) Plusieurs prononcent maintenant ma/wim^iV. 
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ManXzom, parle-lui avec res- 
pect, avec réserve, crains de lui 
parler ; 

Manïtangin, crains de le tovr 
cher ; 

Ni inarf5tangina',;> ri ose le tovr 
cher par respect : 

ManMjih, honore-le^ révère-le, 
adore-le ; _ 

Manadjihâta Kije Manito, acfo- 
rons Dieu ; * * _ 

Ni raanldjiton ki kitcitwa ki 
miskwi kS' sTginamawiiân, o Je- 
zos Tebeniminî f adore votre 
sang précieux que vous avez ré- 
pandu sur moi^ 6 Jésus mon Maî- 
tre ! 

Manadjitô; s'abstenir de travail- 
ler^ cesser les œuvres serviles, 
chômei ; 

ManÏÏdfltagan, abstention d*œu- 
vres serviles ; 

Ningo manadjilâgan, une ab- 
stention de travaUy une semaine ; 

Nisomanadjitagan, 3 semaines; 

Manadjitaganiwan, il y a ab- 
stention de travail^ c'est diman- 
che; ^ 

Manadiitâganiwang pi ijakan, 
revenez dimanche prochain; ^ 

Nohgom menadjitaganiwaug 
ni manSdjitO; aujourd'hui diman- 
che^ je m'abstiens de travail ; 

Kà"manâdjitagatiiwàhg ningT 
pi aiamia ki^ijeb, dimanche der- 
nier^ je suis venu à la messe du 
matin ; 

Manadjito-kTjil^, jour de fête ; 

Kije Manito ot ina'n Adannian : 
ikT manàdj TTnwetawàtp ki wî^i- 
kemagan, nm dac ikT Shweta- 
win..., Di^u dit à Adam: parce 



que tu as craint de désobéir à ton 
épouse, et que tu m^as désobéi^ à 
moi... Voy. MANADJ (& bref). 

MAN—, (â long), exprime l'i- 
dée générale de maly soit au phy- 
sique soit au moral. Cette Raci- 
ne qui est très-féconde, subit 
parfois différentes transforma- 
tions, tantôt par voie de prolon- 
gement, tantôt par voie de re- 
doublement, comme mâna — , 
raânat — , m&nadj — , mànai — , 
mânj — ; mS,mân — , m&mânj — : 

Man : 

Manamek, barbue; 

Manasap^ espèce de tremble ; 

Mâhacigan, sorte d^achigan : (♦) 

MSnâbisi, espèce de cygne, (WA- 
BISI) ; 

ManâgamT, mauvais breuvage ; 

Mânakami](?, mauvais terrain; 

M^nenim, méprise-le ; 

Ni mânenima; jc le méprise^ le 
mésestime, j'en ai mauvaise opi- 
nion. 

Mana : 

Manabis,o, être mal ceint ; 
Manamandjih,o, se sentir mal^ ^ 
être indisposé. 

MÂnât : 

Mâuâlig,i, être laid^ vilain, dif- 
forme, mal conformé ; de mau- 
vaise conduite ; 

Mïnatat, c'est mal^ contraire à 
la morale*; 

Maiânatak, ce qui est maly le 
péché ; 

Man^tatong, dans le mal, dans 
le vice ; * * 



(*) Voy. au mot ACIGAN p. I2, ce qui est dit de ce poisson. 
Voy. aussi Baraga's Dictionary, au mot manashigan. 
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Mânitwe, parler maî^ dire des 
paroles^déshonnêtes ; 

IdinatenindaîD, avoir des pen- 
sées d^impureté ; 

Manâtapinewin, maladie hon- 
teuse. 

ManIdj : 

lyfanadjiaiyOy faire des récits dé- 
shonnétes : 

Mânldjidjike, faire des actions 
indécentes ; 

ManSdjingwen,i, renfrogner 
son visape ; 

M^TnSajibijiwe, faire de mau- 
vais attouchements, 

Manaz : 

MaDSzom, parle mal de lui, dis 
de lui^ dis-lui des choses outra- 
geantes ; 

MaDSzongewin, discours outra- 
geantj diffamatoire, 

Manj : 

Manj-totaw, maltraite-le, traite- 
le mal; 

lilanjingwe, être laid de figure: 

Manjingwen^ faire la grimace; 

Ni manjipwa, j> U trouve mau- 
vais au goût ; 

Manjipogwat, c'est mauvais au 
goût ; 

Manjimagwat, c'est de mauvai- 
se odeur ; 

Masjiiiiniwakisiwin, mauvais 



1 
^h 



natureL méchant caractère. 



Maman : 

Mamanowe, avoir une viau- 
vaise prononciation ; 

Mamanake = mamanakwi, 
être mauvais tireur. 

Mamanj : 

Mamanjis,i, être maladroit : 
Mamanjisiwin, maladresse ; 
Memanjisidjik, les gens mal 
adroits, 

MAN — , exprime l'action de 
lever, ^erilever : 

ManasapT, lever le filet ; 

Manatapî, lever du watap ; {*) 

Manatapaning, au lieu où Ion 
prend du watap ; 

Manâbawe, ôter,^ enlever au 
moyen du lavage ; 

Manaipimi, égraisser le bouil- 
lon ; 

Mananjite, couper des rameaux 
de cèdre pour se coucher dessus. 

MANADJ (a bref), se met de- 
vant un verbe pour exprimer 
qu'on prend garde de faire l'ac- 
tion du verbe : 

Manadj dLUiWSL]vm, prends garde 
de réveiller ; 

Man'adj pîl^ositôn, prends gar- 
de de lejcasser (cela) ; 

Manadj waniken, prends garde 
de r oublier ; 



(*) Ce mot algonquin a passé dans le français du Canada. 
Au propre, il désigne les racines des jeunes arbres dont on se 
sert pour coudre les canots d'écorce. Au figuré, il désigne les 
muscles et les tendons. D'une personne extrêmement maigre, 
on dira qu'elle n'a plus que le frame et le watap. (FRAME, 
mot anglais qui se prononce /r^w^ et qu'emploient généralement 
les ouvriers à la place des noms spécifiques français charpente, 
châssis, cadre, &c...) Voy. WATAP. 
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Man?djminikwen, ...kinawic- Kï xnâneslk, ils ne sont pas 
kin, ...nisâbaweu, prends garde nombreux; 
de boire^ de mentir^ de te noyer. Mane|, elle est en grande quan- 

tité (cette chose), il y a beaucoup 
MANADJENIC, brebis ; de cela ; 

Manadjenicens, flon^ati ; Maneton, 1/5 sont en grande 

Manadjenicipiweiân, poil de quantité (ces ob\e\A) \ _ 
brebis^ lame. ^^ m^neb'S^ maiidainiDa]^, 

wTbiminak, miziiniDensa|(, fai 

MANAN, ...OK, cornouiller, Jf?y^^"^ ^'^ ^««^ ^^ P^^^^^ 
vulgairement bois dur, (cornus Vr. ^ru^i;r« ^tk^^t ,.«*.ir.n 
canadensis). L'écorce, fes feuil- J^} i"^"f ^"î F'?^^' patekan. 
les, les petites branches de cet s^zipakwat /ai 6raiirai/p (fur- 
arbre sont employées pour le geni. Je patates, de sucre : 

traitement de liffLntes mala- ^i?,^",X^Ï1?J?- ^iT^f^l 
dies par les médecins de la Na- waiagalîto, {g. «''«f •;.»'* f^^^f ^^« 
^j ^ plusieurs sortes^ multiplicis sunt 

generis. 
nam^m^rv^aieSf So^iS''" MANECKÂ^i bref), être rare; 

mot qu'au fréquentatif, (Voi/. UA- '"11* ,- _..i , . , 

MANDA), Si ce n'est dans mIndâ- ^aneckan patakan, les patates 

cou/ 9*/tf*P^ * 

ïm'iv";*;' "' *^*"' "*^"*^AB'«'- Maneckirk pepejikokackwek, 
' * ^ ' /es chevaux sont rares. 

MANDAMIN, ...AK.bléd'inde, ,,,,,^,,,^ ^ , 

mais. Ce mot est composé de MANEKAT— , (a brefs avec 
manda et de min et signiifte pro- épargne, en ménageant. Voy. 
prement la graine admirable ; NAEKAT — : 

Mandaniinabff, soupe de mais : Manekadjih, ...itou, ménoge4e^ 

Mandaminàb5ke, faire de la fais-en un usage modéré ; 
sovpe de 7nah ; (ce que Ton nom- Manekatam, ...ndan, ménage 
me vulgairement sa^flm//e); des comestibles), n'en faib pas 

MandlYninack, ...îm, feuille de une trop grande consommation ; 
nmis, Manenasikan ki konasan, mé- 

nage tes habits^pvends garde de 

MANE..., (à long), être nom- ^^^ gâler. 
breux;^ 

Ni manemin, ki mânem, ma- MANES,i, être dans le besoin, 
nek, 7)ous sommes^ vous êtes, ils manquer *de, avoir besoin dej 
sont nombreux ; Wekonen meneji&n ?— Coni? 

(*) Espèce de nœud gordien composé d'une baguette de 7 ou 
8 pouces, d'une petite ficelle et de deux anneaux. (Thavenet) 
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ni manesin, de quoi avez-vous be- 
soin? — fai besoin cT argent : 
Manesiwin, besoin, indigence. 

MAXG, ...WAK, huard ; 
Mangons. jeune huard. 

MANG — , grand, gros, large ; 
Mangitehe, avoir le cœur large, 
être magnanime ; 

Mangatemo, le chemin est lar- 

Mangitikweia, la rivière est 
large ; 

âangindig^, mangingwe« 
avoir une grosse té te, un gros vi- 
sage ; 

Manginasanam,o, pousser de 
grands soupirs. 

MANGOTAS,!, être brave, 
courageux ; 

Maugotasiwin, bravoure. 

MANGWA et mangwage, dor- 
mir ailleurs que chez soi ; 

Ni pi mangwage ondaje, je 
viens coucher ici. 

M ANI — , lever, enlever ; 

Manikwam» lever des écorces ; 

Manibijy lève-U en tirant, arra- 
che? le ; ^ 

Maoibiton nTbit, arrache ma 
dent : 

Manijan, enlève-le (cela) au 
moyen d'un couteau ; 

ManTko^n, lève la petite éeorce, 

tUlQ-le (le tilleuil) ; 

Maniwane, enlever les dépouil- 
les de r ennemi vaincu, 

HANI, Marie; 



Kitcitwa tesanakwe MânT, la 
Ste. Vierge Marie ; 

MlTnî-kTjik, jour de Marie^ sa- 
medi ; 

Wâibang ta Mâm-kTjigat, de- 
main^ ce sera le jour de MariCy ce 
sera jaraedi ; 

Mani-kTjigak ninga pôsje par- 
tirai jamedi ; 

Ka ManT-kijigak, samedi der- 
nier ; 

Tasin Maiâm-Kîjigakin, tous 
les samedis ; 

MariT i pimiwinintc, quand 
Marie est portée en procession, c- 
à-d., à la fête de TAssomption ; 

MSiîîwaki, terre de Marie., nom 
que les Pères Oblats ont donné 
à une de leurs missions. 



MANICINJ, poulain, et en gé' 
néral, le petit d'un grand qua- 
drupèoe : 

Omanicinjimi pepejikokac- 
kwe, la jument a un poulain, 

MANIDJOC, ...AK, insecte ; 

La plupart des insectes n'ont 
point de nom d'espèce; on les 
appelle tous d'un nom généri- 
que. Ainsi un ver de terre est 
manidjoc, la vermine manidjôcak, 
Manidj7c est le détérioratif de 
MANITfT. 

MANINAK, particule toujours 
précédée de la négation : 

Ka maninak micic ninda tô- 
tansTn, je ne ferais pas cela au 
moins en public; 

Ka maninak ninda ijâsT, je 
me garderai bien d'y aller. 
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MANISE, bûcher; (t) 

Meiiisedjik, ceux qui bûchent, 
h»s bûcherons ; 

Manisas,o, bûcher soji bois, bû- 
cher pour soi-même ; 

Manisage, bûcher pour autrui; 

Ni mauisawak kwetakitodjik, 
je bûche pour les pauvres, 

M ANITO qu'on prononçait au- 
trefois manitou, esprit, génie ; 

Kije Manijô*, le grand Esprit, 
Dieu ; 

Malci Manitô^ le mauvais Es- 
prit , le Démon ; 

Manilow,i, être esprit ; 

Ka" owîlawisT Kije Mani^tff, 
apilci manitowi, Dieu n'a pas^de 
corps, il est pur esprit ; 

Manitowiwin, spiritualité, sub- 
stance spirituelle ; 



Manitowis,i, être sorcier, jon- 
gleur, être en communication 
avec les esprits : 

Meniiowisidjik, les jongleurs, 
ceux qui font la jonglerie. 

MANJ placé devant les adjec- 
tifs qui expriment les couleurs, 
en diminue la signification : 

Manj wabisi, il est blanchâtre ; 

Manj makatewisi. t7 est pres- 
que noir, il tire sur le noir; 

Manj miskosî, il n'est pas tout- 
à-fait rouge, il est rougeâtrè. 

MANOMIN, avoine ; i2) 
Wîb manorain, riz ; 
ManÏÏminike, récolter Pavoine, 

MANOTC, n'importe, peu im- 



(i) C.-à-d., faire du bois de chauffage, bûcher du bois de cor- 
de, du bois de longueur, dans la forêt. Bûcher à la porte de la 
maison, y débiter le bois de longueur, y fendre les gros quartiers 
de bois, se dit KICKAISE. Vûj\ MICI. Manise correspond ex- 
actement au kientakwas des Iroquois, 

(2) Manomîn désignait autrefois ce que l'on appelle riz du 
Cmnada ou folle-avoiney water-rice, zizania aqtmtica. Le mois 
de septembre s'appelait lune de la récolte du manomin, (manomi- 
nike-kizis). Qnand les colons d'Europe eurent fait connaître la 
vraie avoine aux peuplades d'Amérique, elle fut nommée par 
les Algonquins Akangkitci kami vianoinin, c-à-d , avoine de Vautre 
côté du grand liquide^ ou bien encore Manomin wezowawang, c.- 
à-d., avoifte à queue. Mais bientôt on se contenta de dire sim- 
plement MANOMIN, pour désigner l'avoine d'Europe, et la folle- 
avoine tombée en discrédit, ne fut plus connue que sous le nom 
de cicib-mano^nin, avoine au canard. Ce nom de manomin pris 
dans le sens primitif àt folle-avoim, s'est pourtant conservé dans 
manominikesi, sorte de bécassine, et dans manominik, en anglais 
menominees, la nation de \?l' folle-avoine^ les Malou mines sî célè- 
bres dans l'Histoire des Missions. Voy, RELATIONS DES JÉ- 
SUITES, Québec, 1858. 
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porte, c'est égal, soit, esto^ Iran- 
seat, 

MANZ— , réuni ; 

Mânzakosi,...k, épi de blé,, épi 
de maïs. L'épi est du grain 
réuni sur une tige ; il est formé 
par la réunion de plusieurs 
grains sur un même pied. 

MâNZAN, ...ak, chardon, or- 
tie, grateron, glouteron ; 

Mane waiakisi k manzanak ; 
nanint kitci kÎTwisik, kinakisïk 
gaie, il y a plusieiÂrs espèces de 
manzanak, qxÂelques-uns sont très- 
piguantSj et leur piqûre cause des 
démangeaisons. 

MANZOP — , voy. minzop. 

MASAÇO§,r, avoir du mal- 
heur, n'être pas chanceux ; 

Ma8akwati8,ii être malchanceux 
à la châsse* a la pêche ^ n'y pas 
réussir d'ordinaire ; ^ 

Wih Wawate ot indowin, ka 
keko ningT nitosTn, ningT ma- 
sa^^wiik isa, c'est sa faute à Wa- 
wate^ si je n'ai rien tué^ il m'a 
donné la malchance^ il m'a porté 
malheur. (Croyance superstitieu- 
se.) 

MASIMWE, terme de chasse 
il va avec son chien, il est suivi 
de son chien, il emmène son 
chien, il part avec son chien, ot 



aian o mdûtjinan, o( oian o widji- 
wigon^ o nôpinanigSJu 

MASINA — , dessiné, façonné, 
écrit, çravé, sculpté ; 

Masmackwemakaige, dessiner 
sur Cécorce ; 

Masinabika^jB, le métal est fa- 
çonné' le minéral est sculpté ; 

Ma§inâkwaik3te, il est façonné 
(le bois) ; * * 

Maginate, c'est écrit ; 

Ningo^in i masinatek, une let- 
tre de l'alphabet] un caractère 
d'écriture ; 

Masinaige, dessiner^ écrire ; 
être endetté, avoir des dettes ; (l) 

Ni majinaamawa, f écris à so7i 
avantage, je lui dois (parce qu'on 
écrit ce qui est dû); 

Ni masinaamago, on me doit^ 
il m'est dû ; ♦ 

Masinaigan, livre^ tableau^ let- 
tre (épistola), papier à écrire^ 
papier écrit^ dette^ créance ; 

Masinazowin, portrait, photo- 
graphie ; 

Masinikwazowin, portrait en 
broderie. 

MASKINÔNJE (plusieurs pro- 
noncent mackinonje, voy. ce 
mot), poisson que les Iroquois ap- 
pellent KANOTSiON, qui cst bien 
denté, qui a un bon râtelier C'est 
une sorte de gros brochet qui était 
inconnu aux colons venus d'Eu- 
rope, et dont le nom algonquin 
a pu ainsi passer dans nos lan- 
gues. (2) 



(i) Les dettes sont écrites chez le marchand. (THAVENET) 

(2) Le mot maskifiûHgi sert non-seulement à désigner le pois- 
son que les Naturalistes ont appelé esox nobilior, mais encore 
plusieurs localités marquées sur les cartes du Canada. C'est 
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MAT — , racine très-féconde 
qui se modifie en différentes 
manières suivant la forme des 
verbes auxquels elle s'adjoint (I ). 
Kidée générale de ce mot est de 
passer du repos au mouvement^ de 
l'inaction à l'action^ de se mettre 
en mouvement pour faire um ac- 
tion^ une chose : 

MaUami, se mettre à faire des 
pas, SH mettre en chemin, s*ache- 
miiuM*; 

^^atanj, mets-toi à le suivre^ 
mets^îoi à sa suite, suis-le; 

Ma^ipo, il commence à neiger ; 

MauTnimat, le vent commence à 
souffler : 

^iatakamigat, l'affaire commen- 
ce : ' [ 

Matakamicka, Veau est agijéCy 
Tean n'est plus Iraiifluille ; 

Mâtandjike, commencer à man- 

Matadjimo, commencer à par- 
ler ;_S 

Matakamikis, i, se mettre au 
travail^ commencer à faire du 
bruit, du train, du trouble. 

MATABI, gagner IVau, aller 
au bord de Teau ; 

Matabigato, il gagne Peau à la 
coursé^ ^l'orignal pour se débar- 
rasser au carcajou qui, cram- 
ponné sur son cou, lui suce le 
sang) ; 



Mat^Kiâwanitiwak, ils vont en 
bande' vers Peau) 

Ma^bTote, quitter les bois pour 
aller planter sa tente près d'un lac : 

MatâbTdjiwan, le ruisseau va se 
jeter dans le lac ; 

MapibTse, il dirige son vol vers 
Peau '(l'oiseau) ; 

MatâbTnotin, le vent vient de 
terrCy'se meut vers l'eau ; 

Matawapon,o, descendre une ri- 
vière jusqu'à son embouchure : 

Mataton, o, porter le canot à 
Peau. ^ ^ 

MetabTdjik, ceux qui sortent des 
bois pour gagner le rivage, 

MATAIGE, racler des peaux ; 

Mataigan, iristrument dont on se 
sert pour racler^ pour épiler les 
peaux (2) ; 

Ni wi matawa wawackeci- 
waian, je veux racler une peau 
de chevreuil ; 

Ningi matahan mqnzewegio, 
j'ai raclé une peau d^élan ; 

Maiataigedjik, ceux qui raclent 
les peaux. 

MATANDIPWES, carcasse 
d'une maison, d'une cabane, 
d'une chaloupe abandoonôe. 

MATAOJ, distribue-les ; 

Ni mataonitimin, nou« nous le 



ainsi qu'on y voit figurer la rivière Maskinongé, le Maskinonge- 
Bridge, le lac Maskinongé, le village de Maskinongé, le comté 
de Maskinongé. 

(i) Voy. cî-après madj — , MADJI — , M ATI — . 

(2) Se dit aussi d'un racloir, d'une gratte, d'un grattoir, d'une 
ratissoire. 
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partageons : 

MataoDitiwin, distribution mu- 
tuelle ; 

Mataoki, faire une distribution ; 

Aiamie-mataoki, distribuer la 
sainte communion; 

Matahamaw, distribu,e4e leur , 

Matawabowe, distribuer la 
soupe ; 

Maiataokitc, le distributeur, 

MAXCI, mauvais, méchant ; 

MatpibiWyi, être un mauvais 
sujet ; 

Matpihitis,o, se pervertir; 

Matcikijigat, le jour (kijik) est 
mauvais^ il fait mauvais temps ; 

Matcilehe, avoir un mauvais 
cœur;" 

Matf itwa, malfaire^ mal agir ; 

Matci ijiwebis,i,niencr une maxk- 
vaise^conduite ;' 

Matci mackiki, mauvaise dro- 
gue^ poison ; 

Matpi ManitS", le démon ; 

Ma^iwaiân, vêlement fait de 
peaux de lièvre ; 

Matci-nâlowe, iroquois du 
Haut-Canada ; 

Matci minjack, rhus venenata^ 
herbe à la puce (l)^ sumac toxique, 

M aTI — , m ém e s ign ifica t io n 
que MXT— : 

Mâtipiisan, il commence à pleu- 
voir, 

MATUV, fais-lui une inci- 
sion ; * 



Ningîmalijogo kitci omikiân, 
j'ai été incisé pour avoir la picote^ 
fai été inoculé ; 

Papa mlitijiganiwiwalf abinôt- 
cenjicak, oh est occupé à inoculer 
ça et là)es enfants ; 

Matijigan, lancette ; 

MâtjjotiSjO, se faire une inci- 
sion ; * 

Ma^ikwejike, inciser les arbres ; 

Matis, pierre dont on se servait 
autrefois pour faire des incisions 
soit sur les personnes, soit sur 
les arbres. 



MATIM,...NDAN, porte-le, mets 
le sur toi, fais-en usage (en par- 
lant d'habits et de tout ce qui 
sert à couvrir ou à orner le 
corps ; 

Matindagan, hardes ; 

Omatindagan,i, avoir des 
hardes ; 

Matindas,o, = mino matim,o, 
être riche en habillements, en 
parures^ en linge de corps, avoir 
sa garde-robe bien garnie ; 

Metindasodjik, ceux qui ont 
beaucoup de hardes ; 

Ningi mino matindamawanan 
nind anisinan, nous avons fait un 
bon trousseau à notre fille ; 

Matindamawata ki tcitcagoci- 
nan i mino inatising, couvrons, 
ornons notre âme de bonnes ac- 
tions, 

MATIN A WE, distribuer ; 
Malinamaw, distribue-le leur. 



(i) Les Sauteux, les Otawas et d'autres tribus, donnent à 
cette plante le nom d'oXiMiKiBAK, tonnerre-feuille, à cause des 
effets terribles qu elle produit sur plusieurs, pour peu qu'ils 
s'en approchent. Voy. sur la manière de combattre ces effets, 
p. 140 de la Flore du Canada. Montréal, librairie St Joseph, 
Cadieux et Derome, 1885. 
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MATOTÔ, prendre un bain de 
vapeur, une suerie ; (1) 

Matôtôwin, bain sudorifique^ 
bain de sueur ; 

Matotizon, cabane à bain de 
vapeur : 

Maptizonike, construire une 
cabane \le suerie ; 

Metotôdjik, ceux qui se font 
suer dans la cabane de suerie. 

MATWE, on entend; on en- 
tend dire que, le bruit court que ; 

Malwecin/Or entendu tomber ; 

Malwesin, on entend tomber 
qq. chosCj on entend sonner^ on 
sonne : 

Matwesitbn, faire bruire^ faire 
résonner^ sonner la cloche ; 

Matwengwïïrn, on l'entend dor- 
mir, il ronfle ; 

Watwengwamowin, ronfle- 
ment ] 

Majwendjike, on VciUend 
manger^ il fait du bruit en man- 
geant: 

Ki matwe nipo, il est mort^ dit- 
on ; 



Krmatwe mâdjTk'osiwF,/ap- 
prends que votre père est parti; 

Matwedjiwan, on entend le 
bruit'des flots ; 

Majwepiisan, on entend pleur 
voir ; 

Majiwekamicin, ...sin, on Fen- 
tend tomber dans Feau^ (kami) ; 
— sur le sol, kamiki ; — sur le plan- 
cher^ saki ; — sur*Vherbe^ cki ; — 
sur la glace^ cko ; — sur la neige^ 
al^one ; — sur le métal^ le minéral^ 
abik; 

Matweike, faire du bruit eri 
frappant^ entendre^ un bruit de 
marteau ; 

Majwesike, on entend W7W dé- 
charge d'arme à feu; 

Matwewedjike, produire des 
sons, Taire de la musique instru- 
mentale ; 

Melwewedjilietf, un joueur 
d'instruments^ im musicien; 

Mamatwe, se plaindre^ gémir^ 
(en parlant des malades) ; 

MaJ>ve mamatwe, on Centend 
pousser des gémissements ; 

Matweweo pine, la perdrix bat 
des ailes. 



(i) Il s'agit ici d'un remède pour les échauffaisons, les rhuma- 
tîsmes, les douleurs. On prend des branches d'arbres gommeux 
et résineux ; on les met bouillir dans une grande chaudière ; 
on fait rougir au feu de grosses pierres ; on fait une espèce de 
cabane d'environ trois pieds de diamètre sur cinq de haut: 
on la couvre de plusieurs couvertures de laine ; on met le 
malade tout nu dans cette cabane ; on le fait asseoir sur un siège 
élevé ; on lui met entre les jambes la chaudière toute bouil- 
lante ; on ferme la cabane le plus exactement possible ; on jette 
de temps en temps dans la chaudière les pierres toutes rouges. 
Bientôt le malade est couvert des vapeurs qui s*élèvent de la 
chaudière, et de la sueur qui suinte de tout son corps.--*(THA- 

VENET.) 
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MAW,i, pleurer ; 

Ningotawasingwa mewidjik, 
beati qui lugent ; * 

Mawim, pleure-le ; 

Mawimagat otenavv, la ville est 
en pleurs: 

Mawikâ'5,0, faire semblant de 
pleurer ; 

Ma wi bit p/^uréT étant ivre : 

Kfftoawimicikekon,mawimik 
ki nTdjShisiwal}, *mawindizok, 
mawindamok kit ô^enawiwà; ne 
pleurez pas sur rhoi^ pleurez sur 
vos enfants^ pleurez sur vous- 
mêmes^ pleurez sur votre cité. 

MAWAND — , idée générale de 
réunir, rassembler, ramasser ; 

Mawandjijiwak, ils vont en- 
semble; 

Mâwandjib,...itôii, assemble- 
les; 

llawandjihitit?, assemblons- 
nous; ' ■ 

Mawandjidjike, faire la quête ; 

Awenen màffl\vandjidjiketc, 
quel sera le collecteur ? 

MawandSb, ...7nan, ramasse- 
les : 

Mawandockaige, ramasser le 
foin ; 

MiWandockaigan, râteau; 

ftGWandokijenike, atiser le 
feUj ^unir les tisons^ ; 

Mawandokijen akik. réunis les 
tisons pour la chaudière ; expres- 
sion figurée pour dire : fais bouil- 
lir la chaudière. 

MAWATIC,(1) visite-le; 



Ni mawatisa, je lui fais visite ; 

Mawaticiwe, faire^ rendre 
visite ; 

Mawaticiweck,i, être toujov/rs 
en visite^ faire trop de visites; 

Mewaticiweckidjik, les faiseurs 
de visites; 

Mawatisigowin, visite reçue; 

Ki pi mawatisigonan, il vient 
nous visiter^ nous recevons sa 
visite ; 

Kit awi mawatisanan, nous 
allons lui faire visite ; 

N'ose, ki pi mawatisin, mon 
père ^ je viens vous faire visite ; 

Nanengim pi mawatisala 
Tebeniminang kitcitwa Okauis- 
tiwinin^, venons visiter souvent 
Notre-Seigneur dans la Ste Eucha- 
ristie. 



MAW1NAJ,...NATAN, cours 
après lui ; * 

Ni mawinana, je cours après 
lui ; 

Mawinadji^e, r^/ mawinajiwe, 
aller quérir le gibier tué par un 
autre ; ^ 

Kimotiwining apTtenindagwat 
mawinajiwewin, ce n'est rien 
moins qu'un ro/, le mawinajiwe- 



wm; 



Mawinajiwewin gaie ijinikate 
pejik Otaminowin ejinikatamo- 
watc Otawak ocawewin, oh don- 
ne encore le nom de Mawinajiwe- 
win à une sorte de jeu que les 
Otawas appellent ocawEw^m (2). 

MAWINEV,...NEHAN, v.a. at* 



(i) On prononce plus souvent mawatid, de même qu'on dît 
ACiy mets- le au lieu de AC. 

(2) C'est ce que Ton nomm^ \t jeu du guerrier ; Mewinadjî- 
kedjiky ceux qui vont quérir U guerrier^ 
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taaiier, insulter ; 

Ni mawinehogomin, nous som- 
mes attaqués^ on nous attaque, on 
nous insulte ; 

Mawinehigewiii, attaque^ in- 
sulte (faite) ; 

Mawinehogowiu, attaque, in- 
sulte (subie). 

— MAZO, à Hn. — mate, être à 
rodorat...par le feu, exfialer une 
odeur de brûlé, sentir le brûlé ; 

Minomàzo nasema*, ce tabac 
brûlé donne une bonne odeur ; 

I^lciniàzo pakwejigan, une 
odeur de pain brûlé aiTive ici; 

Pi minomate keko, quelque 
chose qui brûlerépanà ici une bon- 
ne odeur. 

MECKOT, pour, au lieu de, 
à la place de, eu échange ; _ 

Pakwejigan meckot wtkwas 
onïgan, du pain pour une écuelle 
d'écorce ; 

Ni wi" meckotona ni nindasi- 
waçan, je veux échanger ma bête : 

Ki ki meckot-akisine, tu as 
changé de chaussiire: 

Meckot atawe, traiter en échan- 
ge, faire la' traite des niarclian- 
dises ; 

Meckotonamatità ki couiâ- 
minân, cdniânsàii ni wi aion, 
cchat^geons entre nous notre ar- 
genl^fai besoin de petites pièces ; 

Meckolapji, changer de place 
avec un autre ; 

Mempokot, les uns pour les 
autres, à la place dos antres. 

MF!GA, part, énergique ; 
Nin mega, cest moi, c'est lien 
mr.i : 

Km mega ki ki ojilon. c est toi- 



même qui as fait cela, c'est bien 
ton ouvrage. 

MEGWATC, devant le subj., 
pendant que* _ 

Megwatc pematisitc, pendant 
qu'il vit^ de son vivant ; 

Megwatc, avec Vindicatifs rend 
notre locution française, être oc- 
cupé à ; _ 

Nind ojipjige megwatc, j> suis 
occupé àjcrire ; 

Megwatc nikamo, i7 est occupé 
à chanter ;* * ^ 

Ni \vîsinimin megwatc, nous 
mangeons en ce moment^ nous 
sommes à table. 



MEGWE, parmi, entre ; 

Megwebak, dans le feuillage, 
parmi les feuilles ; ^ 

Megwe sakaakwa, dans les 
broussailles ; 

Megweiâkwïï", dans le bois^ au 
milieu des arbres ; 

Megwe Aganeca. parmi les An- 
glais, (parmi rAuglais). 

MEKATEWIKONAIE pour 
MEKATEwikoNAiETc, rhabillé de 
noir, la Robe noire ; 

Mekatewikonaiem,o, parler lor 
langue clcs prêtres^ parler 1" 
latin ; 

Mekatewikoiiaiekwi, la femm 
habillée* de noir^ c'est le nom qu^ 
Ton donne aux Sœurs de laCon 
grégation de Notre-Dame ; 

Wew-enint kikinohamage^ 
Kanactageng daje mekatewiko? 
naiekwek, elles enseignent*commm 
il faut^ l'es Religieuses du Lac de 
dcuxMo)itagnes; 

Mekatewikwasens, la petit 
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écorce-noire^ plante employée en 
médecine pour les meurtrissures 
et les contusions. 

MEMANDJIC, un peu, tant 
soit peu. Koy. PANGI. 

MEME,...K, pivert à tête rouge ; 
Memewikoc, bec de pivert^ c'est 
le nom qu'on donne au compas. 

MEMEGWESI,...WAK, sorte de 
triton^ de sirène ou de nymphe 
que la mythologie américaine 
suppose vivre dans Teau et dans 
le creux des rochers. On dit qu'ils 
nasillent, qu'ils sont pillards ; 

MemegwesTkag,o, faire le tri- 
ton^ c.-à.-d. parler du nez ; 

Memegwesi ta kimTitasaDT, 
nitâ-kimïïtiwa^ memegwesiwalt, 
le triton *dérobera le filet, (ne fe 
laisse pas sur le rivage) ils sont 
voleurs f les tritons (1). 

MEMENGWE,...K, papillon; 

Wabaminlc ar/c/6a/c-memeng- 
we, acaie ta amiwak namew^ak, 
ikiySnaniwran ako, a la vue dit 
papillon feuille-verte, voici que 
vont frayer les éturgeons^ a t-on 
coutume de dire. 

MEMINDANGE, principale- 
ment, spécialement. 



MEMITIGOJI, voy. wemiti- 

GOJI. 

MEMOKIWITO, espèce de 
taupe ; 

Memokiwritowikamik, taupi- 
nière. * * 

MEMWETC, surtout \_ 
Kîh memwetc ki ta ija, c'est à 
vous d'y aller^ c^est vous surtout 
qui devez j^ aller ; 

Wîhawa memwetc, eux princi- 
palement^ eux plutôt que d'autres. 

MENWE, cumin, carvi ; 
Manewaiakiçik menwek, il y 
a plusieurs sortes' de cumins. 

MESI — , voy. METGI — . 

METABÏNOTIN, nom de lieu, 
les Trois-Rivières ; 

Metabinotinong daje eiamie- 
ganawat)itc, Vévêque des Trois- 
Rivières. 

MET AS, trop tard, pas à temps; 

Ni metasikawa, f arrive trop 
tard pour le voir, (il est parti) ; 

Metasicin = metas tagocin, 
arriver trop tard. 

METC, excréments quand ils 



(i) Si par mëgarde, on laisse, en naviguant, tomber quelque 
chose dans Teau, c'est une coutume de dire : " memegwesi o kat 
aian" le triton Faura, voilà pour le triton. 

Memegwesîwabik, triton-pierre, ce sont des pierres qui ont 
quelque ressemblance avec quelque partie du corps humain. En 
passant devant ces roches, les canoteurs leur jettent une tor- 
quette de tabac, soit en riant, soit par un reste de superstition. 
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sont encore dans le corps de 
ranimai ; 

Kiki ometcmemiji ot amwan, 
il le mange tout rond sans ôter les 
tripes ; 

Sikwebinan = sikidjimaginan 
omptc, vide-le^ fais sortir ce qui 
est dans les intestins. 

METC, qqf. met — , qqf. mesi — , 
usé, qui ne peut plus servir ; 

Metabikisin, il est usé^ (usten- 
sile de métal); 

Metabikizo akik, la chaudière 
est usée (par l'action du feu) ; 

Maie taft)iki tek asin, pierre usée 
par le feu ; 

Metcibos,o, être usé par le frotte- 
ment ; 

Metcibote, c'est usé par le frotte- 
ment ; 

Metcibojy ...botdn, use-le en 
frottant ; 

Metcisinon ni makisinan, mes 
souliers sont usés ; 

Ni mesikah ni konas, î'use 
mon vêtement^ je le porte jus- 
qu'à ce qu'il tombeen lambeaux; 

Ninga mesikawak ni mindji- 
kawanak, fuserai ' entièrement 
mes mitaines. 

METIS,o, brûler ; 

Nakawe-meti5,o, être en Purga- 
toire : 

Nakawe-metizowin, Purga- 
toire^ brûluie passagère ; 

Nekawe-metizodjik, les Ames 
du Purgatoire, 

MEWIJA voy. pinawigo. 

MI, particule d'un très-fré- 
quent usage, et dont il serait dif- 
ficile de trouver le juste équiva- 



lent dans nos langues d'Europe. 
Quelques exemples feront con- 
naître le rôle important que ce 
petit mot est appelé à jouer dans 
le discours : 

MPkeget, c'est vrai; 

MTiim, c'est cela ; 

Mîna ? est-ce comme cela ? 

MTkanabatc, c^est peut-être 
comme cela; 

MT eta, // y a seulement cela, 
il n'y a que cela; 

MÎ^aam, voici lui, le voici ; 

Ml^vaam ninjwisis, U voici 
mon fils ; ^ 

^IToom ki wTwakwao, U voici 
ton chapeau ;^ 

MF^pinam?, en voila assez pour 
le moment ; 

MPacaie, c'est fait, c'est fiai ; 

Mi'oca, oui sûrement ; 

Ml api ne, krmadjT^ den est fait, 
il est parti ; 

Mi'dac, ensuite ; 

Mi gwetc mejakaîeg, ifest bien 
que vous arriviez^ je suis bien 
aise de votre arrivée; 

MPgwaiak, bon^ bien^ c'est 
comme il faut; 

Ml iasim^ c'est lui; oiï^aiaam, 
c^'est bien lui ; 

MTekitot^, c'est ce qu'il ^t| ; 

MT enênindang, (fest ce quHl 
pense ; 

MTenditc, voilà comme il est; 

Mr euàtisitc, telle est sa con- 
duite; 

Ml" ket ingi, c'est ce qui arrh 
vera ; 

Mi ka ingi, c^est ce qui estarri* 
vé; 

Mi enaks^miffak, voilà comme 
est la terre^ voilà ce qui se passe, 
telles sont les nouvellet, 

MICA, grand, vaste, spacieux; 
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Mica Sflpnaw, gros village ; 

Mica-nâ endaieg ? y a-t-il 
beaucoup de place chez vous ? êtes- 
vous logés^grandement ? 

Ka micâsinon eiidaiâng, nin- 
ga midSlïTn, notre logis n'est pas 
ijrand^ je l^agrandiraL Voy. MI- 

Ci, MIS, JiriSA, MISI, MITC, MITCA. 

mCABIWINÂN, cils, (mic, 
pojï, ABiwiN, le regard^ la vue) ; 

Ka|^anomicabiwine, avoir de 
longs cils ;^ 

Ki kôkocimicâbiwine, tu- as 
des cils de cochon. {^) 

MICAWACKOTE, plaine, ter- 
rain déboisé, prairie naturelle 
où pacagent les bestiaux, com- 
mune :^ 

Micawackoteng, dans le pâtu- 
rage commun^ dans la prairie 
communale, dans la commune, 

MICE WE, cerf ; 
Nonje micewe, biche. 

M[C1, grand, gros : 

Micike, espèce de tortue très- 
Icurge ; 

Micipiqi pour mici piçiw, le 
arand îoup-cervier, lion, ' tigre, 
lâopard; 

iticikakabici, espèce de grosse 

M icikekek, le gros épervier ; 

Mici^inebik, le gros serpent, 
(leqael/ dit-on, a des cornes) ; 

Micipicitpk, espèce de lionfabu- 
ieux qui vit dans Peau. 

MlCIy bûche de bois, brin, 



morceau de bois de chauffage, 
rondin ; 

Ka kanake pejikwatik nind 
omicimîsu je Jial pas seulement 
un brin de bois de chau/fage. — 
Vov. MÏSAN, pluriel irrégulier 
de MICI. 

MfCI— , brin de poil ; 

Miciton, avoir du poil à la 
bouche' autour de la bouche, 
porter moustache ; 

MTcitonagan, moustache ; 

Mlcifonok, ils portent mous- 
tache;* *_ 

MTcitamikin, poil au menton, 
autour du menton, barbe; 

MTcinginan, les cheveux qui 
sont snr le devant de la tête ; 

MTcikondagan, avoir du poil 
sur la qorge^ porter le collier ; 

Memicinindjîdjik, ceux qui 
ont les mains couvertes de poiL 

MICIC, à découvert ; 

Micic aton, mets-le à découvert^ 
place-le (cet objet) pour être vu ; 

Micicawateng, en plein soleil ; 

Micicawakamik, en plein air^ 
à la belle étoile ; 

Micicakikanecin, être couché 
la poitrine découverte; 

Micicakikaneniti8,o, se décou- 
vrir la poitrine ; 

Micicingwenitis,o, se découvrir 
le visage: 

Micicawisaka, le plancher est 
à nu, il n'y a pas de tapis ; 

Micicawackote, il y a une vaste 
plaine, la vue s'étend au loin sur 
une immense prairie ; 

Micicawisin, c'est découvert^ 
c'est exposé à la vue ; 



(i) Injure faite aux personnes blondes, à ceux qui ont le poil 
rottx. 
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Micicawisitamâwicinam, dé- 
couvre-le noi/s, expose-le devant 
nous; 

I micicabîkinamowatc, o ci- 
maganiwan, ani pimosek, ils 
marchent le sabre nu à la main. 

MICIMIJ, chêne blanc, {quer- 
cus alba) ; 
Micirain, finiil du chêne blanc. 

MICJN — , en quantité, en 
grand nombre; 

Ni micinimin, nous sommes en 
grand nombre; 

Micinat, // y en a en quantité ; 

Micinimakina, (nom de Heu), 
il y abeaucoup de tortues. (1) 

MlCiTCIMIN,...ak, groseille 
à grappe, fruit qu'on appelle vul- 
gairement gadelle : 

Micitciminakanj, . gadelier^ 
ccurrant-shrub. 

MICIW — , sec, gâté, desséché 



mort; 

Miciwakwat^ ti est mort, (en 
parlant d'un arbre) ; 

Miciwibakon, des feuillet 
sèches : 

Miciwisak, du bois sec ; 

Miciwakizo pakwejigan, le 
pain est gâté par le feu^ est brûlé ; 

Ani miciwakosi laam ininatik» 
cet érable commence à se gâter, il 
ne tardera pas à mourir ; 

Miciwatik, morceau de bois 

Miciwatikoke, brûler du bois 
mort. 

MICKINGWAN, ouïes; 
KTkônsak o mickingwaniwan, 
les oùies des poissons. 

•MICOMENJ, oncle paternel, 
en latin^ patruus. 

•MICOMIS, ffrand-père, aïeuf^ 
aius(l). Voy.OKOMIS. 



(i) C'est une des nombreuses étymologîes du mot MicAilima^ 
kifiac, si célèbre dans les Relations des Pères Jésuites, et celle 
qui me paraît la plus probable. Voici les autres : 

1. Grosse tortue, de mici qui se serait allongé en micini, 
et de MIKINAK ; 

2. Michel makina, étymologîe qui n'a d'autre fondement 
qu'une simple assonance et qui rappelle le masqiu allongé par 
lequel on a prétendu expliquer le mot algonquin maskinanje ; 

3. MiCHiLlMAKiNAGOK, espèce de sorciers qui hantent les 
forêts, que plusieurs personnes s'imaginent avoir entendus, mais 
que personne n'a jamais vus. 

(2) Remarquez la ressemblance de ces deux mots micomis^ 
micomefij\ et comparez-la avec celle qui se trouve entre avus et 
avunculus. 

MicOMENJ a de plus la signification de Beau-père, c.»à.-d» 
mari de la mère, en anglais, siep-father. 
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Ni micomisak tïbickotp keiâ- 
batc pimatisik,* fai encore mes 
deux grand-pères ; 

KawTn nin^T kikenimasik ni 
micomisibanek, je n'ai pas 'con- 
nu mes défunts' grand-pères : 

Nind aiânike ni micomisina- 
bane]^, nos ancêtres, nos aïeux. 

MIDJIDJIM, donne-lui com- 
mission de dire ; _ 

Ni midjidjimigo, je suis corn- 
missionnéj on m'a donné com- 
mission ; 

Midjitwe, envoyer faire une 
commission, charger d'un mes- 
sage ; 

Medjidjimintc, messager, com- 
missionnaire. 

MIDJIM, nourriture, vivre, ce 
qui sejpanffe, de quoi manger. 
Voy. MIDJIN ; 

Mîajimike, /ûiV/* des provisions 
de bauche ; 

Mîdjimikaw, prépare-lui des 
provisions : 

Midjimikotatizotà", pi^é parons- 
nous des provisions^ (en salant, 
en boucanant l'excédant de notre 
chasse, de notre poche) ; 

Nr iïïs ondjita midjimiwan, 
caro mea vere estcibus. 

llIbJlN, mange-le, (verbe 
actif à régime de g. inanimé, 
sert de pendant au verbe AMV 
gui s'emploie uniquement avec 
un re^. de g. animéj \ 

Picicik patakan m midjinan, 
je ne mange que des patates ; 

Wawïka| wîiâs ni mîdjin, 
rarement je mange de la viande ; 

K3 kel^o mTdjisîn, il ne man- 
ge rien, il ne prend aucune nour- 
riture. 



MIDJIZOKAW, conduis-le, 
accompagne-le par honneur ; 

Midjizokage, escorter ; 

Midjizokagewin, escorte de sû- 
reté, escorte d'honneur: 

Ki ga midjizokon, je vais vous 
servir d'escorte ; 

Midjizokotatiwak, ils se ser- 
vent mutuellement de sauf-con- 
duit^ ils se font mutuellement poli- 
tesse en s' accompagnant ; 

Aiamie-midjizokage, accom- 
pagner le St, Sacrement quand on 
le porte aux malades, 

MIGÔS, alêne; _ 

Makisinike — migos, alêne de 
cordonnier; 

Tciman-migos, grosse alêne 
dont on se sert pour la fabrica- 
tion des canots d*écorce. 

MIGOTC, cp. de MI et de 
GOTC; 

Migotc aam, le même individu^ 
le môme ; 

Migotc ikajigak,'/^ même jour: 

Migotc tec igotc, voilà que 
tout aussitôt ; 

Migotc tec igotc ki pon pima- 
tisi, et à rinstant même il cessa de 
vivre. 

MIGWETC, merci ; 

Mîçwetc iji, dis-lui merci : 

Mfgwetc nind in?; je lui dis 
merci ; 

Migwetciwikîjik, jour d'action 
de grâces : 

Màgwetciwikîjigakin, les jours 
d'action de grâces. 

MUONS, mot dont on se sert 
pour appeler les chats. Quel- 

3ues-uns disent MINONS, et 
'autres min! min! 
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MU, U long), donne-lui ; 

Ni mîna, je lui donne ; 

Ni mTnik, il me donne ; 

Kâ kekTj'ni mîtiigosT, il ne me 
donne hen ; 

Ni pakwejiganiminan neningo- 
^Tjik mTjicinSm nôngom ongï- 
jigak, panem nostvum quotidia- 
7ium da nobis hodie. 

MIJ — , (a bref) arriver à, at- 
teindre, aborder, trouver; 

Mijaaj, arrive à ses traces, 
trouve sa piste; 

Mijaka",e, arriver à terre en 
canotj prendre terre ; 

MijaKi, arriver à terre en pas- 
sant à travers les airs^ comme 
font les oiseaux ; 

Mijakise, tomber au fond de 
Veau^ trouver terre en tombant 
dans Teau ; 

Mijakak,o, arriver à terre en 
marchant sur la glace : 

Mijakickam, arriver à terre 
du p{>(/, prendre pied dans Teau; 

MijakiKe, toucher le fond avec 
r aviron ; 

Mijakikwajiwe, toucher le fond 
en plonaeant ; 

Mijakamekwajiwe, arriver en 
nageant ou à force de rames ; 

Mijakiiasike (1), les rayons du 
soleil y pénétf ent^ le soleil y darde 
•ses rayons ; 

Mijakiwatin, le froid arrive à 
terre^ il fait froid iusçu'à geler ; 

Ni mijikagoaakosiwin,j>suû 
atteint par la maladie. 

MIJAGK, herbe, plante, foin; 



Matci nïïjack'on, de mauvaises 
herbes ; 

Matci niijackia, de mauvais 
foins, * 

MIJAKWAT, le ciel est pur, 
serein, sans nuages; 

Mijakwatong, sous un ciel 
serein^ par un beau temps, une 
belle journée, une nuit claire ; 

Mijakwatong inanz,o, être 
couleur d'azur ; 

Manitowegin mijakwatong 
enandek, du drap ae couleur 
bleue de ciel. 

MIJIBIGAN, espèce de corde 
sur laquelle on passe et repasse 
les peaux ponr les amollir ; 

Mijiboj, frotte-la^ (la peau sur 
corde afin de ramollir) ; 

Ni mijibona,;> la frotte, 

MIJIH, gâte-le, fais^lui tort, 
endommage4e, nuis-lui ; 

Mijihiwe, être nuisible^ perni- 
cieux * 

Mejihiwemagak, ce qui ftiit du 
du tort ; 

Mijihitis,o, se nuire d soi- 
même ; 

Ningi mijiton, fai gâté la 
chose; 

Ningat aiangwameaindaa« ka 
ninga mijitosio, fen OMrai bien 
soin^ je ne le gâterai pas- 

MUIM, dénonce-le, fais contre 

lui des rapports désavantageux ; 

Ninçi mijimik, il m'a dinanci ; 



(i) Du participe de ce verbe on a fait un nom propre : 
Panansawe Mejakiiasiketc, François SoUil-aux-rafcm-pêni" 
trants. 
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Ningi mijimak wendji cinge- 
nindiwalc,^^ les ai brouillés entre 
exix, en leur rapportant ce qu'ils 
avaient dit Vun contre rautrc ; 

MijitagoSji, faire de faux et 
injurieux rapports, 

MIJINAWE, serviteur, maître 
d*hôtel, intendant, agent, (celui 
qui^ dans un festin, sert les 
autres ; 

Mijinawew,i, être un miji- 
nawe; 

Kitci o^iima o mijinaweman' 
rintendant du roL 

MIJIS,i, tomber malade sans 
savoir la cause de la maladie ; 

Mijisiwin, maladie imprévue, 
atteinte d'un mal subit. 

MIJV, atteins-le d*un trait ; 

Ni mijwS, je rattelns ; 

Ni mijogôy je suis atteint^ je 
suis blessé ; 

Mijwagan, blessé^ frappé, at- 
teint d*un trait ; 

Ki mijwSganiwi, U a été at- 
teint, il a reçu une balle, un 
plomb, un coup de flâche ; 

Mijwewack, herbe pour le 
traitement des blessures ; 

Mcijwaganiwidjik, ceux qui ont 
reçu des blessures. 

MIKjy aboyer ; 
Miliiwak (1), ils aboient; 



Ni mil^inik, il Jape après moi, 

MÎKAJ, bats^le ; 

Ni mîk|na, je If bats ; 

Ni mTltatan kitimiwin,^^; com- 
bats la paresse : 

Mî^akikwewe, battre sa femme^ 
se battre avec sa femme ; 

Mî^âki, 5^ battre ; 

Mîkâkiwin batterie ; 

Mîkâtiwin, combat^ bataille^ 
guerre ; 

Mïkâlinaniwan, // y a guerre^ 
on se* bât; 

Açaie kr pon nïïkatiwalt, 
voila qu'ils ont fini de se 'battre, 
ils ont fait la paix. 

MIKAN, chemin, route ; 

MTkanang, sur la route ; 

Mîkanake, faire un chemin : 

TcTpaiSlikonTikanake, faire le 
chemin de la croix ; 

MTkanakaw, fais-lui un che- 
min ; 

Mikanackamaw, fraie-lui la 
route : 

Mîke, il fait son chemin (en 
parlant des animaux qui ont un 
gîte, un terrier ; (2) 

MSkanakedjik, ceux qui font 
des chemins ; 

Mîkanawe, laisser des traces 
de son passage^ faire des pistes, 
marquer par ses pistes lecnemin 
qu'on a suivi. 



(i) Plusieurs disent MIKIK et non pas mikiwak. Voy. ONI- 
MIKI. . . tf 

(2) Les traces multipliées que laissent, par exemple, les lièvres, 
les martes, sur la neige en passant et reposant toujours au 
même endroit, forment un petit chemin que les Algonquins 
j^>pellent mikiivin. 
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MIKAW, trouve-le ; 

Ka ni mikawasi, Je ne le trouve 
pas: 

Ningi mikawa acaie, je Vai 
trouvé enfin ; 

Ningi mikan conia, fai trouvé 
de V argent ; 

Ka keko ni mikansin, je ne 
trouve rien ; 

Mikage, trouver^ découvrir ; 

Mekaganiwidjik, ceux que Von 
trouve^ les enfants trouvés. 

MIKAW,!, avoir sa connais- 
sance, reprendre sa connaissance 
après^ un évanouissement ; 

Kawm mikawisi aiakositc, le 
malade a perdu connaissance, n'a 
pas sa connaissance. 

MIKAWÀT — , qui parait bien, 
de bonne apparence, qui vient à 
propos; _ 

Mikawratis^i, avoir un beau 
physique^ j}he belle apparence; 

Mekawalisidjik abinotcenji- 
cak, de jolis petits enfants : 

Mikawa le tagocin, il arrive 
bien à propos. 

MIKAWATC,!, se sentir saisi 
par le froid, se geler, avoir des 
engelures; 

Ni tawakang ningî'mikawatc, 
je me suis gelé les oreilles ; 

Mikawatciwin, engelure. 



MIKAWENIM (1), souvieni- 
toi de lui, pense à lui : |^ 

Ni mikawenindan, ka ni xni- 
kawenindansTbyye m'en itmviins^ 
(de cela) je ne nCen souviens pas; 

MSnjak ni mikawenim? Kije 
Mani(o, Coujours je pense à DUu^ 
son souvenir m'est toujours 
présent ; 

Mikwenindamihicin, faites 
m'en souvenir; 

MIKINAK,...WAK, tortue (2); 

Mikinakose, marcher comme 
une tortue ; 

Mikinak ot emikwan, carapace 
de tortue ; 

Mikinak ot asinake, plastron 
de tortue. 

MIKINDAGAN, paquet de 

pelleteries ; 

Mikindas,o, (3) avoir des peaux 
préparées pour la traite ; 

Mlkindaganike, mettre en pa- 
quet ses peaux de castor. 

MIKINOKI, chasser au chien 
courant, chasser en aboyant (miki^ 
anoki). 

MIKIS, porcelaine, colifichet 
de porcelaine, Wampum qui ser- 
vait autrefois d'ornement et de 
monnaie chez les Indiens ; 



(i) Les Sauteux, et, à leur exemple, plusieurs Nipissingues, 
abrègent ntikawenim en mikwemm. 

(2) Au jeu de cartes, les piques sont appelées tortues par les 
Algonquins aussi bien par les Iroquois : anowara onantiio^ mi- 
kinak okima, le rai de pique. 

(3) Les Têtes- de-Boule donnent à ce verbe, un autre sens, 
celui d'être bien affairé. 
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Mikis-âgikan, collier de wam- 
pum employé dans les messages 
diplomatiques ; 

Mîl^is-esimi]^, médaille de por- 
celaine que Ton porte sur la 
poitrine, comme ornement ou 
comme marque de dignité ; 

Mîkis-onigan, plat de porce- 
laine^ 

MIKISIWINENS, nom d'une 
plante médicinale. (1) On com- 
pose avec la racine de cette 
plante, une tisane contre la 
pituite à laquelle on donne le 
nom de mikisiwinensivrabo. 

MIJCISKAi;r, hameçon ; 

Mil^iskaneiâ^, ligne de pécheur; 

Mkiskanak = mikiskanâtik, 
mancTu de ligne ; ' 

Mi^iskanakoke, faire un man- 
che de ligne. 

MIKIWAM, logis, habitation, 
cabane, maison ; 

Mikiwamak, bois de maison^ 
charpente ; 

Mildwamike, faire wie maison; 

Mikiwamikaw, fais-lui une 
maison ; 

Omikiwam,i, avoir une maison, 
Voy. WIKIWAM. 

MIKIWE, donner ; 

Ka nita mikiwesi, il n'aime pas 
à donner, il n'est pas donateur ; 

Ka keko o wi mikiwesin, il ne 
veut rien donner ; 



Âcaie kakina ningi mtkiwe 
nak wabiminak, je les ai déjà 
données toutes mes pommes. 

MIKIZI,...K, aigle; 

Mikizins, aiglon ; 

Mikiziwikanjik, les serres de 
r aigle ; 

Mikiziwisipi, la rivière à V aigle; 

Mikizananisi, nom d'un petit 
oiseau bleu que l'auteur de YOt- 
chipwe Diclionary appelle eagle- 
fighter. 

MIKOGKÂT— , importun, in- 
commodej 

Mi^ockatif,i, être fatiguant^ 
agaçant, tannant ; 

Mikockadjih, attaque-le^ pro- 
voque-le _ 

Ni mikockadjihr, je le vexe, 
Fimportune^ le tourmente ; 

Ni raikpckâzoma, je le fatigue, 
V importune par mes paroles ; 

^îikockâlc pinama ningT akos 
tcmago, j*aî eu d'abord une at- 
taque de maladie hier, j'ai éprou- 
vé hier une première atteinte du 
mal. 



MIKOM, donne-lui des avis, 
exhorte-le, suggère-lui de bon- 
nes pensées ' 

Ningi mino mikomik, il m'a 
fait une bonne exhortation ; 

Ningi mikotehewa, j'ai été 
droit à son cœur, je lui ai touché 
le cœur, je l'ai ëriui. 



(i) Cette plante est très recherchée par les Indiens qui sont 
adonnés à la pratique de la médecine et de la chirurgie. On la 
trouve dans les environs des Trois- Rivières. 
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MIKON, trouve-le en le cher- 
chant avec la main ; (1) ^ 

Kanânanj ni mikonansTn ki 
wanitôiàn, fai beau chercher ce 
que fai perdu^ je ne parviens pas 
à mettre le rnain dessus. 



MIKONAT— , JDOurru, intrai- 
table, indocile, incomgible ; 

Mikonatis,i, vtre de difficile hxi- 
meur, n'être pas souple, accom- 
modant, conciliant, être rébar- 
batif; 

Nin<:i mikonadjihik, il ma 
fait un iiis-mauvais accueil. 

MIKWAKANANDJIKE, son 
coup porte/il atteint son but, ise 
dit de l'orignal) ; 

Mikwakanamâtc monz animo- 
can, ot "apitakanîmân, si Tori- 
gnal atteint le chien avec sa patte 
de devant, il T assomme, le tue 
raide \2). 



MIKWAM, toute eau congelée 
[ar le froid, par conséquent 
glace^ gréle^ givre, verglas; 



MikwaniTns, petit glaçon; 

Mikwamîka, il y a de la glace ; 

Mikwaminan, il grêle; 

Mitikong ondjise mikwam, le 
givre tombe des arbres ; 

Aci mikwam, laisse cette glace^ 
n'y louchej)as; 

Mikwamiwikamikong, dans 
la glacière, 

MIKWAN, AK, plume ; 

MlkVanini^ïïgan, lit de plume ; 

Mî^wanew,!, être avec des 
plumes, avoir des plumes, «en 
parlant des oiseaux) ; 

Ka maci mi]|jLwanewisit^, ils 
nont pas encore de plumes\ leurs 
plumes n'ont pas encore poussé ; 

Mîkwaniw,i, être emplumé^ 
couvert de plumes, de duvet i.ea 
parlant de quelqu'un) : ^ 

Ka niud aiâwâsf niï^wan 
kitci oji^nikeiân, je n'ai pas de 
plume pour écrire. 

mKWANDJIKE, faire une 
trouvaille en mangeant, trouver 
la fève (Tun gâteau; 

Mikwandjiganiw3ng> quand 



(i) On dit à peu près dans le même sens : 

Mikodjlh, troiive4e en tâtonnant, en palpant ; 

Ni mikodjinan nî masînaigan, je trouve mon livre en le dur» 
chant à tâtotis dans les téttèbres. 

(2) Quand la neige est molle et fraîchement tombée, Torignal 
se rit de la poursuite des chiens de chasse qui ne sauraient 
Tatteindre. Mais si la neige est épaisse et forme croûte^ il s'en- 
fonce à chaque pas, à cause du poids de son corps^ et il ne petit 
échapper à ses ennemis. Du moins, avant que le chasseur 
vienne le tirer à bout portant, il vendra chèrement sa vie. s'il 
lui est possible de s*acculer contre un arbre, et malheur au chien 
qui alorss'a pprocherait de trop près. 
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on trouve en mangeant^ à la fête 
des Rois, à r Epiphanie (1) 

MIKWAT—, laborieux; 

Mikwatis,!, être laborieux; 

Mikwatcinini, mikwatcikwe, 
hommej femme qui aime d tra- 
vailler. 

MIKWIND, ce mot se dit du 
cercle qui est au haut d'un pa- 
nier, du tour qui est au haut 
d'un casseau, d'un macaque, et 
en général, de tout ce qui sert à 
soutenir, à tenir tendu ou debout 
ce qui de soi-môme n'a pas assez 
de consistance pour cela. 

Mikwindike, faire un mi- 
couinde. 

MIMI^ — , idée de frotter, frois- 
ser, friper, fouler, brouiller, 
agiter, secouer, chiffonner ; 

Mimikon nasema, écrasez le 
tabac en le frottant entre vos 
mains * 

Manadj mimikackwemagibi- 
JjSbf prenez garde 'de froisser cette 
feuille de papier; 

Mimikaj^i, mimil^wicin, s'agi- 
ter sur son siège^ sur son lit ; 



Mimiljowebin, secoue-le ; 

Mimikopanlh,o, se secouer : 

Mimikockaw, foule-le^ presse-le 
sous tes*pieds ; 

Mimikicka sesap, le fil est 
brouillé,* • 

— MIN, fruit, grain, graine : 
Wâbimin, fruit blaîic, pomme; 

(2) 

Wabiminakanj, pommier: 

Oteimin, fraise; Oteimina- 
kain'u fraisier ; 

Minens, petit fruit^ cenelle, 
azerolle, pommette ; 

Minensakanj, aubépine^ cenel- 
lier, épine ; 

Aiamie-mina|^ oi^..minan, les 
grains de la prière , chapelet ; 

Miziminensa}(, les petits grains 
universels^ blé, froment ; 

Manito-minens, perle, rassade. 

MIN,. ..AN, bluet, airelle, myr- 
tille ; 

Mînâbo, JU5 de bluet ; 

Muiike/ûtre la récolte des bluets^ 
les cueillir pour les garder, en 
faire provision ;(3| 

Packiminasi^^e, faire de la con* 
fiture de bluets ; 



(i) Plus souvent, et à FEglise toujours, on nomme cette 
grande fête, Niswi Okimak oianadjihindway quand Us (rois Chefs 
sont honorés. On la nomme encore : Pi anamikagewatc Kitcitwa 
Okisiak. quand Us saints Rois viennent faire U \salut^ (rendre 
leurs hommages)» 

(3) Les Sauteux donnent zw^ pommes le nom de grand fruit, 
MiCiMiNy ce que font aussi les Iroquois, sewaiowane. Chez les 
Algonqnins et chez les Nipissingues, MICIMIN ne s'entend que 
du ghnd du chine blam. 

(3) MINIKE n'est pas du tout synonyme de MAWms,o, cueillir 
des bluets pour les manger le jour même ou le lendemain, ni de 
MlNGAPON,o, en cueillir et en manger à mesure qu'on les cueille. 
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Pasiminan, Muets secs; 

Ni pasanan minaD, je fais 
lécher des bluets ; 

Mlnakanj, vaccinium myrtillus^ 
arbrisseau à bluets. 

MINAH, abreuve-le,donne-lui 
à boire ; 

Minaniwe, donner à boire ; 

Minahiwen, donne-le lui à 
boire ; 

Minahitiwak, Us se donnent à 
boire les uns aux autres ; 

Meuahatc, celui qui leur don- 
ne à boire, ([) 

MINAH,o, avoir réussi à la 
chasse, revenir avec beaucoup 
de pelleteries ; 

Minahoban ako Kikonsiban, 
défunt Kikons faisait ordinaire- 
ment bonne chasse, 

MINAIK, pin rouge (pinus 

resinosa), (2) 

— MINAÇ — , s'ajoute aux ad- 
jectifs et aux noms de nombre 
quand ils sont appliqués à des 
fruits : 



Miziw*'MiNÀ^i§i wabioiin, la 
pomme f:it entière ; 

Pejikominak wabLmin,...pa- 
tak, Km- pomme^ une patate : 

Nîjo — , nisomina^f wabimi- 
nal(,...p.aakan, 2, 3 pommes j 2, 
3 patates. 

MINAM, flaire-le, sens le; 

Minandjil^e, flairer ; 

Minandjikewin, action de 
flairer^ flair* odorat ; 

Minandah, fais-le lui ffairer; 

Minagos,i, exhaler^ donner de 
rôdeur^ (toujours en mauvaise 
part); (3) ^ 

Minagodjisi, insecte puant^ pu 
naise ; 

\ Minago-manadjenic, mouton 
puant^ bouc; 

Minagwâgami, t^ est punnty 
(en parlant d'un liquide). 

MINAWAJ, fréquente-le, aie 
avec lui des rapports fréquents ; 

Ni minawana, ni minawanik, 
je le fréquente,^ il me fréquente; 

Minawanitiwin, rapport fré- 
quent^ fréquentation. S'entend 
presque toujours des rapports 



(i) Les Ottawas et les Sauteux prononcent fPteptahat, et c'est 
de ce mot que vient le nom de la ville de MANHATTE, au- 
jourd'hui New-York. 

(2) C'est la gomme du pin rouge qui est la meilleure pour le 
gommage des canots d'écorce. Les Iroquoîs nomment cet arbre 

ONETOIA. 

(3) Plus d'une fols j'aî entendu faire ce compliment : 
Awas, ki minagos, loin cCici, iu pues,,,. 

Chose étrange ! On dira d'un chien mort ou de toute autre 
charogne, MiNAGOSr, (g. animé), // sent mauvais, il pue, et d'un 
mort que l'on respecte, il faudra dire (g. inanimé) MINAGWAT, 
cela sent 7nauvais, c'est puant. Voy. GITIMAGAT. 
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entre pei-sonnes desexo difTi'irptit, Mffl.twatc waiÔliang, le surlen- 
eii vue d'un mariaf^p). ilemaiu. 



MINAWAN[GOS,r, su .liver- 



tir; 

Minawanigwat, c'rsi ilivTlis- 
saul : 

Minawanigosiwin, ilivct-Ussc- 
nifiiit réjouissance ; 

Minawatiigoc.kiiw, 'livi-rtis-U, 
fais- le se rèjonir: 

Minawanigweniniiani, .v ré- 
jouir ; 

Minawanigobi, iHir gai iIudx 
la boisson ; 

Min.iwanigwiiigwDwinagos,i, 
avoir le visage Joyeux, avoir I 
joie peinte sur le visage. 

MINAWAS,!, avoir du plaisii 
de ia joie, se réjouir; 

Ondjita minawasiwnk okom 
kwiwisensak ij otaminowatC; 
cfs petits garrons onl bim du 
■plaisir à }ù\tcr 

KakJkekamik kataminawasîk 
wakwing ket ijadjik, ceux 7111 
iront au ciel jouiront iVuii bon- 
heur éternel: 

Minawasili, renih-te heureux: 

Ki gaminawasiliigonan wak- 
.'ing, kicpiii papamilawang 
kiog, il nous j-t inini heureux dam 

ciel, si it'His lin .iIh 



MiNAWA'U:, do nouveau 
hef, encore' : 
Jmawâtj; ikiloi), dis-li- 
i^; rf^M;tc-|e;' __ 
1 miuawatr lÔUngt'ii, j, 

a inTnawïitc nui^'a lolaitsîije 
ferai plus : 



MINAWES,!, danser et chan- 
ter !a danse du guerrier ; 

Pejik ela minawesi nekamo- 
hatc ■\v;iia\viiizonidjin, kakina 
dac koukak tcingwahamageU, 
il n'y en a qu'un qui danse et qui 
chante la chanson de celui qui 
rtroil un nom, et tous les autres 
font chorus; 

Kit oDzaminawes, kl molia 
kwiwisena, lu l'agites trop en dan- 
sant, lu fais pleurer l'enfant. 

MINAWlH,o, se refaire, re- 
prendre de l'embonpoinL Yoy. 
UNIKIS,!. 

MINI )Â.I^ r^grette-Ie ; 

Ni mindana (g. an.), ni mindâ- 
tan {g. in.i,j.e k regrette ; 

Miâd91enint, ..Mdan, regrette- 
le lions ion cœur : 

MJndâtenindaniowin, regret, 
cliagrin a'avoir perdu, de n'avoir 
plus. 



MINDAWE, bouder, être 
mécontent ; 
Mindaweck,!, être boudeur : 
Mindawewinagos,i, avoir Cair 

mccontrnl : 

Mindawetagoa.i, montrer par 
son langage, son Ion de l'oix qu'on 
est mécontent: 

Mindawebi, il est mécontent dr 
pas boire, parce qu'on lui 
refuse du rhum, du wisky ; 

Ni mindawama, je me plains de 
ce qu'il ne me donne pas, je mur- 
mure contre lui; 
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Mindawekackwe, ses onyles 
disent qu'il est mécontent, (1) 

MINDIMONHlENH,...enhiak 

vieille femme ; (2) 

Mindimonhiens, iietite vieille; 

Mindimonhieiihic, méchante 
vieille ; 

Xçaie ni mindimonhienliiw, 
me voilà vieille , voici que je suis 
vieille. 

Ml^NDlT^o, être grand, gros;(3) 

Kawin nind iji minditosî eji 
mindilotc m ta, je ne suis pas 
aussi gros qu'est gros mon beau- 
frère ; 

MindibTgab,i, verser de grosses 
larmes; 

Menditodjik kvvT\visensak, de 
gros petits garçons. 

MINDJ1KAW"ÂN,...AK, mi- 
taine, gant ; 

Omindjikawan,i, avoir des 
mitaines ; 

Ka\\Tn nind omindjikawanisî; 
awihicin ki mindjikawànak, Je 
n'ai pas de gants^ prêtez moi vos 
gants. 

MINDJIM — , tenu, retenu; 
Mindjimatc,i, être retenu par 
le froid ; 



Mindjima(Jjik asaEÏJc, les filets 
sont pris dans la glace ; 

Mindjimatin, c'est pris dans la 
glace ; 

Mindjimin, tiens-le^ retiens-le; 

Mindjiinickaw, tiens-le sous 
toi ; 

Mindjimickoj, retiens-le en 
mettant quelque chose pardessus; 

Mindjimenim, retiens-le dans 
ton esprit, ne Toublie pas ; 

MindjiinâbTj, retiens-le au 
moyen d'un lien^ bande-le, lie-le 

MINDJÏMAKWEIGAN, petite 
baguette plate dont on se sert 
pour soutenir les clisses des ca- 
nots, pendant qu'on pose les 
varangues. 

MINDJLNAWES,!, avoir du 
chagrin, du regret d'avoir agi 
de telle manière ; 

Mindjinawesiwin, regret^ re 
pentir ; 

Mindiinaweienindam, rire 
fdché dans son cœur (F avoir fait 
ceci ou cela. 



MINDOWA, il en est, il ea 
fait partie, c'en est un, en voilà 
un ; 



(i) Dans ropînion des Algonquins, ces petites marque-î 
blanches qui paraissent quelquefois sur les onglçs, sont un signe- 
de mécontentement. 

(2) Telle est la signification véritable du nom géographique 
MiNDEMOVE qui figure sur la carte de la province d'Ontario, 
l'on aurait certainement tort de vouloir en donner d'autres. 

(3) S'emploie quelquefois dans le sens de cire enceifite^ er 
p arlant de femmes, de filles. De là le verbe actif mindilok ; 

Win isa o ki minditohan, c'est lui qui Va rendue enceinte. 
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Miiidowak-iiia okom pemo- 
sedji^i:? En sonl-ils, en font-ils 
partie ceux qui passent là ! 

Nalowewi-na'? — Mi ndowa, ^5/. 
ce un Iroquois ? — Cen est un, 

MINI, pus ; 

Miiiiwaii, il y a du pus ; 

Miniw,i, avoir uji mal qui 
tourne en pus ; 

Miniwijon, avoir un boulon à 
la bouche; 

Miniwidjane, avoir du pus au 
liez, être punais; 

Miniwickiji, il a la gourme^ le 
rhume^ ;se dit des chevaux et des 
chiens) ; 

Miniwapine, être atteint de 
consomption^ de phtisie ; 

Menivvapinedjit:, les phtisiques^ 
ceux qui sont malades de con- 
somption ; 

MinTngvvan, chassie des yeux; 

Mamiriîhgwe, être chassieux: 

Kalagominingwe, avoir les 
yeux fermés par la chassie. 



Kawin nind aiawasik mizi" 
minensak minikanak, je n'ai pas 
de blé de semence ; 

Anitciminan minikanan nind 
aianan, fai de la semence de pois, 

MINIKWE, boire ; 

Minikweck,i, être buveur ; 

Minikwagan, vase à boire^ 
verre, tasse ; 

Aiamie- minikvvâgan, calice ; 

Minikwan, ce que l'on boit, 
boisson, breuvage; 

Minikwanikamik, maison de 
breuvage, cabaret; 

Ni minikwen côrainâbo, ka 
ni minikwesTn, je bois du vin, je 
n'en bois pas ; 

Kakina kT minikwatîn, il a 
tout bUy il a tout dépensé en 
boisson ; _ 

Obotei 6 minikwâgen, il boit 
avec la bouteille. 



MINIK, particule adverbiale 
qui ne peut guèrô s'expliquer 
que par des exemples : 

MTminik, c'est assez ; 

Snm minik ? combien ? 

Ondaje minik, hue usquc, jus- 
;iu'ici ; 

Mi oom, otâpinan minik ke 
wT otâpinamôwanen, en voici, 
orenJs-en autant que tu voudras. 

MINIKAN, semence, grain, 
5" raine de semence, noyau, pépin; 

On dit au pluriel minikanak 
m viinikwian selon qu'il s'agit 



MINIS, île ; 

Minicenj, îlot, %let\; 

Minisàbik, rocher qni s'élève 
hors de l'eau, petite île formée 
par un rocher ; 

Minitik, île plantée d'arbres ; 

Minititons, petite ile verdoy- 
ante ; 

Minitikoka, il y a beaucoup 
d'Iles, c'est semé d'Iles, archipel. 

MINISAGE, nettoyer la terre, 
y faire passer le feu. 

Ce verbe est maintenant peu 
usité; on aime mieux dire 
aujourd'hui : 

Ninga pimoseton ickote, je 



'un fruit, d'un grain de g. ani-| ;;;'ome/icr(U le feu, au lieu de 



^e ou de g. inanimé ; 



I 



ninya mimsage. 
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MINISINOj(l) guerrier, brave, 
héros ; 

Minisinok, 1rs gens de guerre^ 
les braves; 

Minisinow,i, être guerrier^ ùtre 
brave à la guerre, se distinguer 
par des exploits militaires ; 

Minisinowin, exploit militairCy 
coup de main, coup hardi, action 
d'éclat. 

MINISIS, cheveu, chevelure ; 

Ni minisisan, mes cheveux ; 

Mînisisiw,i, ttre plein de cfic- 
veux^ avoir des cheveux sur ses 
habits ; 

OmTnisiSji, avoir des cheveux, 
n'être pas chauve ; _ 

Ka acaie nind omTnisisi, voilà 
que je n'ai plus de chcvcuxy}e suis 
devenu chauve. 

MINISISKINEBIKOKEST, (2) 
espèce de ver fin comme un 
cheveu (mmisis), qui se meut 
dans Teau comme un serpent 
(kinebik), et que les Anglais 
appellent hair-worm. Le natura- 
liste Dujardin le nomme Gor- 
dius aquaticus. 

MINISKIK, morve ; 
Ominiskikom,i, être morveux: 



Siniskikomen, kit ominiski- 
kom ki kiwaning, mouche-toi, tu 
as la morve au nez. 



MÏNÏW,!, avoir du fruit (en 
parlant des arbres) ; 

Maniwidjik mitikok, arbres 
fruitiers ; 

Maniwisigok mitikok, arbres 
qui ne portent pas de finiils, arbres 
stériles. 



MINJACK, voy. Mijack ; 
Minjackoke, brouter: 
Minjackike, faucher. 

MLNO, bon ; bien ; beau ; 
agréable, et(*. ; 

Mino kwiwisens, bon petit 
garçon : 

Mino ikwe, bonne femme ; 

Mino pimTitis,i, se bien porter^ 
être en bonne santé ; 

Mino ijiwebis,i, mener une 
bonne condtiite, se bien comporter; 

Mino api te ni tagocin, f arrive 
au bon moment ; 

Mino KTjigaj;, le temps est beau, 
il fait beau ; 

Mino tâgosi, il a une belle voix, 
une voix agréable ; 

Ki mino klkam, vous me gron- 



(i) D'où peut venir ce mot.^ Question difficile à résoudre. 
Les uns le font venir du mot français milice, les autres croient 
qu'il dérive du mot minisis, soit parce que les guerriers se lais- 
saient pousser les cheveux sur le sommet de la tête, soît plutôt 
parce que l'objet de leur ambition et le signe de leur bravoure, 
c'était surtout d'enlever des chevelures. 

(2) Les Algonquins donnent aussi ce nom à une espèce de 
grillon dont les antennes leur ont paru ressembler à des serpents 
gros comme des cheveux. 
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df^z avec raison^ vous avez raison 
de me gronder ; 
_ Menotehedjik kawTu ta iji 
tÔtansik, ceux qui ont, un bon 
Cfxur ne feraient pas cela. 

MINONS, vov. MUONS. 

MlNWpourMlNOj 

MinwabamewiSji, avoir du 
bonheur ; 

Minw3baminagos,i, avoir 

bonne mine ; 

Minwâbataf,/?V5^ bien commode^ 
on s'en sert* commodément ; 

Minwagami, bonne liqueur : 

Minwenim, qxiil te plaise : 

Ni minwenimâ, // me plu il ; 
'. Kâ ni minwenindansT^ je ne 
suis pas content ; 

Kè^ ni minwenindansTn iim, 
je ne suis pas content de cela, j'en 
suis fâché, cela me déplaît. 

MTNZOP— , gros-viiai'i ; 

Minzopingwe, // a un (/ros- 
vilain visage ; 

Maminzopitawako, // a de 
grosses-vilaines oreilles ; 

Mamiuzopinindji, il a de 
grosses-vilaines mains. 

MIS — , grand, gros, énorme ; 

Misabe, homme énorme^ géant; 

Misabos, lièvre énorme, âne ; 

Misamek, baleine^ énorme pois- 
son ; 

Misanim, chien énorme^ et 
probablement fabuleux) ; 

Misanzi, espèce d'énorme xuiu- 
tour qui, selon la fable, enlève! 



les hommes et les animaux les 
plus gros. Tout le monde en 
entend parler, mais personne ne 
le voit ; 

Misise, coq dHnde^ (le gros 
oiseau) ; 

Saseka-misise, paon. 

MIS — , poilu, velu ; 

MFsabaje, avoir la peau velue ; 

Mamisanowe, avoir les joues 
velues^ poilues ; 

Misabakon (l), feuilles velues ; 

Misabakoniwanon wikwasan, 
les bouleaux ont des feuilles velues. 

MISABIKON, citrouille de la 
plus grande espèce, grosse 
citrouille. 

MISAK — , pluriel de mici, poil 
du corps, comme misan Test de 
MICI, bûche de bois; 

Misakoton, il porte la barbe., 
il a du poil autour de la bouche; 

Ka maci misakotonesi, il rCa 
pas encore de la barbe ; 

Kâ misakotonsi, il ne porte pas 
la barbe, (il se rase) ; 

Kâmisakotongik, ceux qui 
laissent croître leur barbe et la 
portent toute entière ; 

Kâmicitongik eta, ceux qui 
portent seulement les moustaches ; 

Misakotonagan, barbe ; 

Nikikwatin ni misakoto- 
nagan, ma* barbe est chargée de 
glace^ est couverte de frimas. 

MISAKWAIGAN, ce qu'on a 
défriché ; 



(i) Ce mot s entend aussi d'une sorte de mousse en forme de 
cheveux qui pend aux branches de certains arbres. Quelques-, 
uns la nomment misabefijakûn. 
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Misakwaige, défricher, faire 
un désert. 

MISAN, (pluriel de mici), mor- 
ceaux de bois de chauirage ; 

Ondjita ânims^tÇii misan, les 
morceaux de bois de chauffage sont 
bien cherSy le bois à brûler est 
bien cher ; 

î^tôn misan, apporte du bois : 

Pa'w'irbikisigan misan, du bois 
de poiHe. (1)* 

MISANTk, écureuil noir. 

•MISAT, ventre, estomac, 

panse ; * 
misa^ang, dans son ventre : 
Mangimisate, avoir un gros 

ventre: 
Aiakami paietotc o manitoke- 

nawa eji misatewatc, combien en 

est-il malheureusement qui font 

un Dieu de leur ventre ! 

MISAW— , idée de désir, 
envie, convoitise; 
Misawin, convoite-le ; 
Misawinagewin, convoitise ; 
Misawenim, désire-le; 
Misawenimowin, désir ; 



Misawenindiwin, envie ; 

Mi,sawenindamaw, convoite-k 
lui, désire avoir ce qu il a ; 

Ka keko misawenindanke 
kon, mi cla kitci sakiheg Kije 
Manito enigokoteheieg', nayez 
d'autre désir que celui d'aimer 
Dieu de toute votre cœur. 

M ISAWATC, quoique; 

Misawatc kakipalisitc, enowek 
ka gackiton, quoiquil soii héle^ 
malgré cela il en viendra ù boul^ 
tout bête qu'il est, il en viendra 
à bout. (2) 

•MISENS, sœur aînée, sœur 
plus âgée ; 

Ni misons aam, ccst ma sœur 
plus âgée que moi; 

Kawin awiiani misons, yc n'ai 
pas de somr avant moi ; 

Ni misensak newibanek. 
pejik kTnig^o,/«rais quatre sœurs 
ainves, il y en a une de morte ; 

Zabie o misensan Sabet ijini- 
kazowan, la sœur aince de 
Xavier se nomme Elisabeth; 

Manijanomisensibanen Anies 
ijinikâzoniban, la samr aînée de 
ÈfartC'Jcanne s'appelait Agnès, 



(i) Misan changé en verbe, s abrège en ISE : 
Awatîse, transporter du bois ; 
Natîhîse,"a/fe;^ quérir du bois ; 
^ Kawaîse, abattre du bois ; 

Nataîse, aller quérir du bois en canot ; 

KTckaîse, couper du bois ; 

Tackaîse, fendre du bois ; 

Manîs e, bûcher dans la forêt, faire du bois de chaufifagc. 

^{2) MISAWATC doit être suivi de ENOWEK dans le second 
membre de la phrase. (Thavenct). 
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MISI, grand ; 

Misisipi, la grande rivlhr, le 
Misslssipî. 

MISID.TI, avoir le ventre gros- 
être hydropiqne ; 

Mîsidjîwin, hydro/fisir ; 
Mesidjîtc, un hydropiqne. 

MISKO— , rouge ; 
Miskobal^, feuille rongr ; 
Miskobakiji mitik, cfi arbre a 
les feuilles rouges ; 

Miskoç.ii ^l^'^ rouge ; 

MiskwS", cest rouge ; 

Miskokwat, le ciel rsl ronge : 

Miskopinecenj, roitelet^ espèce 
d'oiseau Vulgairement nonunô 
roi ; 

Miskop, écorce dont on se sert 
pour teindre en rouge : 

Ka iniskwâgaufîk, llgnmr 
rouge ^\\n ; ^ 

Ka rniskwaganiîseli, sangui- 
nairey racine médicinale dont le 
jus est rouge ; 

Miskwaje, avoir la pcnn ronge ^ 
a%'oir la rougeole ; 

Miskwîîbo, (l) mélange de sang^ 
de graisse et de farine / 

MiskwâbTminakanj,cor;K>îu7/É'r 
stolonifcre, Sou écorce a la pro- 
priété d'étancherle sang ; 

Miskwamebin, espèce de carpe 
à queue rouge, 

MISKWA — voy. misko — ; 
Miskwajewin, rougeole ; 
Miskwabiwin, dyssenterie ; 
Miskwasap, anus, orifice du 
rectum ; ♦ | 



Miskwasin opwagan, calume 
rouge, (de pierre rouge) ; 

Miskwâtesi, espèce de tortue 
rouge fort petite qui se lient ordi- 
nairement dans Peau ; 

Misk\va\vak...ok, cèdre rouge ^ 
genévrier de Virginie ; 

Miskwawan, le jaune d'un œuf; 

Miskwazigan, petite loufle de 
poil de (îhevreuil teint en rouge 
dont on fait uo ornement ; 

Meskwak, ce qui est rouge. 



MISKWE — , voy. misko — ; 

Miskwegin, écarlatc^ ^pourpre, 
étoile rouge ; 

Miskwega^, cest de couleur 
rouge^ (eu parlant d*un drap, 
d'une étoile) ; 

Miskwes, huître rouge ; 

Miskwesak eudîUc, chez les 
huîtres rouges, (nom de lieu), 
chez le nommé miskwesak ; 

»Iak Miskwesak, Jacques Les- 
hui Ires-rouges. 

MiSKW'l — , voy. MISKO — : 

Miskwîngwe, avoir le visage 
rouge ; 

Miskwingwesc, le rouge aller 
au visage, rougir de honte ; 

Meskwmgwesedjilj, ceuœ à qui 
le rouge monte au visage, 

MISKWI(?),sang; 

MiskwiWji, éti^c sang^ être en 
sang, répandre du sang, saigner ; 

Miskwiwan, c'est ensanglanté^ 
couvert de sang, c'est du sang ; 



(i) Cest aussi le nom que l'on donne au chocolat. 

(2) Sur la ressemblance qui existe entre miskiui et misko — » 
vo/ez ce qui est dit à la p. 33 du Lcziqiic de la langue iroquoise. 



. u 



MIT 



232 



MIT 



Miskwiwapinewin, hémor- 
ragie, hémorroïdes ; 

Miskwiwiii, ensanglante-le^ 
couvre-le de sang ; 

Miskwiwinindjij.-.sile, avoir 
la main^ le pied en sang ; 

Miskwiwingwe, avoir le visage 
couvert de sang ; 

Miskw'eiap, canal du sang^ 
veine ; 

Kilci miskvveiap, grande veine^ 
artère. 

MISKWIMIN, (fruit de sang) 

framboise (1) ; 

Miskwimiri akâhj, framboisier: 
Miskwimin kTzis, (lune aux 

framboises), juillet, mois de 

juillet. 

MIT — , sans mélange, sans 
rien avec ; 

U Milakosike, fumer du tabac 
pur^ sans aucun mélange ; * 

Ni initama pakwejigan, je 
mange du pain sec ; 

Wiias ni mitandan, je mange 
de la viande toute seule, (sans 
pain) ; 

Mitikwatin, c'est gelé sans mé- 
lange, la glace est vive ; 

Tcinago ki abawiskole, non- 
gora dac mitikwatin, hier il a 



dégelé, et aujourd'hui 'la neige 
étant fondue) il ny a que de la 
glace : 

Mitakikanecin, être couché In 
poitrine découverte, sans rien 
pour la couvrir ; 

Mitanite, la terre est découverte 
de neige, elle se montre à nu. 

MIT— , sur; 

Mitâbik, sur la pierre, sur le 
métal ; 

MitakamiK, sur le sol ; 

Mitackakamik, sur la terre nue: 

Mitanh\vang,*sur le sable ; 

Mitâkon, sur la neige : 

Milamik, au fond de Ceau, en 
toiu'.haut le fond ; 

Mitose, marcher sur le livage 
(tandis que les autres continuent 
la routp. en canot) ; 

Mitiskwam, sur la glace. 

MITAKWKN, éloigne-iei 

pousse-le plus loin, ôte-le d'ici ; 

Mitakwenamaw, éloigne d^ 
lui ce qui lui est nuisible, in- 
commode, dangereux ; 

Mitakwcta, s'éloigner, se mettre 

do côté ; 
Metakweckawatc [2u celui dont 

\ l'approche les met en fuite. 



(i) La framboise, ressemble à des gouttelettes de sang con- 
glomérées, (thavenet). 

(2) Nom de guerre qui fut donné à plusieurs Généraux fran- 
çais, entr'autres à Tillustre Marquis de Montcalm. Dans ces 
derniers temps, les Algonquins le donnèrent à feu Monsîeui' 
Lenoîr, pendant le séjour qu'il fit au Lac des Deux-Montagues» 
en qualité de Missionnaire (1855-57J Ce fut l'ex-grand chef" 
des Nipissîngues, Jean-Baptiste KijiKoMAMTO qui lui fit 1^ 
chanson dans laquelle il expliqua pourquoi ce nom de Metak^ 
Hveckawatc, qui jusqu^alors n'avait été donné qu'à de braves 
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— MITANAil), dizaino; 

Mitâso-mitana, dix dizaines, 
1 00 ;'_ 

Milâso-iiiilanawek, ils sonl au 
nombre de cent, 

MITAS, ce mol est passé dans 
le français, on dit une paire de 
mitasses^ c.-à.-d. une paire de 
bas, de gaélres^ comme les 
portent encore plusieurs de nos 
Indiens, dans les grandes céré- 
monies ; 

Mit"asan kawTn gwelc awiia 
ai^aie*ot aiôsm, // n'y a plus guère 
personne qui se serve aujourd'hui 
de mita Si es. Voy, 'TAS. 

MITASIN, dix fois; 

Mit^Ssin mitaso mi tan a, dix fois 
dix dizaines^ m die ; 

Mi{,asin kilci mitaso mitana, 
dix fois la grande centaine* dix 
fois mille, dix mille. 

MITS'SO — (pour mitaswi^ dix; 
Mijflfeo pippn, dix ans, 
Mi^tTso Kizis, dix mois : 
MiUTso l^on, dix jours : 
Mijaso tipaigan, dix lieues ; 
Mijaso mitana, cent ; 
Kitci mitffSo mitana, mille ; 
Nisiii Ivitci mitîTso mitanawe- 
gwaban, ils étaient trois mille ; 



Memitaswaiak, la dîme; 
Ni mitasojwa monz, j<? partage 
l'orignal *ea dix morceaux. 



MlTASWr, dix^; 

Mitâswi cimaganicak, dix 
soldais : 

Ni milâtcimin, nous sommes 
dix : ^ 

Ki mitatcim, vous êtes dix; 

Milâtciwak, ils sont dix ; 

Mifasinon* ils sont dix^ (ces obj. 
inanimés); 

Mitaswaiakisik, ils sont de dix 
espèces^ (g. an. __ 

Mitâswaiagaljon, // y en a de 
dix espèces, ;g. in.). 

MITC— , grand, gros ; 

Mitc7ibevvi§5i, élre homme grand 
et gros ; 

Mitcateia, ifest grand en lar- 
geur^ c'est large. 

MlTCl, ce mot a différentes 
significations ; pour le rendre eu 
français suivant le génie de 
notre langue, il faut consulter 
les circonstances dn discours ; 

Mitcilon, de bouche^ du bout 
des lèvres ; 

Mitcisak nipe, il couche à même 
le plancher, sur le plancher nu ; 



Capitaines, on avait juge à propos de rimposer au nouveau 
missionnaire. *' Les Démons de l'Enfer, voilà nos ennemis, dît-il, 
et le jeune prêtre est venu rester parmi nous, pour les repousser. " 
Et aussitôt toute l'assistance de répondre ilElï ! ïiEH ! . 

(i) Ce mot n'a point de singulier ; on ne dit pas en Algon- 
quin, wie dizaine on dit dix, mais on dit deux, trois, quatre 
dizaines, et non pas vingt, trente, quarante,. Les Abénaquis, au 
contraire, pour dix, se servent du mot mitana qu'ils prononcent 
à leur manière, MDALa. 
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Milci apin, assieds-toi à même 
le sol, assieds-loi par terre ; 

Ka keko miiiikwagan, mitci 
mioikwen, il ii'ij a pas de verre, 
bois à même, |à mi^me la bou- 
teille, la crurhe, le baril, suivant 
les circoilslanrpsl; 

MitCLiiiuriJ olapiii, prends-le 
avec la main m'ayanl rien pour 
le prendrei ; 

Mitci pimos", aller à pied ; 

Ka mitci kiieiiindang wak- 
wi gaie al:i, celui qui de rien a 
fait le ciel et la terre ; 

Ni milci kikenindan, je Usais 
parcnur : 

Mitrisak l.anikvveciiiok, ils cou- 
chenlà plaie Icrre sur le planclter; 
n'ayant rien saus la tête ; 

MilcicÎDok, ils couchent n'ay- 
ant rien sur eux, ils couchent sans 
couverture. 

MITCIKAN, clôture; 

Mitcikanike, faire mte 
clôturer ; 

Niiid aki ni wTiuitcikatân, je 
veux clôturer mon terrain:' 

Ni niiidasiwaganak niiigTniit- 
cikalhn, j'ai pari/uè mes animaux: 

Mi'tcikazo pepejikokarkwo, le 
cheval est dans te pa'rc'; 

Milcik'ate kitikanens, te 
jardin est 'clôturé : 

RIilcikanâk,,..oii, bois de clo- 
litre. [\i 

MITCIKIW, dard à une seule 
branche avec trois liarbillous; 



Name-mitcikiw, dard à « 
turgeon, (dard à un seul barbil 
Ion); 

Atnik-mitcikiw, dard à castor 
[ayant deux barbillons) ; 

Ces dift'éi-ents dards se fa- 
briquent avec les cornes des 

limanx tués -i. la chasse ; 

Mitriki^vak nind ojihak, je 
fabrique des dards. (2) 

MITCITCIN, pouce, gros 

oigt; 

Mitci IcinisiUn, gros doigl d» 
pied, gros orteil ; 

Kickiniitcitcine, avoir le povct 
coupé : 

Ninf;oU)sitacitc uisomilcitcin, 
I pied 3 pouces. 



(i). Clôture pure et simple; les pièces de bois qui la com- 
posent sont plantées horizontalement à même la terre. Voy. 
MITCI. 

(2) Au lieu de mitcikkv, on dit plus souvent aujourd'hui : 
CIMAGAN, PAJIPAIGAN. 



MITE, sorcier, jongleur ; 

Milew,i, être sorcier, appartenir 
à la classe des sorciers ; 

Mi[ek, milekwek, les sorciers, 
les sorcières ;' 

Milekandaw, enst>r«//c-^, jclW- 
Uii uii sort; 

Mil^ewikaniik, loge de la sorcel- 
lerie ; 

Mi!ewi\vin, la sorcellerie^ li*- 
qualili'! de sorcier; 

Milewiliiwewin, la cérémonie 
par laquelle sont institués ItS 
sorciers : 

Ka maci m mitewiliigÔsî^ j^ 
n'ai pas encore été reçu dans liM 
société des sorciers. Vov. \VA- 
HANO. 
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, arbre, bois, matière 

\, (les (u-hrcs (vivants) ; 

Il iiiilikoïKMi ? quelle 

*ire : 

len milikoneii ? (jnellr 

bnis / 

iiakizin, rliaussiire de 

.awipodjigaii, lime pour 
pH. • 

lik, t'isihaiiatik, <trhre de 
t rhdt-sduvdf/ey c.-à-d., 
ont. fi^iimpé ('♦•s ani- 
ns U) crfMix du quel ils 
i domicik* ; 

*, prlif rnni'ceuu de bols 
>i)n à rien. 

OMI.I, rliùiie mu«;(î ; 
ni II, i/laiid^ Irnit du 

L)WAJ,.-'VN, l)OÎtc, 

lalle, vaiisr, (-(îrcinûl, 
en j^ènôral tout meuble 
)roy)i'(* à contenir et à 
M* dillerentes choses. 



\VAI5, arc: 
âbTiis, pelif arc ; 
abÏÏk, bois à arn^ bois 
ait les arcs, c.-à-d. noyer 

^i\veniudaL!:osik mitik- 
5 arcs sont censés vivre 



(sont du nombre des objets du 
genre animé). 

MITONEINIM, pense à lui ; 

Mitbnenindan, pense à cela ; 

Mitonenindam, réilêchir : 

Miîonenindij'o, rèllêchir sur . 
soinû-mej examiner sa cons- 
cience ; 

Mijonenindixowin, examen de 

conscience ; 

Mi[oneniiidjigan, esprit^ 

faculté de penser; 

Milonenindamowin, pensée, 
idée,Véflection, intention ; 

KîT mino mitonenindansi^o 
bail Kaenli, Gain n' était pas bien 
intenlionné, il travail pas Tesprit 
comme il Tant sur la chose. {2) 



MIWIH, éloi^^ne-toi de lui, 
éloigno-le de toi, défais-loi, débar- 
rasse-loi de lui, congédie-le, 
chasse-le^; 

Ka miwihieken, ne le chasse 
pas :^ 

Mi\vano5,o, être chassé par 
Vodeurj^ 

^fiwabas,o,''f•//'cYc/las56'J pari ''' 
famée : - « ^^ \m^ 

MTwitok|ickote\vabo*eind5iog, 
écartez le rhum de vos maisons : 

Mawitodjik ickotewâbo kawTn 
paciwinigôsTuàwa, ceux qui 
s\}loi(pient du rhum n'en sont pas 
Icslvictimes. 



"IKOWAT, ou comme quelques-uns prononcent, mitik- 
omposc de MITIK, bois, et de WAJ, creux. Cf. en 
;.\R()XTO, p. J2 du Lexiqi*e de la langue iroqiioise. 

tonenindam, avoir F esprit (enindam) comme il faut (on) 
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MIZAI, loche, (1) espèce de 
poisson ; 

Mizaiak awasisik inawatik, 
les loches ressemblent aux bar- 
botes ; 

Misaiens, petite loche ; 

O kon pimitewanini mizai, le 
foie de la loche est huileux. 

MIZATIK, bois rond, branche 
non fendue, rondin ; 

Mizatikokaise, bûcher des ron- 
dius^ couper le bois sans le 
fendre ; 

Mizatikomitasan, mitasses 

rondesy c.-à-l. bas : 

Mizatikomiiasike, tricoter des 
bas ; 

Mizatikoningwisi, petit oiseau 
noir qu'on appelle vulgairement 
Ramoneur. 

MIZI, (2) tout, partout, univer- 
sel, universellement, en gé- 
néral, de tout genre, de toute 
sorte ; 

Kakina mizi kekon, toutes les 
choses de partout : 

Mizi keko ka kijitolc, Celui 
qui a fait toutes choses ; 

Mizi keko nutawitolc, le Tout- 
Puissant ; 

Miziminens, le petit fjrain uni- 
versel^ froment. 



MIZI, (i long), cacare ; 

Mazidjik, cacantes ; 

Ka napitc mizisi, il est bien 
constipé : 

Manidjocan o ki mizinan, il a 
rendu un ver par en bas ; 

Ni mizitamagonan endaiâng, 
// a semé ses ordures dans noire 
maison ; 

Mitingwam, pour mizingwam^» 
décharger son ventre durant son 
sommeil ; 

Miziwikamik, latrines. 

MIZISAK,...WAK, taon ; 

cabohan ni konas rnizisa- 
kons, le petit mizisak perce mon 
hubit. 

MIZIWE, partout, tout entier; 
Mizivve pagSpTndike, il entre 
partout^ ça et la ; 

Miziwes,i, étre\tout entier , 
Meziweiâk, Vobjet tout entier : 
Miziwekanakisi, t/ est enliè- 
rement os, il est tout en os, ossi- 
fié ; 

^s'i miziwehâ (g. an.), ni niizi- 
wetSli (g. in.), je le fais tout d'une 
pièce 

MIZIWENÏNDJAN, 7. tCana- 
tomi(\ métacarpe, la partie de la 



(i) C'est plutôt lotte ou lotc (Iota), qu'il faudrait dire, La 
Loc/ic (cobitis) est un poisson bien différent. 

(2) Il faut avoir soin de faire brèves ces deux syllabes : on 
leur donnerait un sens bien différent en les faisant longues. 
Pour éviter le grave inconvénient d'une méprise, on redouble, 
dans certains cas, le viizi bref ; 

Mizïmîzï te Kije Manito ; Dieu est partout ; 

Mîzîmizî ki iji siswecka Aiamiewin, la Religion s est répaftdtu 
partout^ 
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main comprise entre le poignet 
et la racine des doigts ; 

Ni miziwenindjiln nind ako- 
sirij j'ai mal à la main (à la paume 
ou au dos de la main, et non 
aux doigts). 

MOCKA — , cette racine ex- 
prime ridée d\'?nm/cr, de sarlii\ 
de paraître^ de s'élever sur la 
surface de Veau ; 

Môckaakwindjin, venir à la 
stirfaje de Veau et surnager ; 

Mockaakwinde, cela revient 
sur Peau et y surnage ; 

Môckaan, l'eau mon le ^ elle va 
en croissant, en s'élevantde plus 
en plus ; _ 

Môckaogowak Moniâng enda- 
nakTdjik, ceux qui habitent Mont- 
réal sont gagnés par Veau qui 
s'élève du fleuve débordé. 

MOCKAM,o, reparaître hors 
de Teaii, revenir sur Peau. (1) 

MOCKAOSr, aigrette du Ca- 
nada, sorte de héron, qu'on 
appelle ordinairement butor. 

— MOCKTCji, joint à un nom 



de peuple signifie qu'on parle mal 
la langue de ce peuple : 

Natowemockic,i, parler mal 
Viroquois ; 

Aganecamockic,i, parler mal 
V anglais * 

Wemitigojimockic,i, parler 
mal le français. Voy- — M,o. 



MOCKINE, être plein, être 
empli, emplir, occuper entiè- 
rement un local: 

Mockinebl; être empli d'eau ; 

Mockinebâtôn wawiiandagon, 
remplis la barique ; 

Môckinaton mackimot, em- 
plis le sac ; ' 

Mockinenendân, remplis-en ta 
bouche : 

Môckinesipingwe, avoir les 
yeux pleins de larmes : 

Ni mockinemin endaiung, 
notre maison est pleine, (nous ne 
pouvons plus loger personne) ; 

Kit-anamik5n, ManT, mwacki- 
neckagoian kitcitwa onicicihi- 
wewin, Ave, Maria, gratia plena. 



MOGWE, (2) mot tiré du fran- 

çais MOUCHOIR. 



(i) Ce verbe se dit de Taction par laquelle, après avoir 
plongé, on revient sur l'eau, en terme du pays, ofi ressoiid. Ni 
mockam, je ressouds. C'est un mot qui nous manque, et que 
rAcadémie ferait bien d'adopter en le réformant selon l'analogie 
de notre langue, yi^* ressourds, (SOURDRE, re-ssourdrc) (thave- 
NET). 

(2) Ce mot est du genre noble, du genre animé chez les 
Sauteux, ils disent au pluriel mocivek ; nous nous contentons de 
dire "mocwen" des mouchoirs de poche. 

. Kwenatc mocwe ningî kicpinana,^'^:/ acheté un beau moiuhoir^ 
dira un Sauteux. Au lieu de kicpinanay un Algonquin dira 
kicpinaton, ne croyant pas qu'un simple mouchoir ce poche 
puisse mériter tant d'honneur. 
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MOIUIK— , content, joyeux, 
bien; aise ; 

Mo(ljikis,i, itre ronftv//, joyeux 
bi<Mi aise ; 

^lodjil^enindtim, avoir V esprit 
joyrnw, le cœur content ; 

Modjikipi, avoir le vin ijai; 

Modjikenindamili, réjouis le ^ 
Ciinse lui de la Jok' ; 

M\vadjil>cninda;^\vak, ce qui 
est joyeujb^ cliarniant. 



MOU, fais-le pleurer ; 

Ka môhieken, ne le fais pas 
pleurer ; 

Môhivve, faire pleurer ; 

Mwahivvedjik, ceux qui font 
pleurer. (1) 

MOKAWI — , racine qui ren- 
ferme ridée de pleurer ; 

Mokawi-odjim, baise-le eu 
pleurant ; 

Mokawi modjikenindam, ver- 
ser des larmes de joie ; 

Mokawaj, suis-le en pleurant^ 
(un mort (ju'on porte au cime- 
tière) ; 

Mokawatc,i, pleurer de froid; 

Mokawines,i, verser des larmes 
qu'arrache la vioUnwe de la ma- 
ladie ; 

Mokawackate, crier de faim., 
(pleurer du ventre) ; 

Nisokon inikik mokawackate- 
ban, durant trois jours son rentre 
criait famine. Voy. -CK AT. 



MOKf, sortir, commencer à 
paraîtra, faire son apparition ; 

Mi)]\\\\^faisle paraitrt\ tire-le 
de dnlans, niets-h^ en vue ; 

O uiokibakwin keko, // tire 
quehjtn- chose de son sriUy (de 
dessous st)ii liabit) ; 

Molvipi, sortir de Ceau; 

Mokidjiwan, r^au 5or^ en cou- 
lant, elle coule en sortant ; 

M(>ki(lji\vanipTlv, eau qui 
jailUt, source, fontaine ; 

Mokidjiwanipîkowan, il y a 

une fuiffiiih' : 

iMokis») kizis, le soleil parait ; 

Mwâkickak keko*, quelque 
chose qui parait tout d'un coup^ 
une éruption, un bouton sur la 
peau, un apostume qui crève, etc. 

MOKO— , môme signification 
que MOKAWI—; 

Mokobi, pleurer en boisson : 

Mokokitas,o, pleurer de colère : 

Mokone, crier de la douleur de 
son mal : 

Mokonem,o, pleurer de faim ; 

Mokwaki5,o, pleurer d'une 
brûlure ; 

Anamakamikong kata kakike 
mokw^akizonamiwan, dans Cenfer 
on pleurera éternellement par la 
violence du feu, 

MOKOMAN, couteau ; 

Mokoman'ak, manche de cou- 
teau : 

Kitci-mokoman, (2) yrand cou- 
teau, couteau de chasse ; 



(i) Mô/i et 7nô/ihc'c sont pour m^hui/i et fw'iwihizoe ] MAW,I 
en est la racine. 

(2) Toutes les Tribus de langue algonquine donnent ce nom 
aux habitants des Etats-Unis ; 

Kitci-mbkomanak, les Américains ; 
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MÔkomâhike, fabriquer des 
couteaux ; 

MÔkomani kewi n i n i , coutelier. 

MOKOTAGAN, Irancliet, 

couteau-croche ; 

MôkotSganak, manclie de 
couteau -croche ; 

Mokol5s,o, travailler en bois^ 
travailler le bois; 

Môkotâsowiniui, ouvrier en 
60/5, charpentier, menuisier, ébé- 
niste ; _ 

Wekon^n m wakotameg ? — 
Mitikwâbik ni-môko^awanïïnik, 
anwîîi ni* mokotanînHn, que 
fabriquez-vous avec le couteau- 
croche ? — Nous fabriquons des 
arcs^ des /lèches. (1) 

MONA — ,exprime Tidée de 
fouiller y creuser, piocher, bêcher, 
et par extension, tirer du sein de 
la terre, arracher, extraire ; 

Mohail^e, gratter la terre ; 

Monaawangvvan, pelle pour le 
sable : 

MôTnatanhvvangaigan, bêche: 

Monaipatake, arracher des 
patates ; 



MonackikTwe, cueillir des 
plantes médicinales ; 

Monadjipikakaige, essoucher, 
arracher des souches ; 

Ozawi-cônia indaje i mônai- 
katek, une mine d'or ; 

Mwanahangik conia, les mi- 
neurs^ ceux qui travaillent aux 
mines, qui extraient Vargent, 

MON AONGONS,...ak, plante 
qui produit une tleur jaune et 
un fruit blanc d,un goût sucré, 
attenant à la racine : les Chats 
sauvages et les Siflleux se mon- 
trent très friands de ce fruit qui 
fait leur nourriture ordinaire 
ah printemps. 

MONEIA, c'est creux ; 
KîTwTn gwetc moneiasinon, 
ce nest pas bien creux. 

MÔNIA, Montréal ; 
I M5aiang-ina ki-kuij«T? avez- 
vous été à Afontréal; ' 

MCnfâng apTtcîT, tly a loin 
comme d'ici à Montréal ; 

Môniâwinini, un homme de 
Montréal^ un Montréalais ; 



Kitci-mokomânikwek, /es Ajnéricauies ; 

Kitcî-mokomanens, im petit grand-couteau, un petit Ame 
ricain ; 

Kitcî-môkomaninâng, c/icz les Grands-Couteaux, aux Etats- 
Unis. 

Pareillement^ les Iroquois désignent de la sorte les Américains : 

Asare kovva tsî thatinakere, là oh /uibitent les Grands-Cou- 
teaux; 

Asarekowa nihaiatoten, c'est un Grand-Couteau, il est améri- 
i'îcaîn des Etats-Unis. 



(i) Les arcs et les flèches étant de genre différent, il faut en 
algonquin, répéter le verbe et en varier la forme. 
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Mohiake, faire Mnolrèal^ c.-à-d. 
faire le voyage de Montréal^ aller 
i\ Montréal. 

MÔNIBXn, ; /rou (Voû l'on 
tire de l'eau. Voy. ondaiban. 

MONINGWANE, pivert. 

MONlS,i, pressentir, avoir nn 
pressentiînent; _ 

Acaie kTnipp, ni monisinâban, 
voilà qu'il est mort^ fen *avais le 
pressentiment ; 

Monenim, soupçonne-le^ sus- 
pecte-le ; augure de lui telle ou 
telle chose, aie sur lui tel ou tel 
pressentiment; ^ _ 

Kavvun kala wabanzosT aia- 
ko^itp, ni monenima, le malade 
ne passera pas la nuit^ fai sur lui 
ce pressentiment. 

MONJAK, ce mot exprime la 
continuité, la non-interruption^ 
lo non-mélange^ Vimité de sorte 
des choses ; il se rend en fran- 
(;ais de diflë rentes manières ; 

Pejikwanong apjn, onzâm 
mohjak ki-mâmatap^ ki-ga-kwa- 
nabikamin, reste donc tranquille^ 
tu remues trop, nous verserons^ 

(i) Ce mot se dit de la perception des objets par le toucher^ 
en prenant ce mot dans le sens le plus délicat. Le poisson 
dans l'eau, sent les êtres vivants qui s'approchent de lui, non 
par le contact, mais par les ondulations de l'eau qui parviennent 
jusqu'à lui. Ce qu'éprouvent les poissons par les ondulations 
de l'eau, les Sauvages supposent que sur la terre, les animaux 
terrestres l'éprouvent de la part de l'air ; ils disent d'un animal 
qui ne les a ni vus, ni entendus, ni flairés, mais qui s'apperçoit 
qu'ils sont dans les environs, ils disent qu'il les a sentis^ ils le 
disent même de hommes ; " Ki ki monjihin ", je fai sentL 
(THAVENET) 



(disait-on à quelqu'un qui étant 
en canot, ne faisait que remuer); 

Monjak minikwe, il boit con- 
tinuellème7it, il ne fait que boire ; 

Animanhiak monjak, otetolç, 
il n'y a que des Allemands dans 
ce village ; 

Monjak ikwewak, rien que des 
femmes ; 

Mônjakakami^fa, il fiy a par- 
tout que terre (nul lac, nul étang, 
nulle rivière, pas le moindre 
filet d'eau); 

Oniam monjak ki pitcija, tu 
viens trop souvent ; 

Onicicin kitci monjakicino- 
watc miziminensak, ka minose- 
sinon kitci kinikawicinowatc, 
monjakin, il est bon qne les grains 
de blé soient mis à part., il ne con- 
vient pas qu'ils soient mélangés 
(avec d'autres grains), triez-les, 
mettez-les à part ; 

Pimi kinikawisinon sain gaie 
anitciminan, monjakinan, le% 
fèves et les pois sont partout mé- 
langés ensemble^ ramassez-les, et 
mettez-les à part. 



MONJIlï, (1) sens-le; 

Ni moîijiha, je le sens : 

Ni monjenindam, f éprouve 
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un sentimenl intérieur, je seii: 
moi-même ; 

We^onen mwâhjilôn ? — KK 
kektr ni mîTnjitôsTfi, que senlcz- 
vous T — Je ne sens rien . 

MONJITO, eire gai, su sentir 
d'avoir bu, sentir la bois; 
être entre deux vins ; 

Kitci monjito, il n'est pas mal 
gris, il est bien 'jomvié. 

MONJV, ton<ls-le, ooHpe-lai 
les cheveux, la barbé ; 

Ni monjwa, Je lui coupe les 
c heveux ; 

Mffojowewinini, perruquier : 
, Monjwagan, ciscanj: île coif- 
feur; 

NingTmonjogo, on m'a coupé 
tes cheveux. 

MONZ,...oK, élan, orignal ; 
MÔhzodi§!ç, mufle d'oriqnal ; 
MÔiizeckan, corne d'orignal : 
UmS\)zom,i, avoir des orignatix: 
Kitci omonzomi, il a beaucoup 
d^orignaux: (1) 

MonzomiJ, bois d'orignal, vi- 
orne à feuilles de laiitacia, [ri- 
bumum lanlano'ides. 

MOSE, ver qu'on trouve dans 
le bois, qui ronge le bois : 

Môsewàbite, avoir le ver auj: 
dents, avoir' les dents gûtées, 
cariées, avoir mal aux dents ; (2| 



Mosewingwe, avoir le ver au 
«isoijc, avoir le visage couvert de 
puslnies, de boutons ; 

Omosem.i, avoir le ver, c-à-d. 
avoii' le chancre ; 

Omosemiwinj eliancre ; 

Mwasemin'âgisitc wabimin, 
pomme, véreuse ; ' 

Hosesagal, le bois est vermoulu; 

Mwâsesagak, du bois vermoulu. 

MOSKI — , découvert indécem- 
men' ; 

Ivâzo.:, ki mÔskinâgos, cache- 
loi, lu parais à découvert, tu 
montres ce qui doit être caché; 

Moskitiie, avoir te than décou- 
vert : ' * 

Kà" wTdiiwiieken kwl^visen- 
sak m\v?SKitiiedjik,, ne va pas 
avec tes petits' garçons qui ne sont 
pas modestes. 

MOV, /)/. m'Sivan, matière 
locale lie l'iionime et des ani- 
maux, chiure des insectes ; 

Alikom'ôv, fieiite de vache, 
fuinîer; 

MowiWji, être sali, couvert 
d'ordure; 

Mowiwaii ni makisin, mon 
soulier ejt sali d'ordure; 

mowickàn o makisin, il 
salit sa chaussure en mêllanl le 
pied sur une bouse. 

MbWIDJl— , idée de saleté, 
malpropreté ; 



(i) Cela veut dire qu'il a découvert un grand troupeau 
d'élans ; mais parce qu'il a découvert ce troupeau, par là même 
il lui appartient, les élans aont à lui. 

(2) On dît aussi " mÔsâbitanik,o ", aimir mal aux dents ; vaS- 
âbitanïgowin, mal de iients. 
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Mamowidjinindjî7...site, avoir 
les mains ^ les pieds sales : 

Môwidjiwingvve, avoir le visage 
sale ;^ 

Mowidjivv,i, élre crasseux t 

Mowidjiwaje, avoir la p(ait 



couverte de crasse ; 

Môwidjitawagan, cérumen^ ce 
que Ton appelle vulgairement, 
cire d'oreille, miel d*oreille ;) 

Mwawidjivvegak, du linge 
sale. 



-•-•-^ 




N n'a le son nasal que quand 
il est suivi d'une consonne : (I) 
JÀNH nind ijinikas^ nind awema 
JÂN ijinikàzo, je m'appelle jean^ 
ma sœur s'appelle jeannb. 

N remplace les liquides L et 
R qui n'existent pas dans le dia- 
lecte nipissingue : 

PoN ta ijinikâzo, ot awemàh 
dac MANi ta ijinikàzowan, il s'ap- 
pellera Paul, et sa sœur s'ap- 
pellera Marie. 

N s'emploie par euphonie 
pour éviter la rencontre de deux 



voyelles ; t\ g. mTn eta, au lieu de 
mTeta. 

— N dans les verbes indique 
ordinairement le jeu de la inain: 

Sakin, tangin, takon, otapin, 
webih, etc. 

— N est la marque du pluriel 
pour le genre inanimé : 

Anwi, U7ie flèche; anwîîi, des 
flèches, 

N* — ,signe de la première per- 
sonne devant les noms de pa- 
renté commençant par un O ; 



(i) La voyelle qui précède N nasal, conserve toujours sa 
propre valeur en algonquin, et la nasalîté de TN ne fait pas, 
comme en français, changer le son de TI en celui de TE, et pro- 
noncer, par exemple, les dernières syllabes de libertin^ ga.miH, 
galopin, comme on prononce teint, main, pain. Vouloir sou- 
tenir comme on a osé le faire, qu*îl est impossible de maintenir 
le son de TI devant un N nasal, ne serait nullement raison- 
nable en présence de faits irréfutables puisés non-seulement 
dans la langue algonquine, mais dans quelques autres tant. 
d'Europe que d'Amérique, faits qu'il est inutile de citer ici. 
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NlTs, paler meus : n'osinân, 
paler noxtcr. 

NA, particule inlerrogaLive 
et correspondant exaclemiiiit uu 
NE interrogalif des Latins ; 

Api-nak'ôs? ton père y esl-iil 
est-il présent? esl-ne ctomi paltr 
mus? 

Keget-na ? vraimml ? Esl-ce 
vraiî 

KTaawïï-na ? FM-ee vous 
autres ? 

Ka-na ki ga caweiiimisT? 
n'aurez-vous pas pilic de moi? 
non-ne misereberis inei? il) 

NA !, particule esliibitive ; 

Na ! ftf" ,' vois, regarde ; lienx, 
prends ; 

NA ! wabandamok, hc ! voyez; 
prenez ; 

Nal wewîb otapiii, hé! vite 
prends-le. 

— NA, corps ; 
PTotcina, dans le corps ; 
~Wakitçina, sur le em-ps, sur la 



corps. 

— NA— , taille; 
Ojinawi, avoir une lidle laille ; 
IvuDJinawi, n'être pas de belle 
taillCf être contrefait, mal kUi. 



NA — , bien, comme il faut ; 

Naàb.i, voir comme il faut, 
voir clair, avoir bonne vue ; 

Naap_,i, être bien assis, être 
assis commodément ; 

Naicin, être bien couché: 

^ainà'ipe, arranger ses cheveux; 

Naanâni.o, arranger sa respi- 
ralion,(se dit des chantres qui 
toussent un peu pour se préparer 
à chanter) ; 

Nailawicin, rcoulc-moi bien; 

Kakik ki wi naitagos, tu veux 
toujours qu'on l'i'coule, qu'on 
t'obéisse ; 

Nainan kitàiuiân, arrafijc ton 
broyer : 

NaikînJeigaD, ce avec quoi on 
arrange les lisons, tisonnier, pelle 
à-feu, fourgon ; 

Naikawik ki nldjanisîwalj, 
prenez soin de vos enfants, arran- 
gez-les comme il faut ; 

Naenindam, avoir Cesprit en 
paLr, la conscience tranquille; 
être content, satisfait; 

Naininiwakisi, c'est un brave 
homme, une personne comme il 
faut ; 

INaindenan,/f/-»ic la porte de 
ta lente. (2| 

NAANGIC,,..aK, gendre (de- 
meurant chez son' beau-père) ; 

Ni naângicim, mon gendre qui 
deme-ure chez nous : 

Ni naiSngiciw eta,je suis seule- 



(1) Si la réponse se fait attendre, on ajoute à la demande, un 
second na isolé, et rendu plus énergique au moyen d'un H 
aspiré: 

Ki nipî-na ?...NaIi ? Dors-tu f ...Mein ? 

(2) La porte des cabanes n*étant qu'une simple peau, il faut 
Varranger toutes les fois qu'on sort ou qu'on entre, (thavenkt). 
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ment le gendre^ {^'^ ne suis pas 
l'enfant de la maison) ; 

Naanga[),i, demeurer dans la 
maison des parents de sa femme 
ou de son mari^ y ôire en qua- 
lité de gendre, de bru ; 

Na!înganik\ve, bru vivant dans 
la famille de ses beaxix-parents ; 

Ni naanganikwemni wTnaga- 
nik, ikitoban kije ikwe, ma bru 
veut me laisser, disait la bonne 
femme. 

NAAPAN, particule ironique, 
s'emploie d'ordinaire avec un 
verlKî au dubitatif; 

Naapau ta tagocinolok, ohl 
sans doute il va arrive'r^\\\ est 
si fidèle à ses promesses î) ; 

Naapan ki ga kîjikâgotok, 
oh ! apparemment qu'il te paijera^ 
(il est si bon payeur !) ; 

Naapan ni wT acamigotpk, il 
veut^ je pense ^ me donner a man- 
ger^ (lui qui est si hospitalier !) 

NAB, particule d'un usage 
1res fréquent et dont le sens n'est 



pas le même chez les différente 
nations. 

On peut dire en général, que 
ce mot exprime un sentiment de 
plaisir qu'éprouve non-seule- 
ment la personne qui parle, mais 
encore quelquefois celle i qui 
Ton parle ou de qui l'on parle ; 

Nab! ningT mino wTsin, ah^ 
fai bien mangé^ ah ! que j'ai fait 
un bon repas? 

Nab ! ningT kTjikagomin, ah! 
nous avons été payés^ on nous a- 
payés ; 

Nab! aiSpitç ni mawalisigo- 
nSli, nous avons de temps en 
temps l'honneur de recevoir sa 
visite. 

Ondjila nab, ki pi miuwad- 
jimim, oh ! comme vons nous faites 
plaisir de venir nous raconter cette 
bonne nouvelle ! (1) 

NÂB — , racine qui exprima 
l'idée de joindre, d'adapter une 
chose au bout d'une autre : 

Nâbaige, feiTcr une flèche; 



(i) Dans l'emphase, l'enthousiasme, et pour exprimer la viva- 
cité du sentiment, on ajoute à ftab une particule énergique et 
Ton répète encore nab : 

Nab îsa nab mîno pîm'âtîsî, // se porte bien (ce cher enfant 
que je croyais perdu) ; 

Nab îsa nab kî mThîn, je vous le dofine avec le plus gretui 
plaisir ; 

Nab isa nab acam ki cîlnenj, donms-^n à ta petite saar^ (tu lui 
feras bien plaisir, car elle aime bien cela, le sucre. 

Je dois ajouter que NAB s'emploie quelquefois par îronîc,ct 
on conçoit aisément que dans ce cas, il donne à la phrase un 
sens bien différent, sens qui est déterminé par les circonstances 
et qu'indique d'ordinaire suffisamment certaine modification 
dans le ton de la voix. Le tofi fait la chanson. 
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Nàbaigaii, fitr itunt (lèche ; (1) 

NSbaikStan kit anwin, ferre 
tes (liehei ; ' 

Nabadjackaige, meltre la bai- 
onnttte au bout du fusil: 

Nâbadjackaigan, bnionnelte ; 

Nlbâkosidjigan, manche de 
hache ; 

Nàbâkositi^ii wSkakwaL, em- 
manche la hache ; 

Nab3koain, c'est emmanché, il 
y a un maBche après ; 

Kâ nabâkoslnsinCn, ce n'est 
pas emmanché. 

NABÂBIC, voy. PiCAr.AXAB. 

NABE— , mâle ; 
Nâbeonje, accoucher d'un 
enfant mâle ; 

Nabemelf, poisson vwlf ; 
Nâbek, ours mdlc ; 
NSbemik, castor mâle ; 
Nâbetik, bceuf; caribou mâle ; 
NSbese, oiseau mdlc. 

■NABE, mari ; 

QSbeman, son mari. (2) 

NABI—, attenant à, sus- 
pend u à ; 

Nàbiceon, pendant d'oreille; 

NSbitenikoniebiz{7n, pendant 
de nez ; ' 



-.5 NAB 

N^ikagan, collier, ce qui se 
porte suspendu au cou, médaille : 

NSbikaw tcî^iitikÔiis, porte à 
Ion cou ta petite croix': 

Nâbikoj, mets-la lui au cou, 
suspens-la à son cou ; 

Wekonen naiâbikameg ? — Ni 
nâbikawanàn aiamie-nSbikâ- 
gans, Qu'est-ce que vous avez de 
pendu à votre eouf — 'Sous portons 
au cou une petite médaille bénie. 
Voy. NABIKAGAN. 

NÂBICKAW, remplace-le, 
auccède-Iui ; 

Nâbickamaw onenindâgosi- 
pan, remplis à sa place tes devoirs 
de sa charge ; 

Kl uipctp okimS, lia nlbic- 
kâgan o Kwisisân, quand te chef 
sera mort, il sera remplace par 
son fils. 

NAUIEN, mot tiré du Tian- 
çaîs, la bière; 

Kitci nabien, de la grosse 
bière ; 

Nabienens, de la peiite bière. 

NÂBIKXgAN, tout ce qui 
ae porte suspendu au cou ; 

Aiamie-nabikSgan, (3) tout 
..•jet de piété que Con porte sus- 
pendu au cou. 



(i) Avant l'arrivée des Européens, les Indiens du Canada n^ 
connaissant pas l'usage du fer, remplaçait ce métal par un o-i 
ou par un morceau de silex. 

(2) Le mot NÂBE n'est guère employé aujourd'hui aux deux 
premières personnes ; au lieu de ni tiabetn, H tiabem, on dit m 
wltiiemâ^an, H tvîtikoità'gan, 

(3) C'est ce que le Père Louis AxDRÉ, jésuite, appelle Bf'aiilles 
dans son Catéchisme ouTAOUAC-FilANÇAls. Il reste de ce 
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NABIKWAN, vaisseau, bar- 
que, chaloupe ; _ 

Kitcitwa Pien o nabikwan, la 
barque 'de 3t Pierre, 

NABIKWE, enfiler ; 

Nabikweigan, (t) broche à en- 
filer: 

Nîbikweikate, c'est enfilé; ^ 

Nin^çotin ' i nâbikweikatek 
cabonigan, une aiguillée de fil. 

NÀBlNIKA5,o, avoir le nom 
d'un mort, hériter de son nom; 

Ejinikâzopan ni micômisiban 
ningT nabinikïïnigo, on m\i fait 
succéder au nom de mon grand 
père défunt, on m'a donné son 
nom. ^ 

NÂBITONÂMON, appelle-le 
en témo'ignage, jure par lui, 
prends-le à témoin ; 

Kije Manito ni nabitoniïmona, 
je prends Dieu à témoin. 

NXBITOTAW, répète ce qu'il 
dit, répète après lui ; 

Ka ni gackitôsî kitci nàbito- 
tawak, je ne suis pas capable \le 
répéter ce qu'il a dit. 

NABOB, bouillon ; 
Nabob pangî o minikwen, il 
h oit un peu de bouillon ; 



Nabôbike, faire du bouillon. 

NÎCBOWE, réciter, répéter 

une leçon ; 

Aiamiewininâbowewin, rtei- 
iation d'une prière^ prière, formule 
de prière ; 

NingT nïïbowïïnak nind aia- 
mie-minimak, fai ^récité mon 
chapelet ; 

' NSboâtan ki masinaigan, lis 
ton livre '[\\on pas seulement d^s 
yeux, mais des lèvres) ; 

NâboStamawicin, lis-le pour 
moi., fais 'm'en la lecture. 

NABWE— , idée de plier, 
replier, ployer, doubler, joindre 
deux choses de môme nature; 

Nabwekaaje, porter sa couverte 
pliée en deux; ^ 

Onzam takozi Pinesikwe, inT 
wendji nabwekaang o wabo- 
v^aiân, la femme de Pinessiest 
trop courte de taille^ c'est pour- 
quoi elle double sa couverte ; 

NabvvangeckS, fermer les ailes^ 
avoir les ailes fermées^ se dit d'un 
oiseau qui cesse de voler, et par 
extension, d'un parapluie que 
l'on ferme) ; 

Nabwesato, joindre un portage 
à un autre, de deux n'en faire 
qu'un. C'est le cas de quelqu'un 
qui après avoir fait un portage, 
sachant que bientôt il s'en pré- 



saint Missionnaire qui travailla successivement chez diverses tri 
bus de langue algîque, de 1669 a 1693, plusieurs autres ouvrages 
parmi lesquels se trouve un Dictionnaire françaîs-algonquîn 
précieusement conservé au noviciat des Pères Jésuites, au Saut- 
au-Récollct. 

(1) Ce mot se dit du bois dans lequel on enfile les poissons 
que l'on prend à la pêche. 
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entera un autre, croit que ce 
n'est pas la peine de mettre son 
canot à l'eau et continue à le 
porter sur son épaule. ( ! ) 

Nabwinindjin,i =-. nTjonindjm, 
i, avoir les mains jointes. 

NAD.I — , voy. NAJ ; 

NâdjibT, aller quérir de la bois- 
son^ ^m^jhum, eau-de-vie) ; 

NadjibTam, aller en canot 
Q^^^if^ de la boisson ; 

mdjigakwejigane, aller cher- 
cher du pain ; 

Nâdjiwuâse, aller chercher de 
viande ; 

NadjîganTwi-na ki cTmenj? — 
Ka* maci nadjigamwisr, a-t-on 
été chercher ton petit frère ? — On 
n'a pas encore été le chercher; 

^Nadjikàte-na ni konas? — Kâ 
nadjikatêsmon, a-t-on été cher- 
cher mon habit ? — On n'a pas été 
le chercher; 

NatotedjiganTwi ocki okimâ, 
on a été chercher le nouveau chef et 
«a famille. 

NAEKATC, doucement, pas si 
fort, pas si vite ; 

Naekatam, (2) peu, avec 
épargne j^ 

Naekatcih, (g. an.) en user avec 
épargne ; * 



Naekàtin, (g. \\\.)en prendre mo- 
dérément^ Sivec économie ; 

Naekàtcihitis,o, se ména^jcr^ 
n'en pas trop faire ; 

Ni naekazoma, je ne lui parle 
qu'avec de grands ménagements. 

NAENIMjO, mettre en réserve, 
serrer ; _ « 

Naenimonaniwân, 07i serre, 
c.-à-d., on met en lieu de sûreté 
quelque aliment pour le manger 
ou pour le boire peu de temps 
après. 

NA(iAJ, laisse-le ; 

Ni nagana"ni nTdjânis,yc laisse 
mon enfant : 

Ni naga^n ni môkoman, jf 
laisse mon couteau ; 

Nagatav, laisse-le^ (étant en 
canot) ; J 

Ningi nagatahok, il m'a laissé 
(sur la rivière,' sur mer) ; 

Nagatinijim, abandonne-le en 
fuyant;* 

Kakina tebenindangiban o kl' 
nagatinijindân, dam sa fuite il a 
abandonné tout ce qu'il possédait ; 

Ka angwamas ki ga naganisT- 
nônim, absit a me ut vos dcrelin- 
quam. 



NÀGAS,!, avoir hâte, être 
I pressé de,' soupirer après ; 



(i)Nabwesato, se dit, au figuré, de quelqu'un qui ayant fait 
un bon somme durant la journée, se rendort et ne se réveille 
que le lendemain. 

(2) NAEKATAM se prend aussi dans le sens du verbe 
MANEKÂTAM,' qu'on a vu cî-dessus sous la Racine MANE- 
KÂT— :' 

Ni naekitamâ pakwejîgan, ni naekatandan tbtoc-pimite,7d 
ménage le pain^ ,..lc beurre. 
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Nagackate, être pressé' d'as- 
souvir sa . fdim, avoir le ventre 
criant famine; 

NagazofSjge, être avide d'ap- 
prendre des nouvelles ; 

Ni riagasimin kitci minoka- 
mik, nous* soupirons après le 
printemps ; 

KânagasisT Agat nongom 
kitçi nipptc, onzam mackawatin 
aki*, Agathe n'est pas pressée 'de 
mourir à présent^ la terre est trop 
gelée. 

•NAGASK, palais de la bouche ; 
Ni nagaskong, à mon palais. 

NAGAT — , accoutumé à; 

Nagati8,i, être accoutumé, s'ac- 
coutumer ; 

NagatâgamT^ être accoutumé à 
la boisson; 

Nagatcitô, s'accoutumer quel- 
que part] s'acclimater ; 

Ni nagatciton animisiwin, je 
suis accoutumé à la souffrance ; 

Naçatcipidjike, être accou- 
tumé à telle nourriture ; 

Kâ nanânj ni nagatcipwasî 
uasemïï, je ne puis pas m'habituer 
au goût du tabac ; 

Ni nagatcimama nasemans,ye 
suis habitué à l'odeur du petit 
tabac : 

Nagatatc,i, être accoutumé au 
froid. 

NAGATA— , gardé, veillé, 



considéré, à quoi Ton fait atten- 
tion, à quoi Ton a. égard ; 

NSgatawenim, garde le, veille 
sur lui, prends-en soin ; 

Nîgatawenindjike, être admi- 
nistrateur, intendant, premier 
commis ; 

Nîgataw^abam, veille sur /ut, 
aie les yeux sur lui. (1) 

NAGATC, bientôt, pas immé- 
diatement, pas tout de suite 

Voy. NANAGE. 

NA(îE — , ce mot n'est plus 
maintenant employé qu'en com- 
position avec WASA : 

Nagewâsa ondazon, chauffe-toi 
d'un peu plus loin^ écarte-loi du 
feu ; 

Nagewasawat, c'est encore un 
peu éloigné, ce i^est pas si prochr, 

Nagewâsa ijTwak, ils vont 
encore U7î peu plus loin. 

•NAGIÇ, .. 7x, boyau, et par 
extension,* yenire^ bedaine; 

Alik nagiç, bayau de bœuf ; 

Manginagiçi, avoir de grands 
boyaux, une vaste bedaine ; 

Pikonagic,!, avoir un gros 
ventre. 

NAGOS,i, être à la vue, avoir 
l'air, être Visible, évident; 

IjinîTgos^ ressembler à; 

Mwïïnjitongin kit ijinagos, tu 
as l'air de quelqu'un qui a 6ti tin 
peu trop ; 



(i)Le plus souvent ces verbes sont employés sous la forme 
fréquentative: 

Ni nanagata\venîndis,y^/r^;/âfi' soin de vioi-même, je veille sur 
moi ; 

Ni nanâgatawâbamak nî nîdjanisak, je surveille mes enfants. 
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Naietawat, il y en a bien peu. 

NAETAK, tout juste alors, par 
un heureux hasard, une heu- 
reuse rencontre, une coïnci- 
dence inattendue ; 

Naitak ki tagocin, (7 esl arrivé 
fort à propos ; 

Naitak tagocinomagat masi- 
naigan, la Iftlre arrive'au bon 
motnenl. 

-NAJ, fais-lui du mal; tue- 



OckinlkinSgos,!, avoir Cair 
jeune ; 

Xkosiwinâgosi, il a l'air ma- 
lade: ' 

AnTn ejinâgwak, à quoi cela 
ressemble- t-U f 

MamandawinSgwat, c'est vier- 
veiileux, phénoménal; 

KïwTn n^gwasTn^n, ce n'est 
pas visible, on ne le voit pas. (I) 

NAGWAJ, prends- le au piège, 
(T. de chasse) ; 

Ni nagwânl wâbôz, je prends 
un tiévrejtu collet ; 

Nagwa^gO, être pris^ se pretidre 
au collet, au lacet ; 

NagwSf^an lacet, lacs pour 
prendre des oiseaux, des bètes 
sauvages; 

Nagw^ganeiilD, fil de laiton 
pour faire des collels : 

Nagwaganabik, fer à lacs, à 
faire des lacs ; 

Nagwâganike, tendre des col- 
lets, fabriquer des collets ; 

Nil? nagwâganike Matci Ma- 
niUÏ^ le Démon est habile à faire 
des collets et aussi à les tendre, 

NAI— , voy. NA— . 

NAIETA— , en petit nombre, 
en petite quantité ; 

Naietawis,!, être peu nombreux: 

Ni naietawi^imin, nous sommes 
peu nombreux ; 

(1) La belle prose AD JESUM ACCURRITE commence 
«n a^onquin par cette strophe : 

Acaie pï nagosin 1 La voici qui apparaît 
Anângocan Balaam L'étoile demi Balaam 
Tepâdjim%obanen. | Avait autrefois parlé. 

(2) Autrefois, quand un Sauvage avait tué une bête fauve, 
3 ne l'apportait jamais lui-même à sa cabane, mais l'envoyait 



le; 

Ki onzâminanà, tu lui fais trop ' 
de mal ; __ 

Aiamiewin ka ondji-nanindjik, 
ceux qui ont souffert la mort pour 
la foi, les Martyrs ; 

Nanakin, onzîminanitik, sé- 
pare-les, ils se maltrailent trop, 
ils vont s'enlre-tuer. 

NAJ, va le quérir; 

Ni pi nanâ, je viens le guérir; 

Nind awi nntin coniS", je m'en 
vais quérir de l'argent ; 

MadJËTn, natin ki masinaigan, 
pars, va chercher Ion livre ; 

NâtSbowe, aller quérir du 
potage (chez les gens de la noce); 

Natiuasopiwe, aller quérir de 
la soupe ; 

Natamikwe, aller chercher le 
castor : 

Nâlakwe, aller chercher l'ours. 
(?) 
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— NAJAV, verbe actif qui 
s'ajoute à un verbe de mouve- 
ment et se rend en français par 
faire. Quelquefois au lieu de 
— najav^ on met — nijav] (l) 

Kuvenajav, fais-le retourner, 
renvoie-le ; 

Ni raadjThajawâ^ je le fais 
partir ; 

Indaje nind ijinajaok, il me 
fait aller là ; * 

Ondaje pitc ijinajav, ninga 
kikinoamawï, fais-le venir ici^ 
je instruirai ; 

Pîhdikenijav,/aw-Zc entrer; 

KokTmmv^ fais-le plonger: 

IkwSndawenijav, fais-le mon- 
ter; 

NîSandawenijav, fais-le des- 
cendre ; 

KopTnijav, fais-le s'éloigner de 
Veau, fais-lui quitter le rivage. 

— NAJIKAW, fais-le.. .vî» 

c.à-d. fais-le faire vite Tactiuii 

d'un verbe de mouvement ; 

Mâdjîhajikavv, fais-le partir 
vite : 

Ni mâdjTnajikawak, je les ex- 
pédie promptement ; ' . 

Nîkâninajikaw, fais-le vite 
passer en avant, marcher en 
avant ; 

Nîkaninajikawik, envoyez-les 
vile en avant ; 

SiâkidjinajikawâlfT, faisons-le 
sortir vite, mettons-le vite à la 
porte. 



NAKA — , opposition, retarde- 
ment, ^obstacle, contrariété, em- 
pêchement, soutien, rencontre; 

Ni nakahâ, je le retiens^ je 
l'arrête ; * 

Ni nakSbTna, je le retiens au 
moyen d'un lien ; 

Ni nakaiâbïginâ, je lui serre 
la bride;" 

Ni nakama, je Carrelé par la 
parole ; * _ 

Ni nakïïna, je l'arrête avec la 
main ; ^ 

Nakaiânimat, le vent est con- 
traire'; ^ * 

Ningi nakâwa Kitci Kamingi 
je rai rencontré sur le Lac Supé- * 
rieur ; 

Nakahowe, faire une rencontre 
étant 'sur Veau, rencontrer un 
navire ; 

NingT nakahotimin Kitci 
STpmg, nous ^ous' rencontrâmes 
snf r Ottawa ; 

Nakldjiskate, il (le canot) est 
à sec, il ne peut plus flotter ; 

Nak5i5c,i, être arrêté par le 
venty avoir le vent contraire ; 

Nakasiteon, planchette sur la- 
quelle' reposent les pieds de 
t enfant dans le berceau sauvage; 

Nakasitebizon, étrier; sous- 
pied de guêtre, de pantalon ; 

Nakaanowebidjigao, ce qui 
arrête sous la queue^ croupière ; 

Ni nakSckavvî, je marche à 
sa rencontre, je m'oppose à son 
passage, ie lui barre le chemin ; 



quérir par sa femme. Il n'en est plus aînsî, grâce à Dieu. Le 
Christianisme ayant adouci les mœurs, le sort des femmes est 
maintenant beaucoup amélioré. 

(i) Il serait difficile de donner de cela une autre raison que 
celle-ci : Sic voluêre Patres, sic voliiit usas. 
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Nakaam, arrêter le canot au 
moyen (Tun coup (Taviron donné 
en sens inverse ; 

NakalSkwahan niTkiwam, 
étançonne la maison^ empêche sa 
chûîe au moyen d'un étai. 

NAKAWE, en passant, per 
transennanij un instant d'arrùt ; 

Nakawe nawadjTta, arrêtons- 
nous un instant pour'manger ; 

Nanakawe, de temps en temps; 

Nauakawe ningotwemikwan 
ni minikwen, de temps en temps 
je bois un petit coup ; 

Nakawe-meti5,o, bràler en 
passant, être en Purgatoire ; 

Nekawe-metizodjik, les âmes 
du Purgatoire. 

NAKl, aller quérir du monde ; 

PapTT naki, it va quérir du 
monde ça et là. Il avertit çà et là 
de se rendre, v. NAJ. 

NAKIKA — , de peu de valeur, 
vil, vain, frivole, de néant, de 
rien ; 

Nakikawis,i, être de peu de 
valeur; 

Nakikawenindagos,i, être es- 
timé de peu de valeur ; 

Ni nakikawenimigo, on ne fait 
aucun cas de moi^ on me regarde 
comme un bon à rien ; 

Nakikawenindi5,o, avoir de 
bas sentimens de ' soi-même, être 
humble ; 

Kawui mânesik nekikawenin- 
dizodjik, ils ne' sont pas nom- 



breux ceux qui ont peu d'estim^ 
d'eux-mêmes ; 

Iji cawenimicin, Tebenimin, 
kegel ondjita kitci nakikawenin- 
dizoiân, accordez-moiy Seigneur^ 
la ardce d'une vraie et sincère 



grâce 
humilité. 



*NAKINA, auparavant, avant, 

d'avance ; 
Nakina ki wTndamïJn, je 

t'avertis d'avance ; 

Ni kikenindanâbau nakina, je 
le savais auparavant ; 

Nind ikit nakina, je le prédis, 
je le dis d'avance. 

NAKOM, réponds lui suivant 
ses désirs, donne-lui une réponse 
favorable ; _ 

Keiâbatc mbinong ki ki 
kakwedjiihin, ki ki nakom dac, 
j'ai renouvelé ma demande l'été 
dernier et tu l'as bien accueillie ; 

Ni wTnakomS Kije Manitô,^^ 
veux correspondre aux inspira- 
tions de la grâce ; 

Ki nakondivvak, ils sont tombés 
(Paccord^ ils se sont entendus ; 

NingTnakomigo, gaie nfn, ki 
uakomin, on m'a promis^ et moi 
aussi je te promets ; 

Nakotam, (1) agréer^ consentir, 
promettre, répondre^ répondre 
favorablement, 

NAKWAI... AN, manche dMia- 

bit; " 
Nakwaieus, petite manche ; 
Nakwaike, faire des manches ; 



(i) On dît aussi iiakwetajn, maïs ces deux mots ne doivent 
pas être employés indifféremment Tun pour l'autre, îlstne sent 
pas tout à fait synonymes. Vcy. nakwetam. 
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Nakwaikaw, fais-lui des man- 
ches ; ' 

Nakwaikamaw o konâs, mets 
des manches à son habit ; 

Aiajanakwe, relever ses man- 
ches. 

NAKWE— , au vol, à la volée; 

Nakwen wîbimin, attrape Iç 
pomme (que je vais te jeter) ; 

Nakwebij memengwe, attrape 
le papillan (qui vole) ; 

Nakwebitoh, attrape (la balle); 

Nakweigè, tirer ai* vol (un 
oiseau et aussi un autre animal 
dans sa course) ; 

KSwTn ningT nakwewâsF 
makwa, waki gotc ningi packiz- 
wï, je n'ai pas tiré sur Vours 
courant^ je Cai tiré tranquille ; 

Nakwendjike, saisir a la volée 
avec la boucheries dents, le bec ; 

Nitarnakwendjilje animons, le 
petit chien est habile à gober re 
qu'on lui jette; _ 

l^inecTnii£ o papa nakwemà 
sakimè, od^i, memengwe, V oiseau 
<jo6e ça et la des maringouins^ des 
mouches, des papillons. 

NAKWETAM, répondre, 

donner une réponse ; 

KawTn nakwetansT, il ne 
répond pas ; 

Ka kekîy o nakwetansTn, il ne 
répond rien; 



Nakwetaw, réponds-lui : 

Nakwetamav^, réponds pour 
luiy en son nom, à sa place, de sa 
part ; ^ 

Nàkwetâee, faire chorus^ 
répondre à la chanson de Tora- 
teur, faire heh! heh! faire eh- 
enh ! eh-enh\ [l) 

Nakwaam'âge, répondre à quel- 
qu'un qui chante à Nglise, se mê- 
ler au chant ; 

KSwîli awiia ni nakwaamSg(»i, 
personne ne chante avec moi, *je 
suis seul à chanter. 

NAMAKWE, se pommader, se 
graisser les cheveux, la tôte, et 
par extension^ toutes les autres 
parties du corps ; 

NamakwITn, pommade^ el en 
général tout ce dont on se sert 
pour oindre son corps et le ga- 
rantir de la piqûre des brûlots 
et des maringoums ; (2^ 

Namakoj, graisse-le j^ 

Namakotan ki nindjin, grai&se 
tes mains; 

Namakonititï, onzam saki* 
meka, graissons-nous mutueùe- 
ment, il y a trop de fnaringouins ; 

Keck, kiga namakonin, at- 
tends, je vais te graisser ; 

Nemakonitizodjik, ceux qui se 
pommadent^ qui se graissent 

NAMANDJ, (3) s'emploie tou- 



(i) Ces harmonieux refrains s'appellent ftakwetagewin ; on les 
nommait autrefois tcingwaaniagewin. Voy. TCINGWAA- 
MAGE. 

(2) La graisse de tortue est une excellente namacoine. 

(3) Quelques-uns prononcent namandji, maïs c'est mal ) 
propos. 
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jours devant un verbe dubitatif ^ 
il équivaut suivant les circons- 
tances, auj particules miitok, an- 
'/iJoA, andapiteitok. Ce mot n'est 
guère emploj-'é 'qu'en réponse, 
el cependant il a un sens inter- 
rogatir. 

Namandj ekitokwen ? je ne 
sais ce qu'il dit, que dil-il ? 

Namandj eoinangwen ? je ne 
puis comprendre ce qu'il dit, que 
veut-il nous dire? 

Namandj enakamikisikwen ? 
je ne sais ce qu'il fait là, que fait- 

^nm endilc î — Namandj endo- 
kwen t kavnn awiia o kikenimTt- 
éth, comment est-il? — Comment 
il est, personne n'en sait rien ; 

Ânlii kî tovvïtc? — Namandj 
kî lowâgwen ? Que sont-ils deve- 
nus f — Ce qu'ils sont devenus ! qui 
peut le savoir? _ 

ïndî nÔngom endanakiLj; ki 
kâui3?-Nainandj endanakikweu? 
Oà est-ce qu'habite maintenant Ion 
frère î — Quel pays il habile ? je 
l'ignore ; 

Andapitc ke mSdjân ? — Na- 
mandj apitc ke màdjawùnen ? 
Quand parliras-luf — Est-ce que je 
sais quand je partirai t 

NAMANDJÎ, ôti-e gaucher ; (1) 
KS namandjTsT, n'être 
gaiKhcr ; 



Namandj! nindj, main gauche 
Ni namaudji niking, à mon 
bras gauche ; 
■Namandji %\\, pied gauche : 
O namandji sjling, à son pied 
gauche ; 

Namandining, à gauche : 
Tewalj nemandjidjik Wemili- 
gDjinâng, kawTn te:^k Anicin?- 
benTTng, il y a des gauchers chez 
les Français, il n'y en a pas chez 
les Indieiu. (2) 

NAMANG, carrelet, aiguille 
angulaire ; aiguille à faire les 
raquettes. 

NAMAT — , sur son séant ; en 
se dressant ; 

ajNamatap^i, s'asseoir, se mettre 
sur son séant, redresser son buste; 

m 

Ni namatapiha aiakositc, je 
fais asseoir le malade, je le' mels 
sur son séant ; 

NamalapingwStn, dormir as- 
sis ; 

Namatakoue, la flamme s'élève: 

Namatcik?[>awi makwa. Fours 
se dresse sur 'ses pattes de der- 

Nematpikâpawitc pepejiko- 
kackwe, un cheval qui se cabre'. 

NAME — , marque, empreinte, 
vestige ; 



(i) Ânm ejînikâzotc iaam ikiwenzi ? — Pien NemandjUc ijîni- 
kâzo , Comment s'appelle ce vieillard ? — Pierre Ganc/ier est son 
n<m, il s'appelle Pierre Gaucher. 

(2) Phrase recueillie de la bouche d'un Ottavifa reconnu pour 
un homme exagéré dans ses appréc .tions et généralement peu 
véridique. 

(3) f^(>J'- le mot OTSKWA, p. 38 du Lexique iroquois. 
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Nameto, freq, nanameto, mar- 
ques du passage rfe quelqu'un ; 

Ni namehàk Nalowek, je con- 
nais que les ^roquois ont passé 
par-ici ; 

Namesin, marque d'un coup 
reçu ; _ _ 

Ni namekanâma.jc le marque^ 
je lui donne un coup qui laisse 
empreinte. 

NAME,^..waV, esturgeon ; 
Name-kTzis, lune aux estur- 
geons^ mois de septembre ; 

Namewiton, gueule d'esturgeon 

(1); 

Namekwei, colle d esturgeon, 

NAMEBIN, carpe noire (2); 
Namebinikïng, là où il y a 
beaucoup de carpes noires. 

NAMEKOS, truite; 
Manjam*eko8, truite saumonée. 

NAMETEK, ...wak, poisson 
sec, poisson qu'on a fait sécher ; 

Nametekoke, sécher du poisson^ 
faire du poisson sec. 

Voy.— A¥EK. 

NAMINAS, de la mêlasse, 
mot français algonquinisc. 

NAMIWAN, sous le veut; 



Nâmiwan ani ijatâ, oUorn^ 
sous le vent ; 

Nâmiwanic,i, avoir v^ni 
arrière^ être favorisé par le 
vent; 

Namiwanaam, voguer dans le 
sens du vent ; 

Namiwanikose, marcher avec 
le vent arrière. 

' NAN, gras dejambe^ mollet. 

NANA— , en amont, en haut 
de la rivière ; 

Nanaam, voguer en amont ; 

Nanaikam, côtoyer la rivière^ 
marcher sur le rivage en sens 
invei*se du cours de Teau ; 

Nanaikose, aller en amont ^ 
dans les pays hauts^ dans les 
pays d'amont, vers Tendroit où 
le fleuve prend sa source ; 

Nanaidjiwan, la rivière re- 
monte vers sa source. 

NANA, mot du langage enfan- 
tin^ tout ce qui se mange sans le 
secours de la cuiller. Yoy. b) na- 

NAN. 

NANA, mot vieilli remplacé 
par CECKWAT, par anica. Il s'est 
conservé dans les mots suivants : 

Nanawap, i, être assis sans rien 
faire ; 

Nanawis, i,=nanaw5tis, i, être 



(i) On appelle ainsi un trou fait en forme de gueule d'estur- 
geon, et destiné à recevoir le pied du mât dans un canot d'é- 
corce, quand on va à la voile. 

(2) Quelques tribus appellent la lune de février, nantebin- 
ktsis ; nous lui donnons le nom de akakwidji-ktsis^ Itifu du 
sifflciir^ ou, comme nous disons au Canada, du siffleux. 
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un personnage inuUley ne rien 
faire, ne savoir rien faire; 

Nanawat,=nanawÏÏtat, rtre un 
objet inutile^ propre à rien ; 

Nanawaj ni pimâtis, je mène 
une vie inutile, sans'pVofît, vide 
de bonnes œnvres. 



NANABAN — , idée de perle^ 
dommage^ coup manqué ; 

Nanabânis^ i, être attrapé^ être 
en perte, avoir fait une fausse 
spéculation ; ^ 

Ningi nanabanisin kakina te- 
benindamânbân, fy ai perdu tout 
mon bien. 



NANABENA, part, ironique, 
trop tard, pas à temps, après 
coup ; 

Nanabena ki tagociu, acaie 
ickwï aiamianiwân, tu arrives 
un peu tard^ roffice est terminé ; 

Nanabena pi manadjitonani- 
w3ti eckwïï manadjitôkîjigati- 
nilj, il est bien temps de venir cé- 
lébrer la fcle^ quand la fête est 
passée. 

NANAGATC, de point en 
point, sans rien omettre ; 

KT nanagatp ningat ikitpsT, 
kakam ningat ikil,j;c ii entrerai 
pas dans les détails^ je le dirai en 
abrégé ; 

Nanagatoaj, suis bien ses traces^ 
suis-le bien exactement. 



NANAGE, dans un temps peu 
éloigné^ bientôt, en anglais, by 
and by ; 

Keck, nanage ninga tagocin, 
attendez, je serai bientôt de re 
tour ; 

Nanage ka tagocing, ki akosi, 



peu après son arrivée^ il tomba 
malade. 



NANAKIKE, mot qui n'est 
plus compris dans les villages 
chrétiens. On peut le traduire 
ainsi : il fait un discours par le- 
quel il offre au manitou le festin 
qu'il a préparé ; 

Nenakiketc, celui qui offre au 
manitou le festin superstitieux, 

NANAKIN, empéclie-les de se 
battre ; 

Ni nanakinak \va mikatidjik, 
je les empêche de se battre : 

Ni nanakinak makatidjik, je 
sépare les combattants ; 

Nanakiniwe, s'interposer entre 
gens qui se battent ou veulent se 
battre ; 

Mino naiiakiniwewinini, c'est 
un bon pacificateur. 

NANAKWEJ, idée de neutra- 
lité, indécision, indifférence ; 

Nanakwej inini, homme incons- 
tant^ irrésolu, indécis ; 

Nanakwej inenindam, flotter 
entre deux idéeSy deux partis ; 

Nanakwej ijikijigat, le temps 
est incertain (fera-t-il beau ? fera- 
t-il mauvais ?) ; 

Nanakwej nind int, je suis in- 
différent, ni pour l'un ni pour 
rautre, ni contre l'un ni contre 
l'autre, je reste neutre. 



NANAKWl, se défendre ; 

>. combattre, résis- 
\anakon Iter^ se défendre 
Nanakonan l contre un agrès- 

^ seur ; 
Nanakonata Matci Manito, ré- 
sistons au Démon : 
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Nanakonanda patalowin, com- 
battons le péché. (1) 

a) N/VNAN, cinq; 

Nananik, ils sont cinq: 

Nano pipon» 5 ans : 

Nano kizis, 5 mois ; 

Nano-mitana, cinq dizaines^bO: 

Tasin naiano kiziswagakin, 
tous les 5 mois ; 

Nanwaiak s,!, être de 5 espèces: 

NanwaiagatOD, // y en a de 5 
espèces : 

Nananin, 5 fois: 

Nanwaiak, cinquièmement. 



h) NANAN, mot du langage en- 
fantin et probablement d'origine 
française^ bonbon, dragée, sucre- 
ries. 

NANANJ, iusque, jusqu'à ; 

Nananj onaaje,jiwyu'ta; 

Nananj nongom, jusqu'à pré- 
sent : 

Nananj akâming, Jusqu'à Vau- 
tre rive : 

Nananj kitci nipoiân, jusqu'à 
ce que je meure ; 

Éa nananj, pas encore^ pas du 
toutj en vain^ peine inutiUy rien 
jusqu'à présent. (2) 



(i) Dans certains quartiers, nafiakon se prend plutôt dans le 
sens de rendre la pareille^ prendre sa revancfu^ triompher à êoh 
iour^ et on se sert de nanakwitaw pour signifier combattre^ résister 
dans le sens actif : 

Ka kanake pejik ki ga ndimkwhdLgosXy pas un seul fu pourra 
te résister. 



(2) NANANJ après la négation, renferme l'idée d'une oppo- 
sition à une phrase sous-entendue : 

, Ka nananj papamitansi,/^^ beau V exhorter^ il ti écoute 

pas\ 

,, Ka nananj ni kikesî,/*^?/ beau me soigfur^ je ne guéris 

pas ; 

, Ka nananj ni wabamasi,^''^:/ beau regarder^ je né le vois 

pas ; 

, Ka nananj nîngat ijasî, on a beau ni appeler^ je ii irai pas; 

, Ka nananj ateiatisisî, voilà, longtemps quil a fini son 

orgie t et pourtant il n'est pas efu:ore dessoûlé. 

Quelquefois on supprime le verbe négatif, mais alors il faut 
exprimer la proposition qui était sous-entendue, ainsi on dira : 

Anawî ningi kakanzoma, ka nananj Pourtant je F ai ex- 
horté ^ mais inutilement ; 

Ni nandawabama anawi, ka nananj ^je le cherche desyeux^ 

mais cfi vain ; 

Acaie nisokon eko pihak, ka nananj , voilà trois j^urs fuê 

je r attends, attente inutile. 
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XANAPANOWE, servir la 
mosst', servir h Tautel. (I; 

NANAPIT()TAW,r6pète après 
lui. 

C'est le freq. de Napitotaw, il 
se [irend d'ordinaire en mauvaise 
pari et dans le sens de contrefaire; 

Ij animilagosiân, 1 nikamoiân 
ni nanapitolag, quand je parle, 
quand je chante^ il me contrefait; 

Ka minosesiuon nanapitotage- 
naniwang, ce n'est pas bien de 
contrefaire, 

NANDA, NANDA — , ce mot ex- 
prime qu'on cherche à faire une 
action, qu'on est à la recherche 
d'un objet, qu'on s'elïorce de l'a- 
voir : 

Nandawisin, i, chercher à man- 
ger ; 

Nanda niinawe, cherchera par- 
ler la langue de la nation ; 

Nanda wabam, cherche à le 
voir^ cherche-le des yeux ; 

Nin-ina ki nanda\vabam, est' 
moi que tu cherches ? 

Nanda kikenim, cherche à le 
connaître ; 

Nandobi, chercher à boire ; 

Nandockas, o, chercher à être 
payé ; 

Nandonike, chercher en tâton- 
nant; 

Nandotage =: nandotam, cher- 
cher à entendre ; 

Nandwewem, cherche aie faire 



venir en l'appelant ; 

Nandomandjike, chercher en 
flair ant ; 

Nandawenim, demande-le ; 

Wekonen nendawenindaman? 
que demande s-t a ? 

Nandopani, chercher à faire 
des esclaves^ des captifs, aller à la 
guerre ; 

Nandawih, o, chercher à gué- 
rir ; 

Nandwewesike, chercher à 
faire venir ^ appeler par la décharge 
d'une arme-a-feu ; 

Nandawato, épier^ aller en ex- 
ploration, en éclaireury à la décou- 
verte, pour connaître la marche 
de Tennemi ; 

Nandawakvve, aller à la chasse 
aux ours ; 

Nandawabozwe, . . ,aux lièvres; 

Nandocibe, .,.aux canards ; 

Nandapinewe, .,,aux perdrix ; 

Nandawanjite, aller quérir des 
branches de sapin ; 

Nandawauakekwe, aller lever 
de grosses é cor ce s ; 

Nandawewaciwe, aller cher- 
cher des œufs d^ oiseaux. 



NANDO — , NANDWE 

NANDA, 



Voy. 



NANEKAT— , souffrant, en 
soulfrance ; 

Nanekatis, i, être souffrant ; 

Nanekatenindam, souffrir int/- 
rieurcment^ avoir des remords ; 



(i) Il y en a qui croient que ce mot doitse décomposer ainsi : 
NA — , NAPAN, — O — , \VE. Voy. NAPAN. D'autres pensent 
mieux faire en le rapprochant de NAPANOJ, Je ne puis ad- 
mettre aucune de ces opinions, et je préfère avouer que je ne 
vois pas du tout Torigine de ce mot nanapanowe. 
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Nanekalcih, mortifie le^ fais-le 
souffrir, tourmente-le; 

Nanekatcihili5, o, 5^ mortifier^ 
faire péuitence. 

NANEKATC peut-être pour 
NAEKÂTc, à plusieurs reprises, de 
temps en temps ; 

Nanekatc ningT ojilon,j(? rai 
fait à plusieurs reprises^ à bâtons 
rompus ; 

Nanekatc ni nisa amik, ^e tue 
à peine un castor de temps en 
temps. 

NANEPATCTNG WEN,i, faire 
des grimaces. 

NANEPATCINIKESI, espèce 
de mulot. Voy. NAPATC. 

NANG-, léger; _ 

N/ngis, i ; g, in. nangan, être 
léger ; 

Nangisite, avpir le pied léger ; 

Ka'nanangisitetc Acin, Achille 
aux-pieds légers/ 'podas ôcus 

ACHILLEUS; 

Ni nàngihâ; ni uang'ûôw^je le 
rends léger; 

Nangiwane, éti-e légèrement 
chargé ; 



NSîigitehe, avoir le cœur légers 
ôLre content ; 

Naiângitehedjik, ceux qui ont 
le cœur léger^ satisfait, 

— NANG, au pays de — ; 

Anicinabenang, au pays des 
Sauvages ; 

Aganecanang, en Angleterre, 
chez les Anglais ; 

Bastonenang, ches les Basto- 
nais. (1) 

Jodenang, en Judée^ chez les 
Juifs ; 

Nalowenang, chez les Iroquois, 

Odjibwenang, chez les Sau- 
teux, 

NANGANDAMA, s'alléger en 
mangeant ce que Ton porte. (2) 

NANGE, part ironique et 
qu'on ne peut rendre en français 
que par le ton de voix ; on s'en 
sert pour exprimer précisément 
le contraire du verbe auquel elle 
est jointe : 

Ki gosin nange, ah! oui, je te 
crainds^ c.-à.-d. je ne te crainds 
pas, est-ce que je te crainds ? 

Ni kikenindan nange, oh ! oui, 
je le sais^ c.-à.-d. je ne le sais pas^ 
est-ce que^je le sais ? 



(i) Prononciation populaire de Bostoîinais, habitants de Bos- 
ton. Vqy. Bastoning, p. 75. 

(2) Ce mot a besoin d'explication. Lorsque les Sauvages 
partent pour la chasse, ils chargent leur canot de provisions de 
bouche ; mais lorsqu'ils arrivent aux endroits où il faut faire 
portage, ceux qui n'ont pas le courage de porter leurs provisions 
sur leur dos, en mangent pour s'alléger avant d'entreprendre le 
poîtage. C'est de cet allègement-là qu'il faut entendre le verbe 
nangandama. 

(Thavenet) 
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Ki iiibw'3ka iiaiige, nh! vrai- 
metil, lu es sage ! 

Ninil indaiiii naiige, nm, [Kik- 
wcjigan, ket .icaminâii, en ai-je, 
iitoi. iIh pain, à le donner'} (une 
Ijaiivrc femme commn moi.l |li 

NANGIM, i2 prompte m eut, 
vilp; 

Ka natiKiin iiind ickwa wisi- 
iiisi, ka keko uibiEan, ikitoban 
Kobalibim,>i ne finis pas vile de 
vinnijer ijo ne mange pas vile) je 
n ni point de dénis, il i sa il feu Ko- 
bal. 



NANGWANA 1 ipioi ! eh 

ijiioi ! 

C'est une parliciite Je surprise 
qui ne se met d'onliiiaire qu'après 
1111 verbe :_ 

Ki wi raadja nangwana 1 quoi 1 
tu veuxjiaritr! 

KTmadji iiangwaiia : eli quoi! 
il est parti '. 

Kit akos nangwaiia ; eh! tu 
es donc malade! 

NANIBIKIM, reprends le, 
gronde-le ; _ _ ^ 

Ki ta nanibikimawâ^ ki nTd- 
jïhisiwïïk, kinawa wenidjani- 

sieiî, vous devez reprendre vos en- 
rinls, vous autres qui avr: des en- 
finis : 

(i) Nange est qqfois précédé de KET ; alors il se place avan 
le verbe, devient interrogatif et équivaut au latin NUMQUlD, mais 
toujours avec un niclangc d'ironie : 

Ket inange tepwe ? es/-£c qtiil ait la vérité ? 

Ket inange nî nija ? tst-ce qiuj'e aors ? 

Ket inange ki kT mlj kekô ? esl-ze que tu m'as demie quelque 
c/iose ? 

(2) Quelques-uns disent NTNGIM. Voy. NANINGIM qui 
paraît en être le réduplicatif. 



Nanibikweck, i, élre dans l'hn- 
bitude de i/ronder, de poui-man- 
der; 

Ni nanibikiganonigonan. // 

nous {/ronde en nous pnrlnnl. 

NANIKI — , de liaul en lins ; 

Nanikise, s'en aller de Itaiit en 
bas, glisser du banl d'un arl>re 
de cocagne ; 

Ni nanikibitôii ni koiVAs, je dé- 
chire mon hab'l dndinut en lias. 

NANIMINC, en amoiU, dans 
les paj^s d'en haiil du fleuve ; 

Naniming inakak, du ailé d'a- 
mont : 

Naniming daje ikwe, femme des 
pays d'en haut, 

NANINAWIS,!, êtreorplielin, 
rester seul au monde, n'avoir 
plus aucun parent sur la lerre, 
avoir perdu tous les siens; 

Naninawewilam l'emasanio- 
kwe, kawin awiia kotak pi nika- 
mosi, on n'entend plus que la voix 
de ta femme de Pemasanij, elle reste 
seule pour chanter, personne autre 
ne vient chanter. 

NANINGIM, souvent. 
NANINGOTINON, qneliiut- 
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fois, sometimes^ algunas veces, 
aliquoties ; c'est le pluriel de nin- 
GOTiN, une fois, luia vez, Voy, 
NINGOT. 

NANINT, quelques uns, quel- 
ques ; _ 

Nânint gackenindamok, ua- 
nint modjikenindamok, quelques- 
uns sont chagrins^ quelques-uns 
sont joyeux ; 

Nanint ininiwak, nanint gaie 
ikwewak, quelques hommes et 
quelques ^femmes, 

NANIPAIAWE, bailler (5) ; 
Naianipaiawengin towa, il fait 
comme quelquhm qui baille. 

NANTpAW,!, être debout, 
resler del^out, continuer à être 
debout Voy. NIPAW,i. 

NANIPOM, souhaite lui la 
mort, menace-le de la mort ; 

NingT nanipomik, ki ga nisin, 
nind ik, il m'a menacé de la mort^ 
je te tuerai^ m'a-t-il dit. 

NANISKAKONINDJI, écarter 
les doigts, avoir les doigts écar- 
tés; 

Naniskakonindji-mindjikawan, 
gant^ mitaine qui tient les doigts 
écartés. 

NANITAGA, il fait brun ; 

Nenitagâk, à la tombée de la 
nuit; ^ ^' _ 
_Ni \vl kîwe ibwa niaci nanita- 
gak, je veux m'en retourner avant 
la tombée de la nuit. 



NANiZAN— , périlleux, dan- 
gereux. _^ _ 

Naiïïzanisyi, y. in., nanizanat, 
être périlleux, dangereux, en dan- 
ger, exposé au danger ; 

Nanizanihili5,o, s'exposer au 
danger, se mettre en péril ; 

NanTzâninagosl kTSkomis, ta 
grand" mère parait en danger ; 

Ni nanTzânenimSk, j> les crois 
en danger. 

NANJ— , exprime un mouve- 
mon], de haut en bas : 

Nanjiu, baisse-le^ abaisse le ; 

NtTnjise pi ne, la perdrix des- 
cend au vol ; 

Nanjise ki tas, ikobi^TTn, naisi- 
ton, ton bas descend^ relève-le^ ar- 
range-le de manière à ce qu'il 
tienne : 

Nânjikiwaso pikiw, la gomme 
coule en fondant ; 

NSnjikaige, gratter des peaux. 

— NANO, c'est le mot iroquois 
ronon prononcé à la manière des 
Algonquins, il signifie Iroquois 
de — : 

Kanactagenano, Iroquois du 
Lac des Deux-Montagnes ; 

Kanactagenanol{, les Iroquois 
de Canachtagué (Lac des Deux- 
Montagnes) ; 

Kanactagenanokwe, Iroquoise 
de Canachtagué; 

Kanactagcnanokwek, les Iro- 
quoises de Canachtagué. Voy. p. 
39 du Lex. Iroquois 

NANO—, pour NANAN de- 
vant les noms de mesure, d'es- 
pace, de temps : 



(s) Le verbe NIPA, dormir, se trouve englobé dans ce mot. 
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Nâno pigon, cinq ans; 
Nano^,ljon. cinq jours : 
NSno lipaiganek, cinq heures ; 
Nâno tipapadjigan, cinq livres ; 
Nâno wan, cinq minois ; 
Nâno sit, cinq pieds. 

NANOBAN, n-agile, frêle, 
faible ; 

Nanobani^,i, élre frayile, faible; 

Nanobaaipimâti^i, cire d'une 
complexion déticale ; 

Nanoba^in, la ylace n'est pas 
forte, elle est faible. 

NANOMAIE, voy. NOMAIA. 

NANOSAM, depiseiipis; 
_ Nanosamlncs,! =; Nanosam 
âkos,i, empirer, Otre de plus en 
plus ma). 

NANZIKAW, accoste-le, abor- 
de-le, va le trouver ; 

Ki pi nauzikôn, Tebeiiimin, je 
viens a vous. Seigneur ; 
^Anjeni otawiuânzikawàiiMa- 
nïïi, Angeluè adiit Mariam ; 

Piînzigi, aller au bord de Ceau : 

Nanzipiwe, y aller écorni/ler (à 
l'arrivée d'un canot) ; 

Nanzipitage, y aller apprendre 
des nouvelles ; 

Kà ijàken iiidi, ka nânzikan- 
gen paiatatotagemagak, ne va pas 
là, ne va pas trouver l'occasion du 
pèche ; 

Aweoak aaianzikawidjik ? 
Quels sont ceux qui vont me trou- 
ver f 

Getimagi|idjik, kwetakitÔdjilj, 
geckenindangik ni pi' nSiiztkS- 
gok, les malheureux, lès pauvres, 
let'afjligés viennent me trouver. 

■ NANZrr, [esses, ciunes; 



nanzitiag akosi^o nanzit ot 
âkosin, dolet a clunibus. 

NAPAK— , plat, de forme apla- 
tie ; ■ ' 

Nap_akis,i, être plal, de forme 
plate :' 'J 

Nagjaka, c'est plal : 

Napa^ack, plante plate, glaïeul; 

Napa^adjisi, espèce de poisson 
plat qu'on appelle vulgairement 
cBAPAis ; 

Napakisak,...ok, plaiwhe, ma- 
drier;' ' *_ 

Napaljisakons,...ak, peliteplan- 
che. bardeau : 

Nai>akimin,...an, (jcfiiTie ))late, 
lentille ;' _ 

NaitakitçTînan, canot plal, ba- 
teau, chàlând; 

Napakidjane, avoir le nez plal, 
ôlre camus, camard; 

Na{)akindipc, avoir la tête 
plaie;' 

NapaHindipelf, Ifs Tètes- Plates; 
Napakaskinindj, mai» ouverte, 
paume de la main ; 

Napakaskinindjtlaw, donne-lui 
une tapi. 

NAPAN — , un, rien qu'un ; 

On se sert de ce mot lorsque la 
cbose dont on parle, en suppose 
une autre à laquelle elle covres- 
pond, dont elle est le pendant, 
l'opposé, avec laquelle elle fait 
une paire etc. . ..telle qu'une main, 
un bras, un soulier, un bas, un 
côté, un rivage ; 

Napanenik, Clin des deux bras, 

Napanenike, n'avoir qu'un 
bros; 

Napaneniken, i, agir d'un seul 
bras, ne se servir que d'un bras ; 

Napanekate, n'avoir qu'une 
jambe ; 
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Napanekat potanakise, il en- 
fonce iV une jambe : 

Napanetakokale, avoir une 
jambe plus courte Cnne que l'autre; 

Ningo napaneiiindj, une poi- 
ijnce ; 

Napan(îtas(», avoir une mitasse 
à une jambCy Tan Ire jambe 
étant nue ; 

Napanekisine, n'avoir (ju'un 
soulier^ n'être cliaussé que d'un 
pied ; 

Napanekam, l'une des deux 
ri Vf s, 

NAPANIN, mot emprunté du 
fraii^!ais la farine. 11 est du genre 
animé et ne s'emploie qu'au plu- 
riel napnninak^ que la plupart 
anjourd'liui prononcent napanc- 
nnli. D'anciens manuscritvS por- 
tent lafarinah^ preuve sims répli- 
(|ue de l'origine française de ce 
mol, origine dont les Indiens de 
nos jours n'ont pas le moindre 
soupçon : 

Napanening ijinagvvat, c'est 
semblable à la farine ; 

NapahcwâbôT, bouillie^ potage 
de farine. 

NAPANOJ, donne-lui son sa- 
laire, paie-le de son travail, ré- 
compense-le ; 

Wewenint ningi napanona,ye 
l'ai b(en paye de sa peine; 

Kawin gwetc ni napanonigosi, 
// ne me récompense guère. 

NAPÀTC, du mauvais côté, 
ailleurs qiî'il ne faut, autrement 
(jn'il ne faut : 



Napâtç kit ija, tu vas du côté où 
il ne faut pas ; _ 

Napâtç ondji-kapawi, il est du 
mauvais côté (se* tenant debout) ; 

'^ placer quelqu'un^ 

Napatçih I quelque chose 

Napalçitôn, }mal, autrement 
I qu'il ne faut^ de 
) travers ; 

Nauapalcinikesi, il) espèce de 
mulot ainsi nommé à cause de la 
forme de ses deux membres anté- 
rieurs ; 

Nauapatcingwen,i, faire drs 
grimaces ; 

Nanapasinagos,i être contrefait y 
avoir une apparence anormale, 
un air autre qu'il ne faut. 

NAPENA voy, nanabbna qui 
eu dérive et qui aujourd'hui est 
beaucoup plus usité. 

NAPITC, ce mot ne s'emploie 
qu'avec la négation : 

Ka napitc, nullement^ fms du 
tout ; 

Ka napitc keko, rien du tout, 
absolument rien. 

NAPOT, mot tiré du françaiSy 
apôtre ; 

Napotak, les Apôtres ; 

Napotiwigoban Kitcitwa An- 
dine nongom menadjihintc. St. 
André dont on fait avjaurd*hui la 
fête., était Apôtre ; 

Jezos pejik o napotiman Malio 
ijinikazoban, un apôtre de Jésus 
s'appela il Matth ieu. 

NAS — , cette racine peut se 



(i) Plusieurs disent ;/«;/^..../ mais c'est là une corruption de 
la langue, comme il y en a déjà tant d'autres. 
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Comparer à la Racine NIS : 

Nasanam.o, expirer; rendre 
l'air qu'on a aspiré ; aufuj., sou- 
pirer ; 

Marna ngiua sa Dam,o, pousser de 
profonds soupirs ; 

Manginasanamowin, un long, 
un ^rand soupir; 

Nasatenigaii, déunie d'tm fusil 

(2); 

Nasitiiesin wawlaiidagan, la 
barrique est défoncée. 

NASAB, pareillement, égale- 
ment, exactement, textuellement. 
de même que, dans le même en- 
droi^, de la même manière : 

Nasab ot inawan o kni, il res- 
semble parfaitement a su mère, 
c'est lejfrai portrait de sa mère ; 
^Nànasab ijiaàgosik ikim we- 
wî^ijîhindidjik, tfj'oiV /es mêmes 
traits, ces enfants de lu vicme 
mère ; _ 

Nàftab goto ka inogweii inîîd- 
jimon, raconte le fait lel qu'il s'est 
passé_: 

Nasahaanilik makwak, les 
ours suivent les' pistes les uiis des 
autres ; 

Nâgabiige, copier, transcrire; 

Nàsabiigan, copie ; 

Ni nasabisi{?a oom,>e remets 
ceci à la même place. 



NASAW, entre, au milieu ; 
Nasaw nematacjitp, celui qui est 
assis au miïi>u,'le 'P"résidenl; 



NasawitiIliga^, entre les deux 
épaules : 

Nasiwikamik, entre deux mai- 
sons ; 

Nasaotc, le cadet de trois en- 
fants, celui qui tient le milieu ; 

NasawlEbiteigan, fourche. 

NAT — , tioi*. NADJ et NAJ : 

Ni nïna pakwejigau, je vais 
chercher du pain; 

Ni nàlamarfS pakwejigan, j> 
oais lui quérir^du pain : 

Ni n^iman o pakwejigani- 
man.je rais quérir son pain; 

Nàton,o, aller quérir un canot ; 

Najuise^Nàtiuise, aller quérir 
du bois de chauffage ; 

MS'nzonata^e, oÛer quérir l'ori- 
gnal qu'ona abattu; 

Nip,inât,i, aller quérir de l'eau 

In rivière. 

NÂTOWE,K, espèce de gros 
serpen't assez commun autrefois 
dans les environs de Michillima- 
kina, et dont les Sauvages man- 
geaient la chair. Les Algonquins 
et toutes les nations de langue 
algonquine donnent ce nom aux 
Iroquois ; 

Natowew.i, être iroquois : 

N3towem,o, parler iroquois ; 

Nàtowewic,...ak, méchant iro- 
quois ; 

NSlowenaiig, attx pays des Iro- 
quois '; 



(2) D'autres disent nanni^an, et ce dernier mot s'entend non- 
seulement de la détente d'une arme-à-feu, mais encore du lo- 
quet d'une porte, et en général de toute languette ou objet sem- 
blable destiné à|arrêter quelque chose qu'on puisse détendre on 
ouvrir facilement au moyen dç cette languette. 
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Niina na^owek, (l) les HurouSy 
c.-à-d. les Iroquois iiôlres^qm soiil 
à nous, avec nous, pour nous, 
qui sont nos alliés, avec la nation 
desquels nous confondons la 
notre; 

Natowetcimanipicing, à la Ri- 
vière du Nord. 

NAW, au milieu de — ; 
Nâ\v kitikini, ,..du champ: 
Nawakwîf, ...de la forêt; 
N^ote, ...du village : 
Nàwadjjgan, ...du rapide ; 
iNawal^am, ...du lac; 
Nawaiî^ au centre^ au milieu ; 
NTwakwe, (2) il est midi. 

NAWA î Voy. NA î 
Nawa î nawa ! vois ! vois î 
Nawa ! webaciwak mikwanak, 
voyez ! le vent emporte les plumes. 

NAWAAM, perdre pied, en- 
foncer dans la neige, dans un ter- 
rain mou, dans le sable, etc. 

NAWADJ,!; manger avant le 



départ pour un voyage ; 

Nawadjrti, ningwise. — KT, eno 
seian ninga pimiw^sin, mange 
avant de partir, mon fils. — Non^ 
toxU en cheminant je mangerai sur 
la route ; 

Ondas, ningwi, ki ga nawad- 
Jîhin^ vienSt mon camarade^ je te 
régalerai avant que tu le mettes 
en route ; 

KT aiamic nawadji, // a com- 
munié en viatique . 

Xçaie nljin ningT aiamie ua- 
wadjthigTy,/ai déjà deux fois reçu 
le St. Viatique. 

NAWAfj^I = NAWETA = NAWA- 

KiTA, se courber, s'incliner; 

Na\vakikwen,i, baisser la tête, 
faire une inclination de tète ; 

Navvakikwetaw, incline la tête 
devant lui j 

Nawakin ) courbe-le avec la 

nawaSÎ r;^^^^^ 

« j le courbant. 

NAWANJA, choisi, de choix 

(3); 



(i) Tel est le nom?; donné autrefois aux Hurons, par les di- 
verses Tribus algonquînes quî réservaient aux Iroquois qui leur 
faisaient une guerre acharnée, celui de NATOWE, précédé de Tc- 
pithète MATCi. Encore aujourd'hui, on appelle niafci fiatawek, 
les Iroquois de la province d'Ontario ; mais c'est se tromper que 
de|croîre, avec certains auteurs, que tnatci ftatowe signifie tnan- 
genr de serpmts. Voy. le mot MATCI. 

(2) Littéralement : il (le soleil) est an milieu de sa course. Ce 
mot appartient au dialecte Sauteux ; les Algonquins s'en ser- 
vent peu, ils préfèrent dire ABITOZAM qui a la même significa- 
tion. 

(3) NAWANJA se prend aussi dans le sens de PICICIK : 
Nawanja înînîwak, rien que des hcnnmcs ; 
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ija iiiini, un homme (Vè 
iar([iie ; 

aiijoii } choisi s-lcs, 

an jo 11 an ) Irir-lcs. 

i ni nanawanjawonind- 
cc que je. fais (icceplion 
ne ? 

/anjojwa piciki,./^ coupe 
r morccdu du buljh' ; 

vanjokonak mitikok, je 
ui est de meilleure f/ualilé 
rbres ; 

anjosin.i, nuinf/cr des 
(Ils, rechercher les l)ons 
V, choisir se*s rnels. 

kl\(), pienih'(î (h's vivres 

oya-e ; 

oj, doiuu'lul des proci- 

' le rnijiiije ; 

onike, fdirc prcpurer snn 

wiias ni nawapon, pa- 
e,./V' ii(ti que de lu viande 
(lies pour foui vialique 

wan, provisions de voy- 



JV — , rjni ne conli«'ntpas 

, • ') être insuffisant pour 
j' > contenir^ être trop 
. ) polit ; 
si 'ikikÏÏns, le chaudron 

"'lit : i\) 



Nawalatou onâganan, les vases 
ne sonf pus assez grands, 

NAWAXG, phïs; 

Memandjic iiawatc, tant soit 
peu plus ; 

Nawahî nTÎ)iiia, plus : 
Nawalc pangT, moins. 

^ saisis le vile avec 

I la main, prends- 

NAW/V^IN lie, attrape-le au 

NAWATiNAN, MnoiTienl où il 

1 passe, avant qu'il 
J tombe à terre ; 
Nawatam ) saisis-le avec les 
Nawatandan ] doUSy etc. 
On dit' au figuré: Ni-wT-na- 
watamik, il veut vie croquer,, de 
((uelciu'ûii qui s'approche Tinjure 
à la bouche et la menace dans 
les veux. 



— NAWK, avoi/ corps, (— NA^; 

Ockinawe, qui a le corps neuf', 
<;.-à-d., un jeune honune : 

Ockinawek, les jeunes ffcns : 

Ockinawens, un petit jeune 
homme ^ un adolescent ; 

Awiia mil^àso pjppnesitc acitc 
new, acaie' ockinawensi'wi, si 
quelqu'un est dyé de 14 ans^ il est 
(ce que Ton appelle) ochquina- 
oualnse : ^ 

Ockinawcwiwak melaso pipo- 



• * 



ija nato\vek, ric/i que des Iroquois ; 
ijaokamok'anicinabck, rien que des canois sauvages^ rien 
^ aura g es en eanot. 

mot chaudron est pris îcî dans le sens de petite cfiau- 
non pas dans celui qu'on lui donne d'ordinaire au Ca- 
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nesidjik acilc nicwaswi, ils sont 
(ce*q\ie*ron appelle) ochqxUnaou- 
ais. ceux qui ont 18 ans. (I) 

NAWl — , hors de la portée ; 

"j je ne puis Vnt- 
Ni iiawiiK'i \ teindre avec la 
Ni îianinan, \ main^ il est hors 

J (le ma portée ; 

Ni nawienindan, \"' V'f V 

'J atteindre; 

^ il est trop loin 
Ni nawitawa [pour que je 
Ni nawitan, (puisse Centen- 

J dix; 
^ X' • .-K. ^^ • 1 on ne peut le 
m"*"'- ?!;TJ^1 y^oir, il eu invi. 

NA^\ INZWK, poursuivre un 
fauve à la chasse ; 

Ni navviuz\vaua, Je le poursuis ; 

Nawinzwau AvTias, chair d'ani- 
mal poursuivi, par opposition à 
pacliizi''an irilas, chair d'animal 



tué au fusil. Celle-ci est bien 
préférable à l'autre, wickobitceia^ 
kotak dac pikikiweia. 

NAWITC, au lar^^e (en terme 
de marine) R. NAW. 

Na\vitci§il, le milieu de In plante 
des pieds, \dL partie qui ne porte 
pas à terre ; 

Nawitcinindj, le milieu de la 
paume des mains, 

— NE, idée générale de mal, ma- 
ladie, soulïrance, mort ; i2) 

Nickine, s'impatienter dans la 
maladie ; 

Onz^iine, avoir trop de mal; 

Ivïïiawint ondjine «lezos, Jésus 
a souffert^ est mort pour nous^ à 
cause de nous ; 

Matcine, être ensorcelé. 

NE, poiute, cap; 
Neia, // y a une pointe ; 
Kilci neicT, // y a un promon- 
toire ; 



(i) Ce terme ockinan'c ne s'applique qu'aux hommes, et c'est 
précisément le contraire qui a lieu chez les Iroquoîs lesquels se 
servent d'une expression analogue pour designer les personnes 
du sexe non mariées et âgées de 12 à 25 ans : 

Kaiataseha, piiellula, adolcscentula ; 

Kaîatase, ///^//<7, virgo; 

Kiatase,y'rt/ le corps iwif^jc suis jeune, dira une jeune fille en 
parlant iroquoîs ; 

Nînd ockinawew, iai le corps neuf ^ je suis jeune, dira un jeune 
homme en parlant algonquin. Voy, OIATA, p. 31 du Lcx. Iro- 
quois, 

(2) Cette finale XE peut devenir verbe actif: 
PJWekonen wendjinemian ? Pourquoi vie chantes-tu pouill es ? 
jTlMî wendjineminan, voilà pourquoi je t'injurie ; 
^Ki pi acitcinem gaie riîh, tu viens vi envelopper^ moi aussi, 
clans tes reproclies. 
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I neiâk, à la pointe, à sa pointe, 
à son boiil : 

I nesakak, au bout il'iiiii.^ lui/le, 
d'»n banc, (t' Il Ile planriif; 

Netinà, le boni île la monla'jne : 

NeaciiiK, à la poiiit/t ilf ln-t« ; 

Aganoca iieàcii)^;, « la l'niiUc- 
((iLV-Anglais ; 

Pi neakopiwati, frauvioiilesur 
lu pointe ; 

Nelan, ...an, milasse à /miiile ; 

KauTii âs;aie iiclusesik ocki- 
Tltwek, les jeunes femmt-s 'ne pur- 
lent jàus de niilnsses à poinlr. 

, ilou^iiihi, 
iK', appaisé; 
"1 ret'iche, (lù- 

I (-■Kl/S, Hl'.7ï 

Nfcangabigiii 1 ïj','" . ''"'''f' 

.\ecaiipabi"iiia(i, f'/î"""' /' 

■^ " 'I ///, la coi-ile. 

] elc... 

NoraiigikTjiyaJ, il fuit iIovj:, le 
temps s'eU adouci ; 

Aui nanccangeiiinJani, nuit es- 
prit se calme : 

K3 maci iianecangeiiiiidaMsT, 
(7 n'esl pas encore appaisc. 

NEJIGAN, quigiioii du pain, 
'tranche de Jambon, portion d'un 
convive ; 

Ningoloncjigan, nljoiiejigaii, 
une portion, deux portions. 

NEKAIE, mol emprunté du 
français lait caillé ; 



Nekai. 
N.-kai. 



sin, fc Inil s'est caillr : 
wisilôn, [\Us caUler le 



Ni'kaii; kiunurkawali, lait caillé 
<rci, c.-à d. froiii'Tje. U) 



NKKAVV, sablt;; 

Nfil^awiliâ", c'rsl sablonneiLi: ; 

Nekawens, sahle fin ; 

Nekawimlu, le fniil du sabli: 
(ri;st fine f^rosKu baiu iioir-s que 
porte un arbristîGaii qu'on trouve 
sur le rivage; Ci) 

Nckawinaiiwakaniing, «w Imc 
ili's Si'liles, (nom do lieu) ; 

Nekiiwikaiii:, iluns un terrain 
sa Mon lieu j\ 

NKljO — , i-i\ dessons, de côté, 
delravci-s; 

Nekwàl>,i, rcjurder par dessous; 
Neniïljwâli.i, faire des clins 
d'iril, jeter des legards t'iirtifs; 
" je l'avale de 
manière à ce 
qu'il en entre 
dans la Ira- 
amlTTii, ' vhèe artère 
{laïuelle est 
en dessous de 
J l'asopha'je): 
NuiiOpT, uvakr une goutte d'eau 
par li'inaiivais côte [Ce qui déter- 
mine uni! petite tou.v, une sorte 
d'étoiilTontent) ; 

Nek\vau'ÏÏhas,o, s'ètou/fer par la 
famée'. 

-'SEll, maltraite-lo par pa- 



(i) On dit aussi " ntik^ic pa.iîitck, " /ai/ caiiU' sec / mais plus 
souvent, surtout depuis quelques années, on désigne le fromage 
par le mot TCIS, tiré de l'anglais ciieese. 



(2) Le nom 
satut'cfierry. 



'u^aire de ce fruit est ragwmtùre, et en anglais 
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rôles, allaquo-le de bouche ; 

NingTmino ganôhâ*, nind ond- 
}\nemïk,je lui ai dit de bonnes pa- 
roles^ il me paye par des injures. 
Voy. —NE. 

NENABOJO, personnage fa- 
buleux, le môme que WISAKE- 
DJAK. 

Neîiabojonsiwi Sinionh, Simon 
est un petit Nennbojo. (1) 

^ partage-/^ en 

NENAWIJ y deux, coupe-le 

Nenawinan, J^par le milieu ; 

Ni uenawilawaÈ, jV le leur dis- 
tribue^ je lej[)artage entr'eux ; 

Nenawitagewin, distribution. 

— NES,i, avoir mal ; 
OckTnjikoneSji, avoir mal aux 
yeux; 
Onanianiiics,i, avoir une érésy 

pèle. Voy. ONAMAN. 

NESE, respirer ; 

Nesewin, respiration ; 

Pou nese, cesser de respirer^ ex- 
pirer ; 

Nesenolaw, fais-le respirer^^ow- 
ne-lui ton souille, ton haleine, 
.insufile-lui ; 

Nesetiie, respirer par en bas^ 
emittere flatum ventris sine slre- 
piUi. roi/.TIlAN. 

NESITAM— , en peine ; 

Nesitamenindam, être affligé, 
être dans la peine ; 

Ni nesilamenindamiha, j> Caf- 
jliye^ je le contrarie ; 

Kàw'în ki vi\ nesilameninda- 
mihisînon, je ne veux pas te faire 
^e la peine. 



NETO— , triste ; 

Ni netohigon enakamikisieg, 
votre manière' d'agir me rend 
triste ; 

Netotibikwe, passer une triste 
nuit ; 

Netowinagos,i, avoir Pair ti^te. 

"~M^^ I achète-le ; 
— Nehan, j ' 

Ne\v5bik nind^igiuewS alik, 
fai acheté une vache 4 piastres*; 

Ni nandonewa pepjejikokac- 
kwe, je cherche à acheter un ache- 
vai ; 

Ni mikonovvak kokôcak, je 
trouve des cochons à acheter^; 

KawTn ni mikonehârnsTTi kekô", 
je ne trouve rien à acheter, 

NEW, quatre ; 

Newiwak, ils sont (quatre ; 

Ni newinânaban, nons étions 
quatre t 

Newin, 4 fois; 

Newaiak, quatrihnement ; 

Newaiagaton, ces choses sont de 
quatre sortes ; 

Neomit^ana et plus souvent m- 
mitana, 40 ; 

Nimitanawek, ils sont quarante; 

Neokate, quâdjntpède ; 

Neotawa, il est porte à 4, (un 
blessé, un mort). 

NEWE, sorte de serpent dont 
le souille seul, dit-on, est mortel. 

NI, signe de la première per- 
sonne, se met également devant 
les noms et devant les verbes : 

Ni nik, mon bras ; 

Ni nindjTn, mes mains ; 



(i) Voy. p. i8i du Lexique de la langue Iroquoise. 



NIB 2( 

Ni ctikwîii, ma léle ; 
NimicotnisinîiiiljiHOïniiceVrcs; 
Ni vf^,je vois; 
Ni nïjtmin, nous iotinnfs lUiix. 
(1) 

NI ! NiH ! MiE-AH ! excLimalions 
propies aux femmes, pour expri- 
mer leur admiraLion, leur sur- 
prise. I*s hommes diseiil mah- 

KAl 

NÎBIN, l'été, c'est IV-lé ; 

NTbing, quanti ce aéra Vf lé, l'été 
prochain ; 

Ntbinong, Vêlé passé ; 

Nôhgom liSbing, Vèté présent 

Tasin rïâbingin, tous les élés: 

NTbinic.i, passer fêlé : 

Ni wïtfiîibinicintïïk, je passe 
fêté avec eitx; 

NTbin-amik, castor d'été ; 

NTbiniwaiân, peau, rournin 
tfété (d'animal lue on étél. 

NIHINA, beaucoup, plusieurs , 

Kitct liitiina, un tris grand 
nombre ; 

Kffgwetc nïbin^i, pas beaucoup, 
pas en grand nombre ; 

NTbina taso p^ipôit, plusieurs an- 
nées. 



NIBINE — ,011 onlre, par ordre, 
tO rang, à la file, successivemonl; 



NIC 

Nibiiiepik, asseyez-vous par 
ordre ; * ' 

Nibinek'apawik, mellcz-vous en 
rang, pretîez'vos rangs ; 

Nihineosek, suivez les rangs, 
marchez en rang ; 

Nibineiâbamak, iU sont vus l'xm 
après l'autre, on les passe en re- 

'6 ; _ 

Nibineienima^, ils sont cxami- 

s successivement, l'on après 
l'autre, chacnn à son tour. 

NliiWÀKÂ, être sage; avoir 
de l'esprit ; avoir sa connais- 
sance; __ 

Nibwakâwin, sagesse, intelli- 
gence, instinct ; _ 

Nibwâkân, Panansawe ; elja 
nibwSkàsiwan, ki ga ki ga pa- 
sanjehok, sois sage, François : si 
tu n'es pas sage, ta mère le fouet- 
tera ; 

Nebwakasigok ikwewak. If s 
femmes qui n'ont'pas U'espni, (sic 
vocanlnr merelrices) ; 

NibwakTksiwin, conduite déré- 
glée, vie libertine. 

NIC!, tue-le; 

Ninisa 1 , , , 

Ninitffn,;-'*"'"'- 

Ki wTnisin, je veuxle tuer; 

Ni wTnisik, il veut me tuer; 

Niciwe, cohimeltre un meurtre: 

Niailiwin, carnage ; 

Nisitizowin, suicide ; 



(i) Devant un certain nombre de mots commençant par une 
dentale ou une gutturale, NI prend un N nasal et s'încorporant 
à ces mots, adoucit leur consonne initiale ; ainsi on dira : 

Nindeh, mon cœur; nindepwetawlT Kije Manito,yV ctois en 
Dieu ; ningwisis, vionfils, au lieu de ; 

Ni teh, ni tepwetawa, ni kwisîs. 



INC 



270 



NIC 



Nisabawe, être tué par leau^ 
être noyé, (li 

NIGI, avorter ; 
' Niciwin, avorlemenl. 

Ai 

'. NICl — , ce mot se met devanl 
un autre mot pour lui donner 
plus de force; il répond à nos 
mots français frmic^ MF'-' 

Nici kitimi, cest un franc pa- 
resseux ; 

Nici kakTpïïtisi, ccst une franche 
bêle : ^ 

Nici kuvanisi, cest un franc 
étourdi : 

Nici mamaiesandisi, cest un 
fripon fieffv : _^ 

Nicipicikwatis,i, c'est un franc 
vaurieii^ un véritable bon à rien. 

(2) 

NlCIKEj seul ; 
NicikewiSji, être seul ; 
Nicikewâp,i, être seul à la mai- 
son ; 



Nicikeokam, être seul dans U 
canot, 

NICI PON,o, descendre un ra- 
pide on canot, sauter un rapide. 
Voy, NIS— . 

•NICK, glande ; 

O nickwan, sa glande ; 

Ni nickwak, mes glandes. 

NICK — , en colère; 

Nickàb,i, regarder en colère; 

Nickâj,is, i, se fâcher^ être fâché; 

Nickâiisiwin, la colère ; 

Ni niclciha, (3)j> le fâche, je 
rirrite ; ^ 

Ni nickazoma=ni nicki-gan^ 
na, je lui parle en colère ; 

NickatpThgwe ^= nickâlj:Tnl 
wecka", avoir le visage en colère r 

Nickenindjilje, garder rancun 

Ni nickenimilj, il m'en veut, ^ 
estfAché contre moi, il est broui — - 
lé avec moi ; 



(i) Le plus souvent, c'est .r exagération que Ton emploi 
cette Racine dans la composition des mots ; '* nîsâp,î, " vtouri 
de rire; nîsabwei",o, ;;/<?//;7> de chaud; niscnindam, ;//^7/r/r di 
cluigrin, giioique réellement on n*cn meure pas, et ainsi en est-i ^ 
de NISABAWE qui d'ordinaire, signifie simplement, être viouilk^s 
se mouillei* ; 

Nistihiiwet^SyO, moni//er ses effets; ki nisâbâwcTikawab'îwek' 

apin, tu te monilles, mets-toi à l'abri de la pluie ; 

Nisâb'âwai ) .// / 

TVT- -i_- !•■ inoutlle-le. 
Nisabawaton, ) 

(2) Ce mot ne s'emploie maintenant que dans le sens àHmpii' 
digue : 

Nicipicikwâtiçîwin» ivipudicitc^ impureté, luxure ; 
Necipîcikwatîsidjik, les libertins, les debauehcs. 

(3) Ce mot se dit seulement des personnes. 
D'un animal, on dira : " ni nîckaha, ^' Je l'irrite. 
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nindik, ils sont brouillés, 
voient pas. 

ÂSWr, (1) huit; 

sin, 8 fois ; 

so kon, ^ jours ; 

so mijana, 8() ; 

coatciinin, nous sommes 

Iciwak, ils sont huit ; 
sinon, // // rn a huit (obj. 



.\NA, abréviation de nijo 
drur dizaines^ vingt ; 
la taso pipônesi, // rst 
) ans : ' * ' 
la tasin, 20 fois ; 
lawegwaban, ils étaient 



ANiS, enfant, terme de 
S'appliijne également 
tsjdes aninianx; 
Ijanisak, virs enfants^ en 
ti mei ; 

IjiTnisinïïnil^, nos enfants : 
Ijanisitok ! o mes enfants ! 
ruwan* b uTdja'nisà, les 
, les pelits de la poule. 

).n, avoir enfant; 
Viû^Tf avoir enfant en ca- 
voir un enfant naturel; 
lidjTîgau, enfant illégitivie^ 



\, i;2! d(î noire nation ; 



Niina ikwe, femme de notre na- 
tion ; 

Niina masinaigan, livre à ru- 
sage de notre* nation ; 

Niinawe, parler la langue de 
notre nation ; 

Niina ikitowinan, nostratia 
verba ; 

Niinawina'gos,i, avoir l'air 
d'être un des nôtres, un do nos na- 
tionaux ; 

Niinawisi Stenang, à notre vil- 
lage, au village algonquin ; 

Niinawisik nongom animi^ijv, 
ceux de notre nation ont de la peine 
dans ce temps-ci : 

Kotakitok Niiawisik, egent Nos- 
Irates* 



NÏJ, deux ; 

Ni nijimin, nous sommes deux ; 

Ki nTjim, vous êtes deux; 

NTjiwak, ils sont deux : 

NTjin, deux fois ; 

Nîjwaiak, deux choses ; deuxiè- 
mement ; 

NTctana, pour nij mi tan a, deux 
dizaines=20] 

Nnokate, bipède : 

NTjonïganesiwalj napancgak 
// y a deux lerrinées de farine ; 

Nljowanoton patakan, il y a 
deux minois de patates ; 

Nno pJpS'n, deux ans ; 

Nijonâl/, deux canots : 

NTjokanawek, // y a des pistes 
de deux : 

Nijok\vew,i, être bigame ; 



icoASWi est une altération de nisoaswi qu'on disait au- 
Ce mot signifie proprement trois de plus, c.-5-d. une 
; doigts + 3 doigts. Voy. NIJOASWI. 

f. le latin nostras qui n'est qu'un dérivé de NOS, de même 
\a a été formé de NI, signe de la lère personne. 
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NenTjobij, nllachc-ks deux à 
'IciLV : 

Nïïjolnzoïljik, 1rs drux lirs en- 
semble: (sedilîlt's bauif s, des che- 
vaux) 

NTfoiiindjTnj, joindre les mainSf 
avoir les mains jointes ; 

Nrjositeka{)a\v,i, rire drbont, les 
pied;* jôiîils ; 

NTjoleni, ...ak, jumeaux: 

Nîjotenjike, dccoiichrr dr drux 
jumeaux: 

NTjojv, coupe-le en deux ; 

NTjokawalfT akik, melions-nnus 
deux pour porter la chaudière. 

nTiOASWÎ, sept, latéralement 
deux de plus, c.-à-d. ^)^-:2, (une 
main et deux doigts) ; 

Nîjoaso klzis, 7 mois : 

Nîjoasin, 7 fois ; 

NljoasinlSu maia patalowinan, 
il y al péchés capitaux : 

NenTjwasote, 7 couples. 

•NIK, ...AN, bras, brasse, bras- 
sée, jambe de devant dans les 
animaux; 

Ningotonik, uïw hrasse ; 

Nljonik, dcujo hrassrs : 



NIICj!, nallre ; 

Nîliiawa.so, donner naissance à 
un enfant y onfantor ; 

NÎIviawasowi n, iiccouc/iemenl, 
eufanlemenl ; 

Nikih, fais4e naître^ donne-lui 
le jour; (l) 

Ni nikiliigok, ///r., ils me fonl 
naître, c.-à-rf. mes parents, uioii 
père et ma mère ; 

Ki uTkihigok ki ga kitcitwa- 
winak, kinoenj wi pimatisin^ on- 
daje aking,/ièr« et mère honoreras 
afin de vivre longuement. 



r>y kitciniking, à 7non hi.s 
dron : 

Najonikeiv tclnian, un canot de 
deux, brasses: 

Ijinike, avoir 1rs bras de ("lie 
manière : 

rjinikeclu ejinawitc, // est cou- 
ehé ayant les bras le" lony de son 
corj)S : 

AjilenikeUji, .se croiser les bras: 

Cîbiniketaw, étends ton bras 
irrs lui^ tends-lui la main pour 
hi saluer. ' 



NTK — , idée générale de dispa- 
rition ; 

Nikenindam, perdre connah- 

sance ; 

NiKSbandam, ne plus rien voir 
autour de soi par V effet (fun cbloit- 
issenienty d'un évanouissemefU ; 

NikigT, disparaître sous feau^ 
être inondé: 

NikigTwin, déluge^ inondation : 

Nikise, s'enfoncer^ disparaître 
en tombant dans un trou: 

Nikinikese, y enfoncer le bras 
tout entier : 

Nikidjickiwakise, enfoncer 
dans la bouc : 

Nikewaam, tourner la pointe 
et disparaître, doubler le cap {T. 

de niar.) 

NMkcnvepatïï, doubler la pointe 

à la course/ 



NIKA, ...K, espèce d'oie sau- 
vage qu'à tort on nomme vulgai- 
rement outarde ; 

KûianSf petite oie sauvage^ vul- 
gairement petite outarctc; 



(i) On dit aussi nikinotaw : Manî okTmkinotawan Jezosan, 
Maria peperit Jesum ; ki kf nikinotanAgonan/^///? V^ mit au 
monde poumons, * ^ , 
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NikaiD,o, parler nika, (I) c.-à-d. 
chanter ; 

Nijiamowin, chant, liU., lan- 
gage 'de Voie sauvage ; 

Nikamon, cantique, chanson, 
morceau de chant, de musique ; 

Nekamodjik, les chantres, les 
chanteurs, tes chanteuses. 

NIKÂ.M,o, chanter. Vou. NI- 
KA. " 

AiSckot nikamonâniw^u Ka- 
nactageng daje aiamie-mïktwa- 
niiag, on chante alternai ivèmenl 
dans réglise du lac des Dtux-Mon- 
tagnes ; 

Nitam nikamok Nalowek, teiec 
lîïïiawint nîinaweiâng ni' nil^a- 
momin, d'abord chantent les \ro- 
quois, puù nous autres dans notre 
tangue nous chantons : 

Nlinaweng nif^amotawâlâ', (3) 
dans notre langue chantons en son 
honnaur. 



Nli^AN, devant, . 
vance ; 



1 avant, d'a- 



_ Nakan-kikenindang = iî3kan- 
âdjimotc, celui qui cannait d'a- 
vance, Crocheta ; 

Nîkani, précéder, ûLre en avant, 
être à la tôte ; 

NTlj^ninanjaw, envoie-ic de- 
vant : 

Nîltânao, il va devant en canot; 

Nîkânij,i, cire premier en auto- 
rité, en dignité ; 

Nàijanisidjik, les supérieurs, 
ceux qui sont a la tête ; 

Nî^anenindîTgog,!, être consi- 
déré comme le chef, le principal, 
le premier de tous ; 

Ni mljînisim, mou chef, mon 
supérieur ; _ 

Ki nlkanijimak kavvin âçaie 
nTliânenrndîgogisfk, (es chefs ne 
sont plus regardés comme chefs. 

NIKAN— (3) 

Nikanag,], demeurer toute une 
journée et ne partir que le lende- 
main : 

Nikanendji, être absent pour 
toute la journée et ne revenir au 
logis que le lendemai}i. 



(i) Telle est la vraie étymologie du verbe NIKAM.o, vay. ci- 
devant — M,o. On peut conclure de là que l'art musical n'était 
pas arrivé à l'état de perfection chez les tribus de langue algon- 
quine. 



1 cantique à Ma- 



(2) C'est par ces deux mots que commence u 
RIE sur l'air : Vûits qu'en ces lieux. 

(3) C'est comme une abréviation de NINGOKON, nîngotokon 
un Jour et une nuil, un jour de 34 heures. 

Andapîtc ke tagocïng? — Pânimiwâbang ta'tagocin, nikancn- 
dt=^[Hngotokon ta incndi, quand arrivera-t-il ? — // n'arrivera 
quâ demain, il est absent pour la journée cl la nuit ieut entière ; 

Ki wT mâdjâm-ina n'ôngom ? — Kîma wTn, nî wT nikânapi- 
0Ûn, Voules-vous partir aujaurdkui? — No'i certes, nous voulens 
rester ici Jusqu'à demain. 



NIK 



NIKE — , en long et non en 
large, droit et non en travers, 
c'est le contraire de PIM — : 

Nikeigisin, elle (la voile) est his- 
sée dans sa longueur ; 

Nikeigisiton, mets-la droite^ 
hisse-la en long ; 

Nikeiakocin, être couché eu long 
sur une planche. 

NÏKIK, ...WAK, loutre ; 

NikikwatiSji, vivre en loutre. 
On dit cela de quelqu'un qui 
n'a rien autre chose que son ca- 
not et son aviron. 

NIKIK— , frimas, gelée blan- 
che ; 

NikikwatCji, être couvert de fri- 
mas ; 

Nikikwatinini o ctikwan, il a 
la tête couverte de primas ; 

Nikikwakamigatin, la terre est 
couverte de frimas ; 

Nikikwackatin, il y a du frimas 
sur r herbe ; 

Nikikwanhwankatin, il y a du 
frimas sur le sable. 



NIKIKWE — , gris, de couleur 
grise ; 

Nikikwetagis,i, avoir la peau 
grise : 

Nikikwetagat ejikonaietc, il est 
velu de gris ; 
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Nikikwetakawe, avoir le po 

gi is : 

Nekikwetakawetc pepejiko- 
kackwe, cheval gris. 



NlKIM,o, gronder, se dit sur- 
tout des chiens ; 

Nikimo gaie v^rin makwa i wi 
takwangetc, il gronde lui atiwi, 
Vours quand il veut mordre ; 

Ni nikimotag animoc, le chien 
gronde après moi^ contre moi ; 

Nasab animons ki nikimotaw, 
pareil à un petit chien ^ tu grognes 
contre moi ; 

Ni gosak wanina nakimodjik 
animocak, je crains extrêmement 
canes hirrientes. 

NIKIMIN, espèce de myrtille 
qu'on appelle vulgairement 
gueule noire. 

NIKINEGKAG,o, avoir le cau- 
chemar ; 
Nikineckagowiii^ cauchemar. 

NIK'KIZIS, (1) mars, lune de 
Toie sauvage. 

•NIKWEI, peau de la tête ; 
Winikwei, la peau de sa tête. 

NIM — , en Tair, en saillie, au- 
dessus, par-dessus ; 



(i) Pour nika-kisis ; plusieurs à présent disent niki-kisis, mais 
c'est par abus. Je sais qu'il se trouvera des Savants qui diront 
que niki'kizis est bien ce qu'il faut dire, que c'est la prononda- 
tîon adoucie de mkik-kizis. Je voudrais de tout mon cœur 
qu'il en fût ainsi ; mais par malheur, nos Algonquins d'Oka 
ne veulent pas admettre que le mois de MARS soit la lune de la 
LOUTRE. F(7;/.|NIKIK. 



NIM 



NIM 



Nimakonigan, civière, bran- 
card : 

Kata nimakoiiikek, a ka iiima- 
bonawan ot akosikaniwan, ils se 
serviront d'un brancard pour por- 
ter leur matade ; 

Nimackaige, être huppé ; 

Nimackaigaiï, aigrette, totiffe 
de plumes ; 

Nimakodjin ! élre suspendu en 

Nimakote, [ Cair; 

Nimakwaikate masinaigan, ie 
livre est élevé sur un grand pu- 
pitre, 3ur le lutrin ; 

Ni nimakwahan ni mackimot, 
je porte mon sac au bout d'un bâ- 
ton : 

Nimisap,i, s'accroupir^ être ac- 
croupi-, (ea l'air, sans appuyer le 
derrière) ; 

Nimipagao, seau; 

Nimagao, pierre dont on se sert 
pour écraser le mais. 



NIM,i,(1) danser; 

Dabid o nimiwin, la danse tie 
David; 

Ni nTmihâk,;e /es /ais danser, 
je daose avec eux; 

Nfinihilik, danses ensemble ; 

NTInihitiwak, i(s dansent cn- 
tr'eux ; 

NîTnihitiwin, danse, contre- 
danse; ' ^ _ 

K3win wïkat ningT wrdjîwesi 
î nTînihilinÈïniwâng, je n'ai ja- 
maiê assisté à la danse ; 

Namihitîdjik, tes danseurs et 
les danseuses. 



NIM, beau-frère, belle-sœur; 

Ce mot esprime ialliance qui 
existe entre deux personnes de 
dilféreiit sexe dont le frère de 
l'une est marié à la sœnr de 
l'autre ; 

NTîiim, la ikito ikwe, mon beau- 
frère, dira la Qmme ; 

Keget-ina akosi kT nim, nind 
ina Sisin,j> dis' à Cécile : esl-il 
vrai que ton beau-frère est matadef 

Malwe niipwan xvTnim'îÏQ Si- 
sin, on entend dire que le beau- 
frère de Cécile est mort ; 

NTnîm, ta ikHomim, ma belle- 
sœur, dira l'homme; 

Minoj)imàti|ik-ina kt nimok, 
nind inanan Pien, se porlent-eltes 
bien tes belles-sœurs, disons-nous à 
Pierre. 

NIMEH, fais-lui un cadeau de 

noce ; 

ki uiniehigou o kiti nind 
angwe, nia camarade n reçu de 
sa mère un cadeau de noce ; 

Nimehiwe, faire un présent à 
sa fiUe quand on la marie. 

NIMINAWE— , au large (T. 
de marine) ; 

Niminaweani,(2) aller au large, 
gagner lelarM ; 

Niminawekwajiwe, courir, al- 
ler vite au large ; 

Niminawekinigan, iiuai; 

Niminawckinikate; il y a un 
quai ; 

Niminaweiabikainigan, quai 
en pierres ; 

(i) Les Iroquois expriment l'idée de danser par un mot com- 
posé, ils disent : 

Tekenonniakwa,^V iianse, (tekekwa,7V lève,je sonlève, ononnia, 
Us membres inférieurs) 

(2) On dit aussi par abréviation, niminam. 
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Ni niminawenan ni tciman,ye 
pousse au large^ je m'éloigne du 



rivage. 



NIMISKAM, insulte-le, pousse 
lui des nasardes ; 

Nimiskandjigewin,msw//e avec 
signe de la main ; 

Nanimiskandiwak ako Wadja- 
onak, les Iroquoises s'insultent 
cntf elles par des gestes, (l) 

NIMITAMAAM, nager dans le 
devant du canot, voguer le pre- 
mier en avant ; 

Nimitamonak, le devant du ca- 
not ; 

Nimitamaamowinini, un guide. 
C'est le nom qu'on donne à 
V homme qui se met dans le devant 
du canot pour montrer le chemin 
dans les endroits difficiles. 



NIMITANA, pour neo raitana, 
4 dizaines^ 40. 

•NIMOCENJ, cousin de fem- 
me, cousine d'homme. (2) 

Jak nimocenjan, la cousine 
de Jacques ; 



Canot nimocenjan, le cousin 
de Charlotte, 

NIN, moi, pL iÎinawint, nous, 
(nous exclusif) ; 

Ce sont des pronoms person- 
nels isolés dont la racine com- 
mune est NI, préfixe de la 1ère 
pers., et qui, à leur tour, produi- 
sent des pronoms compos é s 

Ninawawatc, moi-même; 

Ninawawadjiwint, nous-mê- 
mes ' 

NÎhitam, à mon Umr ; 

NThitamiwint, à notre tour. 

NINAM— , faible ; 

Ninami8,i, 1 être faible^ in- 

Ninamat, | capable ; 

Ninamatis,i, être incapable de 
travailler^ impropre au travail, 
bon à rien ; 

Ninamatin, la glace est faible^ 
n'est pas assez forte pour porter; 



Ninamakos,i, 
Ninamakwat, 



Varbre^ le bois 
est fcUble ; 



NinamitagoSji, parler de telle 
manière qu'on ne peut VerUendre^ 
le comprendre, 

nTnAWINT, nous, c.^-d. 
nousy à l'exclusion de la personne 



(i) Un de ces gestes injurieux consiste à se montrer le poing 
en le lançant et l'ouvrant tout-à-coup. 

(2) Tel est le vrai sens de nimocenj ; mais on ne doit employer 
ce mot qu'avec une extrême précaution, car maintenant îl se 
prend plutôt dans le sens A' amant, A' amante, de fiancé, dcfian^ 
iée : 

Onîmocenjî Pon, Paulus Jtabet amasiam ; 

Tenez onimocenjî, Teresia procum Iiabet ; 

Wenîmocenjîndidjik, Us personnes qui se recherchent en ma- 
riage. 
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ou des personnes à gui Ton 
parle ; 

Ijak kinawa, ninawint dac, 
kawin ningat ijasimin, allez-y 
vous autreSy quanl a nous^ nous 
fiirons pas. 

NIND, signe de la première 
personne devant les mots gui 
commencent par une voyelle : 

Nind ahis, ma fille ; 

Nind anisinan, noire fille ; 

Nind aiamia, je prie ; 

Nind aiamiâmin, nous prions. 

NINDàH, envoie-le lui ; 

Ni nindâha n'os, ^e l'envoie à 
mon père ; 

Pi nindShicikan masinaigan, 
envoie-moi la letlre ici' tu m'a- 
dresseras ici la lettre ; 

Ni wi nindlhiwen këkon, je 
veux donner une commission^ faire 
porter guelgiie chose, faire un 
envoi ; 

Nindahiwe-masinaigaii, lellre 
envoyée^ missive ;* 

Moniang ningi nindahiwen, 
je Vai envoyé à Montréal^ (votre 
livre). 

NINDASIWAGAN, ...ak, ani- 
mal domestigue ; 

Nindasiwaj, apprivoise-le^ ré- 
duis-le à Tétat de domesticité. 

NINDAWATC, en consé- 
quence, cela étant, puisau'il en 
est ainsi, donc, eh bien donc ; 

Onzam ki manem, ka ninda- 
watc ninga tasi, vous êtes trop de 
monde, en conséquence je ne reste- 
rai pas : 

K.it aiekos» nindawatc awi ni- 
pan, tu es fatigué ; cela étant ^ va 
te coucher ; 



Onzam kiwackwebi, ninda 
watc pimitabac, il est trop soûl 
pour pouvoir marcher) mène-le 
do7ic dans ton traineau. 

NINDIGOTC, particule d'é- 
nergie qui peut se traduire par 
tout : 

Nindigotc pecotc, tout près ; 

Nindigotc nongom, tout main- 
tenant^ tout à rheiire ; 

Makatatc! ki wi wisin ! nin- 
digotc nongom ki ki wisin, c'est 
étonnant ! vous avez faim ! vous 
venez de manger tout à r heure. 

•NINDIP, cervelle ; 
WPnindip, sa cervelle. 

•NINDJ,..Jn, main, dans 
rhomme et dans le singe, pied 
de devant de certains animaux, 
patte de devant de guelgues au- 
tres ; ^ 

MiskwiwinindjT^ avoir la main 
ensanglantée ; 

Mamiskwiwinindjm,i, s'ensan- 
glanter les mains ; 

Wanakonindj, V extrémité de 
la main., le bout du doigt ; 

Nindjigan, nageoire. 

NINGÏ, qui fond, gui s'a- 
mollit ; 

Ningis,o ") fondre, se fondre par 

Ningite, j la chaleur ; 

Ning^* makwa-pimite, kawîli 
iji ningàsTnon wâwSckeci-pi- 
mite, la graisse d'ours est fondante^ 
celle de chevreuil ne l'est pas au- 
tant ; 

Ningïkonate = abawakonate, 
la neige fond^ est fondante*; 

Ningakamate= ningakamika, 
la terre se dégèle : 

Ningakonasike = ningackopi. 
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sike, fav^e fondre de la neige ^ 
(pour avoir de Peau) ; 

Ninganem '\ laisse-le fon- 

Ninganendan, >-dre dans ta 

) bouche ; 

Ningikiwasike, faire fondre de 
la gomme^ poix, résine, goudron; 

Niuqfikosike, fondre, être fon- 
deur ; 

Ningikosikewikamik, fonderie, 

NINGASIMON, ...on, voile de 
vaisseau ; rideau, linceuil ; 

Ningasimonigin, grosse toile^ 
toile à iroile; 

Ningasiraon-raikiwam, maison 
de toile ^ tente ; 

Ningasimononak=ningasirao- 
nonatik, le bois, V arbre des voiles^ 
mât; 

Penaidjising ningasiinon, voile 
mise en travers, 

NINGIM, vite ; 

Ka ningini nind ickwa wTsi- 
nisi, kâ kekcTnTbitan, je ne finis 
pas vite mon repas* je ne mange 
pas vite, n'ayant point de dents ; 

Naningini, souvent. 

NINGININ, donc. 

NINGITA — , qui se divise, se 
bifurque ; 

Ningitawamo, le chemin se di- 
vise (1) ; 

Ningitavvidjiwan, la rivière se 
divise ; 

Ningitawakvvat, il est fourchu^ 
(obj. en bois) ; 



Ningitawabikat, il est fourchu^ 
(obj. en métal)- 

Nengitawitikweiak, là où se 
divise la rivière, 

NINGO, NINGOT, NINGOTO — ,Un, 

une ; 

Ningo pipon, un an ; 

Ningot obotei, une bouteille 
pleine ; 

Ningotokamik^ une maison^ 
une maisonnée ; 

Ningotin, une fois ; 

Naningotinon, quelquefois-, 

Ningoteiaw, un individu^ quel- 
qu'un ; 

Ka ningot, pas un^ personne^ 
rien ; 

Ka ningotiusinon, ceriest rien^ 
ce n'est pas la peine ; 

Ningotiji, quelque pant; ail- 
leurs ; 

Ka ningotiji, nulle part ; 

Ningolwaswi, six^ c.-à-d. 1 de 
phis^ 5 + 1 ; 

Ningotowitok, il lui est peut- 
être arrivé qq, chose ; 

Ningotowitokenak, il leur est 
peut-être arrivé un accident; 

Ningotawasitok, oh! comme 
il doit être heureux ! 

Ningotawasingwa, qu'Us sont 
heureux ! 

NINGWA — , couvert, recou- 
vert ; 

Ningwra-abwe, faire rôtir sous 
la cendre ; 

Ningwaabwan, ce qui est cuit 
sous la cendre ; 

Ningwraaki, enterrer^ inhumer; 



(j) Si le chemin se divisait inégalement, c.-à-d. en grande 
route et en sentier, il faudrait dire : pakenio au lieu de ningita- 
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Ningwaakan, cimetière ; 

Ningwaakaj, enierre4e, couvre- 
le de terre, mets-le dans la terre ; 

Ningwaakas,o, être inhumé ; 

Ni ningwaakana=ni ningwa- 
wa, je V enterre ; 

NiDgwakwat=ningwanakwat, 
le temps est couvert ; 

Ningwakone=ningwano, être 
couvert de neige^ être enneigé ; 

Ningwanapakwe, couvrir kè- 
corce^ poser une toiture d'écorce; 

Ningwawanginiganiwi, ...kate, 
être enseveli dans le sable ; 

Ningwatcaige, rechausser ; 

Ni ningwatcawak mandami- 
nak,yc rechausse le maïs. 

•NINGWJ, aisselle ; 

Ni ninçwing, à mon aisselle ; 

NingwTçan, aile ; 

Oningwigan,], être aUé^ avoir 
des ailes : 

Oningwiganiânbân, si f avais 
des ailes / (1 ) 

NINGWI I mon camarade I 
Voy. GWI. 

NJNING— , idée de tremble- 
ment; 

NiningatOji, trembler de froid ; 

Niningakamikicka, il y a 
tremblement de terre ; 

Niningicka, trembler^ (woir le 
frisson ; 

Niningapinewin, fièvre trem- 
blante ; 

Niniugitehe, avoir le cœur trem- 
blant ; 

Nininginike, avoir le bras trem- 
blant ; ^ 



Niningisekis,i, trembler de 
peur ; 

Niningikwese, avoir la tête 
tremblante en marchant ; 

Niningitamikanecka, la mâ- 
choire lui tremble^ lui branle ; 

Niningowe, avoir la voix trem 
blante, parler d'une voix trem- 
blante, 

NIÇ,o, mourir ; 

NepjDdjik, ceux qui meurent,les 
morts*; 

Nigowin, la mort ; 

Ni nippma, je voudrais bien 
qu'il meure ; ^ ^ 

Ni mgptawa=nipotamawa, je 
meurs pour lui; 

Nipjowapine, avoir une maladie 
mortelle ; êti'e atteint de paraly* 
sie; ^ 

Nipokizis, Vastre se meurt^ 
éclipse ; 

Nigonike, avoir le bras mort : 

Nippke, avoir un mort chez 
soi : 

Ne^okedjik, les parents du 
mort ; 

Nipos,i,=nipow,i, être paraly- 
tique ; 

Nipongatis,i, être triste^ affligé 
jusqu'à en mourir^ être consumé 
de tristesse. 

NiÇA,i&, dormir, par extension, 
coucher ; _ 

Kinoenj-ina ningT nipa f ai-je 
dormi long-temps ? 

Nipeh, endors-le^ tais-le dor- 
mir;' ^ 

Nipehawas,o, endormir son en- 
fant ; • 



(i) Ainsi commence le sCxîèrae couplet d'un cantique surTaîr: 
ye mets ma confiance. 
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Nipagan, lit, couchette, cou- 
che ; • 

Nipaganak, bois de lit^ châlit ; 

Nif^aickji, être dormeur; 

Ka gwetc nipesî; il ne dort pas 
beaucoup ; 

N igewin , sommeil ; couchée^ 
lieu où Ton a passé la nuit dans 
les bois j 

Nipe-mackil^i, remède pour 
dormir^ opium, laudanum ; 

Nipendaw, dors chez lui, cou- 
che^ chez lui ; 

AndFka nipân tibikong ? — Ni 
saiens endâtc' ningT nip'ar= ni 
saiens ningi îiipendawa, bû avez 
vous couché la nuit dernière ? — 
J'ai couché chez mon frère aine, 

NFPA — , de nuit, la nuit ; 
Nîpâam, voguer de nuit ; 
Nîpaose, marcher de nuit ; 
NîpVrtabon,o, descendre un ra- 
pide pendant la nuit ; 

Nîpa tibik, durant la nuit : 
NrpÎTcka, rôder la nuit. 

NIPÀKWE, avoir soif, être 
altéré; ' 

Niïtpwesi G nipakwetou ki 
miskwi, le Sioux a soif de ton 
sang. 

NIPAT — , indécent, indécem- 
ment découvert, couvert peu dé- 
cemment ; non convenable, dé- 
sordonné ; 

Nipatakikan, avoir la poitrine 



découverte^ d'une manière immo- 
deste ; 

Nanipatlkate, nanipatisite, a- 
voir les jambes^ les pieds à nud, 
(alors qu'on devrait être entière- 
ment vêtu) ; 

Nipataje, il a la peau à dèeoMr 
vert., il laisse voir sa peau (à tra- 
vers ses habits déchirés) ; 

NipatiSji, être gourmand.^ gou- 
lu, être déréglé dans le manger; 

Nipatisiwin, gourmandise, vo- 
raci té ; 

Ki nipatwewesakiciOy avec les 
pieds tu fais sur /« plancher un 
bruit qui ne convient pas ; 

Nipatcikijigat, il fait un vilain 
temps ; 

Nipalap,i, être assis d'une ma- 
nière peu décente. 

nTçAW,i, être debout ; (1) 
Nipakwi, être debout sur les 
genoux^ être à genoux ; 

Nîpawih, mets-le sur ses pieds: 
Nipakwih, mets-le sur ses ge- 
noux ; 

Ki gi nipakwiton, Tebenimin, 
ô mon Dieu! je viens m' agenouil- 
ler devant vous., me jeter à vos ge- 
noux. 

NIPT, eau ; 
Aia*mie-nipi, eau bénite: 

Nipjkâjan comiriabô, mets i^ 
l'ean dans le vin; 
Nipikâte, il y a de Peau dedans: 



(i) Actuellement, on se sert plutôt du fréquentatif pour si- 
gnifier ÊTRE DEBOUT, ( Vû}\ NANIPAW,!,) et on donne au 
verbe simple, un sens tout différent, celui de SE MARIER : anda- 
pitc ke nîpawin ? Quand vous marieres-vous ? Nipawiwin, M* 
riage ; aiamie-nipawiwîn, sacrement de mariage. 
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Nipickopa, humide^ (en parlant 
de rherbe) ; 

Nip^nât,i^Z/5r quérir de Veau ; 

Nij^inatwagan, tout vase dont 
on se sert pour aller quérir de 
reau ; 

Nipiskwat, il y a de Veau sur 
la glace ; 



NiBiw,i \ s 
Nipwan, j 



être mouillé. 



MIPIKAJ. jongle-le pour lui 
ôter son mal ; 

Nipiki, pratiquer la jonglerie 
médicinale ; 

Nipikiwinini, jongleur^ méde- 
cin-suceur, médecin-soufileur ; 

Kl ki nipiki-na? ki ki nipi- 
kanigo-ua? (l) 

NIS — , en bas, au bas de, en 
descendant; 



Nîsina Jezos tcigaiâtikong, on 
descend Jésus de la Croix ; 

Nîsatin, au bas de la pente ; 

Nisacljiwe, descendis la mon- 
tagne ; 

Nïsândawe, descendre un esca- 
lier^ une échelle ; 

T.„ — !-• . ) descends-le au 

NTsab^gin 1 ^,^„, 

Nisâbigman, j^^^ . 

Iétre abattu, dans 
l'abattement, être 
à bas, décrépit, 



NT^anat, 



tombei de vétusté, 
(au propre et au fl- 
. guré) ; 
Nîsadjiwan, (2) en aval de la 
rivih'e ; ^ 

Nîsadjiwanipji^e ickote-tdîïnan, 
le bateaU'à-vap'eur descend la ri- 
vière ; 
Nîsabon,o, descendre en canot ; 



(i) Ces deux questions se trouvent dans un exatneti de cons- 
cience composé, il y a plus de deux siècles, par le P. André avec 
le français en regard, et voîci la traduction qu'il en donne : ^ 

As'tu jonglé? aS'tu été j ongle f 

Maintenant, il me parait convenable de rapporter les paroles 
d'un écrivain dont j'invoque souvent le précieux témoignage. 
" Je ne connais, dit-il, aucun mot français qui réponde au verbe 
" nipiki. Cette phrase il fait des sorcelleries y répondra assez 
" bien, si on la prend en bonne part, c'est-à-dire que les jon- 
" gleurs font leurs sorcelleries, non pas pour donner des mala- 
** dies, mais bien pour les guérir. On me dispensera de rappor- 
" ter les contorsions que font sur les malades, ces fourbes de 
" Jongleurs, leurs hâbleries, leurs impostures. " 

(THAVENET). 

(2) C'est ainsi que les Nîpissingues et les Algonquins-Supé- 
rieurs désignent le lieu qui est au bas du Long-Sault tt que nous 
appelons Carillon, (le fameux Carillon de Désormeaux et de ses 
braves compagnons d'armes), qu'il ne faut pas confondre avec 
un autre Carillon, célèbre par la bataille qui s'y livra le 8 juillet 
1758. 
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Nicibon,o, sauter wi rapide. 

NISIPI, être prompt, diligent, 
îictif ; 

Nisipi-tepwetam, être prompt 
à croire ; 

Nisipipanih,o, se remuer, s'a- 
giter facilement, être agité, être 
toujours en mouvement. 

NISIT— , idée générale de con- 
naissance, intelligence, concep- 
tion ; 

Ni nisitawinawa, je le record 
nais, (en le voyant)j 

KÏWm nisitawinagosisTi il n'est 
pas reconnaissable ; 

Kl nisitawinâh-ina masinai- 
gan ? Connais-tu le livre f c.-à-d. 
sais4u lire f 

KlScwiti macl ni nîsitawinan- 
sTn masinaigan, j> ne connais pas 
encore le livre^ je ne sais pas en- 
core lire ; 

Nisitotam, entendre^ compren- 
dre^ concevoir ; 

Ki nisi totam-ina ? — KawTn ni 
nisitotanst7 intelligis^e f — Non in- 
telligo ; 

KÏÏwTn ni nisi^otawrasT ekito- 
kwen, je ne saisis pas ce qu'il veut 
dire i^ 

Kawîn ni nisitotansTn oom 
ikitowin, je ne comprends pas ce 
mot ; 

Nisitolati5,o, se comprendre soi- 
même : 

Nisitotatinâniwan, on se com- 
prend réciproquement ; 

Nisitopidjike, reconnaître au 
goût; * 



Nisitomamandjike» reconnaître 
à rôdeur. 



NISITA, particule qui ne s'em- 
ploie que dans les phrases néga- 
tives et ne peut guère s'expliquer 
que par des exemples : 

Ka nisita nind menindansi,;^ 
ne crois pas qu'il soit à propos ; 

Ka nisita inabatisisi, il ne pa- 
rait pas qu'il puisse servir à quel" 
que chose ; 

Kawin nisita ikitosi, il ne s'ex- 
prime pas clairement ; 

Ka nisita ningi totansi, j> n'ai 

as agi avec prudence^ sciemment, 

** propos délibéré, avec pleine 

dvertance^ ut loquuntur Theo- 

logi. 



s 



NISV, digère-le ; 

Ka ni niswSsT Wkohs, je ne di- 
gère pas le poisson ;* 

Kit ni nisanslh kïïkôc-wn^in, 
je ne digère pas le lard, 

NISWI, Niso — , trois ; 

Niswi ininiwak, 3 hommes ; 

Nisokon, ^ jours ; 

Nisoftiitana, trois dizaines^ 30 ; 

Nisomitana taso pipon, 30 ans: 

Nisiwalc Kije Maniufwiwining, 
il y a trois personnes 'en Dieu ; 

Nisopeji^o Kije Manito, Deus 
est trinus et unus ; 

Nisokam, être 3 en canot ; 

Niswekaaje, porter triple ha- 
bit ; 

Nisoige, tv^r 3 bêtes d*un seul 
coup de fusil ; 

Nesosing, à la Pentecôte ; (l) 



(i) C.-à-d. d la Pentecôte présente; s'il s'agit delà dernière 
fête de la Pentecôte,on dît KANISOSING, et simplement NISOSING 
peur la fête prochaine. 
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nesoKTziswagakin, nisiti 
monaiiiwSn, tous les trois 
jeûne trois fois. 

, (nita — ), se met devant 
3 pour signifier qu'on a 
! de faire l'action qu'ex- 
e verbe, qu'on sait la 
u'on est capable de la 
^ette particule sert quel- 
i rendre notre lerminai- 
çaise ...eur, euse; 
iThii, c'est un danseur^ il 
uvent, il aime à danser ; 
kinawicki, c'est un men- 
ait bien mentir; 
)ng iji nitr kôkr, il est 
comme un Ktiard, il 
-ussi bien qu'un huard ; 
vaiejinge, c'est un trom- 

tâ ojipîike-na ? sais-tu 

le, élre capable de mar- 

nitâose, élre bon mar- 

I maci nitâoiesï^ il ne 
DOS encore, (un petit en- 

ï maci nilawesi, il ne 

; encore; 

.lilïwe, il parle très-bien, 

en parler ; 

1 nitâwesî^ il ne parte 

il muot; 

'esigok, les muets, les 

uels ; ' 

awataka, ka ni nitawa- 

t sais nager, je ne sais 

âkimose, savoir marcher 

uès:_ 

ikwas,o, savoir coudre. 

VM, monter le courant, 



Kl cekadjiwanweiamin, aw 
isa aitaanda, nous voici arrivés 
au rapide, oh ! montotu le rapide; 

NitaojiwB, monter te rapide, 
être canotier en amont de la ri- 
vière ; 

Nitaoj, fais-lui monter le rapide, 
conâniê^ en amont et contre te 
courant ; 

Ni nitaonaH, ;> leur fais remon- 
ter le courant. 

NITAGAN, tuerie, boucherie, ' 
lieu oiî l'on tue; 

Nitage, tuer, faire boucherie ; 

Nitamaw, /"ais boucherie pour 
lui; 

Nitamas,o, tuer pour soi-même. 

NITAM, premier, la première 
fois ; _ 
Nitamoniân, premier-né; 
Nitamit^ agir le premier, ôtre 



Nilamag,!, être assis lepremier^ 
être à la première place ; 

Netamabikislng asin, la pre- 
mière pierre d'un édifice, la pierre 
angulaire ; 

Nitam kitcl manadjitagani- 
wang, le premier dimanche qu'il 
y aura. Dimanche prochain ; 

Nitam ke wabamak, fa pre- 
ùère fois que je le verrai. 

■j produis-le ; 
NITÀwratH élève-le, nour- 

J grand ; 

■) être pro- 

^ j dttctif, 

NilAwigihjO, i frutueux, 

Nitàwigihomagal, f profiter. 

' Voy. NI- 

j TAWIK_ 
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NITAWIH )sois capable de 

NiTAWiTON, j le faire. 

Kakina-netawitotCy le Tout- 
puissant^ Celui gui est capable 
de tout faire. 

NITAWIAT,!, croître, pQusser ; 
Ka nitawigisi Amabens, le fils 



les 



d'Amable ne grandit pas ; 

Nitawigik miziminensak, 
blés poussent bien; 

Nitawiginon saïn, patakan, 
anitcimman, les fèves, les patates, 
les pois poussent bien. 

— MITCIK — , noir à cause des 
ténèbres ; 

Awiia piminitcikose, awek- 
wenitok ? quelqu^un de notr passe 
tà, qui est-ce f 

Awenen peminitcikipatotc ? 
Quel est celui qui passe là à la 
course et qui parait tout noir f 

Papanitcikipaitik animocak 
konikang, on voit courir ça et là 
des bandes de chiens noirs (1) sur 
la neige, 

NITIB — , brun, de couleur 
brune ; 

NitibiSji ) être brun^ de couleur 

Nitiba, ] brune ; 

Nitibabewisi, c'est un homme 
brun^ basané ; 

Nitibikwewisi, c'est une femme 
brune. 



NIW — , qui baisse, dimin 
désenfle ; 

Niwanje, la flamme baisse 
feu diminue ; 

Niwaofe,o, désenfler ; 

Niwaan pangi, c'est un peu 
senflé ; 

Ani niwaan nisit, mon p 
commence à désenfler. 

NIWANAV, assomme-le ; 

Piton wakakwat, ninga nii 
nawa atik, apporte la hache^f 
sommerai le bœuf: 

Aiangwamitawicin, ki ga 
wanahon, fais bien attention i 
que je te dis, je t'assommeraL 

•NOCENJ, tante maternelle 
Ni nocenj, la sœur demamî 
Kawin nind onocenjîsi, je i 
pas de tante du côté materwl. 

NOCKAH, sasse-le, tamise- 
Napanenak ni nockahak, 
sasse de la farine ; 
Nockadjige, sasser^ vanner; 
Nockadjigan, tamis. 

m 

NÔDJIH \Pe"T'&fî 

^ ' J te le procurer 

Nodjicibe, chasser aux canar 

Nodjaackwe, chasser aux r 

musqués ; 

Nodjitikome=notikome, ch 



(i) C.-à-d. qui paraissent noirs, quoiqu'il ne le soient pas r^ 
lement 

(i) Nocenj signifie encore belle-mère, en prenant ce mot d 
le sens du step-mother des Anglais : Un veuf se remarie, ses 
fants appellent noceNJ sa nouvelle femme laquelle devra i 
pour eux une nouvelle mère. 
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cher ses poux^ s'épouiller ; 

Nô^amikwe,/aAr^ la chasse aux 
castors ; 

Nîîlakwe, faire la chasse aux 
ours / _ 

Nodjikal^akiwe, faire la chasse 
aux corbeaux ; 

Noajomimiwe, chasser aux 
tourtres ; ^ 

Nodjimanidjôcivve, chercher 
des verSy des insectes ; 

NSykwewe, courir les femmes, 
être débauché. 

NODJIMjO, recouvrer la santé, 
guérir, se rétablir ; (1) 

^ guéris-le^ res- 
NWjimoh^ '• taure-le^ réta- 
Nodjimoton, jblis-le, répare- 

NSdjimohiwe, rendre la santé; 
Ketci-nôdiimohiwemagak mac- 
kiki, excellent remède, tres-efpr 
cace. 

NOGI, s'arrêter, être arrêté ; 

Nôgicka=nogise, s'arrêter tout 
four/^uspendre sa marche ; 

Ni nSgickan tipaikTziswan,/ar- 
réte la montre ; 

Nogikapaw,i, rester debout s'é- 
tant arrêté ; 

Nogij^ato, s'arrêter dans sa 
course ; 

Nogowe, s'arrêter tout court en 
parlant ; 



Nogeniiidam, se raviser^ se dé- 
sister ;^ ^ 

Nôgîmagaf i wî matcikljigaki- 
ban, U y avait apparence* de mau- 
vais temps, il y a arrêt^ (cette ap- 
parence a cesse) ; 

Nogwewijamok, le tonnerre 
s'arrête^ ne prolonge pas son 
grondement ; (2) 

I nogipj^ei^ icko^e tçiman, là 
où s'arrête le bateau-à-vapeur. 

•NOKAN, hanche. 

(être doux, tendre, 
mollet, peu ferme, 
faible, ;au propre 
et au fig.) ; 
Nokatisiwin, douceur de carac- 
tère^ la vertu de douceur ; 

Nokackweia, décorée est molle^ 
amollie; 

Nokikiwakisi pikiw, la gomme 

est molle ; 

Nokakonaga, la neige est molle; 

^ être peu ferme.., 

Nokabigis,i ! (en parlant de 

Nokabigat, {cordes, rubans, 

J filets) ; 

^ être peu ferme... 
Nokabikis,! I (en parlant de 
Nokabikat, (métaux, miné- 

J raux) ; 
Ninokiha,je l'adoucis^ ramol- 
lis^ l'attendris ; 
Ni nokenima, j'ai des pensées 



(i) Dans de vieux cahiers, é/re en vie : " Keîabatc nodjimo, '! 
il est eptcore en vie\ Ka niposî, nodjimo, il n'est pas mort, il est 
en vie. 

On dît encore à présent : kiki nodjim takon, /^^;^j-^ vivant. 

(2) C'est signe de froid, ta kisina, disent les SauVc^es ; au 
contraire, toujours selon eux,si le tonnerre prolonge son gronde- 
menty c'est signe de doux temps, ta abawa, ta kijate. 
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de douceur à son égard, je lui 
suis clément, indulgent ; 

Nokitehe, avoir le cœur doux, 
tendre, compatissant ; 

Nokaje, avoir la peau douce. 

NOM — , oint, ointe; 

Nomingwe, avoir le visage oint^ 
s'oindre le visage ; 

Nomingwân, ce dont on s'oint 
le visage ; 

Piton ni nomingwân, ni wi 
nomingwe, apporte mes parfums^ 
je veux me graisser le visage ; 



Nomin 
Nominan, 



huile-le^ graisse-le, 
oins-le ; 
Acaie ningi aiamie-nominigo, 
fai déjà reçu V onction de la prière 
(Confirmation, Extrême-Onc- 
tion) ; 

Nomidjike, graisser le sucre 
d*érahle quand il est en ébullition. 

N0MAIA=N0MA1E, récem- 
ment ; 

Nomaie ki nipo, il est mort der- 
nièrement : 

Nomaia ka pon pimatisitc 
Adanh, peu de temps après la 
mort d'Adam ; 

Nanomaie, depuis peu, tout ré- 
cemment, ces jours derniei-s. 

NOMANAK, un court espace 
de temps ; 

Ka kanake nomanak, pas 
même un instant, pas seulement 
lune minute. 

NON — , étroit, trop juste, trop 
petit, à Tétroit ; 

Nonap,i, être assis à r étroit, être 
trop serré ; 

Nonackine, ne pouvoir tenir 
dans un vaisseau, vase, édifice, ap- 
partement ; 



Ni nonikan ni konas, mon ha- 
bit est trop étroit ; 

Ni noninindjamak ni mindji- 
kawanak, mes mitaines me ser- 
rent les doigts ; 

^ je ne puis 
r emboucher j 
le faire en- 
trer dans ma 
bouche. 



Ni nonema 
Ni nonendan, 



NON,i, tôter ; 

Noj, allaite-le, donne-lui à té- 
ter; 

Ni noï\SL,je CaHaite ; 

Ni pon nona, je le sevré ; 

Nonawa80=o nonan onidjini- 
san, elle nourrit son^ enfant, elle a 
un enfant à la mamelle ; 

Nonje, femelle des animaux, 
(se dit, par extensioif, des fe- 
melles ovipares, aussi bien que 
des vivipares) : 

Nou]emek, femelle de poisson^ 

Nonjese, femelle d^oiseau. 

NOND, NONDE — , en deçà, 
moins, avant la fin, prématuré- 
ment, inopinément; 

Anin taso kon ket inendieg? 
—Nictana taso kon koni, koni 
nond, koni awacamenj. Combien 
de jours serez-vous absetits f pev4' 
être 20 jours, peut-être moins, 
peut-être plus ; 

Nondeako8,i, être malade plu- 
tôt qu'on aurait cru,' être surpris 
par la maladie ; 

Nonde nikiawas,o, accoucher 
avant le temps ordinaire^ (mais 
d'un enfant qui pourra vivre ; 

Nonde pini, avorter ; 

Nonde nip,o, mourir aupara- 
vant^ être prévenu par la mon; 

Nonde kwackwani, sauter en- 



' 1 
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NON 2f 

deçà du bui, ne pas sauter assez 
loin ; 

Nondese pejik, il y en a un de 
moins, il en manque un ; 

Ka keko nondesesinon, rien ne 
manque : 

Nonde tibikicka, être surpris 
m roule par ta nuit ; 

Nondesji, n'avoir pas assez, 
manquer de, ne pouvoir pas, 
être insuffisant. 

NÔNDAM. entendre ; 

Ki nCliâ&m-ina ? Entendez- 
vous f (t) 

Kâ Q5ndan^ il n'entend pas : 

Ni nOndawTjje rentends ; 

Ki nlTndaw, tu ni entends; 

Ki xiSxiàSn, je (entends; 

Kïki nffnd3sJh?n,jc ne *>«- 
tet^s pas ; 

Ki nÔadôhim, je vo\i.s entende; 

Kî ki nîRidCsrnoniin, je ne 
vous entends pas ; 

Nond^e, ouir dire : 

PitcTnîk ni nondîge ij âkositc, 
Je viens d'apprendre qu'il est ma- 
lade; 

NÔndagoÇji, être entendu ; 

NS'nQndSgo^ilf pSkaâkwanak, 
on entend chanter les coqs ; 

Nôndâgo^n piniljwan, fais ré- 
sonntr la trompette, joue de la 
flûte. 

— NONG, endroit du corps; 



NON ■ 

Andîhong ij akosin, où as-tu 
mal? 

Ondinong nindlkos./ai mal 
ici, dans cet endroit-ci 'du corps ; 

Kï ma wïïi ondinong, awas 
indinong, non pas ici, mais plus 
loin, là. 

NONG, primitif inusité de 
NiÎNGOM, mainlenonf. (2) 

NÔNGOM, maintenant, pré- 
sentement; 

NSîigom ongâjigak, pour non- 
gom oom kâjigak,cepréjenI>o«r, 
ce jourd'hui, aujourd'hui. 

NONIM — , rond, arrondi, bom- 
bé, convexe ; 

Nonimis,i 1 être de forme ar- 

Nonim^, | rondie ; 

Waw i kînikwâk, le côté pointu 
d'un œuf; 

Wâw i nonimâk, /« côté ar- 
rondi d'un œuf; 

Kiki nonim, tout rond, tout 
d'une pièce, tout entier, tout 
d'un bloc; 

Noniraolewesi, nymphe, chry- 
salide de papillon. (D| 

NÔNJE, femelle : 



Nônj 
N5n 
N5n; 
Non 



ese, oiseau femelle ; 
emik, castor femelle ; 
etik, vache ; 
esim, chienne ; 



( i) Ce voits n'indique ici qu'une seule personne ; si l'on s'adres- 
sait à plusieurs, îl faudrait allonger l'A de nondam et dire ki 
m»tdâm-ina ? 

{2) Cf. m latin, NUNC ; en grec, HVît ; at iroquois, NONWa ; 
en anglais, NOW. 

(3) Les chrysalides des papillons tant nocturnes que crépus- 
cuuures sont, arrondies et diUndriaxoniques. Quand les Sau- 
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Nônjek, ourse. Voy. NON,i, 

NONOKASE, oiseau-mouche. 

(1) 
Nonokase o nodjitouan wabi- 

kon, r oiseau-mouche va à la 

chasse au>x fleurs. 

NOPIMING, du côté opposé 
au bord de Tean, en s'éloignant 
de la rivière, dans les bois, dans 
les terres de chasse ; 

Nopiming iji^ il est allé dam le 
bois ; 

NBpioiing daje iniai, homme 
de V intérieur des terres ; c'est ainsi 
qu'on nomme en algonquin, les 
Têtes'de-Boule. 

Nopimicing=nage nopiming, 
ici tout proche dans le bois ; 

JNopiming nawatc aton ki IcT 
man, avance davantage ton canot 
sur la grève^ éloigne-le davan- 
tage de Teau. 



NOPIN AJ I . j . 

NOPINAJAN, J^ ^^*^ ^® ' 



Ni nôjinana, j> le suis ; 
Ni nopinanik nind ai, mon 
chien me suit ; 



Nopinaki, suivre^ venir aprëSi 
faire suite. 

NOSKWAJ lèche le- 
NosKWATAN, Aecne^e, 

Ni nôskwana akik=ni nosk- 

watakokwe, je lèche lachaudim: 

^i nôskwatan onagan = ni 

noskwadjinâgàne, je lèche tas- 

siette ; 

Ni'ta noF.kwadjike, c'est un lâ- 
cheur^ une lécheuse ; 

NoskwaSfO, lécher la sève. (2) 

NOSONEV, cours après lui, 
poursuis-le ; 

Nosoneige, poursmvre^ être à 
la poursuite ; 

Noswaaton mikan, suis U che- 
min tracé : 



Noswabam 
Noswabandan, 



suis-le 
yeux. 



des 



NOT — , même signif. que nodj : 
Nojànsinaige, être percepteur 

d'impôts^ collecteur ; publicain : 
Notakikwe, chasser aux lou- 

très ; 



vages en découvrent quelqu'une, ils lui demandent : où defneurê 
ta grand' mère ? ANDI K'OKOMIS ENDATC ? 

Au figuré, nonimotewesi se prend pour désigner une personne 
taciturne. 

(i) NoNOKA-j^, IWjmw-NONOKA, ainsi nommé d'après le bruit 
qu'il fait en voltigeant, ou peut-être d'après la racine NOKA 
dont fwnoka ne serait qu'un redoublement, ou peut-être encore 
à cause que ce petit oiseau sucerait les fleurs : — NON — , comme 
le croît le vulgaire. 

(2). Lorsque les arbres sont en sève, on lève l'écorce, et l'on 
trouve dessous, une pellicule qui est imbibée de sève ; avec un 
couteau on détache cette pellicule et on la suce. (Thavenet.) 
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Nôtamikwe, chasser avx cas- 
Ion : ' 

NStasimwe, il cherche à frap- 
per trs chiens. Terme de chasse, 
se dit de l'orignal qui se défend 
contre les chiens qui le tiennent 
eu arrêt. 

NÔ-^C— , m. s. qxie NOT : 
NBtf im'Sngwe, faire la chasse 

aux^uards- (li 

Notckineoikwese, oiseau qui 

fait lâchaiSf aux serpents, et que 
uelques-uns appellent émérillon 



l 



NOTIN, il fait du vent, il 
vente J 

I^watingin, dans les tempêtes ; 

Ëckam kitci aôtin, le vent est 
de plus en_£lus fort': 

KawTn açaie nÔlinsTnÔn, il ne 
fait plus de vent; 

Nôlinic,i, avoir du vent, (éUnt 
en voyage) ; 

No^inons, (2) petit vent, zéphyr: 

KTwetin, le vent du Nord : 



Anwatin, le vent est tombé. 

■NOW, joue ; 

Ni nowalf, mes joues ; 

O nowan, sa joue : 

Pakanowe, avoir la joue enflée: 

Miskwanowe, avoir la joue 
rouf/e : 

Mamiskwanowewatc.i, avoir 
les joues rouges de froid: 

Mam^ganowe, avoir de gros- 
■s joues, être joulflu; 

Kwawabanowe, avoir les joues 
creuses : 

Ni pasauowewr, je le frappe 
. :,T la joue, je lui donne un souf- 
flet. 

NOWAIA, ce mot d'origine 
obscure et proliablement étran- 
gère, se dit de l'air et de la neige: 

Nowaia, ta neige est molle ; li y 
a un peu tfair ; 

_ICS'wTn ningolijiondji nowaia- 
sinon, cecenamôfc, 1/ ne vient de 
rair d'aucun côti\ ouvrez (portes 
et fenêtres.) 



(i) NWATCIMÂNGWETC, U cfutsseur de huards, nom d'une 
constellation. 

(2) Nom d'homme: Jak NotinÔnsiban wewenînt ni piziskeni- 
nâi,je me souviens très-bien de feu Jacques Noliitons. 
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0, lettre unilive dans les mots 
composés, s'unit au premier mot 
et le réunit au second. 

On rappelle aussi trajuitif^ 
parce qu'on le met entre deux 
mots pour faciliter le passage de 
Tun à l'autre. Cette voyelle se 
place d'ordinaire après G, K, 
quelquefois après N, T, et il ar- 
rive souvent que sa présence oc- 
casione la suppression de la voy- 
elle initiale du second mot: Ex: 
Nil^H^o'kwe au lieu de Nikik- 
ikwe yfemme de Nikik, 

Un troisième nom qu'on peut 
donner à cet médial, est celui 
iïevphonique ; c'est en effet par 
euphonie qu'on dit paklginomaki- 
siiîf au iieu de pakîgin-makisin, 
et n'est-il pas vrai de dire que 
rO des Algonquins remplace ici 
très-avantageusement notre trait- 
d'union français? 

se met devant certains noms 



de Nations : 
Oçakîk, les Sakis ; 
Omânîiwininik, les Algonquins ; 
Omanominik,*/^s Manomines ; 
Omackegok,* les Machkégons; 
Otickwagamik, les Nipissingues. 

initial, s'il est long, se chan- 
ge en WÎC: sÏÏNG, s Wang ; sôki- 
po, swàkipok ; 

S'il est bref, il se change en 
WE : ONDJi, wendji ; onT^îoci, 
wenSTgocik. 

0, interjection^ comme en latin, 
comme^n français : 

O n'ose, pater mi! ù mon 
père ! 

0, signe de la 3e p. dans les 
noms, et dans les verbes à ré- 
gime: (1) 

kwisisan, son fils ; 

ijîh, sa mère ; 

nîdjaViisà, ses enfants ; 



(i) C'est le signe ordinaire pour les mots qui commencent par 
une consonne ; pour ceux qui commencent par une voyelle, on 
met OT au lieu de O, saltcvi gciicraliter loqucndo. Par exception, 
le signe se retranche devant : 

'Os^phCy '^cis, petit-fils ; 'okomîs, gratta! m^rc ; maïs îl faut 
avoir soin d'en marquer la place au moyen d'une apostrophe : 

'Osan, s^/ /iV^ / 'ocisan, sofi petit-fils; 'ôkomisan, sa graîieT^ 
mère. Voy. OT et WI. 
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l^van, Ifur mère ; 

niiIjanisiwT, Intn enfants ; 

sa|i'ihan, og'SkihigTii gaie, i7 
faime et il i-n fst aim-: _ 

saHihS'wIh, o ^â^ihigowan 
gaie, ils f aiment et ils en sont ai- 
més. 

— devant un nom, avoir, pos- 
séder; 

Nind opakwejigan, j'ai du 
pain : 

KSvïTn nind orfTdjïnisis" je 
n'ai pas d'enfants : 

WeriTdjânîsidjik, ceux qui ont 
des enfants, les parents ; 

Okwisis,i, avoir un fUs ; 

0môkom7n,i, avoir un couteau; 

Olfilcâgoc,i, avoir une àme ; 

OIji_li^ai^i, })osséder unchamp: 

Otn7kiwâra,i, avoir une mai 



— 0, se montrei-. Ce verbe se 
dit des événements, et n^- s'em- 
ploie qu'à la 3e personne. Il ré- 
pond aux verbes français aiTtver, 
survenir, se passer, avoir lieu, y 
avoir, titre..., employés imperson- 
neltement : 

\no, telle • chose se passe, il se 
passe telle chose ; 

MTkS inogobanen kaiat, voilà 
ce qui eut lieu autrefois. 



OBOT El, mo( lire du f, 
bouteille ; 

Ningolobolei ickotewâbo, une 
bouteille 'de brandy ; 

Obotens, petite bouteille, fiole. 

' OC,ijavoir mari, Être m&iiée; 

Kâwin raaci ocxsû elle n'est pas 

encore 



Açaie ta" oci, elle va a 
tan. Yoy. 'C. , 



— OC, canot. Il n'y a plus que 
les peuples dii Nord qui se ser- 
vent encore de ce mot ; nous ne 
l'emplovons qu'en composition. 
foi/. ^N,— ONAK. 

OCA, assurément, certaine- 
ment ; 

KToca, non assurément ; 

Kâoca napilc kekU, rien du 
tout assurément ; 

Ni tepwe oca,je dis la vérilê, 
soyez en sûr ; 

KâwTn ki|| inaïvernSsI^ nind 
inwîS; — Nind inawema oca. 
Vous ne lui êtes pas parent, je 
crois : — Si fait, je lui suis parent. 

OCAIGE, effrayer le gibier, le 
lancer, le faire fnir; 

Kîn, ocaw amik. ninga^t aka- 
wâb, loi, effraie le castor, je ferai 
le QUit ; 

Ocaamage, effrayer le gibier 

un autre, pour un autre ; 

Ocara, effraie-le en criant ; 

Ocandamage, effrayer le gibier 
pour un autre, en poussant un cri; 

Ocakaw, rffraie-le en marchant; 

Ocakamage, effrayer le gibier 
pour un autre en marchant. 

OGE — , saillant, en saillie ; 

OcekamigX, la terre est en sail- 
lie; 

OcetinS, i/ y a un coteau, uae 
crête de montagne; 

Ocekaikaie, c'est taillé à angles, 
(en parlant au bois) ; 

OceiSbik, objet métallique on 
minéral taillé à angles : 
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Oceaman, crête. (1) 

•OCIS, petit-fils, petite-fille ; 

JN^cis, k'ocis, 'Cbisan, mon, 
ton, son petU'fUs ; 

N'ocisaj^, mes petits-enfants^ les 
enfants de mes enfants ; 

Niod ai^iike n'ocisak, mes ar- 
rière-petits-eîifants^ mes* arrière- 
neveux, (2) 

— OCK, feuille de tôle pour 
tuyau de poêle ; 

Pejikock, nijock, nisock, 1, 2, 
3 feuilles de tuyau : 

înTïi ke tasockak, combien fau- 
dra-t'il de feuilles ? 

OCKI, nouveau, neuf, récent, 
moderne, frais, jeune, à son dé- 
but, novice, commençant; 

Ock'akodjing, à la nouvelle 
lune : 

Ocki pakwejigan, pain frais; 

Wecki tihikak, à Centrée de la 
nuit ; 

Oc\\h\Àk, jeune vache^ génisse; 

Ocki'aiaa, un jeune individu^ 
(en parlant soit des hommes, soit 



des animaux, soit même d'un 
objet inanimé mais classé parmi 
les êtres animés ; 

Ocki ain un objet nouveau^ 
quelque chose de neuf; 

OcKinawe, jeune homme ; 

Ocki aki, terre neuve ; 

Ockikonaie, être vêtu de neuf; 

OckinTk,!, être nouvellement ne, 
être né depuis peu, être encore 
jeune^ n'être pas marié : (3) 

Kmawa, weckiriîkieg^ vous au- 
tres^ jeunes gens ! 

Nind ockimkim, mon jeune 
homme^ le garçon çui me sert, 
qui m'assiste, que j'instruis, que 
j'élève ; 

Jezos ot ockinTkimà, les disci- 
ples de JésiÂS^ litt ses jeunes^ ses 



nouveau nés ; (4) 



Mardjajî, nind ockiririjimitok, 
marchons^ mes jeunes gens ; (touf- 
nure dont on se sert pour aller 
à la guerre). 

ODJ — , beaucoup; (5) 
Odjanimis,i, se fatiguer beau- 
coup ; 



(i) Les algonquins nomment *' oceaman-wTwakwah, " /? c/ta- 
peau des Suisses ([Eglise^ et autrefois, ib donnaient aussi ce nom 
au capuchati du camail d hiver des Ecclésiastiques. 

(2) OCIS se dit aussi des petits-nez'eux et des petiUs-tiièces qui 
réciproquement traitent d'aïeuls leurs gr^md^oncles et leurs 
grand'tantes. 

(3) Cf. neaghenês eit grec, nuper genîtus. 

(4) En allemand, les Disciples du Sauveur sont nommés, 
Seine Junger, ses jeunes. 

(5) Il s'est introduit depuis quelques années, Tusa^e de mettre 
un N devant cet adverbe préfixe ; ce qui a l'inconvénient de 
rendre lediscours obscur, en confondant ODJ — avec NODJ, 
deux Racines pourtant bien différentes. 
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Nind odjanimihS". je le trouble, 
le vexe, le moleste ; 

OdjîiiimlkwaaniBk, te ion 
nerre fait un bruit épouvantable 

OdJIïiimenindam, flre bien en 
■ peine, être fort inquiet ; 

OdjSnimakamigaj, il y a des 
troubles, la terre est grandement 
agitée ; 

OdjTnimineâ,ii «"c lourmeiUê 
par le mal. 

ODXT, moucbe ; cantharide 
vésicante, mouche d'Espagne ; 

OdjTmackik~ vêsicaioire, ( 
que commuaément on appelle 
au Canada, mouche-noire. 

OD-II — , tirer, retirer, humer 
Odjii[â(én,i, retirer la jambe ; 
Odjiniken,i, retirer le bras ; 
.Odjiniskikome, renifler: 
Odjipodjike, humer la nourri 

lure, manger la soupe avec 

hruit ; 

Udjikiwanandjike, priser 

tabac, retirer par le nez ; 

Odjibwe, (1} Sauteux, nom de 

peuple ; 

1 se retirer, se rélré- 
Odjibos.o, , cir par Ceffet de ta 
Odjibote, (chaleur, (peau, 
' J étofi'e). 



ODJIBIK, ...AN, racine; 
Odjibikitipweban, gingembre 
du Canada, plante dont la racine 



a un peu l'odeur et le goût du 
poivre, de là le nom que lui ont 
donné les Algonquins. Ils font 
usage de cette racine au poivre 
dans le traitement de plusieui-s 
maladies, notamment les cram- 
pes et les convulsions. 

ODJIBWE, Sauteur ou Sau- 
teux, de la nation du Saut-Ste 
Marie; 
Odjibwek, Us Sauleux : 
Odjibwen'sng, che: les Sauieux: 
Odjibwem,o, parler le Sauteux; 
Odjibwekapit,e, c'est empaqueté 
à la façon des Sauteux; 

Udjifiwekiwanikazo abinôlcen- 
jic, le petit enfant est emmailloté 
dans un hamac de Sauleux. 

ODJICI— , cicatrisé ; 

Odjicingwe, être balafré, avoir 
une balafre an visage ; 

Odjicindibe, avoir une cicatrice 
à la tête : 



Odiicinindji, avoir une cica- 
trica a la main ; 

Odjicaje, avoir /a ptow cicatri- 
sée, porter sur la peau la marque 
d'une blessure', 

Enigokonawijp oiodjicisi, il est 
balafré par tout le corps ; 

Oiodjicâ kT iaw, ton corps est 
tout couverl de balafres. 

ODJIGASK, pôdicule, queue 
d'un fruit, cette sorte de main 



(i) Si je mets ici ce mot sous la Racine ODJI — , c'est unique- 
ment parce que, selon quelques-uns, il serait composé de ODji et 
de ABWE, htinur le bouillon, et que les Sauteux auraient, par leur 
manière de manger la soupe, mérité le nom de kuaieurs de èeutl- 
ion, Odjibwek. Je suis loin de vouloir garantir cette étymologic. 
Voy. ODJIBWE, 
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dont la queue du fruit est armée 
et qui lui sert à retenir le fruit. 

ODJIK, pécan (1), animal pro- 
pre au Canada, qui tient de la 
fouine et du renard; 

Od']\kwSL\Sn^ peau de pécan; 

Odjikanâîig, éloile du Pécan, 
C'est ainsi que plusieurs nom- 
ment la grande Ourse. 



ODJIM 

OdjIndan, 



baise-le ; 



Nind oiodjTma, je le baise à 
plusieurs reprises, lui donne plu- 
sieurs baisers ; 

OdjTndiwak, ils s'entre-baisent ; 

Epîtc tepweiân, ninda odjîn- 
dan kitcitwà masinaigan, je suis 
si assuré *de dire îa vérilé que je 
baiserais le Si, Livre ^ c.-à-d. que je 
n'hésiterais pas à prêter serment 
sur les saints Evangiles. 

OJ — , ON — , beau, joli, comme 
il faut, bien fait ; 
Ojindii)e, avoir une belle tête ; 

Ojigondagan,i, avoir une jolie 
voix; _ 

Ojisaka :- onasaka, cest un 
beau plancher ; 

^ arrange-le bien^ 

Ojicim (mets-le droit, d'a- 
Ojisiton, j plomb, couche-le 
J comme il faut; 

Ojicinin, couche-toi comme il 
faut^ arrange-toi bien dans ton 
lit; 



Ojinawe, être bien fait de taille, 
avoir la taille élégante ; 

Ojiwegin, velours ; 

Onackweiïï; c'est une belle 
écorce, bien unic^ sans nœud ; 



Onaci 
Onaton, 



comme il 



Onakos,i 
Onakwat, 



place-le 
faut : 
Onap,i, s'asseoir comme il faut; 

être comme il faut 
(en parlant de 
bois, d'arbre) ; 

Wewenint, freq. de wenint ou 
onint maintenant inusité, adverbe 
formé de la racine ON — qui ne 
s'emploie qu'en composition : 
Onakamika = wewenint inaka- 
mikÏÏ", le terrain est bien uni, 

m 

OJACiS,! A, ^ ,. 
Ojacî;* être glissant i^ 

Ojaca^onaga^ojacisi kon, la 
neige est glissante ; * 

Ojacisin, glisser et tomber. Si 
c'est sur la terre que l'accident 
arrive, et qu'on veuille exprimer 
cette circonstance, on dira : Oja- 
cakamikicin ; si c'est sur la 
neige : *Ojac5konecin ; si c'est 
sur la glace: Ojacikwicin; si 
c'est sur un pavé : Ojacibikicin; 
si c'est sur un plancher : Ojaci- 
sakicin ; 

Ojacil^oij^ seconde écorcc de 
Vorme gras ; 

Ojacagami wUkonlbo, l'eau de 
mousse est glissante^ (passe aisé- 
ment dans le gosier) ; 

OjacSkon,... ak, mousse glis- 
sante vulgairement appelée tripe 
de roche. 



(i) La manière d'écrire ce mot n'est pas encore bien fixée; 
plusieurs écnw^nt pékan. 
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0J"SWACK0S,M1)| être vert- 

iïânj ojawackw'â, c'esc ver- 
liâlrej^ 

Ojawackwegin, drap vert ; 

OjiTWackobak:, feuille verte ; 

Ojâwackobagî; les feuilles sont 
vertes ; 

Ojâwacko-kiuebik, serpent 
vert : 

OJI—, Voy. OJ— . 

OJÏH I faille; 

Ojitaroaw, fais-le lui, fais-le 
pour lui; 

OjikjL I être formcy en parlant 

Ojiljin, I de grains, de fruiU); 

Oji^e, faire une cabane, se ca- 
banor; 

Oji kaw, fais-lui une cabane ; 

Oji^jilftte, c'est fait, c'est fabri- 
qué ; 

Dji^fige, ^aire des marques, 
marquer, c.-a-d. écrire; 

Ojikaige, faire des entailles aux 
érables pour en faire couler feau 
sucrée : 

Ojikwanajike, tailler une plu- 
me, l'arrauger de manière àpou- 
voir s'en servir pour écrire. 

■OJIM, neveu de l'oncle pater- 
nel ; beau-Ûls, en anglais : step- 
son ; 



Niiid ojim, le /ils de mon frère ,- 
le fils de ma femme ; 

■Ojitnikwe, nièce de l'oncle pa- 
tcrn^l; belle-flUe, step-'laughter ; 

Nind ojimikwem, la fille de 
mon frère; la fille de ma femme: 

Ot ojimikweoian, his slep- 
daughler ; 

■Ôjimis, neveu, nièce de la tante 
maternelle. 

OJIM.o, fuir, s'échapper par ta 
fuite ; 

Ojiinoh, fais-le fuir, fais qu'il 



Ningi ojimohak awukânak, 

fat procuré Çévasion des esclaves: 
Ni wT ojiaiak = ojimo^wÏÏk 

metci-in'aii^djiklie tieua; fuir les 

mauvaises compagnies ; ^ 
Ni wTojindSïi^^ojimolàii mel- 

ci-inacihiwemagak, je veux éviter 

les occasions du péché. 



OK-, i 
OKO. 



i multitude. Yoy. 



OIJA, ...WAi;, poisson vulgai- 

remeiit appelé poisson doré, ou 
simplement doré. Les Anglais 
du Canada le nomment pickcrel ; 

m-,' 



(i) Peut-être ce mot vient-il de Ozaw-ack, yeUozo-^rass, jaune 
d'herbe, jaune comme l'est ordinairement l'herbe, c.-à-d. ver/. 
Je dois dire pourtant qu'aucun Indien ne veut admettre cette 
étymologie ; mais nul aussi n'est capable de m'explîqucr ce mot 
qui très-certainement est un mot composé. 

(2) Ki mlhin okans kî kwisis tci a.mw^tç,jc te dotute un petit 
poisson dgrépour que ton fils kinange. Selon le génie de notre lan- 
gue : je te donne ce petit poisson doré pour ton fils. (Thavenet). 
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Okakwe, Uijemme^' Oha ; 

Ojîa'ng, Oka otenang, à Oha^ 
au villarjc cC^Oha. * Voy. KANAG- 
TAGE. 

OKAN, os, Vor/. KAN; 
Okanens, arête ; 
Okanal)o, bouillon d'os, 

OKANAK, ...WAK, trognon 
d'épi de maïs. 

OKANOrKAN, morceau de 
li<'^ire qu'on met à la ligne pour 
la sonlenir sur IVau, 

OKANISTIWIN, Eucharistie; 

Okanislivviniug. mi indaje ij 
apilc Jezos Tfbenirninang, dans 
l' Eucharistie, c'est là qu'est Jésus 
NotiT'Seifjneur ; 

Oudjita kfg«»t ly^indaupuimin 
kitciUvcfOkanisliwining, oui, en 
r rifr. jp vous crois ré^'llnnent pré- 
sent dans la sainte Eucharistie. 

OKATAKFK, marmite, mot 
composr'de akik, chaudière, et de 
OKAT. sa jambe. La marmite est 
eu eff^i une chaudière à jambe; 

NingT kTcpiuaua okâtakik,/ai 
acheté une marmite ; 

Okalakikous, petite marmite, 
Voy. KAT et AKIK. 

OKATE— , tressé, natté ; 
Okaten 



Okatenan, 



tresse-les^ tisse-les; 



Nind okatenanan ni minisisan, 
je tresse mes cheveux, je porte la 
cadenette; 

Okatenige, tresser^ corder, nat- 
ter; 

Okatenigan, corde nattée ; 

Nijwanikate, niswanikate, ne- 
wanikate, c'est cordé avec 2, 3, 4 
cordons ; 

Okateiap, racine potagère comme 
rave, betterave, carotte, navet 
&c. (1). 



OKAWIH 
Okawiton, 



vois ses pistes, 

trouve ses traces; 

Okawidjike, trouver des pistes; 

Nind okawiha awekweniwi- 

gwen, je vois les pistes de je ne sais 

qui; 

Okawina*ie, il y a des pistas 

OKICKIMANISI, espèce de 
martin-pôcheur. (2) 

OKIDJATIK, tuyau de pipe ; 
Nind okidjatikom, le tuyau dr 
mon calumet. 

OKIDJISAP, filet en forme de 
sac. • 

OI^IMX, chef, capitaine ; 
Nind okimÏÏmin'Sn, notre chef; 
Okimakwe, ducis uxor ; 
O^'imïïkweiis, ducis filia ; 
Kitci of^im?, le grand chef^ le 
Roi, l'Empereur; 
Kitci okimakwe, la Reine, Vlm- 



(i) Les Ottawas appellent okateiap une corde, un cable, une 
cadenette. 

(2) L'oiseau dont le cri ressemble au bruit qu'on fait en pas- 
sant le couteau sur la meule. Vcry, kîckîman,/. 155, 
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pêralrice^ C. à-d. Régis, Imperalo- 

ris uxor. (() 
OijimïWiwin, digiiité de chef: 
WekitnTwidjik, ceux qui sont 

chefs ; " 
Kîfi ketci-okimâkiVL'oiikwâ 

Anjenivvak, gaganotainawici- 

nam. tu "qùam habenl Rei/inani 

Angeli, Reine des Anges, Rajina 

Angdonim, ora pro nobis. 



OKO — , en bande, en tas ; 

Nind okwinoniin, nous for 
morts une bande, iin groupe ; 

Pimiokoaek, ils pussent en 
bande : 

Oiokwapik, ils sonl assis par 
bandes ; ' * 

Okwakomok cTcîbak, il y a 
flottant sur l'êau une 'troupe de 
canards ; 

Okwicîm I n}ets-les en tas, en 

OkwisitJTn, | piles, entasse-les; 

OkwicinS^ I ils sonl empilés, 

OkwisinSn, | entassés ; 

Wekwinodjik manadjenicak 
un troupeau de 'brebis. 

OKOJAMAGAN, courroie gar- 
nie d'épingletles qu'on attache 
sur le haut de la lùte et qui pend 
sur le dos. 

OIJOM, pluriel du pronom àé- 
moDstratif AAM, répond au pro- 
nom latin hi, hx, hxc, si l'on fait 



abstraction d-îs genres, et nes'ap- 
plique qu'à des choses animées 
ou censées telles : 

Okom k\vnvisensak, es petits 
garçons, hi pueri; 

Oljom ikwesensak, ces petites 
ftlles, hip. puell.T ; ' 

OIjom pakwejiganak, cfs /«uH.î, 
hi panes; 

Olioni asapik, ces filets, hiec 



OKOMIS, grand'mère ; giand'- 
taule ; 

N'ôliomis, k'Ôkomis, "Skomi- 
san, ma gr..., la gr..., sa gr... ; 

Kî Içitci k'ôkomisini'n Eba> 
Eoe noire grande uïeule. 

— OKONhWAN. bouchée, 

gorgée ; 

N ingot okonewan pakwejigan, 
une bouchée de pain. 



OKWK, ver qui provient de 
l'œuf que la mouche dépose sur 
la viande, vei qui dévore les 

morts ; 

KrnipÔh, ki gat okwcw, après 
ta mort, tu ne seras que vers ; 

Ki gat^ amogok ^kwek, ki ga 
tcagickîTgok, les 'vers te' mange- 
ront, le dévoreront ; 

^iweljlîte vnXâs, il y a des vers 
dans la viande. 



(i) Quand le trône est occupé par une femme, qu'elle tient 
seule les rênes du gouvernement,que les pièces de monnaie sont 
frappées à son effigie, alors on ne féminise pas le mot okimX^ ce 
qui rappelle le cri des braves et fidèles Hongrois ; Moriamur 
pro Rege nostro Maria Teresia ! 
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OKWEGAN, clocher d'église; 

(1) 
Wawasikole ij okwekaniwang 

aiamie-mikiwam, le clocher de 

l'Eglise brille au soleil. 

OKWIK, ...IN, petit Mton plat 
qui traverse les raquettes ; pin 
rouge ; cyprès; 

Okwikens, pelit pin rouge ; 

Okwikat, souche^ chicot ; 

Okwikatons, pelit chicot, 

OKWISIMAN, citrouille; 

Okwisimanens, petite citrouille; 

Okwisiman ooin, ceci est une 
citrouille ; 

Ka gwetc ni niinopitansin ok- 
wisiman, je n'aime pas beaucoup 
les citrouilles, 

rv '. ...sur le dos : 
Ondan,J ^ ' 

Ni pimoma, je le porte sur mon 

dos : '^ ^ ^ 

Ni pTtoinâ, ^6' rapporte sur mon 

dos .* * * _ ^ 

Ni ^anomâ", Je* le laisse tomber 
de dessus mon dos ; 

Ni papiTmdma, Je le prohicne 
sur mon dos. 

OMACKOS=-MIGEWE, cerf. 



OMAKAKI, ...K, grenouille; 
{onom,) 

Pajjikomakaki, crapaud ; 

Omamano, grosse grenouille du 
Canada, ouaouaron ; 

Omamanong inwe, crier com- 
me un ouaouarwiy (onon[i.) 

OMAMIWININI, ...WAK, Al- 
gonquin ; • 

Omamiwininikwe, Algonquine, 
femme algonquine, femme d*uu 
Algonquin ; 

Omamiwininikwensal^ awi ki- 
kinohamawak, les petites Âlgon- 
quines s'en vont à r école, 

OMASAN DAMO, serpent d'eau. 

OMIIJ^I, avoir la picote; 

Omikiwin, picote., petite vé- 
role, variole, varicelle. (2) 

Dtenang pimise omikiwin, la 
picote voltige dans le village ; 

A^^ikomiljLiwin, vaccin ; 

Atamawak ajikomikiwiu, on 
leur met le vaccin^ on les inocule; 

Kitci omij^iwin, gale^ lèpre. 

OMIMI, tourtre, vulgairement 
tourte ; 

WïïbonJrniîJ tourte blanche., pi- 
geon, colombe ; 



(i) Okwegan vient de KWEGAN, cou: OKWEGAN signifie propre- 
ment son cou (le cou de réglise). Egalement les Iroquois ont 
donné au clocher le nom de ohniasa qui veut dire cou^ à cause 
de Tanalogie de forme qu'ils ont remarqué entre ces deux ob- 
jets. 

(2) Omikiwin se dit aussi de la rache, de la rogne et de toute 
espèce de tumeurs, boutons ou papules, et encore de cette pe- 
tite croûte qui finit par se former sur une plaie et en annonce la 
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OtnnriTsïpi, Rivière-à la Tourte. 

OMISKOSISI, iiisecle aqua- 
liqoe que les Indiens croient êlre 
venimeux. 

OMISKWAJIGWANE, pois- 
, son à queue rouge, de la famille 



ON — , comme il faut. Vo'j. 
0.1—; 

Oiiiu kil asap, arrange Ion fi- 
let : • ^ • 

Onin wewenint, ki ga paninâj 
tiens-le bien, il t'échappera des 
mains ; 

Onâbikijigaiijweia/tien-cowpy. 
C'est une petite lame d'argent en 
forme de losange que l'on attache 
an patakwaningweoti ; 

Ouàbam, ckoisis-lc, choisis-en 
un ; 

Oaaf^im, estime-le, évalue-le, 
juge de son prix, de sa valeur. 

— ON^ — ONAK, canot ; 
Madjonenjic, 'méckaiU petit ca- 



Aton,o, faire un canot ; 
Anâmonak, sous le canot ; 
Ondasinakakconak, de ce côté- 
ci du canot : ' _ 
Ningotonakat, nTjonakaloii; 



&c... il y a 1, 2 canots &c, si l'on 
considère seulement le navire el 
non les personnes qu'il contient; 
mais, si Ton veut parler de tont 
1 équipage, il faut dire : Ningo- 
toiiakis,!, lîrjona^is,] ; 

Xiftn endasonaiii^wâlj;, com- 
bien sonl-Us de canots (les gens 
"■" vienueiU). 

lisonakisiwak, ils sont trois 
canots : 

■^monakise, tomber du canot 
dans l'eau. 

-ON,o, terminaison verbale 
qui ejçpnnie l'idée de canot; 

Aloii,o, faire un canot; 

I'akwaffn,o, rapiécer un canot, 
radouber nn vaisseau. 

ONABOIÂK, ...ÏÏN, bois que 
le castor emporte dans sa cabane, 
branches d'arbre dont il manf-e 
l'êcorce. " 

ONACKINAH 1 lemplis-le, 
Onackinatox. } '^M''Sf-'/' 

- ■ J mets-le dedans; 

Nind onackinahâ opwagan,jc 
bourre /ccd/umci, je l'emplis com- 
me il faut ; 

Nind onackînaton packisigan, 
je charge le fusil;' 

Ouackinatàs,o, plier bagage, 
faire son paquet, sa malle pour 
partir, ensacher ses effets. 



guérison. je serais même porté à croire que le sens propre de 
ce mot est croûte, et qu'il ne signifie picote que par extension. 
Car, " comme l'un des effets les plus frappants de la picote et 
qu'en séchant, elle couvre d'une croûte épaisse celui qui en est 
atteint, les Algonquins nomment cette maladie omikiwin, la 
croûte, et disent du malade: omiki, il a la croûte, la maladie qui 
couvre d'une croûte." (Thavenet). 
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— ONAGO, ce mot ne s'em- 
ploiej)lus qu'en composition : 

TcTnago, hier ; 

Awasonlïgo, avant-hier ; 

Kitci awason'ago, le jour d'a- 
vant r avant-veille. 

ONAGOG,joir; 

Ningot onagoc, un soir; (I) 

Onagoci, // est soir, c'est le 
soir; 

Onza*m onÏÏgoci, // est trop lard 
(dans l'après-midi) ; 

OnaTgocik, lorsqu'il sera soir^ 
ce soir; 

Tasin wenagocikin, tous les 
soirs ; 

Onagoci-wTsiniwin, repas du 
soir^ souper ; 

Onagoci-aiamiaiiiwang, quand 
on prie le soir^ à la prière du soir 

ONAMAN, fard, vermillon ; 
Onamanines,i, avoir un énjsi- 
pèle ; 

Onamanisakaigan, Lac du Ver- 
millon ; ("2) 

Onamanionikaming, au Por- 
tage du Fard. (3) 
Onansige, teindre : 
Onansigewinini, teinturier ; 
Onansigan,/m/wr6'; 



Onandevvegin, éto/fe teinte, 

ONANIGO§,i, Voy, minawani- 
G0s,i ; 

Onanigotehe, avoir le cœur con- 
tent , 

Onanigvvenindam, être gra- 
cieux^ gaiy jovial, 

ONANIKE, distribuer les cartes 
aux joueurs ; 

Awenen ket onaniketc ? — Nm 
isa, lîTnilam, qui est-ce 'gui doit 
donner? — Çest moi^ c'est à mon 
tour. • 

ONAS,o I être enfumé, bon- 

Onâte, I cane ; 

Onàsige, fumer la viande ; 

Onasigan, viande boucanée, 
(jambon, hareng &ç...) ; 

Onate, suie: 

Onatewanotok, il doit y avoir 
de la suie. 

ONAWIC, petite morue, nom 
vulgaire d'une espèce de loche, 

ONB — , élevé, levé de terre, 
Cf. l'anglais up ; 



Onbin 
Onbinan, 



élève-le y lève- le en 
l'air avec la main ; 



(i) Il me semble que ce mot vient de ANANGOC, étoile; le 
soir est le temps où les étoiles commencent à paraître. (Tha- 
venet). 

(2) C'est le Lac Nominingue où les Pères Jésuites viennent 
de former un établissement. Les Algonquins appellent cet en- 
droit ONAMANING, au fardy au vermilloîiy et c'est de là qu'est 
sorti le mot Nominingue. 

(3) Le Portage du Fard, et non pas du Fart, comme on a 
coutume de dire. 
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Onbaci Kn, la neige e^t sou- 
levée par le vent ; 

Onbasin pingwi, le vent fait 
voler la poussière ; 

Onbâpâte, la fumée s'élève ; 

Onbikwen,i, élever la tête^ tenir 
la tôte élevée ; 
Onbiniken,i, élever le bras ; 

Onblcka*, s'élever en Vair ; 

Onbise, s'envoler dans les airs ; 

Onbaje=onbateck¥, avoir la 
peau soulevée^ avoir des ampou- 
les ; 

Onbajeiaki5,o = onbateiaki5,o, 
avoir sur la peau une vessie causée 
par une brûlure ; 

Onbikwïïckwan,i, sauter en 
haut. 
Onbipaigo, monter à cheval ; 

Onbabigaige= onbakobidjike, 
hisser la voile ; 



Onbisidjigan, levain : 

Wenbisidjikazotp pakwejigan, 
pain levé^ fermenté ; 

Onbakwaigan, levier ; 

Onbakona tclpaiatik, on élève 
la croix ; 

Oiibâkonike, élever une char- 
pente : 

Onbigamije, le liquide bout^ 
bouillonne, est en ébullition ; 

Onbigamisige, faire bouillir le 
sirop d'érable; 

Onbiwij } porte-le en haut, 

Onbivviton, j en Tair ; 
Onbiwebin \ jette-le en haxit^ 
Onbi\vebinan,)lance-le en Taîr; 



Onbabîgin 
Onbabîginan, 



élève-le au moyen 
d'une corde. (1) 



ONDAJE, pour oom daje, ici^ 
ce lieu-ci. Vey. DAJE ; 
Ondaje-na kit inda, demeures- 



(i) Cette Racine ONB produit encore d'autres dérivés qui 
méritent d'être mentionnés, et qu'il faut étudier à part, à cause 
de leur signification plus ou moins figurée ; pour cela, citons 
quelques exemples : 

Quelqu'un se laisse-t-il aller au chagrin, à l'abattement, à l'en- 
nui, au découragement, au sommeil, &c. 

Ningat onbiha,yV lui relèverai le morale je le remettrai en joie, 
en bonne humeur, je le divertirai, je le réveillerai, je le dégour- 
dirai ; 

Mawi ki cimenj, onbih, ton petit frère pleure^ amuse-le^ (pour 
qu'il cesse de pleurer) ; 

Kit onbihak anîmocak, tu soulèves les chiens, tu les excites, tu 
les agaces ; 

Nind onbimak nitckîwenhîak,ya;;/^i'^ vies compagnons par mes 
paroles, je les charme, je les ravis, je soulève leur admiration, 
leur indignation, leur enthousiasme ; 

J'étais resté long-temps assis, travaillant à mon Lexique, je 
sens le besoin de me lever, de relever à la fois mon esprit et mon 
corps, " ni wi onbihitîs " ; 



OND 



302 



OND 



tu ici^ est-ce ici que tu demeures? 
Mi ondaje ka onrlji kiwelc, 
c'est d'ici qu'il s'en est retourné, 

ONDAM — , occupation ; 

Ondamig,i— ♦ndainila, être oc- 
cupe, affairé, être retenu par Tou- 
vrage ; 

Ondaniigî^ être occupe à boire, 
(et par là empêché de faire antre 
chose) ; 

Koni kit ondamihiii, ninge. — 
Kawm kifondarnihisT^nind^is, 
peut-être que je vous dérange^ ma 
m'ere. — Vous ne me dérangez^ ma 
fille : 

Nind ondamenimak ol^om aiâ- 
kosidjik, ces malades' m'occupent 
/'cspn7,* me causent de Tinqnié- 
tude; 

Onzâm nind ondaraenindam, 
fai l'esprit trop préoccupé ; 

Ondamine, être arrêté par la 
maladie ;_ 

Ondamabàvve, être arrêté par 
la pluie : 

Ondamâbaweg mandâminak 
kitci sakakiwatc, kitpi wâbizo- 
w5lc, la pluie empêche le mais de 
germer^ de mûrir; 
OndamakamikisiwTlùvvam, mai- 
son de travail^ atelier, onvroir. 

ONDAS, en deçà; 



Ondas kinawe, un peu endeça^ 
plus en_deça, plus près d'ici : 

Ondas ijân, ijâk, viens, venez 
ici. On se contente ordinaire- 
ment de dire ondas, en sous-en- 
tendant le verbe; (1) 

Ondas, ki| igo, iciy on le dit^ 
c.-à-d. on te demande; ^ 

Koni ondas inakak manadji- 
tàganiwàTng, koni awas inakak, 
peut-être avant dimanche, peiU- 
être après ; 

Ondas iuakakekam = ondasa- 
kam, de ce côté-ci du lac ; 

Ondas inakaketin = ondâsatin 
de ce côté-ci de *la montagne ; 

Ondasamose, marcher en deçà ; 

OndasamickaT, naviguer en de- 
çà. 

ONDl, pour ooni di, à cet en- 
droit-ci^ ici ; 

Ondi inakak, de ce côtéci : 

Ondinong ni liîkatc,/at froid 
dans cette partie-ci du corps ; 

Ondi inakakekana, de ce côté- 
ci du chemin. 

ONDICKA— , (2) contre le 

vent ; 
Ondickaose, marcher contre le 

vent; 
Ondickawaam, naviguer vent 

devant ; 



Wenbazongedjik, ceux gui évieutent la foule, émeut iers ; 

Nenibîna Wemî'tîgôjiwak o Ip'onbazomigowan, un grand nom- 
bre de Français ofit été soulevés par ses discours ; 

Onbakamigisjî, se divertir avec bruit, se récréer d'une manière 
bruyante. 

(i) ONDÂS, dans ce cas, équivaut, ce me semble, au mot 
grec DEURO : ondas, wîdjîwicin, dcuro, acolouthci vioî. 

(2) Quelques-uns disent ONDJICKA, suivant en cela la pro- 
nonciation des Odjibués. 
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Ondickawanimat, te vmt est 
conlraire. 

ONDJI, sert à rendre plusieurs 
de nos préposUiom, telles que de, 
dès, depuis, par, pour, à cause 
de ; xt met avant les vcrlies et 
après les noms et les pronoms ; 

Kmawint ondji kFnipo Jezos, 
Jéstis est mort pour nous ; 

Wind ondji, à cause de moi: 

Aliraham ondji nanànj David, 
depuis Abraham jusqu'à David ; 

Onzabiivagaiiing ondji pTii- 
Ai\c, il entre par la fenêtre ; 

Jeba niDd ondji agimin, nous 
sommes ici depuis ce malin : 

PitcTnak inàb geckitôtc kilpi 
iiilawelp,*ondji kikinoain'awâ, i7 
■a eu U bonheur d'être instruit dès 
guHl a pu parler : 

Pinawigo-na kit O'idjl 3ko5, 
fles-vous vialade ' depuis long- 
temps? 

MÔniàtig ondji lagocin, il ar- 
rive de Montréal, 
^Tawiskaooban nind ondji non- 
dâh, je le tiejts de feu Tawisltano, 
(ce que je vons dis là); 

Ondjiiie, mourir à cause de, 
pour l'amour de; 

Oiidjiliitâ^,o, s'en irriter, en 
devenir fûri'eui! ; 

Ondjiljawi, l'eau en découle, 
il en sort de l'eau ; 

Nind ondjiliawiton,j> fais sor- 
tir reau : 

Ondjï; venir de_ ; 

Wâsa wendjTdjik, ceux r/ui 
viennent de loin ; 



Mrwendjising, d'où il suit, d'où 
il résulte ; 

Ondin, contraction de ondji nTT- 
tin, fe vent vient de : 

Gawanong ondin, le vent vietit 
du Sud. 



Nind ondjiliak Ititci riTmiwâtç, 
je les empêche de daîiser ; 

Ondjiliiwe, faire défense, for- 
mer un empêchement; 

We^onen wendjihiwemagak, 
quel empêchement y a-t-il ? 

K3 keko ondjihiwemagasTnon, 
il n'y a aucun empêchement. 

ONDJrrA, sérieusemenl, tout 
de bon, expressément, à dessein, 
exprès, absolument ; 

Ondjila-na kit ikit ? dis-tu cela 
sérieusement ? ' _ ' 

Ondji^a ni \vi sakaliam, je t'eus 
absolument sortir : 

Ondjita ki tôjam, tu le fais ex- 
pm; 

Ondjita ki ^iiialiamon. je le le 
défends expressément ; 
,K<~ ondjita, «on certainement, 
pas du tout. ' 



ONE\VIS,r, avoir ses mens- 
trues ; 

0(1 :ak']]\, chaudière | ^a 

One\vanagan,p/ai, écuelte f- = 5 

Onewickote, feu(\) £.5 



(i) Les Sauteux prononcent winewisj, &c..., ce qui a donné 
lieu de penser que tous ces mots sortent de la Racine WIN — , 
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Wenicicing, ce qui est bon, ce 
qui est beau, le bien, la vertu ; 
Oniciciwin, beauté, bonté ; 

Onicicih \\?niM-K amé- 
Onicicitôn, |}'J'.''^-1^'«'"^«"'«- 

Kitcitwa onicicihiwewin, la 
grâce; 

Wenicicihiwemagak, ce qui 
embellit^ ornement. 

ONir^E, (qqueS'Uns disent 
WANIIKE), tendre des pièges, 
faire des fossettes pour prendre 
des martres ; 

Oniiamaw wabiceciwak, mets 
des trappes pour les martres ; 

Mônjak nind oniiamâgonan 
matci manit5', le démon ne cesse 
de nous tendre des pièges. 



ONIKAM, portage, endroit 
d'une rivière où il faut porter le 
canot ; 

Onike,/a/rc portage : 

Onikamiwan, il y a un por- 
tage ; 

^ je le porte sur 

Nind onikana imon épaukj 

Nind onikalan, ( (dansu^po^• 
J tage.) (1) 

ONIMIK, ...ON, bourgeon, 
bouton, jet; 

Onanakakisitanibak onimik, 
épi de plantain ; 

OnimikoTie monz, Vélan broute 
les petites branches^ les jeunes 
plants. 

ONIMIKI, ce mot ne s*emploie 
qu'au pluriel ; on dit onimikîk, 
les tonnerresy et jamais onimiki, te 
tonnerre^ (2) à moins que ce mot 



sale, impur, immonde ; et de là on a conclu, peut-être un peu 
trop vite, que les Indiens du Canada étaient d'origine îsraélite. 
Quoiqu'il en soît de l'étymologie d'onewis ou wiftcwis, un point 
hors de doute, c'est que chez toutes les tribus payennes du Nord 
de l'Amérique, encore aujourd'hui, la femme se considère et est 
considérée comme immomîe, pendant le temps de ses mentrues ; 
qu'en conséquence, ^rZ/g j*^ séqitestre de sa famille, mn^o'^xyi agi, 
elle se tient eacJiée, katciganiwi ; elle allume son feu en de/tors de 
sa eabane, agwatcmg potawe ; elle fait e/iaudicre à part, onewa- 
kikokwe ; elle mange seule dans son plat, onewanagane. 

(i) Ni pîmînikan"a lyV le porte sur mon épaule (ailleurs que 

Ni piminîkatan, ) dans un portage) ; 

Jezos o kî piminikanan o tclpaiàtil^oman î wTkikin75ham3hang 
gaie kThawînt kîtci piminikanang ki tcîpaiatikominah, Jésus 
porta sa croix sur son épaule pour nous apprendre à porter^ nous 
aussi, notre croix. 

(2) Il en est de même en iroquois. Voy. Lex. DE LA LAN- 
GUE IROQU JISE, p. 17 J. Note sur 4e mot RATIWERAS. 
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ne (leTienne un nom d'homme: 

Hiasont OnimikTns, Hyacinthe 
Petit-Tonnerre : 

Jânh Wâbonimikî^ Jea« Ton- 
nerre-blanc ; 

Ki nondawâk'ina onimilÛk, 
enlends-lu les tonnerres f 

No'ndagosik onimikTli, les ton- 
nerres se font 'entendre, il tonne. 

— ONJÂN, (1) enfant, progé- 
niture ; 

— Onje, avoir un enfant : 

Pejikonje, nîjoiije, nisonje, 
neoiije" n'ïiionje, avoir eu 1, 2, 3, 
4, 5 enfants. 

XnTn endasonjetp? — Ainda- 
soQJe, combien a-t-clle ea d'en- 
fants ? — Elle a eu plusieurs en- 
fants : 

Nitamonje, c'est son premier 
enfant : 

Nàbeonje, elle a eu un garçon 

Ikwftonje, elle a eu une jiUe ; 

Ickwâonje, elle a fmi d'ami 
des enfants ; . 



NilStinje, elle est féconde ; 

Ka nitffonjesi, elle est stérile ; 

Pakwatonje, elle a eu un en- 
fant, (en parlant d'une personne 
non mariée ou séparée de son 



ONO, hurler, [onom.) (2) ; 

NanondSgosik mahuiganalj 
metwe-ORodji^.Vcs loups font en- 
tenkre leurs hurlements, on en- 
tend hurler les loups ; 

JCâwin mikisT kit ai. nàgab 
mahingan, ono, ton chien ne 
jappe pas, il hurle comme un 
loup. 

ONWAMIKE, augurer; devi. 
ner par le rrémissement ; 

Onwadjikcwin. pronosi/c, pres- 
f>cntiment, aiigiiif, connai^sanee 
d'un événenienl futur d'après la 
frémissement ; (3) 

OnwMdjikewinini oingi onws- 
tagonan, le devin a pronosliqvé 



(i) C'est Ven/ani par rapport à la mhte, fritctus veniris ; -et 
mot s'applique aussi aux petits des animaux : 

Kawin wikat nagatawasosi, monjak papakikonjaneose iaam 
onidjani, cette femelle H abandonne jainaii ses petits, clU va toujours 
suivie de ses petits, 

(3) Dans quelques tribus, la forme du verbe est bien plus ex- 
pressive, on dit : Nind onoh, kit onoh, onohoi^V hurle, tuhurles, 
il hurle ; 

Onohowin, hurkmutt. 

(3) Le frémissement de la lèvre supérieure indique qu'on- se 
niettra en colère ; 

Celui de la lèvre inférieure qu'on fera un festin ; 
Celui des sourcils qu'on recevra une visite agréable; 
Celui des paupières qu'on versera des larmes ; 
Celui des joues qu'il fera très-froid ; 
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sur nous, nous a dit ce qui nous 
arriverait. 

ONWAS,i, réussir, avoir du 
bonheur, être chanceux. Voy, 

MINAWAS,!. 

ONWAWE, avoir le hoquet, 
(onom). _ 
Onwawewin, hoquet, 

ONZ — pour ONDji, de ; 

Onzàbyi, voir de ; 

Onzabiwagan, fenêtre^ ce d'où, 
par où on voit \ 

Nind onzabiwaganing nind 
onzabamak,ye /es vois de ma fe- 
nêtre ; _ 

Onzika, venir de; venir à cause 
de ; . ^ 

Wekonen pa onzikatc, pour- 
quoi vtent-it ici f 

rkr.,; isvv^o î 1 ^^^^ entendu de. 

n^^^îJ'^f he faire enten- 
Onzitagwat, j^^^^^; 

Wasa nind onzitawa i kakT- 
kwetp, je Centends de loin quand 
il prêche. 

ONZAM, trop ; 

Onzamackine, c'est trop plein, 
troD remçlij 

Onzamibi^ avoir trop bu; 

Onzamâp,i, être trop rieur ^ trop 
rire; 



Onzïïmingwam, dormir trop 
long-temps^ trop profondément; 

Onzâmipato, courir trop^ cou- 
rir trq£ vite ; 

Onzamih,o, avoir trop mangé ; 

Onzamâgamile, le liquide est 
trop chaud; 

Onzamlton, avoir trop de bou- 
che^ babiller ; 

Onzamitonowin, babil ; 

Wenzamitongik, les babillards: 

Ki teb onzïïïnitonom, kîcko- 
wek, vous avez assez babillé, tai- 
sez-vous. 

ONZIBAN, sève ; 
Onzibâniwi mitik, tarbre est 
en sève, 

ONZIKA, faire eau, (se dit des 
voitures 'd*eau et s'applique aux 
pei*sonnes qui sont dedans; . 

Kit onziKaniin, nous faisons 
eaUy c.-à-d., notre canot fait eau; 

Ki ta iskaibr wewTb, onzïïm 
onzika tcîmân, ki ga kindaogo- 
min,* vous devez vous hâter de 
pomper^ trop le canot prend feau, 
nous sombrerons, 

ONZIKX venir de... 
Pa onzikiiân ninga ti^|o|ai9, 
je dirai en détail d'où je viens, 

ONZIPI, terme de chusse. (!) 



Celui des oreilles qu'il tombera de la neige ; 
Celui des mains qu'on lèvera la peau d'une bête ; 
Celui des jambes qu'on fera un grand voyage &c, &c*.. 
Grâce à Dieu, toutes ces superstitions n'existent plus que dans 
le souvenir d'un petit nombre de vieillards. 

(i) Le trou ovale n'étant pas bouché dans le Castor, îl reste 
sous l'eau sans avoir besoin de respirer. Alors, la pulsation des 
artères étant plus fréquente et plus forte, l'eau qui environne le 
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Ouzo akjk, la chaudière boni; 
Onde ni^i, l'eau bout ; 
Onzekwe, faire bouillir la chau- 
dière. { 1 ) 

00 pour OOM. 

OOM, ceci, ce ; 

Piton oom mitik, apporte ce 
morceau de bois. 

OP, mot enfaQtiii pour expri- 
mer le désir de se lever, de sor- 
tir du berceau. 

OPAWE, (?jempCcher de dor- 
mir; 

Opawelo, faire du bruit qui em- 
pêche de dormir; 

Opaweli, empêche-le de dormir; 



Opawem, empêche-le de dormir 
par tes paroles : _ 

Kîckowen, ki} opawetagos, 
tais-toi donc, tu empêches de aar- 
mir avec ton babillage. 

OPICIDjIWANACING, au 
Rapide de Sainte-Anna {non de 

lieu). 

OPUIKISI, Coiseaudu pijiki, 
espèce d'oie qui suit d'ordinaire 
les troupeaus de buffles. 

. OPIKWANIG, le pelil char- 
riot, la petite ourse. (3) 

OPIME, sur le cfilé, de cfit6 ; 
Opimecin, être couché sur U- 
côlé : 
Opimecin, couche-lt iurUeâti; 
Opinien, mets-le sur le iitt; 



Castor, en suit le mouvement, elle s'élève pendant la systole 
et s'abaisse pendant la diastole. Cette espèce de flux et de rCf 
flux est sensible dans l'eau parfaitement calme, et a été remar- 
quée par les Indiens. A ce petit mouvement de l'eau, ils con- 
naissent que le castor est proche et si proche qu'il est vu respi- 
rer : Var, c'est, je croîs l'idée que le mot onsipi présente aux Al- 
gonquins, à ceux au moins, qui n'ont pas étudié l'Histoire Natif 
relie. 

(Thavenbt). 

(i) Se dit surtout de la chaudière à sucre : Nîngaf onrek^e- 
mîn tibigak, ninga nîpekami^ikemin, nous ferons beuillir le luert 
cette mal, nous y travaillerons toute la nuit. 

(2) Plusieurs mettent WA à la place de l'O initial, et disent: 
wàpawe, wapaweto &c... ; mais tous se rencontrent au participe : 
wepawedjik, ■wcpawetodjik &c... 

(3) Plusieurs mots composés commençant par efi... m tnflk 
vcront ci-après sous la lettre F. 



OPW 



308 



OSE 



Opimese, tomber sur le côté ; 

Opimekana, à cd^e du chemin^ 
sur le bord de la route ; 

Opimectikwan, le côté de la 
tête ; 

Opimeckwand, porte latérale ; 

Opimeaii, à côté ; 

Opimeteh ikit,o, ne pas le dire 
du fond du cœur ; 

Opimetehe, avoir le cœur de 
câtéj a-à d. avoir le cœur navré, 

OPIN, ...TK, c'est ainsi que les 
Ottawas et les Sauteux appellent 
les pommes de terre ; 

Opiniokonas, pelure de pomme 
de terre. Voy, PATAK. 

OPINIA^,o, avoir la crampe ; 

Opinigowin, crampe ^ crispa- 
tion ; 

Opinigotehe, avoir des crispa- 
tions de cœur. 

OPWADJIMIN, voy. APWAD- 
JiMIN. 

OPWAGAN, ...AK, pipe, calu- 
met ; le temps d'une pipe ; (1) 
. Niagot-opwagan, une pipe^ 
Orà-d., le temps de fumer une pipe; 

Nîjopwagan, deux pipes, c.-à-d. 
le temps de fum^r deux pipes ; 



îfij opwâganak ni wi kicpi- 
nanalt, je veux acheter deux pipes. 

•SS, père ; ^ 

N'oSjVSs, 'osan& .., monpère^ 
ton p., son p. &c. ; 
Oos,i, et par euphonie, oios^i, avoir 
père, avoir un père ; 

Oiffsim, aie-le pour père ; 

Nind-oi^simi go, on m'a pour 
père, je suis père ; _ 

Kije Manito Weiosimintc, Dieu 
le Père ; 

Weiosingio, comme quelqu'un 
qui a un père. 

— OS,i, (à rinan — wa,) idée de 
taille, de hauteur : 

Ako5,i, (akwa) être de telle hav^ 
leur ; 

Kinosji, (kinwa) être de haute 
taille : 

Takos,i, (takwa) être de petite 
taille. 

—OSE, aller à pied ; 

Kimiwanose, aller^ marcher à 
la pluie ; 

Pimose, marcher^ passer en 
marchant ; ^ 

Ni pimoseha,y(? le fais marcher: 

Aiandjikwanose, marcher sur 
ses genoux ; 



(i) Le calumet jouait un grand rôle dans la vie domestique 
et sociale des Aborigènes de TAmérique. Il se trouvait partout, 
dans les festins, dans les noces, dans les obsèques, dans les jeux, 
dans les conseils ; il le fallait pour la paix comme pour la guerre; 
nul traité d'alliance ne pouvait se conclure sans la fumée du ca- 
lumet. C'était lui qui servait de pendule et d'horlcçes. Ainsi 
s'explique comment les Indiens de langue algique ont rangé le 
calumet parmi les objets animés ; et c'est pour la même raison 
que le tabac jouit de la même distinction et partage la même 
faveur. Vqy. NASEMA. 






r 



OT 



Neokâ^ose, marcher à 4 patles; 

Nijoljâ^gose makwa, anicir" 
beng inose, fours marche sur 
pâlies, il marche à la manière de 
l'homme. 

OSIK— . ridé; (Il 
Osikis,i I être ride, avoir des 
Osika, I rides ; 
Osikingwe, avoir le visage ridé: 
Osikaiiagab,i, avoir les pau- 
pières ridées ; 

Osikanowc, auotj- les joues ri- 

Osikaiii o misai, son ventre 
se ride ; (par l'abalinciice pro- 
longée) ; 

Oaikwaiawekatoïo, il a le cou 
ridé j>ar la famine ; 

Osikingwecka onzam i papitc, 
U se ride le visage à force de rire. 

OSKAN, (2} squelette ; 

Oskanis,i, n'avoir que les os el 
la peau ; 

Oskanabewis,i, être comme un 
squelette, n'iiU'e qu'un squelette 
(homme) ; 

Oskanikwewis.i, être à l'élat 



de squeUtle, (en parlant d'uQo 
femme)- 



OSOSOTAM, tousser ;. (oBOm.) 
Ososotamowio, toux. 

OSTIWIN, (3) hostie ;■ 

Kitcitwa Osliwîn, la Ste. Hos- 
tie : 

Kazo Tebenîminang Kitcitwa 
Ostiwining, Notre-Seigneur est 
caché dans la Sle. Hostie: 

Westiwinikijigakin, les jeudis^ 
les jours de l'Hostie. 

OT, signe ordinaire (4) de la 
3e p* devant les mots qui com- 
mencent par une voyelle : 

Ot.ânisanj_sa/ÎHe; 

Ot âiiisiwan, leur/itle; 

Ot' inan,_i7 lui dit ; 

Ot inâwan, ils lui disent; 

Ot atÔu ot- abwi, if dépose son 
aviron ; 

Ot-asâh ot-asapm, i/p(flce sin 
fileli 



(i) Le castor boucané se dit OSIKAMIK. 



(2) Cf. ESKANN. 
quoise. 



V(^. p. i^du Lexique de la'Iangue Iro- 



(3) Ce mot a été pris du français, ainsi que plusieuirs autres 
que les Missionnaires ont été obligés d'emprunter, pour l'instrut- 
tion religieuse de leurs catéchumènes. Comme ils font mainte- 
nant partie de la langue, j'ai cru devoir les insérer dans ce Lex- 
ique, on les y trouvera à leur place alphabétique. 

(4) Nous disons AJgnc ordinaire; car, quelquefois il se sup- 
prime, comme il a été diti p. 290, et d'autres fois, il se transforme, 
en WI, comme on le_,vcrra ci-après. t,w âjïî 
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Ot onbihan ot aian, il agace son 
chUn; _ _ * ^ 

Ot otapînan ot emikwan, il 
prend ta cuillère. 

OTABÂJ I mène-le en voi- 

Otabàtan, I ture, charrie-le ; 

Otibi, clamer, trainer, voitu- 
rer;' 

OtSbân, Irainc, traineau, voi- 
ture^ charette, caros8e(1) ; 

Pîtci^bi, venir en traîne, en 
▼oituW; 

Animilâbi, s'en aller en traîne ; 

Awadjltabi^ transporter en voi- 

Akâming ijitabi, Uva à P autre 
rive 'en voiture } ^ 

Jckote otabaning kr madji^ il 
êst parti en voilure de feu c.-à-d. 
tn êhemin de fer. 

OTADJIKOKAN, ligne traî- 
nante, ligne qu'on laisse traîner 
apris un canot, une embarcation 
quelconque ; 



Otadjikoke, pêcher à la ligne 
traînante, 

OTAKE, tenir le gouvernail, 
gouverner, (t, de marine) ; 

Otakewinini, pilote d'un canot, 
(2) l'homme qui le gouverne ; 

Otakewabwi, grand aviron dont 
se sert celui qui gouverne^ ^weta- 
ketc ot aion) ; 

Otakan, poupe ; 

Otakaning, à la poupe^ dans la 
pince du canot ; 

Nind otakawak, je les pilote ; 
Otakeeckan=otakeeckage, suc- 
ccder^ être successeur; rempla- 
cer; 

Otakeeckaw, succède-lui (dans 
sa charge, sa dignité). (3) 

OTAMIN,o, jouer, s'amuser, se 
divertir ; 

Awi ojaminon, va jouer ; 

OUtminowin, j>u, amusement; 

Otaminowagan, ce avec quoi 
on joue, joujou, jouet ; 



(i) Et en général, toute sorte de véhicules. Si l'on veut spé- 
cifier, il faut y joindre un autre mot qui serve de qualificatif 
Par exemple, on dira : pipoit^otàbdnj voiture d'hiver ; mbin-otâ" 
iSh, ¥oîture d'été. 

(2) Au Canada, on a coutume de nommer gouvernail, toute 
personne qui gouverne un canot ; le titre de pilote est réservé 
à ceux qui ont la conduite d'emlDarcations plus considérables. 
Très bien, maïs ne seraît-îl pas à désirer que, par égard pour la 
langue française, on ne confondît pas avec le gouvernail, celui 
qui le tient, et qu'on le nommât, par exemple, timomer ? Ce terme 
de marine me semblerait convenir ici parfaitement. 

(3) Ces verbes qui se disaient autrefois uniquement de celui 
qui prenait à son tour le grand aviron, pour gouverner un frêle 
canot d'écorce, ne s'emploient guères aujourd'hui que dans le 
sens figuré, et s'appliquent principalement aux grandes ad minis^ 
tratfeffs, aux hautes dignités, aux postes éminents. 
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Otaminokâj 

0131111001(31311, 



fais-t'en un 
jeu^ un jouet. 



OTAPIKITIKWAN, rotule ; 
Nind otapikilikwaning, à mes 
rotules. 

OTAPIN j prends-le, (avec la 

OtIpinan, ! main) ; 

Otâ"pam pr^nrfs-/^, (avec la 

Ot^Tpandan, i)ouche,les dents;) 

Otâpinamaw, prends-le de sa 

maih^ prends-le lui, accepte-le de 

sa part ; 

Otâpikwen, prends le par le 

cou'; 

Olïpibii , , 

nirr \.- prcnas le vUe, 

OtapiDinan, '^ 

OTASKI, Peau baisse. 

OTATGIKAON, poisson du 
Canada qu'on appelle vulgaire- 
ment poisson armé, mais qui n'a 
aucun rapport soit avec le coffrey 
soit avec le Diodon, 

OTAWÀ, nom d'un peuple du 
Canada, que les anciens Auteurs, 
et encore aujourd'hui quelques 



journalistes traduisent par Outa- 
ouais ; c'est aussi le nom d'une 
ville appelée précédemment By 
town. 

Otâwâng, à Ottawa : 

0^5 wâk, les Otawas ; 

OtawÏÏÉwek, les Otawases ; 

OlàwSm.o'parler la langue Ot- 
tawcLse^ parler Otawa ; 

Us sont cuits 



Otawawizok 
Otawawiten, 



à Votawase, c* 
'à-d. pas assez 
cuits. (I) 



— OTE, en rampant ; 

Pimote, il va en rampant, il 
rampe ;*(2) 

Nîsôte, il descend en rampant^ 
il rampe en descendant ; 

Kinebikong iji pimote, U rampe 
comme un serpent ; 

Wiia^i pem^tedjik, toute sorte 
de reptiles. 

—OTE, couple, ménage, fa- 
mille ;* 

Ningototc, nijote, nisote, 1, 2, 
3 couples ; ^ *_ 

Nenljote, nenijwasote, 2, 7 cou- 
ples de chaque espèce ; ' _ 

Jeba newote ki mamaokapa 



Otawa 
nous 



(i) La vraie manière, selon moî, d'écrire en français, le mot 
PAWA, serait, du moins pour l'adjectif, Otavois, Otavoise, comme 
us disons Bavarois, Bavaroise. Quant à la ville et à la rivière 
qui y passe, mieux vaut suivre l'orthographe moderne que s'ob- 
stîner à vouloir reprendre l'ancienne qui n'est nullement con- 
forme à la prononciation. Qu'on continue donc à écrire Ottawa^ 
comme on prononce, et non pas Outaotmis, comme on ne pro-» 
nonce pas, et comme on n'a jamais prononcé. 

(2) D'un petit enfant qui ne marche pas eacore, qui ne peut 
pas se soutenir sur ses pieds et ne marche, comme on dit, qu'à 
quatre pattes, nous dirons^; KSimh maci pimosesTf piniôte. . ,^, ^^^ 
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wiwak, ce matin il y a eu i ma- 
riages *en même temps ; 

Kitote, lui et sa femme^ sa fem- 
me et lui : 

Piien kitôle, Pierre et sa femme; 

Janet kitote, Jeannette et son 
marij 

Ijiwak kakitote, ils y vont eux 
et leurs femmes ; 

TipanotewiSji, former une fa- 
mille ^séparée* faire ménage à 

{liart, se mettre en son particu- 
ier, se marier, s'établir ; 

Mitasolewisigvvâban acitc ni], 
ils étaient 12 'familles, 

•OTE (1) ; 

Nind ôtem, kit olera, ot ote- 
man, &c... 

-OTP, village ; 

Ickweote = waiekwaote, le 



bout^ Vextrcmitè du village ; 

Niwôte=abitaote, le mUieu,'la 
moitié dû village ; 

Sokote, intersection d'une rue ; 
Jeto' être du vilUige ; 
Watetodjik, ceux du village^ 
ceux qui y résident, 

OTEH, cœur, ou plutôt son 
cœur, voy. -TEH ; 

Otehimin,7ra*se, ainsi nommée 
à cause d'une certaine ressem- 
blance de ce fruit avec un cœur; 

Otehiminakanj, fraisier ; 

Otehimin-kTzis, la lune aux 
fraises^ 3 nin, 

OTENAW, village, ville ; 
Dljsnawens, petit village ; 
Dtenaw^, */ y a village^ c'est 
un village ; 
Otenang, dans le village ; 



(i) Sur ce mot au sujet duquel on a tant écrit, M. l'abbé Tha- 
vènet, missionnaire au Lac des Deux-Montagnes, au commence- 
ment de ce siècle, nous a laissé l'explication suivante qu'il sera 
parfaitement lib^e à chacun d*ad mettre ou de rejeter soit en tout 
soit en partie : 

" 'UTE^ /ami/le. Je croîs que ce mot vient de TE, cœur, parce 
que les personnes qui com:)0'.ent une famille, sont censées avoir 
te même cœur, les mêmes sentiments. Ote pris à la lettre, si- 
gnifie le père, la mère et les enfants ; par extension, il signifie 
toutes les personnes qui vivent dans un même logis, sous un 
même chef, et en style de gouvernement, il signifie race, tribu. 

Les Nations, dans l'origine, n'étaient composées que de quel- 
ques familles ; de ces q lelques familles, il en est sorti une infi- 
nité d'autres qui forment autant de races, autant de tribus, com- 
me chez les Juifs, 

Q jand le mot OTE est en rapport avec les personnes du dis- 
cours, on doit, d'après la régie générale, y ajouter m et dire: 
nind ^tem^ ma tribu, la tribu dont je suis, kit otem, ta tribu, la 
tribu dont tu es &c., &c.... 



GTI 3 

Nâw (Sten, (1) au milieu du vil- 
lage ; 

Endaso Titenawâïi^, dara cha- 
que village ; ' 

Oteaawito, demeurer au vil- 



OTIC, aborde-le ; 

KÎI nanânj nind otitansTn, j 

ne puis y arriver ; 

Nind q\.\6% j'arrive chez lui ; 

MïkiwSm nind otitan.j'omtie 
à la maison ; 

Nind olisik, il arrive chez moi, 

Oticiwe, arriver, parvenir qque 
part': 



3 OTI 

Miiio otisS, il est d'un facit 
accès : ^ ' _ 

KaWîh mînwenindâgosiai kit- 
ci otiainlc, son abord nest pas 

agréable ; 

Nind otisâbama, j'arrive à lui 
pour le voir, j'arrive chez lui et 
je le vois ; _ 

Nind olisigÔn=mnd otiBika- 
g'5h n[iasinaigan, une lettre' m'ar- 
rive, je reçois une lettre ; 

' j'arrive à 
le com- 
prendre, 
mon es- 
prit le pé- 
nètre ; 



Il est à présumer qu'en se réunissant en nation, chaque fa- 
mille a conservé son Manilmi, l'animal qui dans le pays d'où elle 
venait, était le plus beau ou le plus ami de l'homme, ou le plus 
craint, ou le plus commun ; l'animal auquel elle chassait ordi- 
nairement et dont elle faisait sa nourriture ordinaire &c. ; que 
cet animal est devenu la marque distinctive de chaque famille, 
et que chaque familie l'a transmis à sa postérité pour être le 
symbole perpétuel de chaque tribu. On doit donc, quand on 
parle d'une tribu, la désigner par l'animal qui en est le symbole. 

Makwa nind otetn signifie donc tours est ma tribu, je suis de 
la tribu de l'ours et non pas, comme on le dit communément, 
totirs est ma marque. 

Quand un Sauvage dît à un autre : piudiken, nind otein, peut- 
on croire qu'il lui dise ; ettire donc, ma marque ? N'est-il pas plus 
raisonnable de croire qu'il lui dit : entre done, via tribu, comme 
nous disons : entre donc, mot pays ? 

Mais, puisque les Marchands, et les Sauvages, à leur imitation, 
attachent au mot OTEM l'idée de MARQUE, je sais que je ne dois 
pas trop heurter ce préjugé. " 

Fiîv, Jugement ERRONÉ, /. io6; BARAGA, otcipwe Dic- 
tïonary aux mots Odem et Family. 

(l) Remarquez ce tiâwÔ^enZM lieu de naw otetidw que ré- 
prouvait l'Euphonie. On dît aussi nazvTKe, Voy, — OTE, vîl- 
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Kawîn otitenindagosisTenditc 
Kije ManitÎT, on ne peut /las com 
prendre l'essence de Uieu^ il est' 
impénétrable àTesprit ; 

Otitaowe, arrive?*, parvenir quel- 
que part en canot ; 

Olitibrendâiàng, Veau gagne 
chez nous; 

Nind oUtibTmin, Veau nous 
gagne^ monte jusqu'à nous. 

OTICKWÀGAMI, ...K, Nipis- 
singùe, nom d^* peuple, ainsi ap- 
pelé (OT-ickwa-y^m/) par les Al- 
gonquins qui apparemment re- 
gardaient comme la dernière 
étendue d'eau^ le Lac Nipissing où 
demeurait ce peuple; 

Otickwïïgamimowin, langue 
nipissingue, 

OTIKWAK, laitance de pois- 
son. 

OTIKWÂN, ...ON, branche 
d'arbre, bifurcation du tronc ; 
Otikwïïis, rameau^ ramille ; 
Otikwaniwi mitik, l'arbre a des 
branches ; 

^ se sépa- 
Papaketikwanagis,i 'i rer en plu- 
Papaketikwanagat, | sieurs 

j branches[\) 



OZAW, jaune ; 

Ozawis.i 

Ozàw-a'; '^'re jaune; 

Ozawaban, bile ; 

Ozawabi, avoir de la bile ; 

Ozawines,i, avoir la jaunisse ; 

Oz'awindibe = ozawanikwe) 
avoir la tête^ les cheveux jaunes^ 
c.-à-d. blonds, châtains ; 

OzawicohiâT, argent jaune, c.-à- 
d. or ; 

Ozawipm^ik, ferjaune^ c-à* 

d. cuivre; 
OzâwTgisike, jauwir, boucaner 

des peaux ; (2) 
Ozâwegin, drap, étoffe jaune. 



OZOV, queue ; 
Ozowcns, petite queue ; 
Amik ozowan, des queues de 

castor ; 
Wajackozowensan, de petites 

queues de rat-musqué; 

Simonh Omackos gaie Pon 
Ozowens owïkanisindiwak, Si- 
mon Le Cerf et Paul PetiU-Queue 
sont frères Vun de rautre. 



(i) Par imitation, OTIKWAN se dit de tout ce qui est en 
forme de braticlu, par exemple, le ctiandelier à 7 brancfus, naj- 
waso-paketîkwanabikak wasakonenindamaganîbik. 

(2) On appelle osawtgisigan, un trou fait en terre, dans lequel 
on allume du feu et au-dessus duquel on met lapeau qu'on veut 
boucaner ; cette peau elle-même prend le nom à'osHTvJtgisigan. 
D'autres qui se piquent de mieux parler, la nomment osiltwigi^ 
si gin. 



Pse prononce toujouiscomme 
en français, et quand quelque- 
fois, il lui arrive de vouloir s'a- 
doucir on a Eoin de lui substi- 
tuer un B. 

P' pour PI, exprime monve- 
ment vers la personne qui parle. 

— PA,I, (I) venir, arriver ici ; 

Kiwekani'Sng nind ondjipa,je 
viens du Fort William ; ' 

MôniShg ondjipi, il vient de 
Montréal; ^ ' 

Nind ondjipamin, nous en ve- 
nons; ' 

OndjigTk, ils en viennenl. 

PABITAWIZI, feuillet, c.-à-d., 
troiaiëme estomac des animaux 
riiminants. 

PABOC, terme du langage en- 

{'antin, tout ce qui se mange avec 
a cuiller. 



PACK, [onom.] crevé, éclos, 
qui éclate, qui fait explosion ; 

Pâckâb,i, avoir un œil crevé : 

Pâckâbav, crèoe lui un œil: 

Pâckizo, il crève parla chaleur, 
(se dit de l'épi de mais qu'on fait 
rûLirI ; 

_ '\le bois crève 

Paclûkwatci, [par le froid, la 

Packâkwafin, (glace fait fen- 
__ _ ' J dre les arbres ; 

Pâckawaso nÔnjese, Voiseau fe- 
melle fait éclore ses pelits ; 

Pâckawehok,/eï poMïïiHS iclo- 
sent ; 

Pâckikwiamok, ils crèvent, it^ 
éclatent (les tonnerres (?); 

Packikicka, se crever; 

Pâck'îpji, éclater de rire : 

Packiminikickà,— packanani, 
Capostume est crevé, la plaie sup- 
pure ; 

Pàckizigan. fusil, ce qui éclale- 
Voy. PACKIZV. 



(l) PA,-Pi sont une contraction àe pi a, fit i, se transporter 
îd, venir, comme IJA, IJI le sont de yV a, iji », se transporter là, 
ailer. 



(2) En Algonquin, le mot qui répond à tonnerrt 
qu'au pluriel. Il en est de même en Iroquois. 
HIKI, 



ne s'emploie 
F^. ONI- 
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PACKIMINASIGAN, (1) con- 
fitures ; 

Packiminasigan nind acami- 
g5^ on m'a donné à manger des 
confitures ; 

PStkiminasike, faire des confi- 
tures, 

PACKINE, il y a du brouil- 
lard ; 

Packinepiwan=:packinepiisan. 
il y a un brouillard de pluie ; 

Packinepo, il y a un brouillard 
de neige, 

PACKIZV I crève-le, fais-le 

Packizan, I écla^er^sur lui ; 

Ni packizwa omTmu j> tire un 
coup de fusil sur une tourte ; 

Ni packizan kelf^, j>//rc sur 
quelque chose (d*iiianimé) ; 

KawTh packizociken, ne me 
tire pas^ ne tire pas sur moi; 

Packizigan, fusil ; 

Packizig^ns, pistolet; 

Packizige, tirer^ faire feu; 

Packizigewin, munition; ce qui 
est nécessaire pour la chasse 
(poudre, balle, plomb) ; 

Ningo packizigewin, une char 
qe de fusit^ ce qu'il faut de pou- 
dre pour tirer un coup; 

^ "1 éclater par C effet de 

Packl5,o [la chaleur, Voy. 

Packite, j PACK—. 



PAGKO — , pelé, plumé ; 
Packos,i, être pelé^ plumé ; 
Packonisewe, plumer un oi- 
seau ; 

Packondibe — packoctikwàn, 



avoir la tête chauve^ la tête pelée ; 

Packwackaige, sarcler ; 

Packongine = packoskatikwe, 

avoir le front chauve^ n'avoir pas 

de cheveux sur le devant de la 

tête ; 

Park nhi i ) (^rrache4ui le poU, 

SSôn, r? ^^^"^' ''' 
* ' )plumes ; 

Packobinâgan, épiloir ; 

Packwegin, peau sans poU^ 

cuir : 



Packojv 
Packojan, 



pèle-le^ tondS'le ; 

Onzâm ki ^Twanli^is. ondjita 
ninga packojîïi ki ctikwSTn, tu 
fs trop fou, il faut que je te pèle 
la tête ; 

Packwadjac = packwatac, es- 
pèce de loup presque sans poil, 
extrêmement carnassier, mais 
heureusement fort rare, si môme 
toutefois il existe encore. Les 
Sauteux le nomment par &ioa/ari, 
et les Métis rappellent loup des 
prairies. 

PACKWECKOCAK, feuilles 
de maïs sèches, dont on se sert 
pour faire des nattes. 

PACKWISIN, peau qui a per 
du son poil ; 

Peckwisiugin kîWTn apaie mi- 
noseshiôh, pelleterie sans poil ne 
vaut plus rien. 



PADJACKAANJI, bécasse. 
PAGI— Cf. — PAGTJ ci-après; 



(i) Quelques-uns prononcent PACKIMIN/SIGAN, Packimin, 
graim cfcvée^ fruit écrasé. 



fkG 



317 



PAG 



Pagise, {\) jeter à lerre le fagot 
de bois ; 

Pagisewin, ancienne coutume 
suivant laquelle on apportait du 
bois aux parents des nouveaux 
mariés ; 

Ki pi pagisSn, nind indawâ. je 
viens t'apporler du bois, mon com- 
père, ma commire; 

Ot awi pagisawàn ol indawan, 
U vàporter du bois à son indawa. 

— PAGiJ I jette-le... Voy. 

— PAGiTiîïi, I PAGOBI. 

— Pagis,o, (21 se jeter; 
A -„ - ' "i/et/e-te ù.-.Cf.enla- 
ASon. ""''^^.°'°'^'""^»^- 
^ " ■ ' ) apagests. 

NipTng apagij, jette-le à feau ; 

Apagis.o, se jeter à... ; 

NipTng, apagizok, ils se jettmt 
dam l'eau; 

Mitci nind apagin%je le jette 
par tfrre ; 

Ickoteng nind apagitïïn matçi 
ma|inaigan, Je jette au feu un 
mauvais livre ; 

K^ enabigis, apagizokekon 
anStnakamikong, de grâce, ne 
vous jetez pas en enfer. 



Pagitâbau, ligne dormante, 
ligne qu'on laisse, qu'on I&che ; 

PagitâbT, tendre une ligne dor- 
mante ; 

Pagitâblgin, lâche la corde ; 

Pagifawff,e, (endre un Hlet, pê- 
cher au filet ; 

l'agitawewin, la pêche au filet; 

Pagitawâgan, lieu de pêclie; 

Pagifandjilje, idc/ier /a nourri- 
ture, c.'k-à. faire abstinence d^ali- 
mcnts gras ; 

Nffngoni ongSjigak pagijaud- 
jilie-kljigat, c'est aujourd'hui un 
jour de nourriture lâchée ; (3) 

PagitaoînijO, lâcher sa respira- 
tion; 

Pagilin, lâche le : 

Pagitinicin, lâche-moi ; 

Pagitenim, laisse-le, aban- 
donne-le ; 

Pagitenindan patatowin, re- 
nonce au péché. 

Pagilinamaw, laisse-le lui, 
cède-le'Uii, ojfre-ie lui ; 

PagitinamatisjO, s'offrir, se sa- 
crifier, se dévouer ; 

Pagilinike, faire une offrande, 
uu don ; 

Pagitiiiigan, présent, offrande ; 

Pagilinise, mettre du bois dans 
le feu ; ' 



PAGIT— , lûché ; 

(l) Pagise est peut-être une contraction dePAGlTlNlSE. K/iV. 
PAGIT—. 

(i) Il ne faut pas confondre ce verbe réfléchi et incomplet, 
avec le verbe FÂGIS.O, qui signifie /««(/« un bain chez cer- 
taines tribus, et être en deuil, chez d'autres. 

(3) La nourriture ordinaire des Algonquins étant lâchait des 
animaux qu'ils tuaient à la chasse, on conçoit aisément qu'en 
devenant enfants de l'Eglise, ils aient exprimé l'abstinence des 
aliments gras, çat pngitandjikrwin, et qu'ils aient nommé pagi- 
tandjike-kijikon, les jours d'abstinence. 
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Ningo pagi^inisan ela nind 
aian, jc n'ai plus de bois que ce 
qu'il faut pour mettre une fois dans 
le poêle : _ 

Pagitina/, semer ; 

Xçaié kfpagitine Bazin, Basile 
a déjà semé ; 

i laisse-le tom- 
ber de ta bou- 
che^ lâche-le 
de tes dents ; 
Pagidjiwane, lâcher son far- 
deau, se décharger ; 

Pagidjiwanan, lieu où Von s'ar- 
rête pour se décharger^ où Ton 
fait halte ; 



Pagitom 
Pagitondan, 

Pagidjiwebin 
Pagidjiwebi 



dépose-le de des- 
sus ton dos ; 
Ildche-le vitc^ 
laisse-le s*é- 
jc chapper,dé- 
barrasse-toi 
vite de lui. 



Jvi 



PA(iOBT,(l) aller dans Teau, 
(en s'éloignantde la terre) ; 

PakobipalB; courir se mettre 
dans Veau î 

PakobTkwIckwan,!, s'élancer^ 
sauter dans Veau ; 

PakobTse, tomber^ glisser dans 
l'eau : ^ 

Pakobm mets-le doucement 

PakobTtian, dans l'eau; 

PakobTwebin X'^f/' 7" 

PakobTwebinan, f. ^^^/'^^ 
^ ' J dans leau; 

Pakobihijaw, fais-le aller dans 

Veau^ envoie-le dans Teau. 

PAGOS — , en suppliant ; 



Pagosenim, prie4e; 

Pagosenindamaw, prie-le en fa- 
veur d'un autre; souhaite-lui; 
prie pour lui ; 

Ki pagosenindamon kitci mi- 
no papamâtisin,ye te souhaite que 
tu te portes W?n ça et /à, c.-à-d, je 
te souhaite un bon voyage ; 

Pagociiwe, quêter ; 

TcThiSii ni ^agociiwen, je suis 
en quête (Ti^n canot (je cherche à 
emprunter un canot) ; 

Pagosabi^=pagosahange, écor- 
nifjler^ convoiter des yeux ; 

Ka nind ânwetawâsT]{: pegose- 
nimidjilj, je ne refuse pas dC écou- 
ter ceux qui m'adressent des de- 
mandes. 

PAJI— Cf. PAN— ; 

Pajine, être exposé à périr^ 
avoir été bien près de mourir ; 

Pajinewakenindam, penser 
qu'on Va échappé belle ; 

Ki kT pajin^, tu as failli me 
tuer; 

Krpajinanitizo, il a été sur le 
point de se tuer ; 

KTpajinanitin^niwÏÏn, peu^en 
est fallu qu'il n'y ait eu carnage ; 

Monjak ni gajibin^k ktkoVisa^t 
je manque toujours les poissons. 



PAJIDJI — y PAGiT — , pardes- 



sus 



?^ -. 



Aiangwam, ki ga pajidjise» 
prends garde, tu iras par dessus^ 
(la fenêtre sur laquelle tu es ap- 
puyé, ayant le corps trop avancé 
en dehors) : 

Pajidjiwébin, jette le par des- 



(i) Wawackecî pakobî ako tebikatînîkîn, /^r chevreuil a cou* 
tume d'aller dans Veau la nuit, (pour brouter les herbes qui y 
poussent). 



À 
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SU5 (la muraille, la fenêtre) ; 

Pirjidjikw^kwan,i, %auler 'par 
dessus^ franchir d'un saut un 
fossé, une clôture ; 

Pajidjikw^kwanotaw, saute 
par dessus lui ; 

Ni pjijitîbama; je le regarde 
sans arrêCer la vue sur ceux qui 
sont plus près de moi ; 

P^jitwewitamok, le tonnerre 
passer 'par-dessus 'nos lé les pour 
aller éclater plus loin ; 

PSjilebT, V eau passe par dessus; 

PSjitedjiwan, la rivière dé- 
horde^ sort de son lit * _ 

Ni pajitenimSh o cTtnenjiwan^ 
je passe par-dessus les aînés pour 
choisir le plus jeune, je préfère 
leur petit frère. 

PAJI^CWAT— , ferme, actif; 

Pajikwatis,i* être ferme, persé- 
vérant* actif* diligent ; 

Pajikwâtisik wTbatc kitçi k^ 
kenindameg eji kikinÇhamâ- 
goieg, appliquez-vous bien afin 
d'apprendre vite ce qu'on vous en- 
seigne ; 

Pajikwajenindam, persister 
dans son sentiment ; avoir l'es- 
prit ferme; 



PajikwatakamikiSji, s'efforcer^ 

s'obstiner^ s^opiniâtrer^ s'endurcir; 

Mânâtatong pajikwâtakami- 

kisi, il s^ endurcit dans le maL 

« • 

PAJIPAV, poignarde-le, perce- 
le d'un poignard, d'une lance &c; 

Ni pajipawa,y(? le darde ; 

Ki wT pajipahon, je veux te 
darder ; 

NingTpajipahogo, fai été dar- 
dé, j'ai reçu un coup de lance ; 

Pejik cimaganic o \\ pajipa- 
wan Jezosan, un soldat perça Jé- 
sus d'un coup de lance. 

PAK—, (onom.) ; 

Pakandaimine, battre le blé 
avec un fléau ; 

Pakabikaige, battre le fer ; 

Pakaama,g, battre la mesure ; 

Pekaamatc nimihiwe, celui qui 
bat la mesure fait danser, 

PAKAAKWAN, coq, (1) poule; 
PalîaakwâTnens, poulet^ pous- 
sin ; 

Pakakwaan, bouclier, (2) 

PAKAK — , clair, éclatant ; 
Pakaklban, il fait jour clair^ il 
fait grand jour ; 



(i) Ce mot est évidemment composé ; maïs il est difficile de 
dire comment II y en a qui le font venir de PAKAK et de 
OWE. Cette étymologie est bien risquée, maïs du moins elle 
aurait l'avantage de nous rappeler l'épithète de ctiante-clair, don- 
née au coq par nos vieux poètes français. 

(2) Encore un mot inexplicable : je le place ici, parce que je 
ne sais où le mettre ailleurs, et aussi parce qu'on a avancé, j'i- 
gnore sur quel fondement, que certaines tribus avaient le COQ 
pour marque de blason, et qu'elles le portaient gravé sur leurs 
boucliers» 
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Pakakâb,i, voir clair^ avoir les 
yeux *ou verts; 

Pakakowe, avoir la voix claire^ 
parler distinctement ; 

PakakiiagoSji, se bien faire en- 
tendrl^ elre entendu distincte- 
ment; 

Pakaklgin, élolfc de couleur 
éclatante ; 

Paljakali§,î, vivre dans la lu- 
mière, avoir bon jugement^ bonne 
mémoire, avoir l'esprit éclairé. 

PAKAK, être fabuleux que 
Ton entend, dit-on, voler au-des- 
sus des forêts, en poussant des 
cris sinistres ; 

Pakakon o kî" nohdawan ni 
micîTmis, awekwenito^ pakate- 
win ka nisigokwen, mon grand'- 
père a entendu îe pakak, quelqu'un 
sera mort de faim^ qui est-ce ?... 

PAKAM — , contr. peut-être de 

PI AKAM ; 

Pakamose, arriver à pied ; 
Pakamise. arriver au vol; 



PakamipatS*, arriver à la 
course; • 
Pakaniac,i, arriver à la voile ; 

Pakamipi5,o, arriver en bateau 
à vapeur ; * 

Pakamanimat, voilà le vent ar- 
rive ; 

Pakamipo, voUà la neige arri- 
vée ; * 

Pakamipisan, voilà la pluie ar* 
rivée :* 

Pakaniatis,!, arriver vivant^ 
sain et sauf;' 

Pàkamâmadjiwe, atteindre le 
somm*et d*une montagne, (1) 

PAKAN, pacane^ espèce de 
noix dont la forme se rapproche 
de celle du gland ; 

Pakanimij, arbre à pacane; 

Pakânens, noisette^ amande ; 
Pakâfnak, noyer tendre ; (2) 

Pakanakom in, /ruir du noyer 
tendre^ noix du Canada ; 

Anda pakanakomine, aller aux 
noix, aller cueillir des noix. 



(i) Remarquez la différence de signification qui existe entre 
PAKAM et PI — (pît — , pîtc — , pîtci — , pîtcim — ) : 

?îjïmadjiwe, vefiir gravissant la viontagne ; 

PTtac,!, être potissé par le vent par ici, venir à la voile , mais 
étant plus ou moins loin du lieu où Ton veut aborder ; 

Pîtcipatô; venir à la course, mais ayant encore du chemin à 
faire pour arriver ; 

Pîtahimat, le vent vient, ïl sera bientôt arrivé, on voit dans le 
lointain s'élever les vagues &c... 

Au lieu de PI mettez PAKAM, et ce qui était seulement sur la 
voie et en train d'arriver, aura déjà atteint le but et sera parvenu 
au terme. 

(2) Plusieurs V appellent paÂ-anaÂ^oinij, mais d'autres réservent 
ce nom pour le no^^er dur, Voy. mitikwabak, boi$a'arc^ mitik- 
wab, ak. 



PAK 3Î 

PAKANcf. PAKE; PIKIN ; 

Kakina piikan apiwak, Us sont 
tous à p'tn, \\s ne' sont pas en- 
semble : 

Pakanaiakis,i, tire d'une autre 
nniion; 

Pakanis ' 

l'akfiEiàl 



cire diljcrenl. 



PAKATE, être affamé, souC- 
frir de ta faiin, manquer de 
vivres ; 

Pakajcwin, famine, disette ; 

Pakalem,o, \\)_pt€urer de faim; 

Pakaîenaniwao, il y a famine; 

Pakatch, affame-le ; 

Pakaîewinago^.i, amir l'air 
d'avoir faim : 

O i^akatenotan aianiiewin iaam 
eiami^Tsilc, cet inpdèle a faim de la 
religion, (il soupire après le bap- 
lôme). 

PAKATOWE, jouer à la 
crosse ; 

Pakatowevvin kawiii manata- 
sinon, il n'y a pas de mal à jouer 
à la crosse : 

Pakatowan, ja( de crosse; 

Pakatowaning niiid ija,je vais 
au jeu de crosse; 



(i) D'autres disent MOKONEM,o, et c'est mieux. PiiAaU>u,o 
signifie à proprement parler, crier uiisèrc, crier fajnittc, et ce 
n'est que par métaphore qu'on lui donne quelquefois le sens de 
pleurer (le faim. 

(2) C'est ainsi qu'on nomme le jeune castor qui, lorsqu'il est 
accouplé, se sépare de ses père et mère, et fait cabane à part. 
Ce mot mis au pluriel s'applique, par métaphore, à deux nou- 
veaux époux qui se sépa/ent de leurs parents pour se mettre à 
l§ur ménage: pakemikok, ils sont à leur ménage. 

(3) Pakese, jouer au jeu des paiesanaf:. On appelle ainsi 
cinq noyaux de prunes, marqués chacun de quelques points sur 
ne face seulement. 4 ou 5 femmes assises sur leurs talons, au- 



11 PAK 

Pakatowanak, bois du jeu de 
crosse, crosse à jouer. 

PAKE — , séparé, disjoint ; 

Pake, prendre un autrecktmin, 
quitter le grand chemin pour 
suivre un senlier ; 

PakeaîT, à côté, à l'écart : 

Pakekana, hors du chemin ; 

Pakckanawesahiti^iO, s'ccarler 
du chemin ; 

Pakemo^Jc chemin est fourchu; 

Pakeiâ sigi, le fleuve se divise 
en deux branches ; 

Paliekâpawin, ranrje-loi, écarte- 
toi ; 

Ni pakewinîî^jc me sépare de 
lui ; " 

Pakewiniliwak, ils se séparent: 

Ni p^akeatôn nnkan, je quitte 
le chemin ; 

Pakesiwin, membre, (bras, 
jambe) ; 

I pakesiâii niiid Hkos, j'ai mal 
dans les membres ; 

Pakemik, castor à part. (2) 

PAKESAN, ...AK, i3| noyau, 

espèce de jeu ; 



noyau, fiuit du 



pakes 
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Pakesaniminakanj, prunier. 
PÂKI— , enné ; 

Pâkinindji, avoir la main en- 
flée ; 

PSkisite, avoir le pied en/lé ; (1) 

PâkikSte, avoir la jambe en- 
flée :^ J 

PâkTngwe, avoir le visage en- 
flé ; ^ 

Pakaje, avoir la peau enflée ; 

Pâk3o,i, avoir l'œil enflé ; 

PapSkaoowe, avoir les joues 
enflées ; 

Pâkitenaniwe, avoir la langue 
enflé; ' ^ 

Pâkidjabe, avoir le fiez enflé. 

PAKIKATC, (2) tout douce- 
ment ; 

Pakikatc pimosen, marche lout 
êucement; 

Pakikatc ningi ganonak, je 
leur ai parlé tout doucement. 



découvre-le ; 



PAKIN 

Pakinan, 

P5kTng\vén,i, avoir la face à 
découvert ; 

PakTng\veniti5,o, se découvrir 
le visage ; 

Pâkibini^is,o, se découvrir ; 

Pïïkindenan, ouvre la porte de 
la cabane^ mets à découvert Tin- 
térieur de la cabane en pouspant 
la peau qui lui sert de porte ; 

Pâkitonen,i, avoir la bouche 
ouverte*: 

Pakinamaw, ouvre-le lui: 

Ni [mklginTn masinaigan, /ou- 
vre un livre ^ une Icltre, 



PAKIN 
Pakinan, 



lève-le; (ce qui a 
étë étendu, ce qui 
était étendu) ; 
Palvinike, lever les écorces dont 
on a formé une cabane, lever la 
tente, lever le camp ; 

Pakinapakwe, découvrir Uèie 
maison par renlevemenl de la toi- 
ture ; 



tour d'une couverte, les font sauter jusqu'à la hauteur de leur 
front, et leur chute sur une face ou sur l'autre décide du sort des 
joueuses. Tel était le jeu de dés des Algonquîncs. Il a été un 
peu perfectionné dans ces derniers temps, un plat a remplacé la 
couverte ; de-là le nom de jeu àw plat que lui ont donné les 
Blancs : " Ni pakesemin," nous jouons au plat, we play the dish 
game ; " pakesewîn, " dish game. 

(i) On peut dire paiement pakisin ni nindj, ma niain est 
enflée et Ni pâkinindji, /a/ la main enflée ; PAKISIN ni sit, num 
pied est enflé et ni PAKISITE, j'ai le pied enflé, et ainsi des autres 
parties du corps ; mais la seconde manière est plus élégante. 

(2) Ce mot ressemble fort et pour le sens et pour la forme à 
PEKATC et à PAPEKIKATC C'est PEK ATC qui, à mon avis, ^- 
raît la racine des deux autres ; je conviens toutefois que cette 
dérivation est tout-à-faît en dehors des règles ordinaires. Voy, 
à leurs places respectives PEKATC et PAPEKIKATC. 
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Ni paUinasapi^r^iii pakin.i nind 
asap, je lève mon ifls ; 

Pakigin, peau enkvcc de tlcssiis 
l'animal. (I) 

PAKINAW, |2| gague-le, em- 
porte-le sur lui (au jeu) ; 

PakinwïTge^^pakiiiTrge, t/agner, 
l'emporter, avoir lavaiUage dans 
un jeu; _ 

Aweiien pekinwagetc, qui csl- 
cc qui gagnée 

WeÇonen kT pakinvvTïtaman, 
çu'ds-iii dagné'! _ 

Niii^ pakiuwâgo, j'ai perdu, 
on m'a gagné au jeu: 

Pakinwatis.o, cire perdant, per- 
dre ou jfu;'au flg., se ruiner, élre. 
ruiné. 

PAKITEV I f „ , 

Ni pakitewa, je le frappe ; | 



Ni pakiteho^, il me frappe : 

Ni pakitchî» koko; je frappe 
sur qqùe chose {d'inanimé) ; (3) 

Pakiteigan, marteau ; 

Pakiteiiibikaige, battre le fer ; 

Pakitehoti^iO, se frapper soi- 
même ; 

Pakitecim, donne-lui un eoup 
qui le fasse tomber : 

Xkosiwin o ki pakitociinigo^i, 
la maladie dont il est frappé Va 
abattu ; 

i'akitecln, tomber en irébu- 
chanl. 

PAKO, il mue; {i, 
Pakocib, canard sam plumas, 
qui vient de muer. 

PAKOJ, (5)écorclie-le; 
Pakonike, écorcher, lever la 
peau d'un animal ; 
Pakodjin, Éventre-le; 



(i) La demi-racine — AJE s'emploie pour désigner la peau 
restée sur Tanîmal. Sî la peau est enlevée et qu'on en ait aussi 
enlevé le poil, elle prend alors le nom de PACKWEGÎN au lieu de 
- PAKIGIN, 

(2) Peut-ctre ce verbe n'est-il qu'un dérivé de PAKIN, iève- 
U, etilcve-k ; et dans ce cas, le sens propre serait rajle-lui tenjen, 
fais-lui la vole. 

(3) Le verbe absolu de PAKiTEv est paki/e/towe, et pakiuhige 
celui de PAKiTEiiAN: 

Matci aiawicj, monjak pakltehowe, c'est un mécliant, Ua tou- 
jours le bras levé pour frapper (le monde) ; 

Monjak pakitehige kwiwîsens, ce petit garçon a toujours un 
ntarteau à la main, il martelle sans cesse, 

(4) Ce mot ne se dit que des oiseaux d'eau. Pour les autres 
oiseaux ainsi que pour les mammifères et les reptiles, royez la 
Racine PIN—. 

(s) Quelques-uns disent, à l'impératif, PAKON au lieu de PA- 
KOJ ; mais tous, au moins ceux de la tribu Nipissîngue dont 



PAK 



324 



PAK 



Pakodjinîke, ivcntrer^ ôler les 
tripes. 

PAKOJV, écoi'che-le, eulève- 
lui la peau au moyen du cou- 
teau de chasse ; 

O ki pakojwau araikwan, // a 
levé la peau du castor. 



Pakwakohan wabiminabo, dé- 
bouche le cidre ; 

Pakwandipejike, enlever la 
chevelure y scalper ; 

Pakwabitebidjigan, davier ; 

Pakwabitebidjikewinini, den- 
tiste ; 

Pakwakodjibikebij mitikon- 
sak, ^îéracine les petits arbres : 



PAKWA (a /.7rndélirhé dé- 1 ^'^kwandj, ...in, arbre dira- 
FAK\VA,(a t»?//) cleiauit, de {^^^li ^t renversé, 
colle, aiTaché, déracine ; 



Pakwadjise, il se dcprcnd^ se 
décolle (un objet pris dans la 
glace) ; 

Pakwadjisiton, abwi mindji- 
matin, mindjimakoki, décolle l-a- 
viron^ il est retenu par la glace ^ il 
y est collé ; 



se décoller par la 
chaleur ; 



détache-le avec 
la bouc lie j les 
dents : 



Pakwati.'fjO 
Pakwatité, 

Pakwatam 
Pakwatandan, 

f^akwaan, elle est déprise (la 
rivière) par Vejfet du vent^ des 
vaques : 

Pakwaajikwe, enlever Vécorce 
d'un bouleau; 

Pakwaajikwanak, instrument 
au moyen duquel on levé les 
é cor ce s pour la fabrication des ca- 
nots ; 

Pakwakin, arrache-le avec la 
main ; 

Pakakobij, arrache-le avec le 
bras ; 



PAKWA, (a long) il y a peu 
d'eau, batture, bas-fond ; 

Pakwac,i, échouer poussé par 
le vent : 



Paksvicin 
Pakwisin, 



toucher le fond, (Il 
échouer : 
Pakwacka, le bas- fond est battu 
des vents ; 

Pakwatikweia, la rivière est 
basse^ peu profonde, 

PAKWAC, apparemment, pro- 
bablement. 



PAKWAGAMl, Montagnais, 

nom de peuple ; 

Pakwagamik, les Monlagnais: 

Pakwagamikwek, les femmes 
montagnaises ; 

Pakvvagaminang, chez les Mon- 
tagnais ; 

Pak\vagamim,Oj parler la lan- 
gue montagnaise. 



nous suivons ici le dialecte, se reunissent pour dire à rîndîcatif : 
Ni pakona, /e Vccorchc, Et, parce que la main seule ne suffirait 
pas d'ordinaire pour une semblable opération et qu'il y faut em- 
ployer le coutean de chasse, on dit plus souvent NI pakojwa 
que ni pakona^ TAKOJIKE c\viQ pakonikc. 

(i) Onzam pecotc tcikîpik kit ani ijamin, ta pakwisin tcîman, 
kî ga pakwîcinomin, iio)is allons trop près du bord de Fcàu^ k ca^ 
r.ot va toucher le fond ^ nous allofis écliouer. 
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l'AKWANA, sans voir, sans 
savoir, an hasard, à l'avenHire; 

Pakwaiiatrenjiç, (1) chauve- 
sourh; . 

l'akwaiioiigc - pakwanotani, 
i2) parler sans savoir, indiscréle- 

Ni pakwanoma, je parle sur 
son compte sans savoir au juste si 
ce que je dis est vrai. 

PAKWAT— , sauvage, des; 
bois : * * 

l'akwHlakamik, terre sauvage, 
pays non habité :' 

l'akwatçinini, ;3) homme ilcs 
bois : ' 

Pakwatciiiiriiris, ic petit homme 
des bois; (4j 

Pakwatcikokoc, cochon sau- 
vage, sanglier ; 

l'akwatcicikakawanj, espèce 
d'oignon qui croit naturellement, 
et qu'on trouve d'ordinaire dans 
les fentes des rocliei-s battus pai- 
les eaux courantes. 



Pakwaigi 



mettre une pièce. 



PAK WAV 



rapièce-le ; 



Pakwaigcwin, raccommodage : 

Pa^waigau, pièce pour raccom- 
moder ; 

Palfwaon,o, raccommoder un 
canot ; _ 

Pakwaijâse, raccommoder jles 
bas : 

l'akwaas.o, raccommoder^ des 
souUe'rs : 

Pakwaasowinini, saueltcr; 

PatwaasapT raccommoder un 
fitel : ' 

Pakwaakokwe, rapièccy une 
chaudière: 

Pekwaakokwe^p, celui qui ra- 
pièce ' les chaudières, chaudroo- 



PAKWK — , morceau de 
Pakwcsak, èclaC de bois 
Pakwem' I "'»""" 
PakweiiJ; 



iJan, I 



Pakwei 
Pakwei 



morceau 
les dents; 

} romps-en un mor 
ceau avec 
main : iô) 



la 



(i) Contraction de l'AKWANA pinecenjic, l'oiseau incertain 
qui va au hasard. 

(2) Toute cette famille de verbes se prend en mauvaise part, 
à moins qu'ils ne soient accompagnés d'un mot qui en diitermine 
la s^nification. Dans le tribunal de la Pénitence, pakwanola- 
mcwin est toujours une détraction, souvent une médisance, quel- 
quefois une calomnie. 

(3) Nom tl'un chef Nipîssinguc: Nitâ-nikamoban Jozep 
Pakwatcininiban, il savait bien citaittcr, défiuit Joseph Pakoitat- 
ckinini. 

(4) Voy. VVISAKEDJAK. 

(5) S'il faut faire quelque effort, s'il est néce.>sairc d'allonger 
le bras, alors au lieu de pakivm et de pakiocnaii; on devra dire 

pakwebij, pakwebilon. 
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Pakweiv 1 <^o^P«^-"^ "«>«"• 

Pakvvejamavv, coupe-lui en un 

morceau ; 

Pakwejige, couper un morceau 

avec un couteau ; 

Pakwejigan, ...ak, ;jam; (1) 
Pakwekav \ooupes-en un 

Fdkwekalian, j i^ hache ; 

Ni pakwekawa initik, 75 coupe 
un morceau d'un arbre (vivant) ; 

Ni pakwekahan mitik,;> coupe 
un morceau d*un arbre (mort); 

Pakwecka=pakwenor.ka, être 
entamé^ ébréché ; 

Pakwesitecin, se couper un 
morceau du pied en marchant, lo- 
cution hyperbolique pour dire 
se heurter le pied, 

PAKWENE, il y a de la fu- 
mée ; 

Pakwenesalaw } , 

Pakwenesaton, \ "«^''"•'••'-''^ .' 

Pakwenesadjige, encenser, faire 
l'office de thuriféraire ; 
Pakwenesadjigan, encensoir. 

PAKWEN1CKAA:,o s'élouffer 
en mangeant ; 



Pakwenickagobi, s'étouffer en 
buvant. 

PAM — , soigné, pris en soin, 
dont on a soin ; 

Pamih, soigne-le ; 

Pamiawas,o, avoir soin de ses 
jeunes enfants ; 

Pamenim, occùpe-toi de lui ; i2) 

Pamikaw, prends soin de lui, 
donne-lui ce qu'il lui faut., (nou>- 
rilure, habillement &c...) ; 

Onzïïm ki j^amikân kT iavv, tu 
prends un trop grand soin de ta 
personne ; 

Pamihitis,o, = Pamikotali5,o, 
se soigner* soi-même ; 

Paminekwe, avoir soin de la 
chaudière : 

Paminekwe wiiiini, cuisinier^ 
marmiton ; 

Pamitam=Pamitage, s'occuper 
de ce que Von entend, c.-à d. écou- 
ter^ obéir; 

Ni pamitawïï, fai égard à ce 
qu'il dii^je r écoute, je lui obéis : 

Pamilaw et 7??/>ifj: papamilaw, 
obéis-lui ; 

KâwTn m papamitagosi, il ne 
ni obéit pas, 

•PAN, poumon. 



(i) Littéralement : et qui se coupe avec le couteau, ce dont on 
coupe des morceaux. Quand les Algonquins virent pour la pre- 
mière fois les gros pains des hommes venus d'Europe, ce qui les 
frappa surtout, ce fut de les voir en couper des morceaux ; de-là 
le nom à^ pakwcjigan, qu'ils donnèrent à ce nouveau comestible 
qui était comme une merveille à leurs yeux. 

Cf. le secivum des Latins, et aussi le signe par lequel les 
Sourds-Muets désignent le pain, 

(2) Ordinairement, et surtout dans les phrases négatives, ce 
verbe prend la marque du fréquentatif : 

Ka napitc ni papamenimasi,^^ tic in occupe nullement de lui ; 
Ka keko ni papamenîndansin,y<p ne m'occupe de rien. 
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PAN — j échappé de... ; 

Ni païuna, il m'échappe de la 

via in »* * _ _ • 

Ni ^anoma, il m'échappe de 

dessus mon dos ; 

Ni panama, il m'échappe de la 
bouchel des dents ; 

Ni paiiabama, 7c le perds de 
vue ; * ^ 

Ni panitawâ', je ne^l' entends 
plus ; 

Ni panowe, le mot me manque^ 
je maiîque d'expression ; 

Ni panaganamar,ye le manque^ 
il esquive le coup que je voulais 
lui donner ;^ 

Ni panawa, je le manque^ il 
échappe au coup de fusil que je 
lui destinais ; 

Ni panak\van5^(l)ye le manque 
au lacet ; 

Pauak\va5,o, manquer de se 
prendre au lacet ^ éviter le piègCy 
(au pr. et au fîg.) ; 

Panonakise, manquer le bateau^ 
où Ton voulait s'embarquer) ; 

Panosim, chien marin^ litt. un 
quasi-chien, un chien manqué ; 

Panabe, sorte de triton de la 
mythologie algonquine^ litt. un 
quasi-homme. (^) 



PANGAHAN, (onom.) ;ilj;bat, 
(le pouls) ; 

Ka mino pangahansinon kl 
miskwi, ton sang ne pangue pas 
bien^ ton pouls n'est pas régu- 
lier ; QliWJ 

Pangaho/j,o, le pouls battre en 
quelqu'un ; 

Kawrn acaie pangahogosi, son 
pouls ne bat plus. 

PANGI, un peu^; 

Mî^awatc pangi, encore un peu; 

PangTdjic, tant soit peu ; 

Pepan^jic, par petites doses^ 
très-peu a la fois ; tant soit peu à 
chacun ; 

Pangidjicagis,i VJZhJ'^Â'!!! 
D«,.^;^;:««^«V Y nomorc^en ve^ 
Pangidjicagat, J^.^^ ^^^^^^^ 



PANGiaN 

Pangisin, 



tomber (3) ; 



Ondji pangicin, tomber de^ dé" 
choir ; 

Apangicin, tomber àj; 

Pangicimo il se couche, (le so- 
leil) ; 

Pangisagamisin, U dépose^ (un 
liquide) ; ^ 

keck, pinama ta pangisigami- 
sin, pangisagamisitoQ, attends 



(j) Plusieurs disent PANIKONA, 

(2) Ceux qui prétendent Tavoir vu, le représentent comme 
moitié-homme et moitié-poisson. Un des descendants du chef 
Huron Anotaiia avait reçu le nom de Panabe : il est mort 
tout récemment (Décembre 1885) enlevé par la picote à sa nom- 
breuse famille. 

(3) Pangicin se dit au figuré de quelqu'un qui est destitué 
de sa charge, révoqué de ses fonctions. On le dit aussi dans 
le sens de tomber en faute, commettre une faute grave. 

Kitcitwa* Pien o pangîcinowîn, la chute de Su Pierre ; 
MTnawatc monjak pangîcîmok, ils ne cessent de faire despichés 
de rechute. 
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que le liquide ail dépose, laisse-le 
déposer ; 

PangickoneSji, tomber malade 
subitement. 

PANI, esclave, panis ; 

Paniw,i, être esclave^ ôtre 
panis; 

Panikwew,i, être panisa ; (I) 

Nongom golc ki nipowan o 
panikweman, sa panise vient de 
mourir ; 

Nandopani, aller aux panis, 
chercher à faire des captifs, 
(comme font encore les Arabes 
dans le centre de l'Afrique, 
nonobstant les traités qui pro- 
hibent la traite des Nègres). 

PAP,i, rire; 
' Papih, fais-le rire^ ris avec lui^ 
souris-lui^ fais-hii un sourire 
bienveillant; 

Kâ kanake ni pÏÏpihigosT, il ne 
me fait pas mémo un sourire ; 

Pâpihititâ", 770ns ensemble^ dé- 
ridons-no\is les uns les autres ; 

Papinovve, parler pour rire^ 
plaisanter ; 

Papinowewin, badinage, mots 
pour rire ; 



Pâpingwam, rire en dormant ; 

Papijim. égaie-toi sur son comp- 
te^ ris a ses dépens ; 

Nîngi papijimik, il a ri de 
moi; 

Pâpinotaw, ris de lui, moque- 
toi de lui*- (2) 

Papino^age\vin= pâpinotamo- 
win, moquerie^ dérision ; 

P^pinenimjO, éire joyeux, jo- 
vial; 

I^pinenimowin, joie, jovialité. 



PAI^A — , (PAPAM — , devant une 
voy.), çà et là, de côté et d'autre; 

PapTTtaniSji, cimnger souvent de 
domicile., demeurer tantôt ici, 
tantôt là;' 

PapïïpTndike, entrer çà et là, 
aller lîe maison en maison ; 

PapÏÏmose, aller et venir^ se 
promener ; 

Papâmâc,i, se promener à la 
voile ;* 

Papam?rdjim,o, rapporter les 
nouvelles de droite et de gauche ; 

PûpanânTpaw,i, être continuel 
lement debout de côté et d'autre ; 

Papamawatiçiwe, faire des vi- 
\ sites ^ être en cours de visites. t3i 



(i) VdiY panis il faut entendre ici les esclaves de race améri- 
caine, par opposition aux Noirs venus d'Afrique, La plupart 
de ces esclaves Peaux-Rouges appartenant à la Nation des Panis 
(en anglais paivnees), on donna dans le siècle dernier, le nom de 
panis (pawnee) à tout indien réduit en servitude. 

(2) Ce verbe signifie aussi injurier, outrager : Gotc anotç o kî 
papinotawawan, ils lui firent toute sorte d'outrages, 

(3) Quelquefois PAPA* se change en papïïnii : Papamij^ato 
eourir çà et là ; papamipaiwek, ils s'enfuient de eôté et d^ autre. 

D'autres fois PAPX s'allonge en papaani : Papaamatis,î, vivre 
çà et là, mener une vie errante ; papaamaama j,o, se promener m 
cJtantanty chanter en se promenant. 
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PAPHiKIIvATC, sorte d'ang- 
mentalif ou crintensitif do pciki- 
katc où se trouve on mùmo temps 
la Racine pekatc, on pour le 
moins^ la demi-racine PET — ; 

Papekikatis,i, cire lent] 

Papekikatowe, varier lenlc- 
ment ; 

l\ipekikalcikai^^e, cire lent à 
bûcher. 

PAPKNA, (PAPKNAK, dm. une 
voy.) renferme Tidée générale 

d'ADOLCISSEMKNT, Ct SO HMld de 

diverses manières selon le verbe 
qui raccompagne : 

A un malade que Ton visite, 
on pourra dire : Papena kit^ int, 
na / Vous êtes moins mal^ le* mal 
s'est un peu calmé, ii est-ce pas f 

Papena kit iji TTnimis, vous 
souffrez un peu moins ; 

A un enfant un peu trop tur- 
bulent, on dira de faire moins de 
tapage, papenak inakamikisin ; 

A des amis de la bouteille, vous 
pourriez bien quelquefois recom- 
mander la modération dans le 
boire : nal) isa nab papenak iji- 

• Quel(ju'un me gronde un peu 
trop fort, je me croirai autorisé 
à lui dire bien dou<*.ement : 
Ningwi, papjMiak ijimicin, mon 
aini, mottêrez tant soit peu rai- 
tjreur de vos paroles. 

l^APIK, ...WAK, \)\u'i\ ; 



Papjko\v,i, avoir des puces^ 
être plein de puces ; (l) 

Papikwaje, avoir la gaU\ la gra- 
telle , avoir la peau pucce ; 

Papikwajepowe — Omikajepo 

we sakime, le maringouin avec sa 

trompe, rend la peau pucée^ picotée; 

Ningi papikwajepogok saki- 

mek, les maringouins m'ont puce la 
peau ; 

Papikvvingwe, avoir le visage 
couvert de marques qui ressemblent 
à des piqûres de pxice^ avoir le 
visage bourgeonné ; 

Papikwajake, avoir la peau 
couverte de pustules^ de boulons ; 

Papikodjisi, moustique ; 

Papikomakaki— papikotanen- 
de, crapaud ; 

Pa' 'vopin, ..rîk, truffe. 

PAS— (2), (onom.)] 

Pasingwev,//Y//;/)f-/(? au visage: 

Pasanowev, frappe-le sur la 
joue ; 

Pasanowewin, soufjlet donné; 

Pasanowehogowin, soufflet 
reçu ; 

Vasanjc\v,/'rap/)c-Z^ sur là peau^ 
châtie-le ; 

Pasanjeigan, fouet ; 

Pasanjeigewin, fustigation^ fla- 
gellation ; 

Pasabidjin, recevoir un coup 
sur l'œil^ avoir i'œil frappé par 
une branche d'arbre, un éclat de 
bois, iSic. ; 



(i) Quelques-uns disent papjikoSyi ; mais je crois que c'est à 
tort : Papikosiicin serait le synonyme de Papikzvajewitt plutôt 
que celui ^^ papikcnukviîi. 



« • 



(2) Dans cette racine l'A est bref, ainsi que dans tous ses 
dérivés. 
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PapasinindjihotiSjO, frapper 
dans ses mains ; 

Pasindipev -- pasictikvvanev, 
frappe-le sur la tcte^ assomme-le ; 

Pasangwab,i, frcq., papasang- 
\vab,i, avoir les paupières bat- 
tantes^ clignoter ; 

Ningo pasangwabivviii, en un 
clin (l'œil. 



pTc ri ^ ^^^^^ ^^^5 séché, des- 
*i^^'^ [séché, épaissi, (fi 
^;j^ ilong)-: 

Ni pasvva monzyjf fais sécher 
une peau d'orignal : 

PaSoti5,o, se sécher aup) ::s du 
feu (sans ôter ses \'it nents) ; 

I^6onas,o, faire séclv^- ses vête- 
ments, (pour les Tt'prendre en- 
suite) ; 

Pasimine, /a<re sécher du grain^ 
des 2J*aines, des fruits ; 

Pas i m i ua n , i^a is in s secs ; 

Pa?am«,e, faire sécher de la 
viande. 

PASIKWT, se lever de son 

siège ;"(0 
Pasilâ:\vTli 



Pasikwitbii j 



mets le dvboul; 



Pasikwindjise, 5^ lever brusf/iie- 
ment\' ' 

Pasikwindin klîkomls, lève la 
grand' mère de son siège ; 

Pasikwao pine, la perdrix se 



• « 



lève du lieu où elle était pcrchétt 
prend son essor. 

PASK — , (onom.) ; 

Paskikwev, saigne-lc ;(2) 

Nijia acaie ningi paskikwe 
hogo, deux fois déjà fêté saigné \ 

Paskikweigan=paskikweona- 
bik, lancette. 

PATA — , en quantité, en 
grand nombre ; 

Ki patainim, vous êtes nom- 
breux ; 

Kinodjtwanang ta patainowak 
cicibak, // y aura beaucoup de ca- 
nards au Long-SauU ; 

O mino totawa ketci-pataino- 
nidji, il traite le peuple avec 
bonté ; 

Pataini Aganeca, T Anglais est 
nombreux^ (style de guerre); 

Patainat conia, il y a beaucoup 
d'argent^ Tardent u*est pas rare. 

PATA—, mal, à tort ; 

Patawe, par/er ma/, pêcher par 
parole ; 

Patangewin, accusation^ témoi- 
gnage à charge^ contrairement à 
la vérité) ; 

Ningi patamigOjOn m'a accusé 
à tort^ on a porté un faux témoi- 
gnage contre moi ; 

Patandis,o, s'accuser soi-même ; 

Pata pindike, il a tort d^entrer^ 
il ne devrait pas entrer; 



(i Ce verbe se dit du mouvement par lequel on passe de la 
posture d'assis à celle debout. Se lever du lit, se lever quand on 
est couché, s exprime par un mot tout différent, le verbe \VA- 
nickX G*est également ce qui a lieu en iroquois. . 

(2) Plusieurs prononcent //7fZ- — , au lieu àt pask — . 
Cette racine s'emploie aussi isolément, et dans le sens dé 
notre interjection Pouf ! 
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Pala ikito, il ne devrait pas 
dire ccla^ il fait mal de dire cela ; 

F\'ita5,o, se nuire^ se faire tort ; 

PatahitiSjO, se faire du wa^(au 
pli y s. et au moral) ; 

Palat,i, (I) pêcher^ commettre 
le péché ; 

raialatidjik, les pccfieurs ; 

r^atatowin, péché ; 

i^itatotamovviu, péché d'ac- 
tion^ mauvaise action. 

PATAK,...AN, patate, pomme 
de terrtî ; 

Palakisekwe, faire cuire des 
patates. 

pawav I ^^ , 

Pawahan, l^^^^^^^-^^î 

Ni pawawak mineusak, je 
secoue les a zé rôles : 

Pawaigan, tout ce dont on se 
sert pour abattre^ depuis la gaule 
qui abat les noix jusqu'aux ver- 
geltes qui abattent la poussière 
de dessus les habits; 

PawTîideige, ramoner; 

PawaikomlTn, f2) peifjne ftn ; 



Pawaimin,...an, merise ; 
Pawaiminakanj, merisier : 



Pawegin 
Paweginan 



secoue le drnp^ 
r étoffe ; 
Pa\vahotjs,o, se secouer ; 
Pawivvebin manidjoc, fais 
tomber Vinsecte en secouant (ton 
habit). 

PÂWITIK, saut, rapide ; 

Môniâpawitik, Saut de Mont- 
réal : 

Pâ\viting, au Saut Ste Marie, 
(nom de lieu). 

Pâwitikong, au rapide^ au 
saut. 

PECK (onomatopée), engoule- 
vent, oiseau plus connu au Ca- 
nada sous le nom de mangeur de 
maringouins. (3) 

PECO — , court, (se ditdu temps 
et de Tespace) ; (4) 

Pecokijigat, le jour est court ; 

PccoriÛi'xn, l'été est court ;. 

Pecawat pimâtisiwin, la vie 
est courte : 



(i) On ne dit plus guère patati, à la 3. p. ; ce mot est rem- 
placé par PATATOWA, il pèche, et au pluriel, patatowak, ils 
pèchent. Mais c'est àc patati que se forme tout le reste du verbe : 
NI PATATIMIN, HOHS péchons \ kî patatim, vous péchez ; gaganota- 
mawicînam neta-patatiâng, ora pro nobis peccatoribns. 

(2) Littéralement : instrument pour abattre les poux, pawa, 
ikvva. MAN. 

(3) Dans d'autres pays, cet oiseau de l'ordre des passereaux 
fissirostres, porte encore d'autres noms, tels que crapaud-volant, 
iette-chèrore, (caprîmulgus). Les Ornithologistes donnent la raison 
de ces diverses dénominations. 

(4) Les Otawas et les Sauteux confondent peco et pecotc, ou 
plutôt n'admettent que le premier en lui donnant le sens que je 
donne au second, (voy, ce mot). Pour eux, peco n'est autre 



PEJ 



332 



PEK 



Pocawat onikarn, //' portage] fVjikoiijan, enfant unique 



n'est pas long. 

PKCOTC:, près ; 

Fapecotc, aux alentours ; (l) 

I*ecodjih, approche-toi de lui ; 

Pecodjihitik, approchez-vous 
Fun de r autre ; 

Ni ]iecodjiloii kitci posiàn, le 
jour de mon départ approche ; 

Ni pecwcnima nind okimami- 
iian, je crois que notre chef nest 
pas loin. 



PEJlïv, un; 
Pejil>,o étr 



lUK n'ùlre 



mmie 



Pojikwan, qu'un , 
Mî" pejikwan, c'est la 

chose, c est* tout un ; 

Pojikwanong, à la même place ; 

^ ne pense qu à 
Pejikweuim llui, poisse 
PejlRwenindan, f uniquement 

J à lui ; 
Pojikokam, être seul dans un 

canot : * 



l'unique enfant de sa mère ; 

Pepejik, un à un; chacun un] 
quelques-uns en petit noynbre, un 
ici^ un là ; 

Pepejikokackwe, (2) cheval. 

PEKATG, tranquille, sans 
bouger, e*n repos ; doucement, 
sans bruit; 

PcRâtc apik, restez tranquille, 
soyez assis tranquillement ; 

Pekïïtc pimosen, ki gaj oja- 

kawak, marché doucement, (autre- 
ment) tu leur feras peur^ (ils se 
sauveront) ; 
Pekatc animitagosin, parle 

doucement (ne te fâche pas) ; 
Pekâtc inate, cela reste Iran- 

quille^ c'est toujours à la môme 
place ; 

Pek^liSji, être tranquille^ pai- 
sible, calme^ doux, patient ; 

Pekâtowe, parler doucement^ 
d'un ton modéré. 



chose que notre adverbe/; iV ; ils disent, par exemple, ortcam peco 
atc, c'est trop près ; fcco kinaicc, plus près ; peco piicijan, viens 
plus près, approche. Dans tous ces cas, les Algonquins et les 
Nipissingues diraient pccotc et non pas peco qu'ils n'emploient 
qu'en composition, et dont la signification, comme on le voit, 
est un peu différcnte,a>//r/ n'étant pas synonyme de pros/u. 

(i) Pcpccotc. à des intervalles rapprochés ; pepecotc takoki ou 
tatakoki, poser les pieds pas loin Vun de Vautre en mar citant y c.-à-d. 
faire de petits pas, avoir le pas court. Pepecotc est le distributif 
de pccotc tandis que papecote en est le fréquentatif ou pour mieux 
dire, Taugmentatif. Voj'.VECO — . 

(2) C'est ainsi que les Algonquins ont nomme le cheval parce 
qu'il n'a pas la corne du pied fendue, comme les autres 
grands animaux qui habitent les forêts. Cf. les mots latins 
solipes, solidipes, d'où les Naturalistes ont formé le nom scienti- 
fique des solipedcs, c.-à.d. des pachydermes à un seul sabot par 
chaque pied. 
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PENGOS,. .^^^^^ 
Pengwan, ' 

Pengwaiidjike— pengwinsin,i, 

manger sec^ sans boire ; 

Pengosekwe, mettre peu (F eau 
dans la chaudière, faire du l)Ouil- 
lon gras ; _ 

Pengokamikâ, la terre est sèche] 

Pengosa^â, le plnncficr est sec; 
• Pengodjip;kaso\vak mizimi- 
iiensak, les blés sèchent sur pied, 
sont secs jusqu'à la racine ; 

Pengwanïïm,o, avoir le gosier 
sec^ avoir soif ; 

PengonindjTciin,o, s^easuyer les 
mains ; 

Pengonindjicimovvin, essuie- 
main. 

PET — avec lenteur ; 

Petôse, marcher lentement : 

Petenam,o, avoir la respirât loii 
lente ; 

Pedjîsin,i=petandjïke, mnn- 
ger lentement ; 

oî^^-b-l *^li'(^ ^f'il à croître ; 
PeajiKin, ' 

Pedjipato, fie pas courir vite ; 

Pezika, naviguer lentement ; 

Pezikawin, navigation lente. 

— Kl, seconde moitié de la Ra- 
cine NIE^I, s'adoucit quelquefois 



eu — BI, et se rend de diverses 
manières selon les mots qui lui 
sont conjoints ; 

Mnvi[U^ être chassé par l'eau ;[l) 
Animocing ijiijî^ boire à la 
manière des chiens : 

SasakigT^ être avare de la bols- 
son^ ne pas donner son vin do 
bon cœur. Voy. — lU. 

PI ("2), (î long) particule qui 
sert à exprimer notre verbe 
venir ; 

Pi wTsini, il vient manger: 

Pi niîkâui, il vient se battre ; 

Pi sakaswe, // vient fumer ; 

Pi kopesewi, il vient se con- 
fesser : 

Pi anwenindizo, // vient se 
repentir ; 

Pi aiamie, // vient prier ; 

Pît-âdjimo, il apporte des nou- 
velles '^ 

Pît-aban, le jour vient ^ il com- 
mence à faire jour ; 

l^t-ïïnimat, le vent vient, voilà 
le vent qui vient ; 

ITti-po, la neige vient ; 

l^t-nkiniose, venir en raquettes; 

I^-atem,o, venir en pleurant ; 

Pil,-ac,i, venir à la voile ; 

lïïtci-palo, venir à la course ; 



(i) Acaie kckat ta mîwipik cîcibak, les canards ne tarderont 
pas à être c/iasses par l'eau, — L'eau va devenir si haute, qu'ils 
ne trouveront plus à manger sur les bords, et qu'ils seront con- 
traints de s'en aller chercher leur vie ailleurs. 

(2) Cette petite particule est une des racines les plus féconde<5 
de la langue ; non-seulement elle existe à Tétat isolé dans sa 
forme simple, et à Tétat composé dans ses formes allongées, 
PIT — , PITI — , PITC — , PITCI — , PITCIM — , aînsî que le montrent 
les exemples cî-dessus ; mais, ainsi qu'on le verra ci-après, elle 
donne elle-même naissance à un grand nombre de mots qui, à 
leur tour, en produisent d'autres. 
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nace qui aujourd'hui, grâce à la 
civilisation chrétienne, n'est plus 
exécutée) ; 

Picakanowasam,o, faire écail- * 
1er au feu une queue de castor : 

Picakibij manzanak, kit api- 
kan nin gat ojiton, teille des or- 
ties Je ferai ton collier. 

PICICIK, seul, seulement, rien 
que, rien avec, rien dedans, tout 
pur, tout sec, vide ; 

Picicik nasemT, du tabac tout 
pur, (sans y rien mêler) ; 

Picici^ pakwejigan, rien que 
du pain^ dujpain sec ; 

Picicikwagami icko^ewabo, 
c'est du rhum pur^ (kâwin nipj- 
k^tesTnôn, il n'y a pas de mélange 
d'eau) ; 

Piciciljonalj mijake, il arrive 
n'ayant que son canot (sur lequel 
il arrive) ; 

Picicik pimose, // marche sans 
rien^ (il n'a que son corps) ; 

Picicil^ otabâu, rim que la 
traîne^ (la traîne vido) ; 

Picicik mandaiDin.'ik nind 
amvvananik, nous ne manfjeom 
que du blè d'indc, 

PKiïK — , d'où picîciK. Cf. 
PKJliv:'^ 

Picikwâtis,i, être seulement^ 
n'avoir pas 'd'autre qualité que 
d'être, être, et rien de plus, irètre 
bon îi rien ; (^2) 

(i) Au lieu de— AJE — ,/tw/, mettez — NINDJI — , kate, SITE, 
INGWE, ITIKWE, IKATIKWE, &c, ct VOUS aufcz s'craflcf la mai», 
la jambe ^ le pied, le visage, le genou, le front, &c... 

(2) La signification de ce mot n'est plus la même aujourd'hui 
qu'autrefois ; on l'entend maintenant, surtout quand il est pré- 
cédé de la particule NICI, dans le sens ô^êtrc dcbamh^, de mœurs 

déréglées ; NICIPICIKWÀTISIWIN est le nom actuel du péché de 
, ♦ ♦ 4 

luxure. 



Pitci-se, venir au vol, (oiseau) ; 

Pitci-djiwan, la rivière coule 
par ici : 

Pitcim-ose, venir à pied ; 

Pitci-pite ickote-tciman, le va- 
peur s'en vient par ici ; 

Pitcimicka, venir en canot. 



PIC — , voy. piGAK ; 

Ni picackinak mandaminak, 
f épluche du blé d'inde : 

Picicackinewin, épluchaye de 
blé d'inde ; 

Picanakekvve, enlever VCcorcc^ 
écorcer un bouleau. 

PICAGANAB, petite lanière, 
ou courroie, que l'on tire d'une 
peau tannée, et dont on se sert 
en guise de fil pour coudre des 
souliers de bœuf C'est ce que 
Ton appelle vulgairement de la 
babiche d'où s'est formé ensuite 
le mot nipissingue nababic qui 
ne s'emploie guère qu'en riant. 

PICAK, idée générale (ïe\\\ii\Q- 
ment de peau, pellicule, écaille ; 

Picakajecin, séraflerla peau en 
tombant \ (1) 

Picakajezv, échaude-le, fais-lui 
lever la peau en versant sur lui 
de l'eau chaude ; 

Ni picakajezwa, jV l'échaudc; 

Keck, ki ga picakajezon, at- 
tendSyje m'en vais t'échauder, (me 
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Picil^wal)?, homme séparé de 
sa femme ; 

Picikokwe, femme séparée de 
son mari; 

Picicikwabe, homme seul, 
c.-à-d. on célibataire ou veuf] 

Picicikokwe, fanme seule , 
c.-à-d. ou célibataire ou veuve. 

PIÇIKI (l), buflle, bœuf Illi- 
nois, bison ; 

Piçikiwâiio, queue de buffle ; 

Piçikiwaian, peau de buffle, 
robe*de carriole. (;2) 

PICÎMAN, cest dans les ra- 
quettes la courroie qui passe 
dans le fût pour y attacher le 
tissu et le tenir tendu ; 

Picime, mettre le piciman. 

. PIÇIW, ...AK, loup-cervier, 
lynx '; 

Piçiwens, jeune loup-cervier ; 

Piçiwaian, peau de loup-cer- 
vier ; 

• MicipjçT (3) pour niicipicivv 
grand loup-cervier. 

PICWA, particule exrlainalive 
qui peint la sensation désagréa 
ble que fait sur l'odorat une 
chose qui sent mauvais : 



Picwa ! nici minagwat ! pouahl 
quelle puanteur î 

PJDJINIS,!, gagner, avoir un 
profil, un bénéfice ; 

Niso benso pidjinisi, il gagne 
trois vingt sous^ trois pièces de 
vingt sous, un écu ; 

Nijwabik acitc abita ningi 
pidjinis,/a/ eu un bénéfice de deux 
piastres et demie. 

PIGONKKWE, rainette, es- 
pèce de petite grenouille qui 
monte sur les arbres. 

PIH, ...AK, petit oiseau, ainsi 
nommé à cause de sou cri : pih! 
pih ! 

Pihensak, les petits de cet 
oiseau. * 

PlH,o, attendre, être en at- 
tente, dans l'expectative ; 

P"îh, atlends-lCy attends 

ITtôn, qu'il vienne : 

]^[ ^[ià^ je l'attends, je désire 
qu'il vienne ; 

PaTnfîip^n, celui qui était at- 
tendu, le Messie ; 

Ni pina pakwejigan, j'apporte 
du pain : 



{i) Les Sauteux appellent^//*//'/ notre bœuf domestique, et ils 
désignent le buffle sous le nom de mackote pijiki, bœuf des prai- 
ries. Voy. ATIK. 

(2) Les premières robes de carriole étaient des peaux de 
buffle, et Ton a conserve l'ancien nom aux nouvelles fourrures 
dont sont munies à présent les voitures d'hiver. 

(3) Le lion, le tigre, le léopard, la panthère, l'once, le jaguar 
et le couguar sont tous compris sous le nom générique de MICI- 
PICI. 
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Ni BÎtôn conia, j'apporte de 
Purgent ; 

IJtçigâniwi ^tt,.e apporté : 

I^îom ' apporlC'lc sur ton 

Fftoiidan, dos ; 

PîiiQ présente-le, fais-le 

Pllinan, passer, donne-le ; 

rai n am awici n pakwej igan , 
cTvvitîTgan, pinegan, fais-moi 
passer le pain^ le sel, le vinaigre; 

PTlcisinamawicikan, écrivez- 
moi^ quand vous serez arrivé là. 

(1) 

— IMfSAN, pleuvoir ; 
Takipiisan, // tombe iinc pluie 

froide ; 

Mamangipiisan, il pleut averse^ 

à gros bouillons; 
jf Pisipiisan, il bruine, il tombe 
une pluie fine ; 
Ickwapiisang, quand il aura 

fini de pleuvoir ; 

Otagwanipiisan, nrc-en-ciel, 

(manteau de la pluie). 

PIJIPxV— , iMJiPi, à rentonr,on 
rond ; 

Pijipapato, courir tout autour; 

Pijipaose, roder autour ; 

Pijipase, voltiger en rond ; 

Pijipapiwan, il y a des tourbil- 
lons de neige ; 

Ni pijipimn, j> l entoure de mes 
paroles^ je Tenglobe dans mes 
paroles, c.-à-tZ. je parle souvent de 
lui, je l'ai toujours à la bouche, 



(se prend soit en bonne soit en 
mauvaise part) ; 

Ni pijipenima, je l'ai sans cesse 
dans resprit, mes pensées font 
un cercle autour de lui ; 

Pijipenîndamowin, préoccupa- 
tion^ inquiétude d'esprit ; 

Ni pijipitohe, fai mal au cœur^ 
le cœur me tourne. 

PIKI être autre, être dif- 

PiKiN, feront ; 

Kitci pikin, c'est bien différent^ 
c'est une toute autre alTaire ; 

Pikinong, d'une autre façon ; 

Pekitc, un autre^ une autre per- 
sonne ; 

Pekidjik, d'autres personnes^ 
des personnes étrangères. 

PJÇIW, poix, résine, gomme, 
(Cf. en tatin^ pix, en Grec, pissa ; 

Pikiwens, petite gomme ; 

Pekivvigwen, si c'est peut-être 
de la 'gomme ; 

Pikiwislgan = pikiwidjigan, 
sucre*can(ii^ sucre en gomme ; 

Nandoikiwe, aller cueillir de la 
gomme : 

Pikike gommer^ goudronner 
un canot, ci) 

PII>0— , {i long)^ déchiré, 
brisé, cassé ; 

PTlvOç,o se briser^ crever par 

Ptkote, la chaleur ; 

l*îko6onaie, avoir les habits dé- 
chirés ; 



(i) Tous ces verbes et beaucoup d'aut'-es ont pour première 
racine, la particule de mouvement PI qu'on déjà vue. 

(2) Awiîa ijicimâtc pikiwan o tçTmïïning, pikike îna, si 
qiielqtiun met de la gomme à son cajwf, il est dit le gommer. Le 
mot PIKIW appartenant au genre animé, j'ai dû écrire ijicifnatc 
pikiwan et non pas ijisi,Jc pikiiv. 
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pTkotase, avoir les milasses dé- 
chirées^ les bas troués ; 

PTHwav I mets-le en pièces^ 

PTljwahan, | romps-le ; 

Kkokiwanecin, se casser le nez 
en tombant 



PTkwam 
PTkwandan, 



déchire-le^ casse- 
le avec les dents; 
lïïljon J dèchire-le avec les 
PTljonan, f mains^ (sans effort); 
pn^obij déchire-le avec les 
l^obitoh, mains^ (avec effort); 
n^otagan, copeau ;(\) 
,»^ . ^ 1 casse-le en 

% ♦ ' J SUS , 

Pîl^ocin se briser, se rompre 
PTljosin, en tombant ; 
Pî^ocira casse-le en le lais- 
Pîl^osHôn, sant tomber ; 
PTl^onecin, faire naufrage^ bri- 
S3r son canot sur un écueil ; 
Prijocka, être cassé^ (au pr. et 

au fig.) ; _ _ 

NingTj^ockawa nind opwa- 

gan, j'ai cassé mon calumet ; 

NingTpïTiOcklh ni konSs, fai 

déchiré mon habit. \ 



PIKO— , (i bref)^ bossu^ en 
saillie ; 

Pikodjahe, avoir le nez aqui- 

lin : 

Pikokondagan, gosier bossu; 
pomme d'Adam ; 

Pikokondackwe, avoir le goi- 
tre: 

Pikonagic,i, avoir un gros 
ventre ; 

Pikokonewe, avoir une grosse 
gorge ; 

Pikwakamiga, terrain rabo- 
teux^ plein de buttes ; 

Pikwacka, avoir des ampoules 
sur la peau ; 

Pikwack, loupe ^ excroissance 
de chair ; 

Papikwackweia, écorce qui 
a des bosses ; 

Pikwakocib, canard bossu, 
vulgo canard d'automne ; 

Pikwak, matraSy espèce de 
flèche, vulgairement appelée 
matelas; (2) 

Pikwakokan, (3) fos du matras 



(i) Se dit surtout des petits copeaux frisottés par la varlope 
ou le rabot, et qu'on nomme vulgairement ripes. Les ripes du 
couteau-croche se nomment piwikoiagan, 

(2) C'est un petit bâton long d'environ 20 pouces qui a une 
coche à un bout et une bosse à l'autre. C'est par cette bosse que 
le matras diffère de la flèche, laquelle se termine en pointe. 

(Thavenet). 

(3) Le pluriel pikwakokaftan signifie les tubérosités, les proé- 
minences qui font aux extrémités des os, et qui paraissent au 
dehors, telles que celles du tibia et du péroné, qu'on appelle 
ynxXgair^mcnt cktvilUs du pied ; ctUes qui sont au radius et au 
cubitus ; celles qui sont aux phalanges des doigts et qui pa- 
raissent quand on ferme le poing. 

(Thavenet). 
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uiassc, gj'os bout d'une pèche ; 

Pikwakwat, balle ^ pelote pour 
le jeu de crosse ; 

Pikwakwatopakamagan, cas- 
se-tête ; (!)_'* 

Pikvva^ina, il y a montagne^ 
monticule, élévation du sol ; 

PikwatawangîJ le coteau de 
sable est en dos d'diie, 

PIKWA — , Cf. PiKO avec i 
long; 

ïMl^waige, percer la glace^(lcr- 
me de chasse) ; 

Pïl^waigan, trou dans la glace 
pour pren'Jre le castor ; 

PTkwakizine, (2) avoir sa chaus- 
sure percée, 

PIKWAK — , gros, en bosse, 
en saillie, protubérant, en forme 
de boule, arrondi ; 

Pikwakwat, bosse d'aï bre ; 

PikwakonindjTlaw, donne-lui 
un coup de poing ; 

Pikwakojïle, être fessu, avoir 
un gros fessier. Voy. PIKO 
avec i bref. 

PIKWAKOKWEWESI, sorte 
de geai. Le nom de cet oiseau est 
susceptible de deux explications 
bien différentes selon la quantité 



de la première syllabe. Si on 
prononce pi long, on aura Voi- 
seau à la voix de la chaudière 
fêlée ; si on le fait bref, ce sera 
Voiseau à tête de boule. On peut 
prendre, chacun à son gré, Tune 
ou l'autre de ces explications, 
elles sont également fondées. 



PIKWAKONB, concombre; |3) 



•PIKWAN, dos; 

Ni pikwanang, à mon dos^ 
derHère moi ; 

Pikwaneckaw, accède ad cum 
rétro. 



PIM—, [i bref) ne sert le plus 
souvent que comme appui à cer- 
tains veroes qui ne pourraient 
subsister à Pétat isolé ; 

Pi m ose, marcher ; 

Pimise, voler; 

PiminatS", courir ; 

Pimicka, naviguer; 

Pimïïtak5',e, nager ; 

Pimac,f, aller à la voile ; 

PimipjiiÀ*,o, chevaucher ; 

Pimidjiwan, la rivière coule; 

Pimit,i, croître ; ' 

Pimibos,o, glisser; 



(i) C'est une arme de bois fort dur, longue d'environ deux 
pieds, de la grosseur d*un bâton un peu recourbé par le bout, 
et ce bout est terminé par une bosse de la grosseur d'une balle 
à jouer. 

(Thavenet) 

(2) On dit plus souvent PAKONEKIZINE. 

(3) Ce mot vient du français ; on a commencé par dire diJtû- 
kofiby pour du concombre^ et puis on a fini par Ait^ pikwakanb. 
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PimaliSji, vivre^ hc. [\) 

PIM — , (i long) de rôle, de tra- 
vers, de biais, obliquement; 

Pïrnâb,i, regarder de travers^ 
loucher, bigler ; 

PTminan, ""^''''^' ' 



Pîmilngin 
PTîniblèirian» 

PTmiskon 



lordslc^ pour 
en faire sortir 
de Teau ; 
entortille-le^ tres- 

I^IÎTiiskonan, se-le ; 

Pïïnakosi être bois tors, 

PJmâkwat, (2) tord a ; 

PTmateige*/î/arà/a quenouille; 

I^nateigan, fuseau ; 

PTmatak, tabaê en corde, filé 
comme une corde ; (3) 



Pmiinakwan, corde ; 

Pïïninakwe, faire une corde ; 

I^Tminikebij, pTmikwebij, 

tords^lui le bras^ le cou ; 

Pîmiskw^igan, tire bouchon: 

ITmiskokisi )étre bois qui se 

iTmiskoka't, ) tord facilement ; 

lïïmanakasWesi^= Pimiskoti- 
si, limaçon^ ejcarjot : 

I^TminindjT, pimisite, pimik- 
waiawe, pTmiton, avoir la main^ 
le pied^ le cou^ la bouche de 
travers ; 

PTminikan, vrille. 

PIMISI, anguille; (4) 
Paiïïzoto pimisi, anguille sèche. 

PIMIT — , forme allongée de 



(i) Les verbes — OSE, — PATO &c...sont des verbes incomplets 
qui ont besoin pour être conjugués de Tappuî d*une préfor- 
mante, et,fiûur r ordinaire, riM — n'ajoute rien à leur significa- 
tion. Ainsi PEMOSEDJIK sont Itspictofis, les fantassius \ pemîsed- 
jîk, oinne gettus volucrmn, volatilium ; pemipatodjîk, les coureurs, 
tous ceux qui courent &c... 

J'aî dit pour V ordinaire, car si cette préformante vient se placer 
devant un v, complet, comme nikam,o, c/uznter, ou devant un v. 
complété au moyen d'une autre preformante ou de tout autre 
mot, comme AKIMOSE, aller en raquettes, amadjîwc, mofiter la 
cote, dans tous ces cas, pim servira à exprimer notre v. français, 
passer : Piminikamo, il passe en chantant ; pimakimose, il passe 
en raquettes ; pimamadjiwe, il passe par la motitagm, il passe 
en gravissant la montagne. 

(2) Pimakwat est aussi le nom d'un arbrisseau tors qui s'at- 
tache au cenellier : l'écorce de cet arbrisseau est sucrée, et 
plusieurs en sont friands : kitci minopogwat, disent-ils, sinsipak- 
watowan pimakwat. 

(3) C'est ce que l'on appelle encore pimiàakini^an, objet en 
feuilles tordues, torquette de tabac. 

(4) Pimisi est aussi le nom d'une espèce de moucheron dont 
se nourrit l'anguille, et qu'on appelle vulgairement MANNE, 
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PIM — (i long) ; 

PimilS'niinat, il fait un vent de 

côté : 

Pimitac,i, être poussé à côté par 
le ven^/dériver, aller à la dérive 
(t. de navigation) ; 

Piinitasa, la traverse (run canot, 
la barre, (t. vulgaire) ; 

Pimitasake, faire les barres du 
canot: 

Pimitc ait; de côté^ par côté ; 

Pimicijisin, être tourné de côté, 
de travers ; 

Pimitap^i, être assis de travers^ 
de côté/sur le côté ; 

Pimitatiman, mot technique^ 
c'est dans' les raquettes la ficelle 
qui passe sur le bout du pied 
pour les attacher. 

PIMITE, huile, graisse ; (1) 
Pimitewis,i 1 être huileux^ 
Pimitewan, ) graisseux, gras; 
Piinitêwin 1 graisse-le^ huile- 
Pimitewinan, | le, beurre le ; 
Pimi'tewinikâte, c'est huilé^ 
beurré, 'graissé ;* 

Papimite\viiiindjî7 avoir les 
mains* sa les de graisse ; 

Pimilewaganii, le bouillon est 
gras ; * _ 

Pimitewagarnizo amik, le cas- 
tor donne un bouillon gras. 



PIMV 

PiMOTAN, 



décoche-lui 
flèche i2) ; 



une 



Pimodjike=pimot^kwe, tirer 
de rare; 

Pimwagan, ...alj, qui a été 
blessé d'une flèche (par extension, 
d'un coup de feu) ; 

Pimwasin,i, lancer une pierre; 

Ni pirawasinahS; je lui lance 
une piefTC ; 

Pimwatikwe, lancer un bois ; 

Ni pjmwSlikwânâ, je lui lance 
un morceau de bois ; 

Ni pjmwakonahr,ye lui lance 
de la neige ; 

Ni pjmwawangahâ, y^ lui jette 
du sable ; 

Ni pjimwadjickiwahâ^ je lui 
jetiejle la boue ; 

PapimwSkonahiJik, ils se 
lancent des boules de neige ; 

l^rpimwasinlnâwân, t^f on/ 
lapidé^ tué à coups de pierres ; 

Pimockotawaa, boulet rouge, 
fusée incendiaire, (bombe qui 
lance du feu^ ickote) ; 

Pimwackwadjigauiwi, on ta 
ensorcelé^ on lui a jeté un sort 
Foy. TOTAW. 

PIN — (i long) propre, net, (aw 
physique et au moral); 

Plnij,i, être propre, net, pur, 
innocent; 

purifie-le, nettoie-le; 



PîliitîTn, 

Pïïiakizv 

Fniakizan, 



purifie-le par le 

feu : 



(ï) Qand il est nécessaire de préciser de quelle espèce 
d'huile ou de graisse on parle, il faut mettre devant PIMITE, k 
nom de cette espèce ; ACKIK PIMITE, huile de loup-marin ; jûdcSh 
pîmite, huile-dc-noix ; k^koc pimlte, graisse de cêclion; XWk, 
pimite, graisse de mamelle, c.-à-d, bairre, • . 

(2) Le petit mekatewaje a tué un écureuî^j vous lui de- 
mandez comment il Ta tué, il vous dira : NINGI PIMWA, je bd 
ai décocJu une flèche. 
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PîhisaljLa', le plancher est propre; 

PïhisagitSn, nettoie le plan- 
cher ; 

Piri^bïgat, c'est propre^ (étoffe); 

Piuackweiâ, il est propre^ (pa- 
pier);^ 

Pîhâ^iSji, mener une vie pure, 
innocenfe , 

PîTiitehe, avoir le cœur pur ; 

PinTlîgwe, avoir le visage pro- 



pre ;^ 

Pa^ninindjî^ avoir les 



mains 



nettes. 



PIN — pour piND — , dans ; 

Pinomodjike, farcir une vo- 
laille ; 

Pinomodjikaii, ce que Con a 
mis dans la volaille. 



PIN— (i bref u Cl PAN— ; 

Piiiabite, perdre ses dents ; 

Pinanikvve, perdre ses cheveux; 

Piuawe=Piiia\vecka, muer ; 

Piniwine, perdre son bois, ses 
cornes^ (cerf, élan) ; 

Pinawan, le brouillard, la rosée 
tombe ; 

Pinakvvi, les feuilles tombent, 
la chute des feuilles ; 

Ni pinakwewa, Jg le peigne ; 

Pinakweho, il se peigne ; 

Pïnakv/Sin, peigne ; (1) 

Pinaklcka, la peau s'enlève, 
tombe ; 

Pinakingwecka, la peau tombe 
du visage : 



Ni papinakiniiidjicka, mes 
mains se pèlentl; 

Pinakitonecka, la bouche se 
pcle^ la peau en tombe par pe- 
tites écailles ; 

Pinaw akik, dépose la chau- 
dière, ôte-la de dessus le feu ; 

Pinaweige, brosser^ faire 
tomber la poussière^ 

Pinaweigan, brosse, vergette, 
plumart ; 

Pinis,o, mettre bas (en parlant 
des femelles d'animaux) • 

Pinakikoj waam wabimin, 
pèle cette pomme; ^ 

Ni ginakikonak w'âbiminak, 
je pèle des pommes'; 

PinaJ^ikoJan oom patak, pèle 
cette patate ; 

Ni ^inalfiko^alian patakan, je 
pèle des patates ; 

Pinakonige = pinakwaige, 
abattre la voile ; 

Manadj pinanjeigen, prends 
garde de laisser tomber ^ des char- 
bons ; 

Aiangwam, ta pinanjese, atten- 
tion, il pourra tomber de la braise, 
(de dessus ta pelle). 

PINAMA, avant tout, d*a bord, 
en façon de préliminaire, par 
manière d'introduction ; 

Pinama"ni \\Taiamia', aupara 
vant je veux faire ma prière ; 

Ka" onzâTm wewTbitwakekon 
kitpi madjaieg, pinamâ wewe- 
nint wl^inik, ne vous pressez pas 



(i) Piiuikwan signifie littéra|ement : abat-poux-, on distingue 
le gros peigne, le démêloir, packabitc-piuakiuan et le peigne fin, 
sakwabite-pinakwan, celui qui mérite seul à proprement parler, 
le nom Aq piftakwan, At pawaikoman. On nomme aussi pittak- 
wan, le râteau, et même la herse ; mais ce n'est que par cata- 
chrèse. 



PIN 



342 



PIN 



pas tant de partir^ avant tout 
mangez comme il faut ; 

Mi minikik pinama, c'est assez 
pour commencer^ ea voilà assez 
pour le moment; 

Pinama wi moniakek, ils veu- 
lent d'abord aller à Montréal. 

PINAS,i = PINACKA, être 
coureur, courailler. Se dit des 
personnes qui ne font qu'aller 
et venir, qui sont toujours par 
voie et par chemin, qui ne peu- 
vent pas rester à la maison ; 

Pinaiatis,i, counr les maisons^ 
voisiner ; 

Pinaienindam, passer rapide- 
ment d'une pensée à une autre. 

PINAWIGO, anciennement, 
c.-à-d- non-récemment ; 

Piniv^igo ondji akosi, il y a 
longtemps qu'il est malade^ ce 
n'est pas depuis peu qu'il est 
malade ; 

Pinawigo ningi lagocin,7c suis 
arrivé depuis longtemps. 

WND— , dans ; 

Pîndonajt, daiis le canot ; 

PThdakatjBwe, mettre la poudre 
dedans^ chaVger une arme à fc3u; 

PTndakinavve, mettre les varan- 
gues, les courbes à un canot ; 

Pihdakwe, mettre du tabac 
dans son calumet] en mettre 
dans son nez, priser ; 

FÏÏhdasinân, sac où l'on met le 
plomb pour la chasse ; 

E'ïhdaam, prendre dans des 
filets ; 



Ni gTndaanal^ ETkonsak, je 
prends des poissons dans des filets: 

Pïhdakone^ la neige entre dans 
ses souliers ; 

Pihdaganiwe, mettre dans un 
sac^ une bourse; (1) 

SgSn, 1 "»•»«-'-* 
Pïïidom.o, mettre dans son 
sein. (2) 

PÎNDIK, à l'intérieur; 

Pîhdili;a*mik, dam la maison^ 

fThdi^e, entrer : 

PThdiljaj introduis le^ fais- 

PTndil^atoh, le entrer ; 

PTndil^aw, entre chez lui ; 

Pîndikewate, là chaleur entre; 

Pîndil{eiabate, la fumée entre ; 

Pïiidikepato, entrer à la course] 

PTndikeïïte, entrer en se Irai- 
nant ; 

Pîndikecim,o, entrer en dan- 
sant ; * _ 

Pîhdikevvewitam pakaakwSli, 
le chant ^du coq 'retentit dans la 
mai5o?î,jpénétre dans la maison ; 

Ni pnidikeweha pakwejigan, 
f enfourne le pain; 

PThdikenise, entrer du bois de 
chauffage] 

Pîndikewebin, jette-le dedans. 
Voy. PINTC. 



PINE, ...WAK, perdrix ; 
Pinens, petite perdrix, per- 
dreau ; 

Pinemin, graine de perdrix, 

l' ainsi nommée parce que la per- 
drix en fait sa nourriture. La 



(i) Du mot pitidagan, synonyme de mackimot, 

(2) Abraham o pindomowîn, le sein d'Abraham, (BARAGA). 
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feuille de celle plante s'appelle 
PiNEBAK, feuille de perdrix. (1) 



PINECINJ et plus souvent 
piNEciNjic, oiseau, petit oiseau, 
oiseau de petite taille, par oppo- 
sition aux gros oiseaux auxquels 
est réservé le nom de pinesi ; 

Pinesiwi kiniw, pinecinjiciwi 
nonokase, l'aigle est un pinessi, 
r oiseau-mouche est un pinechin- 
jiche. 

PINEGAN, vinaigre (mot tiré 
du français) ; 

Pinegan ningi minahigok, po- 
taverunt me aceto. 

PINESI, oiseau de grande, de 
moyenne taille. Voy. pinecinj. 



PINEV 

PlNEHAN, 



paye-le tant; (2) 



Anin ka ipinevsratc ?— l^ejikwa- 
bik ningi ipinewa, combien 
favez-vous payé? — Je Tai payé 
une piastre ; 



Nicwasvvabik ningi ipinehan 
packisigans, fai payé g piastres 
un pistolet, 

PINGOC, maintenant hors 
d'usage aussi bien que son pri- 
mitif PING; (3) 

Pingocenj, brûlot^ petit insecte 
ailé du Canada dont la piqûre 
brûle comme le feu. 

PINGWI, poussière ; cendre ; 
poudre à poudrer ; 

Pingwiw,i, être couvert de 
poussière^ire poiissière ; 

Pingwiwau kl iawinan, notre 
corps est poussière^ nous sommes 
poussière ; 

Pingwâno, eau de cendre, les- 
sive ; 

Pingwiwinitinaniwang, quand 
on se fait mettre les cendres^ le 
mercredi des cendres ; 

Ningrpingwiwinigo,/ai reçu 
les cendres^ ou m'a cendré ; 

Piugway, poudre- le ; 

KawTh acaie awiia pingwaho- 
lizosî7 personne ne se poudre à 
présent. 



(i) C'est ce qu'on appelle vulgairement thé des bois, et en 
anglais, mountain-tca. Une autre plante qui fournit aux teintu- 
riers indigènes la couleur jaune, est également chère aux per- 
drix, et en conséquence elle porte le nom de PINEKOBINS. 

(2) Ce verbe a besoin du soutien de la préformante IN 
laquelle subit alors un changement: Nind ipinewa, nitid ipinehan 
qu'il serait mieux d'écrire nitid ippinewa, nind ippinelian, pour la 
raison qu'on a fait connaître ailleurs. 

(3) Ping était autrefois le nom donné au brûlot ; il a cédé la 
place à son diminutif //«g^, qui lui-même n'a pas tardé à être 
remplacé par pingocenj, et celui-ci le sera bientôt par pingocenjic. 
Les Algonquins affectionnent, comme on voit, les formes dimi- 
nutives. 



PIN 3 

Plrizâb,!, regarder deJam, 
plonger ses regards dans ; 

Pïnzipadjigan, enConnoir ; 

PTnzipadjige, verser dam ttn- 
lonnoir ; 

Pnizia,i, avoir quelque chose 
dans Vœil ; 

PTnzipî, rôier, avoir des reo- 
Tois, des éructa lions. 

PÎNTG, daos ; q. PINDIK : 

Pinte ait7 dedans, en dedans ; 

Pmtc aiamie-rtfîki wâm, dans 
l'église: ' 

pmtcHon, dans la bowhe ; 

Pîîilcina, dans le corps : (1) 

Pïïidaii\v5!h, carquois; 

PÎTidakatewlCh, potre-it-poudre; 

Piiidàtflwadjigan, seringue; 

Pmdjiboman, gaine de cou- 
teau : 

PTîidaotoii kit ajaweck, ren- 
gaine Ion épée ; 

Pïïidaole, le sabre est dans Ir 
fourreau ; 

Pmdaodjigao, fourreau; 

Prhdjisiteciii, mettre k pied de- 
dans ; 

Ni pTïidjicockagoii kekô, qud- 
que chose m'entre dans l'Oreille ; 

Pindjicen, mets-le dans son 
oreille ; 



U PIP 

PÏndas,o, mettre ses effets dans 
un sae ; 

Pindjikosao, sac à médecine, 
sac de sorcier ; 

Pmdjipimigan, sac pour met- 
tre le pimigan. 

PlIiAK;— , mince ; 

Pipa^iSji I être minet, peu 

Pip^Çài', I épais; 

^'^}B^\--'\itre étoffe mince; 
Pipak3ga[, 1 

Pipaliîibikis.i I être métal, mi- 
Pipàliâb!ka"t, I néral mince; 
Pipakatin, la glace est mince, 
n'est pas épaisse ; 

,,. , ., I amincis-le (ce 

Pipakikoc bois} avec le 
Pipakikolan, | ^^J^^^ . 

PipaHi9akis,i j être plancher, 
Pipakisakrf, | planche miner- 

PIPAK,!, crier pour appeler 
quelqu'un de loin, appeler à 
naute vois ; 
r.- , ■ 1 apptUe-le, pro- 

î^îrakim cfatne-le, pu- 

Pipakindan, | ^^^-^^^^^ 

Pipakalawe, vendre à Fencan, 
aux enchères; 

Pipakice, les oreilles lui tin- 
tent ; (2) 

Pipakotam, faire le cride mort 



(1) Se dit aussi dans le sens Acirtulcro, quandoagïturdepra&- 
gnantibus. Mais les femmes emploient peu ce mot, elles choi- 
sissent d'autres tournures, celle-ci par exemple : Kawîn maci ni 
wabamasiban ningwisis, apitc ka nîponitc 'osibanen.yc ne voyais 
pas encore mon fils quand mourut son père, ^u lieu de dire, je le 
portais encore dans mon sein... 

(2) C'est un signe de neige, si l'on en croit le dicton popu- 
laire: Ni pipakice, ta sokipo. Us oreilles me tintait, il va^fomber 
de la neige. \ 
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crier qu'on a tué des ennemis, 
qu'on a enlevé des chevelures. 

PIPI, mot par lequel les jeu- 
nes enfants demandent de Teau. 
Cf. faire pipi, lâcher de Teau, 
style enfantin de France. Dans 
les deux cas, c'est pipi=nipi. 

PIPIKIWISENS, chouette. (1) 

PIPIKWAN, flûte ; 

Pigikwe, jower de la (lût e ; 

PigiKwewinini = pepikwetc, 
joueur de flûte ; 

PipiKwewanack, plante dont 
la tige' cireuse sert à faire des 
flûtes. On s'en sert en médecine 
dans les cas de tour, d'effort de 
reins. 

PIPlNDJiKANElGAN, jou- 
jou, espèce de bilboquet fait de 
plusieurs ergots de chevreuil 
enfilés dans une petite corde au 
bout de laquelle est attaché un 
morceau de bois pointu avec 
lequel on tâche d'attraper les 
ergots jetés en l'air. 

PIPITCI, grive. 

PIPON, hiver, an, année ; (2) 



Pipohong, rhiver dernier ; 

Pipphg, l'hivej^ prochain; 

NOngom pepong, l'hiver pré- 
sent ; _ ' 

Tasin pcppngin, tous les hivers; 

Piponic,!,' hiverner, passer 
rhiver; ^ 

Ningo — , nijo — , nisopiçon, 1, 
2, 3 ans ; 

"Snin endasopipl5ï>esitc, que 
âge a-t-ilf 

Nîctana tasopipïïhesi, il a 20 
atis ; 

Piponagoc, animal d'un an. 



PIS- (i long); 



Pîsikaw 
PTsikân, 



prends-le^ (un vête- 
ment), mets-le sur 
toi; _ 

Ni pTsikawak ni mindjikawa- 
nal>, je mets mes gants ; 

Ni pTsikan ni kapotowaian, j> 
mets mon capot ; 

Ni pTsikona ni nidjanis, j'ha- 
bille mon enfant ; 

PisikonitJ5,o. s'habiller soi- 
même; _ 

I^ikâgan, habits^ habille- 
ment, linge de corps; 

PTsikwandjigan, perruque ; 

l^ikonaie et mieux pitcko- 



(i) On a commencé par dire PiriKT, puis on a dit pipikiwis^ 
maintenant on dit pipikhvisens, et bientôt on dira pipikiwi- 
smsic. C'est ainsi que l'amour des Diminutifs fait allonger les 
mots. 

(2) Les Algonquins n'ont point de mot pour exprimer le 
temps que le soleil met à parcourir les douze signes du zodi- 
aque, par conséquent point de nom qui signifie ramtée^ ils y 
suppléent par le nom de l'hiver, PiPON, ce que font également 
les Iroquois avec leur mot osera. Voy» Lex. îroq. p. 137. 
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naie, prendre ses vêtements^ se 
revêtir. 

— PI5,o, à rinan, — pite, se 
transporter avec vitesse sur 
Teau, dans les airs, fendre Tair, 
fendre les ondes ; 

Pimipizo pinecinjic, kijipizo, 
nokipizo, madjipizo, pakamipi- 
zo, l'oiseau passe au vol^ so7i vol 
est rapide^ il arrête so7i vol^ il part 
au vol, il arrive au vol ; 

Pimipite ickote-lciman, Uiji- 
pite, nokipite, madjipite, paka- 
raipite, le vapeur passe ^ il va vite^ 
il s'arrête^ il part, il arrive. 

PISA — , Pisi — , être en menus 



morceaux ; 

PTsav 
Pisaban, 



réduis-le en poudre^ 
broie-le, pulvérise- 
le; 

mets-le en 
pièces en le 
frappant ; 
Pisibij émiette-le^ elïile-le, 

Pisibiton, éfauflle-le; 



Pisakanam 
Pisakanandan, 



Pisiboj 



mouds-le^ lime-le, 

Pisiboton, mets-le en pou- 
• ' I dre par friction ; 

Pisipo=piwipo, il tombe une 
petite neige fine ; 

Pisipiwaian, poil fm^ menu 
poil, duvet des quadinipèdes ; 

Pisekwan, ...ak, duvet des 
oiseaux. 

PISAK — , d'une grande con- 
tenance ; 



Pisagos,i 
Pisagwan, 



pouvoir contenir 
beaucoup ; 



Agasabaminagosi akik, euo- 
wek pisagosi, elle parait petite 
cette chaudière^ et pourtant elle 
est d'une grande contenance ; 

Ka pisagwansinon onagan, 
ce vase ne peut pas contenir beavh 
coup ; 

Kitci obotei ! pisagopiatok, d 
la grande bouteille î elle doit con- 
tenir beaucoup de liquide. 

PISATE (t), c'est épais, épais- 
si, (en parlant des choses qui 
cessent d'être liquides). 

PISIPISITO, (onom.) ouragan, 
coup de vent, tempête ; 

Pisipisitowan, c'est un aura- 
gan, une tempête ; 

Acaie ki tagocin pisipisilo, 
voilà le pissipissito arrivé. 

PISK— (i bref) ; 
Piska, c'est plié ; 
Piskite, c'est plié p ir la cha- 
leur ; 
l'iskin ... . 

Piskinan, P^^^ ^^ ' 

Piskackwemaginikale, l'écor- 
ce, le papier est plié ; 

Piskinike, avoir le bras plié: 

Piskiniken,i, plier le bras ; 

Papiskitikwéia, la invlère 
foi^ic des plis, a des sinuosités, va 
en se repliant, en serpentant; 

Piskabikinan ki mokoman, 
plie ton couteau, (ferme-le) ; 

Piskikoman, couteau qui se 
plie, couteau de poche ; 

Piskitenagan, vase d'tcorce 
pliée par la chaleur. (2) 



(i) Cf. spissus, a, um, en latin. 

(2) Cet ustensile ressemble un peu pour la forme à notre 
lèchefrite. On s'en sert dans les sucreries pour recevoir Teau qui 
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PISKAB, bientôt, dans la 
même jourmée ; 

PiskcTb ninga pi \uw(i,je serai 
bientôt de retour^ je ne resterai 
pas loiigtemps ; 

Piskabji, revenir k même jour ; 

PiskabipatîT, alUr et revenir 
Qussilôt en'courant ; 

Te piskâbi, // a le temps de 
revenir dans la journée. 

pTsKAXE, il flambe, il y a 
feu et tlarame, c'est allumé, em- 
brasé ; (I) 

Piskanese, s'allumer ; 

Piskanesadjigan, allumette ; 

Piskanenindan, allume-la^ (la 
chandelle) ; 

Piskaneiasin, le vent excite la 
flamme. 

•PISKW AT, rectum; 

Piskwatawin, ancien jeu na- 
lionul^ ainsi nommé, parce qu'on 
y employait un des gros intes- 
tins de l'ours ou du chevreuil 
en criant aiabc o pis/acat ! aiabe 
pis/iwat ! 



PIT — avec / long, a deux sens 
bien différents selon qu'il vient 
de PI ou de PIS—. S'il vient de 
PIS, il se met devant un nom de 
de vêlement changé en verbe 
pour exprimer qu'on prend ce 
vêtement. Il s'allonge quelque- 
fois en piTc — , en pitci : 
Pitakisine, prendre ses souliers: 
Pitanakapecagane, prendre sa 

culotte ; 

Pilanziane, prendre son hrayer; 

Pitckonaie, s'habiller, prendre 
ses habits ; 

Endaje pitckonaietc, là oà il 

s'habille [2) ; 

Pitcitase, prendre ses bas, se 
chausser. 

pfr—dérivé de PI, (i long),^SiV 

ici, hue ; 

PTtabose, apporter un échantil- 
lon de sa chasse : (3) 

Makotawak o pTtabo-en, // 
apporte une oreille (Vours : 

lïïlanoki, apporter le produit 
de sa^chasse : 



coule des érables ; dans les cabanes, il est employé à toute sorte 
d'usages, même aux plus vils. 

(THAVÊVET) 

(i) Plusieurs chefs algonquins ont porté successivement le 
nom de piskane, et même ce nom est devenu illustre, dans 
l'Histoire du Canada. 

(2) C'est ainsi qu'on nomme la sacristie, lieu où le prêtre 
revêt les ornements sacerdotaux. 

(3) Pindikepato animoc, pi nabikage, kwenatc abosan o 
nabikan, amikozo o pitaboscn, le chien entre à la course, il vient 
le cou garni, il a au cou un magnifique échantilloft, il apporte 
comme écliantillon une queue de castor, Voy. ABOSAN. 
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PitadjinijO, venir raconter des 
nouvelles, 

PIT — , (i bref)^ par méprise, 
par mégarde ; _ 

Odjf ningi pitama, fai avalé 
une mouche par mégarde^ je Tai 
prise par mégarde avec la bou- 
che; 

Pilahowe, frapper par mé- 
garde ; 

NingT pitawa ij otaminoiân, 
je rai frappé, atteint, attrapé 
involontairement^ en jouant j 

Pitahoti5,o, se blesser involon- 
tairement';\\) 

Ni pitinan keko", je me trompe 
en prenant une ' chose pour une 
autre que je voulais prendre ; 

Ki pjtenindân masinaigan, 
vous vous trompez de Hvre^ celui- 
ci n'est pas à vous. 

PITACKICINOWIN, herbe à 
la puce (2). Voy, ONTMIKI. 

PITANSINAMAWÂKAN, 

écris-lui quand lu str.'s rendu, 
tu lui écriras de là, tu lui enver- 
ras ici une leti.-e ; 

Ni j^itansinamïïfe^, on m'écrit^ 
je reçois une leltre ; 



Ki ga pitansinamavv, tu m'écri, 
ras; 

Pitansinamawicikan. wîbatc 
kl tagocinan, écris-moi dès que 
tu seras airivé. 



PlTAS,o, t. de guerre^ apporter 
le butin pris sur rennemi, et par 
extension^ apporter à la maison 
ce que Ton a acheté chez le 
marchand. 



PITCA^long, qui dure ; 

Pitca kijigat, le jour est long; 

Pitcaj)i£on'r/iiurr est long; 

Kawm pitcâsTnon pimlUsi- 
win^ la vie n^est pas longue ; 

Pilca-na ? — Wanina piUS, 
y a-t'il loin f — H y a fort loin, 

PITCI— forme allongée de 
PIT— (i bref); 

PitcipTndi^e il entre par mé- 
prise^ il se trompe, ce n'es pas 
ici qn'il voulait entrer ; ^ 

Ki jjitci ikij, ka ki wTikitosT- 
naban, vom le dites par méprise^ 
vous ne vouliez pas le dire ; 

Ni pitcipos, je m'embarque par 
méprise^ je me trompe de canot ; 

Ki jjitci nisitawinaw^, tu te 



(1) Si c'est avec un couteau qu'on se blesse, on dira : PITIJO- 

TlSfO. 

« • 

(2) Cette plante est ainsi mommée à cause de l'effet terrible 
qu'elle produit sur certaines personnes. C'est une Aerbe, ACK; qui 
vieni, PIT, tomber sur elles, ICIN. Telle est l'étymologie du mot ^ 
on y ajoute OWIN, pour indiquer l'effet produit : Pitackicino- 
wak, ils ont reçu t atteinte de P herbe à la puce ; 

Pitackicinowin o kî nîsîgon, il a été tué par t émanation de 
r herbe à la puce. 
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trompes en croyant le connaître^ 
tu le prends pour un autre. 

PITCÏNÂK (1), tout-à-rheure, 
il n'y a qu'un instant, pour la 
première fois, ce n'est qu'à pré- 
sent ; 

PitcTnak nipe, il vient de s'en- 
dormir ; 

PittTnâk la mâdji, il vient de 
partir; 

Pitcinak ni wabama, c'est 
pour la première fois que je le 
vois ; 

Pitcinak nind ija Moniang, 
c^est pour la première fois que je 
vais à Montréal. 

PÎTE, écume; 
l^tewanam, écumer : 

PTtewitonekitas.o, écumer de 
rage ; 

PTtewiton = pTtewanagiton, 
avoir la bouche couverte d'écume ; 

PTtewikamise icko^e-tcTman, 
le batean-à-vapeur fait écumer 
Peau, 

PITIKO— , trapu, petit et 
gros, courtaud ; (pi bref) 

Pitj^w5bewis,i, pitikokwe- 
wis,i' être homme ^ femme de 
taille basse et de forme arrondie ; 



Pitikockâ^ pétrir^ serrer, fou 
1er, comprimer en pétrissant ; 

PitikwiWji, être serré^ resserré 
dans* un étroit espace ; 

Pitikwâkonindjan, main fer- 
mée^ poing : 

PitikwakonindjTn,!, serrer le 
poing :' 

Pitikwakonindjîtaw, donne-tui 
un coup de poing ; 

Ni gijikwâkonagina kôh, je 
fais des boules de neige ; 

Pitikwaigan, espèce de pâtis- 
serie 'de la grosseur du poing (2). 

PITIKO— , bruit des pieds, 
bruit sourd ; (pi long) 

Pitikoka=pitikocim,o, trépi- 
gner en dansant j faire un bruit 
sourd en dansant lourdement ; 

Pitikopato, faire du bruit en 
courant ; 

Pi pitikopato, il fait du bruit 
en venant ici à la course ; 

Pitikoto, bruit à Vintérieur de 
la cabane ; 

Matwe pitikose, on r entend 
marcher. 

p]tO— , double ; 
PTtokonaie, avoir double habit; 
PTtotâse, avoir double paire de 

bas ; 



(i) Ce mot est composé ; son primitif est ENAK qui main- 
tenant n est guère usité, et ne s'emploie qu'autant qu'il est f ré- 
cédé de la particule MI, ce qui force de mettre le verbe au sub- 
jonctif : Mrenak ij ani wTsinitc aiâkositc, ce n'est qu'à présent 
que le malade commetice à fnanger. 

(2) Cette pâtisserie est ordinairement faîte de farine de maïs 
écrasé entre deux pierres. On y mêle quelquefois des pommes 
eu d'autres fruits. 
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PHoiiigan, ...ak, (janis bourrés^ 
fourrés ; 

l^tokizine, avoir double chaus- 
sure ; 

PTtopicirnonike, faire double 

litière ; 

PTtoiabikisin, être plaque^ re- 
couvert en métal ; 

PTloskwamiwan^pTloskvvalin, 
il y a double glace: (1) 

PTtosakicinok napakisagok, // 
y a double plancher ; ' * 

Pîtokwïïtc, c'est cousu double, 
c'est do'uble ; 

Pîlokwadjigan, doubluic. 

PITOBIK, espèce de marais 
formé par Teau d'une rivière 
qui se répand dans les terres voi- 
sines, par les endroits bas de ses 
bords. On rappelle quelquefois 
mais très improprement baie ; 

Pitobikong, à la baie ; 

Pilobikowan, il y a une baie : 

Pitobikopotaaganing, an moii- 
lin de la Baie. (2) 

PITOCKOB, marais produit 



au printemps par la fonte des 
neiges ; 

Pitockobac, bourbier^ vilain 
marais ; 

Pitockobacing kwekwekici- 
nok kokocak, les pourceausç se 
vautrent dans le bourbier. 



PITWEWE— , le son pa^ 

vient*jusqu'ici ; 

PTUvewedjiwan, on entend (Tid 
coxdelr Veau^ on entend le bruit 
du rapide, de la cascade; 

PTtwewesin, on entend sonner 
d*ici*\Q son de la cloche vient 
jusqu'ici ; 

rtt\ve\vitam,on l'entend parler; 

Pîtwe\vepato,"OH l'entend cou- 
rir • * 
Pîtwewetaw, enten^s4c. 

PIW — , meuu ; de peu de 
valeur ; 

Pnvan, il poudre, il y a de la 
poudrerie ; (fi) 

rTwipo, il neige un peu ; 

Pi\vandjigan,7niW^tf ; 



(i) Une épaisse couche de neige couvrait une rivière gelée ; si 
le temps s'adoucit, une partie de cette neige venant à fondre, 
il y aura de l'eau sur la neige qui reste. Puis survient une nuit 
ft-oide qui convertit cette eau en une nouvelle glace. On dit 
alors qu'//^ a double glace. 

J'ai cru devoir donner cette explication en faveur des per- 
sonnes qui ne connaîtraient pas le climat du Canada. 

(2) Ce moulin, situé à cinq kilomètres du village du Lac-des- 
Deux- Montagnes, se trouve compris dans la donation faîte parle 
Séminaire de Montréal aux RR. PP. Trappistes, en i88a 

(3) Au Canada, on se sert de ces mots pour désigner une 
tempête de neige, pour exprimer que le vent agite et pousse en 
tous sens la neige qui tombe et la soulève violemment quand 
elle est tombée. 
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Piwej^gan, retaille^ rognure de 
peau^ de drap ; ^ 

PaDTwinike, papTvvikal^e, avoir 
les bras^ les jambes grêles^ menues; 

Pîwenindagos,i, être un ptlit 
oersonnage^ être une personne de 
peu d'importance ; 

PTwik,!, être fluet ; 

FTwikaise, couper du bois 
oar petits morceaux ; 

Pïwikaigan, éclats de bois 
wur allumer le feu ; 

iTwiko^âgan, copeaux faits au 
moyen du couteau ; 

Fî\vibij pakwejigan, émiettc le 
oainj 

Pî\vipodjigan, sciure de bois, 
bran de scie : 

Ni papjvviciuimin, nous 5om- 
nes en morceaux, à Télat de frag- 
ments, disent les Algonquins en 
royant leur race s'éteindre pen-à 
peu. 

pTWArilJv, fer ; 
Prwabikôns, /// de fcr^ fil d'ar- 
:hal. 

PIWAI, ...AN, poil ; 

Wawackeci o piwai, poil de 
chevreuil ; 

Manadjenic o piwai (!), poil 
îe brebis. 

PIWANAK, ..OK, silex, pierre 
i fusil ; 

Piwanakokate nind anwi, ma 
Vcche est munie d'un silex. 

PrWITE,nouveau3venu, étran- 
ger qui arrive 'pour la première 
bis dans un lieu où il est in-| 



connu de tout le monde et où il 
no connaît personne ; 

Piwitens, au propre, un jeune 
nouveau venu; au figuré^ un en- 
fant nouveau-né; 

Piwitens ni pi wabania, je 
viens voir le nouveau-né. 



PIZIN — , stupide, sans esprit; 

PizinaliSji, être sans esprit^ im- 
prudent, hébété, fou ; 

Pizinadjih, rends-le fou; 

Ki pizinadjihigonanan ickote- 
wabo, la liqueur de feu nous rend 
fous ; 

Pezinatisidjik, les foiis^ les per- 
sonnes qui n'ont pas d'esprit. 



PIZISK — , à bon escient, avec 
intelligence ; 

Piziskatis,i, avoir sa connais- 
sance, être dans son bon sens ; 



je m en 7'es- 
souvieiis ; 



xj: Ipiziskenima 
Ipiziskoninr m. 

ELo pizi^keiiindamân, de- 
puis que j^ ai conU'iissance^àe^uh 
que j\ii .:!tpint l'âge de discré- 
tion ; 

FMziskenindjik«nvin, science.^ 
pénétration d'esprit ; 

Pizikîlp,i, avoir bien soin de la 
maison, en prendre un soin intel- 
ligent ; 

Piziskâb,i, avoir le regard intel- 
ligent, pénétrer du regard. 

PIZO — , idée de heurt, de tré- 
buchement ; 

Pizokecin, tomber en buttant ; 

Pizositecin, tomber en s'em- 
barrassant le pied ; 



(i) On dit au pluriel, et en retranchant le signe personnel O ; 
nanadjenîcipîwaian, laine. Voy. WAIAN. 
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Ni pizokawa avviia, je heurte 
quelqu'un, (au pr. et au fig.); 

Ka keko ni pizokansin, je 
heurte rien^ je ne rencontre au- 
cun obstacle ; 

Pizwakimecin, tomber en 
allant en raquettes, 

— PO, neiger ; 

Piwipo, il neifje menu^ il tombe 
une neige une; 

Ickwapo, il a fini de neiger ; 

Naniming ondipo, la neige 
vient d'en haut, du pays d'amont. 

PODJ — , exprime ridée de 



nouille, de crapaud, de ouaoua- 
ron. 



POIAWE, castor qui est dans 
sa deuxième année ; 

Poiaweiakik, petite loutre qui 
n'a pas encore accompli sa deuxi- 
ème année ; 

Poiawewajack, ondatra d'un 
an à deux am. 



POK— (onom.) ; 

Pokit,i, péter^ (pok, tiian) ; 

Pokitiwin, crepitus ventris^en 

grec, perdésis ; 

Pokitick,!, être dans rhabitude 
fourrer, enfoncer, infiltrer, intro- \de p,] 

duire quelque chose là où on Pwakitickitc, 7?u saîp/u^ p^c/t7, 



n'a pas coutume de rien fourrer, 
ridée d'une introduction soit 
volontaire soit involontaire, soit 
libre soit forcée, mais le plus 
souvent arrivant mal à propos ; 

Podjicem, fourre-lui tes paroles 
dans l'oreille^ corn£-lui aux oreilles^ 
hyperbole pour dire, parle-lui à 
l'oreille^ dis-lui un mot à l'oreille; 
Podjabickage, se fourrer qq. 
ch, dans l'œil ; 

Enasing ickote, ni podjabis, 
le vent a poussé une étincelle dans 
mon œil ; 

Podjabidjin, recevoir dans l'œil 
ratteinte d'une branche, d'un éclat 
de bois, de pierre. 

PODJONJIC, têtard de gre- 



pordôn ; 

ki pokitinan, il lui a lâché 
un pet; (1) 

Pokitemin, espèce de champi- 
gnon aussi mal sonore que notre 
vesse-de-loup ou Lycoperdon. 

POKO — , cassé, rompu par le 
milieu ; 



Pokwam 
Pokwandan, 



casse-le en deux 
avec les dents: 



Pôkoka^e, pôkonike, avoir la 
jambe ^ le bras cassé ; 

Pôkockâ, être cassé en deux 
et sur le travers ; 

Pokobijiwe, rompre un projft 
de mariage ; 

Pokona nipos,i, être paralysé 
de la moitié du corps, c.-à-d. rf^ 



(i) Par politesse, on adoucit ordinaîrement eh d; le / qui 
tient îcî la place fort peu honorable de tiian ; 

O kî pokidjinan, ningi pokidjinik, /7 lui a..., il ma .. 
On dit aussi cela par métaphore, en parlant de la moufette, 
quand elle lâche son odeur méphitique. 
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puis la^cinlure jusquen ba^ ; (1) 

Ni ^okobina opwâgan^ 7e casse 
1(1 pipe en deux ; 

Ni polvokojena, je lui casse le 
bec^ (à \\n oiseau) ; 

NI pokokojenan, je rêpoiiile, 
(un couteau, une aigiillle); 

Pôkonecin, faire naufra/je. (2) 

POME, se Ft^ssurer, revenir de 
sa penr, de son trouble ; 

Pomeh, rassure-le ; 

KcTwTn ninga pomeh'5sl7 Je ne 
ferai rien qui lui donne lieu d$ se 
rassurer. 

PON—, r\i\, cessation ; 

Poil akiwapj^, quand la terre 
cessera d^être^ à la fui du monde; 

Pon mTkatinaniwang, quand 
on cessera 'de* se battre, après la 
guerre ; _ 

Pon pimatis,i, pon nese, cesser 
de vivre ^ de respirer^ mon ri r ; 

Ponih, laisse-le, lai«se-le tran- 
quille, cesse de le tenir, de le 
toucher, de lui nuire ; 

Ponim, ne lui parle plus, cesse 
de lui parler, tu Timpatiente?, 
Iais5e-le tranquille ; 



Ponila, cesse d^i/jir ; 

Ningi poniton ickotevval)o,/ai 
laissé la boisson de feu ; 

Ponon,i, être sevré : 

Ponwewitam, cesser de se faire 
entendre. (3) 

PONGAN, tarse ; 
O ponganing, à son tarse ; 
PongesiCan, cou de-pied., tarse ; 
Pi ne pongesitan, tarse de 
perdrix. 

PONT, se poser, se percher; 

Poninotaw:^ponisenotavv, /;<rr- 
chc-toi^ jucliQ-ioi sur lui ; 

Ponisas,o, s'arrêter, se mettre à 
r ancre ; 

Ponisasowin, ancre. 

m 

— PONIKAN,joinlée; 
Ningotoponikan, une jointfk. 

POS — , profondeur d'un objet 
concave j enfoncement dans une 
chose quelconque ; couleur fon- 
cée; foncièrement, profondé- 
ment ; 

PoSji, se mettre dans qq. chos 



(i) Si la paralysie était sur un côté du corps et de haut en 
bas, au Heu à^ pokona, on dirait napatiena, 

(2) Je sens que le mot naufrage annonce d'une manière trop 
pompeuse, le déchirement d'un morceau d*écorce, jeté par le 
courant de l'eau sur une pierre, maïs je ne trouve pas d'expres- 
sion plus approchante de l'événement que représente le verbe 
pokonecin, 

(THAVENET.) 

(3) Ki ponwewitam Ikwewîciban aiamîe-mikîwamîng, fétu 
Ikwewich a cessé de faire entendre sa vêix dans V église, on ne 
Tentend plus chanter. < 
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de creux^ s'embarquer, monter 
eu voiture, et par extension, par- 
tir ; 

l'os! h, embarque-le, reyois-le 
dans ton canot ; 

Positâs,o, embarquer SCS t/}'ets; 

P&sinanjâw animoc, fais em- 
barquer le chien^envoie-lo dans le 
canot; 

^ .... être creux ^ profond, 

roïMKci, j ^^^^^ quelconque) ; 

Posakatewegin, drap d'un noir 
foncé ; 

Posingwani, dormir profondé- 
ment : 

Posandjine, être grièvement 
blessé^ être gravement, sérieuse- 
ment malade ; 

Ni posahogon mackiki, le re- 
mède me pénètre ; 

Posahowemagat lipweban, le 
poivre est pénétrant ; 

Posabawe, être mouille^ trempé 
jusqu'aux os ; 

Posase, pénétrer^ s'imbiber. 

POSIKATÔ, tortue vuhjaire- 
ment nommée tortue de prairie. 
On fait des cuillers de son écail- 
le, ou pour mieux dire^ on se sert 
quelquefois de sa carapace en 
guise de cuiller. 

POTAAGAN, ce dans quoi on 
pile, piloir, mortier, moulin ; 



Polaaganak, ... on, le bois da 
piloir, pilon ; 

Potaage, pilcry moudre : 

mouds le, mels- 



Polaagaj 
Potaagalan, 



le en fajnne, 
(blé, grain &C...K 



POTAJ 

PÔtA*ÎAN, 



souffle-le, souffle 
sur lui ; 

Pôtadjike, souffler ; 

l^tâdjikewinini, souffleur ; 

Pbtîdjig'an, soufjlet d^orgurc; 

Potadjickotawe, souffler le feu; 

PôtSdjickolawlî", soufflet dt 
forge^àe cuisine ; 

Po^âck?r, être enflé, avoir le 
corps enflé 

PotadjTcka", avoir le ventre en^ 
flé^ bouffi, gonflé, plein de veiit, 
d'air ; 

Potajiwe, souffler et siffler eu . 
même temps, comme font les 
serpents et les oies ; 

Potadjipingwese, espèce de 
taupe aux yeux de rat, qui habite 
les régions qui environnent le : 
l^ac Supérieur. (I) 

POTAKWK, mettre dans la . 
chaudière ce que Ton veut faire 
cuire ; ) 

Polakwese, tomber dans /« 
chaudière. (2) 

POTAWE, faire du feu, ailu- , 
mer le feu ; 



(i) Son nom annonce qu'elle soufiflc la poussière (POTADJ 
riNGWl). Ce petit animal a de chaque côté de la gueule, une 
sorte de vessie qui s'enfle et se gonfle, quand il souffle et sou- ; 
lève le sable. 

(Thavenet.) 

(2) Par extension, ioinf)cr dans un trou dcau. D'un homme 
îvre, on dît au figuré : " potakwese", il est tofnbé dans la ckau- \ 
diirê. 
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Potawâj,/ii/6*-/u/ du fru, allume 
le feu pour lui ; 

P5ta\vâlan, fais-y du fni., (dans 
cet appartement) ; 

Pol^wen, fais du feu avec (tel 
combustible) ; 

Fotawan, endroit où Von fait 
du feu, (hors de la maison) ; 

l*ota\vagan, endroit où l'on fait 
du feu (dans la maison) dtre^ 
foyer, cheminée ; 

Agwatcïïîg potawe, elle allume 
son feu dehors. \oy. AGWATC 
et la note qui accompagne ce 
mot. 

POTC, particule qui se rend 
en français de différentes ma- 
nières suivant les circonstances; 

(1) 



Pote gaie iiTu, et moi-même ; 

Pote wTn gackito, lui-même 
serait capable ; 

Pote animorak, voire même les 
chiens ; 

Pote nîînawâlc uingat ijïï; eh 
bien^ malgré tout] f irai encore. 



ï>Y I 

r> „ 1 aie-le. ..au goût ; 

X — ^. comment le 

An m epwatc 

An in epitaman, 



Ni cingi 



trouves-tu au 
goût ? 

je ne le trou- 
ve pas bon : 



pwa 

pi tan, 

Ni minopwa pakwejigan, 
faimc le pain, j'ai du goût pour 
le pain, je trouve le pain bon, le 
pain est bon à mon goût ; (2) 



(1) POTC est souvent suivi d'autres particules telles que IKE, 

INANGE : 

Potcikc anjeniwak, ki patatowak, eux-mêmes les avges ont 
péché ; 

Potcikc kin, ki kî wanicin, vous-même, (tout habile que vous 
êtes) vous vous êtes trompé ; 

Kî ponîmîn, potcînange ki pizîndaw,/^ ne te dis plus tien, tu 
ne ni écoutes pas; 

Potcinange kî wi wîdjiw, nindawatc nînga kîwe, tu tu veux 
pas vetiir avec moi, eh bien, je m'en retourne ; 

Potcînange kî kî nandwewem, votis ne ni avez pas appelé {^owr- 
quoi seraî-je venu ?) 

" Ces.deux mots réunis, POTC et N ANGE, font sur la phrase 
reflet de la négation, et on les prononce avec Taccent du mé- 
contentement ". (TlIAVENET.) 

{2.) Notre verbe aimer se rend en algonquin par des verbes 
différents selonja nature de Tobjet aimé. J'entendis un jour un 
Ecossais dire à un Indien: "onzamkî sakîha pakwejigan", îl 
croyait bien dire en s'exprimant de la sorte : mais sa phrase 
était loin de rendre sa pensée, elle signifiait ceci : tu tiens trop à 
tan pain, tu en es avare, tu ne veux pas en donner. Au Heu 
de sâkiha, il fallait dire minopwcT. 
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être, au goài ; 

qi.iel goût a-t- 
il: 



Ni niinopitau wiias, faime la 
viande ; 

— Pogos,i 

— Pogwat, 

Allia epogositc 

Anin epogwak, 

Minopogosi pakwejigan, le 
pain est bon au goût ; 

Minopogwat wiias, la viande 
est bonne au goût ; 

Wisakipogosi wabiniin. cette 
pomme est amere au goût. 

PWA — , PWANA — , PWAWl — 

marquent Timpuissance, l'inca- 
pacité de faire l'action du verbe 
auquel se joignent ces préfor- 
mantes ; 

Pwawane, être surchargé , ne 
pouvoir porter son fardeau ; 

Ni pwama=:ni pivvanawima, 
fai beau lui parler, je ne puis le 
convaincre ; 

Ki pwam=ki pwanawim, ka 
ningat ijasi, vous avez beau dire^ 
je n'irai pas ; 

Ni pwawewema, je ne puis le 
faire venir^ c'est en vain que je 
l'appelle ; 



Ni pwaoraa, je ne puis le por- 
ter sur mon dos ; 

Ni pwawibina, je ne puis le 
tirer ; 

Pvvanawito, nen pouvoir plus^ 
être à bout de force ; 

Ni pwanawiton, c'est au des- 
sus de mes forces^ je suis liors 
d'état de faire cela ; 

Pawise ni nesewin,/rt/ de la 
peine à respirer : 

PwaW'inikazo, on a de la peine 
à prononcer son nom^ son nom 
est difficile à prononcer. 



PWATAWI— , être lent, être 
tardif; 

Pvvatawi-matvvesike, tarder à 
tirer ^ à faire feu ; 

Pwalawi pindike, tarder à en- 
liser; 

Pwatawi pindite packisigan, 
le fusil est bien longtemps à pren- 
dre feu : 

Ondjita sa kitci pwalawi mija- 
kek, oh ! comme ils tardent à arri- 
ver \ qu'ils mettent du temps à 
venir !. 




Le son de la liquide R n'ex- 
iste pas dans la langue algon- 
quine, telle qu'on la parle au- 
jourd'hui; nous remplaçons cette 
lettre par N, ce qui a lieu éga- 
lement pour la consonne L, ainsi 
qu'on l'a dit plus haut : 

PiEN, Pierre ; Nonanh, Lau- 
rent ; Jknozaxem, Jérusalem. 

Autrefois, la consonne R était 



employée par les Missionnaires. 

M. René-Charles de Breslay, qui 
fonda la mission de Tlle-aux- 
Tourtes, au commencement du 
siècle dernier, disait 7i?r, Air pour 

?im, kln^ ainsi qu'on peut le voir 
dans les quelques feuilles qui 
nous restent de ses écrits. On y 
trouve encore miro pour mino ; 
ni mira pour ni viina ; hi rindj 
pour ki nindj ; kikcrindam pour 
kikenindam. (1) 



(i) Son successeur, M. ElieDEPERET, substitue constamment 
L à R, ce que continuent à faire ensuite M, Robert-Michel Gay, 
premier supérieur de la Mission du Lac-des-Deux-Montagnes 
(1721-1725) et après lui, M. Maurice QUERE DE Treguron 
qui lui succéda dans la double charge de supérieur et de missi- 
onnaire des Algonquins, et mourut en 1754, à l'âge avancé de 
91 ans. D'une aussi longue carrière, il avait passé plus des deux 
tiers parmi les Indiens, d'abord à la Montagne de Montréal, 
puis au Saut-au-RécoUet, et enfin au Lac-des-Deux-Montagnes. 




n 



S est toujours dur comme en 
grec; ainsi, par exemple, dans 
les mots PASiKwi, nickatisi, il 
faut prononcer 5/ et non pas zi. 
Voy. Z. 

SA, (ISA, après une consonne), 
particule affirmative qui s'em- 
ploie le plus souvent dans la 
réponse i\ une question, elle se 
met immédiatement après le 
verbe : _ 

Ki nondaw ina ? — Ki nondon 
Isa, m' entendez-vous ? — Oh / o«/, 
je vous entends ; 

MPsa waam, c'est bien lui\ 

MFsa koni, cela pourra il bien 
être ; 

MTsa, assez ^ c'est assez. 

SAB— (l), fort, robuste ; 
Sabowc, parler fort ; 
Sabikanc, avoir 1rs os forts^ 
avoir de la vigueur; 

Sabatin, la glace est forte ; 



Sabatis,i, être forl^ vigoureux^ 
robuste^ (plutôt au moral qu'au 
physique) ; 

Sabenindam, avoir resprUfort^ 
actifs vigoureux ; 

mets-y la w- 



Sabenim 
Sabenindan, 



gueur de ton 
esprit. 



SAG — , qui commence à so^ 
tir, à poindre, qui émerge, donl 
on voit un bout, qui fait saillie; 

Saga bile, il lui sort des derUSn 
les deots* commencent à lui 
sortir ; 

Sagibaka, les feuilles commen- 
centji pousser ; 

Sagibakisi mitik, Parbre com- 
mence à être en feuilles ; 

Sagasike, // se lève y il parait sw 
l'horizon^ (le soleil) ; 

Sasa'galinS', // y a un groupe di 
m,ontagnes dont on aperçoit les 
sommets ; 



(i) Cette Racine SAB peut se comparer à celle des Latins 
SAP — , dans les mots sapcre^ sapor^ sapientia^ &c...Les verbes qui 
en sont formés ne sont guère usités maintenant qu'au négatif: 

Ka sabowesi, il 11c parle pas fort ; ka sabenindansi, // est ih 
souciant] ka ni sabenimasi, Je ne m'occupe pas de lui, je fi aime pas- 
à penser à hit ; ka napitc o sabenindansîn aîamîewin, ilfiaaua0\ 
goût pour la religion ; kawin o sabikansin kikînoamagowîn, // m\ 
soiuie pas cCêtrc instruit, il na pas de goût pour t école, il ne goûter 
pas l'instruction, non sapit quod sapiens évadât. 
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Sagaluiaiig, sur une montagne 
dont on voit seulement la cime; 

^gakwinde, ctrc en partie 
dans teau et en partie hors de 
l'eau : 

Sagikwen,i, ne montrer que la 
fêtc^ n'avoir q'io la tôle en de- 
hors; 

Sâgikwepji, étant assis )tavoir 
que la tête qui paraisse (l) ; 

Sagik\veliom,o, étant dans 
icau^ navoir que la tcte en de- 
hors ; 

Sâgiwin(3, les cornes lui pous- 
sent ; 

Sagikwano, les plumes lui 
poussent. 

SAG—, par un boni., légère- 
ment; 
Saîiin 



Sagiiïan, 



tiens-le légèrement 
avec les doigts : 

Saginigan, ansf\ poifjnée., bou- 
ton d'une porte ; 

Saga hwe, /■«//'(? rôtir à la broche] 

Sag'?lbTnikaj pepejikokackwe, 
attache le cheval (an bon't d'une 
longue corde, de manière quM 
ait une certaine libe^rLé); 

Sagabikinigan, anse de chau- 
dière : 

Sagauowockaw, mrts-lui 
pied sur le bnut de la queue ; 

SakUbTgaolon, attache-le 
canot ^ ^ 

Sa^akocganiâ", avoir le bout du 
pied blessé par la raquette : 

Sega kockamlTn gin iji piniose, 
il marche convne s'il avait les 



ton 



au 



orteils endommagés par les ra- 
quettes ; 

Saganowenigan, manche d'un 
instrument, (si ce manche est en 
forme de queue, — ano) ; 

Saganikamabis,o, se boutonner^ 
attacher son habit avec une agraf- 
fCy nnJ)outon ; 

SagakwahjO, se chevillery c.-à- 
d. attacher sa couverte sous le 
menton au moyen d'une cheville 
de bois^ qui s'appelle sagakwa- 

HON ; 

Saglîlvwaigan, ce qui sert à 
attacher^ à fixer, à arrêter^ com- 
me CLOU, épingle, cheville de 
fer, ardillon kc. 

SAGASWT,^:, fumer, petunen 

Sagaswewin, l'action de fumer 
la pipe^ le calumet; 

Sagasweitiwin, l'action de fu- 
mer plusieurs ensemble ; 

MPondaje i sagas wei ti nani- 
waiig, cest ici restaminet, ici que 
Ton s'aî^semble pour fumer. 

SAI, fève, haricot; (2) 

Sains, petite fève ; 

Atewan — ina sain ? — KlTwin 
atesTnon, paniniâ" onagocik ta 
aten, y at-il des fèves f — // n'y en 
a pas^ il ny en aura que ce soir. 

•SAI EN S, frère aine ; 
Ni saien^ak, mes frères plus 
âgés que moi ; * 

Kit osai en si m — ina ? — Kawin 



(i) Mitonak namatapiang, onawins ninga sagikwcpîmin, si 
nous fions asstyons à plat dans le canot, à peine nous verra-t-on la 
tête. 



(2) S AI forme deux syllabes et se prononce saï. 



. i 
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nind osaiensisÏÏTiin, avez-vous des 
frères plus dgés ? — Nous 71' avons 
pas de frères avant nous. 

— SAÇ, bois en tant qu'il est 
travaillé ou propre à ôtre tra- 
vaillé ; plancher, cloison ; 

Inin'StilvOsak, bois d'érable ; 

Asajisak, bois de tremble ; 

Pnnsakcî7 le plancher est pro- 
pre ; 

Tcîliisak, contre la cloison ; 

Mitcisak', sur le plincher d'en 
baSf à terre ; 

Nap/ikisak, bois plat^ planche ; 

KilcilJisalcis,i il est onde (ce 

KitcikisakVt, bois) ; 

Icpimisak'orig, sur le plancher 
d'en haut^* tiu jubé, à Pelage 
supérieur ; 

Sakaon, canne, bâton pour 
s'appuyer en marchant ; 

Jj ïiiawi kikatc, kakin wTsa- 
XidiO^T^ quoiqu' il soit vieux^il ne 
veut pas se servir de canne ; 

Sakaagan, poteau ; 

Sakakimeigau, ^0/5 de ra- 
quettes* (\) 

SAK — nombreux ; serré, rap- 
proché ; 

Sakakwa, forêt épaisse ; 

Sakakwa cingopikang, c'est 
tou/fuj épais de bois dans les sa- 
pinières ; 

Sakockwandeia, il y a beau- 
coup de portes : 



Sakonzabiwaganiwan, /( y ^ 
beaucoup de fenêtres ; 

Sakikanakisi namebin, la car- 
pe brime a beaucoup d'arc les : 

Sakwamoto, laisser beaucoup 
de pistes ; 

Sakwanangoka, le niti est bien 
étoile : 

Sakwabite-pinakwan, pei^jne 
aux dents so^ces^ peigne fin ; 

Sakwaj)i, être à rangs pressés^ 
(assis) ; 

SakokaBaw,i, être à rangs pres- 
sés (debout) ; 

Sakwandakonsika, les bran 
ches (des arbres verts) sont drws^ 
touffues. 



SAKAAM, aller dehors, sortir, 

Ka sa^Jaanken, apin, ne sors 
pas^ reste ; ^ 

^KSvnn apjsi, noiigom gwelc kfJ 
sïkaam, il ny est pas, il vient dt] 
sortir ; 

Ajn-na ? — ApUpk, salvabale, 
est-il chez lui ? — Il doit y être., k 
fumée sort. 

SÂKAIGAN, lac ; 

SalvaigïïTis, petit lac : 

Kitci sâkaiganing, <iu Grand\ 
Lac, (nom àe^lieuj ; 

Omasina sakaiganing, au Li 
McDonell ; 

Mitik kikTckaontc sakaii^rani 



(i) Quand, pour faire des raquettes, on plie le bois qui doi 
soutenir le tissu, on met au milieu un petit bâton court qui Ir 
fait prendre une forme elliptique. Ce bâton soutient par chaqi 
bout le bois des raquettes et s'appelle pour cela sakakimch 
Voy. AKIM. 

(2) Far euphémisme, aller à la selle. 
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^e Lac de l'arbre coupé^ (nom de 
Meu). 

SAKANWr, ...n, germo ; 

Sakanwik mizimiiiensak, les 
blés germent ; 

Sakanwin palakan, les patates 
germent ; 

Ka macisakanwisik, ils ne sont 
pas encore rjermcs ; 

Ka maci sakanwisinon, elles 
ne sont pas encore gcrmées ; 

Pagosenimata Kije Manilo 
kilci sakanwihcllc miziminensa, 
kitci sakanwitolc patakan, prions 
le Grand Esprit qu'il fasse germer 
les blés^ qu'il fasse germer les pa- 
tates. 

6AKASKWADJIME, sang- 
sue. 

SAKATE, illuilde soleil) ; 

Saiakatedjia kijik kizis, à la 
lumière de l'astre du jour ; 

Saiakatewadjiii anangocak, à 
la lueur des étoiles ; 

Ka maci sakatesi tibik kizis, 
l'astre de la nuit ne parait pas 
encore. 

SAKATEBOIE, sacet, petite 
lamproie de rivière. 



SAKAV 

Sakahan, 



mets-y le feu ; 

Sakahawe, brûler les bois qui 
sont sur les tares quon défriche ; 

Sakaige, incendier, ùtre incen- 
diaire ; 



Sakaigewin, incendie^ incen- 
diât ; 

Sakaigan, allumette; 

Sakalagan, tondre, amadou ; 

Sakaipwagane, allumer sa 
pipe ; 

Sakahamaw, allume-le lui (le 
calumet) j (l) 

Saki5,o ., ^„ / .. 

Sakilé, ^"•^^"/'«i 

Sakaickotawan, allumette phos- 
phor' ne ; 

Ni iakizomin, nous brûlons, 
nolie niaison est en feu ; 

S.iki^p aiamie-nïïkiw^i, ré- 
glise brûle ^ l'église a pris feu ; 

Kawm ceckvvat sakitesinon, 
krsakaikate sa, elle ne brûle pas 
sans cause* assurément le feu y a 
été mis. 



SAKWATAM, pousser des 
cris ; 

Sakwatamo, oiseau criard du 
genre épervier. 

SAKI, embouchure d'une ri- 
vière ; 

Sakiwan ondaje sipi, ici est 
l'embouchure de la rivière ; 

Mangitikweia-na sipi saking ? 
la rivière est-elle large à son em- 
bouchure 1 



SAKIH 
Sa^iton, 



aime-le, affecti 
onne-le, chéris-le ; 
Sïïtihigos,i, être aimable ; 
STduhiwe, aimer, être aimant: 
Slïludjiwe, aimer, être amou 
reux ; 



(i) Par extension, dcmm-lui de quoi allumer sofi calumet^ 
donne-lui du tabac à fumer. Par abus, dowie-lui du tabac en 
poudre, donne-lui une prise de tabac. 
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Sâkidjike, aimer^ être ama- 
teur ; 

Saiakihi^ingin, à Vamiable^ 
amicalement^ en ami^ comme des 
personnes qui s'aiment ; 

Sakihitizowin, amour de soi- 
même, égbïsme ; 

Sp^ihitiwin, amour mutuel ; 

Sa^ihigan, ami ; 

Sakihiganiwi, être ami, objet 
d'affection ; 

Ni çakenima", je le chéris^ je 
lui suis attaché, j'ai de rattache 
pour lui, je l'estime, je le pré- 
fère. 

SAÇIME, maringouin ; 

Kitci sakimeka", il y a beaucoup 
de maringouins ; 

Kîmaci sakiniekasîhôn, il n'y 
a pas encore beaucoup de marin- 
gouins, 

•SAKIN, quartier d'un ani- 
mal; 

AtÎK sakin, quartier de bœuf; 

Nî^an manadjenic o sakin, 
épaule de mouton^ (quartier de 
devant) ; 

Ickwenhiang kokoc o sakin, 
jambon, (quartier de derrière de 
cochon). 

SAKISI— roy. SAKlTCr-, al- 
longement de SA Kl — ; 

Sîkisipato, courir dehors^ sor- 
tir à la'course ; 

Sakisih, mets-le dehors, fais-le 
sortir ; * 



Sakisidjiganiwi 
Sîlusidiikâte, 



être mis (fe- 
hors, être 
mis à la por 
te. 



SA^I'Ç— , sortir ; 

Slkitîwanitiwak, ils sorterU 
en bàncle ;^ 

Sâkifakwajiwe, sortir de feaUy 
(en parlant du castor, du rai- 
musqué) ; , 

Sakitoteh,o, sortir de la famWky 
de la* maisonnée^ se sépa»"er des 
personnes avec lesquelles on 
demeurait, et aller loger ailleurs. 

SAKIT,o, être crieur pubHc; 
Sakitowinini, crieur public, 
hérault(l); 

SAKITCI— , dehors, en de- 
hors;' 

Sakitçiwebin wïïbimin, pil^ic- 
kanani,* jette cette pomme de- 
hoi^s, elle est pourrie ; 

Sakitcinajaw animocak, fais 
sortir les chiens ; 

Sâl^itcidjivvan, couler dehors, 
(en parlant d'une rivière), cou- 
ler hors des terres, se déchar- 
ger, avoir son embouchure ; 

Sâkitcilja[)aw,i, être dehors 
debout. * 

SANA^^— difficile, désagré- 
able, pénible, fdcheux, incom- 
mode, coûteux, &c...; 



# « 



(i) C'est lui qui annonce de distance en distance, les assem- 
blées, les harangues des chefs, les festins publics, les danses et 
les jeux solennels. 
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Sanakowe, parler une lanyue 
difficile J 

Sanakapine, avoir une fâcheuse 
maladie : 

Sanakenindam ickwakilekoj, 
il est rêveur^ il a des pensées 
tristes, le becbrûlé^ (espèce 
d'oiseau). 

SASAK — , cuisant, perçant, 
aigu; 

Sasakâb,i, éprouver une dou- 
leur cuisante aux yeux ; 

Sasakingwe, avoir le mal de 
neige ; 

Sasakingwewin, mal de neige ; 

SasakabiSjO, les yeux cuire à 
quelqu'un par l'effet du feu ; 

Sasakingweiabas,o, les yeux 
cuire à qlq, par l'effet de la fumée; 

Sasakwe, pousser des cris per- 
çants^ (mais des cris de joie) ; 

Sasakwana apanini, on an- 
nonce l'aiTivée d'un captif par des 
cris de joie; 

Sasakotis,i, être magicien ^ pra- 
tiquer la magie ; 

Sasakotisiwin, magie qui con- 
siste à enlever les sorts par le 
moyen soit d'incisions, soit de 
cautérisations. 

SASAKIS,!, être avare ; 
Sasakisiwin, avarice; 



Sasâldsiwigwaiawe, avoir le 
cou d'un 'avare. 

SASAKIWIDJIKE, sacrifier, 
oflVir un sacrifice, .(rite payen) ; 

Sasakiwidjigan, sacrifice^ im- 
molation d'une victime ; 

Sasakiwidjiganatik, arbre du 
sacrifice payen ; (2) 

Sasakiwitamaw, offre-le lui en 

sacrifice ; 
Sasakiwidjiken kit ai, immole 

ton chien. 

SASEKÂ, être fier, orgueil- 
leux, su^rbe ; 

Sasekawin, l'orgueil; 

Saseis:âm,o, parler avec em- 
phase ;* 

Saseka-misise, le grand oiseau 
superbe\ paon ; 

Sasekakonaie, être superbe- 
ment velu ; 

Sasekâdjigan, ornement^ em- 
bellissement, parure ; 

Sasekandaw ,,,-,.,,,/;,,; 
SasekiTndan, ' 

Sasekawenindizovvin, estime 
de soi-même^ vanité. 

SASEKOKWE, faire frire 
dans la poêle ; 
Sasekokwan, poêle ; 



Sasekokwaj 
Sasckokwatan, 



fais- le fnre. 

(3) 



(i) Mal d'yeux que cause souvent au Canada, la réverbéra- 
tion du soleil par la neige ou les glaces. 

(2) On y suspendait différents objets pour obtenir du Maître 
de la vie, différentes faveurs. 

(3) Au lieu de l'K de la deuxième syllabe de tous ces mots, 
quelques-uns mettent un A, et d*autres un I : SASA — , SASI — . 
Je croîs que ces derniers ont raison. 
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SASI — (onom.); 

Sasikan, ce qui reste du lard, 
après qu'où Ta fait fondre ; 

Sasipakwejigan, pain de poclc^ 
crêpe^ espèce d'omelette dans la- 
quelle ou met fort peu d'œufs et 
beaucoup de farine ; 

Sasidjiwan, l'eau mur-inuir^ 
(l'eau basse des ruisseaux). 

SASIK — , aîué, plus âgé ; 
SasîkiSji, être l\uné^ être plus 

Û' ■ 9 

Awenen sesikisitc i nijieg ? 
lequel est le plus â(jé Se vous deux; 

Euda^chv^tjp mindimonhien- 
lîiak watôtedjik,\vih isa sasikisi, 
de toutes* les vieilles femmes du 
village, c'est elle qui est la plus 
âgée. 

SASWE— , voy. SISWE— ; 

Saswebi j, éparpille-les ; 

Saswebikandaw, arrose le^ as- 
perge-le ; 

Saswcbikandjigau, arrosoir, 
goupillon ; 

Saswcwine, (t. de chasse), che- 
vreuil dont le bois se divise en 
plusieurs branches ; (1) 

Saswecknvv, disperse-les, dis- 
sipe-les ; 



Maiugau o saswcckawa ma- 
nadjenicà, lupus dispergit ovcs: 
'. Saswese packisigan, le fusil 
écarte. 

SATE— , rance ; 



avoir l'air rnncc; 



Satenagos,i 
Satenagwat, 

Satepogos,i avoir lu goâl 
Satepogwat, rance ; 
Salewe=sategondagan, avoir 
la voix rauquCf être enroué. 

SE — y étendu, éployé ; 

Sekweciu, arbre étendu par 
teire ; (2( 

Seuingwiciu, //(oiseau) est à 
terre les ailes éployé es ; 

Seningoso, il marche les aiin 
éployées ; 

Seningopato. il court les ailes 
éployées ; 

Sesidjigan, épauletle; 

Napane eta sesidjike, // iCa 
qu'une' épauletle. 

SE ! fi ! pouah ! 

Sesewan, (3) cest de ronlure. 



— SE, oiseau. Voy. — SI ; 
Migisc, le grand oiseajf, 
d'inde, dindon ; 



coq 



(i) 5<7^7£/^rc7;/^ îna wawackeci acaie o saswekinan et eckanaii, 
Ce mot est employé en composition dans la langue des chas- 
seurs, ils disent: " saswewineçato, saswewineîatake**, //// ^r<7J 
chevreuil est courant, est nageant, 

(2) On appelle sekwepîmak, un arbre dont les branches 
s'étendent horizontalement ; et sepikecin, se dît d'une personne 
maigre qui est gisante à terre. 

(^3) Ce mot ne se dît qu'aux petits enfants pour les détourner 
de manger ou de prendre quelque chose de mal propre, ou 
quelque objet auquel on ne veut pas qu'ils touchent. 
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Naljcse, oiseau mdk ; 
Nonjese, oiseau ft.incUr, ; 
Niiigo(pSl!]wan, nijoSKwan 
Oïiiuni, I, "2 nichct's de tourles. (h 

SK, ùlre (2) ; 

Miaosc, t'/ZT ^/i-.'//, (iii bon étal, 
aller comme il faut; 

Ki minoscm-ina ? cuas eiUen 
(Ipz-vous bien enscniblc, êtes- vous 
bionjl'acconl ? 

KîTwTu ni miuosesTîiiiu, nous 
ne nous accordons pas ; 

"XnTîi ejisek? comnwnl cela va- 
l-il?_ 

ICrTniinosesinoii, crin ne va pas 
bien ; 

Miiioso, kâ" miuosr'sT, elle va 
bien (la plumo), elle va mal ; 

XpTlciso, tomber tout-à-fait,, 
(un arbre, un honnne ivre) ; 

Ickoteng ijise, tomber dans le 

Nokigise, elle devient molle (la 
peau) ; ^ 

Nlj ariTwisi'k, // y en a deux 
de trop : 

Ickose, // en rcst''^ il y en a 
de reste. 

— SE, tomber; 



Otcingwanise, tomber à (je 
noux, lomlvu- sui' S'»s genoux ; 

Manina[vsf\ tomber assis^ tom- 
ber sur son séant ; 

Ajikidjise (i»), tomber à la ren- 
verse. 



— SE, voler, aller an vol ; 
Mâ(3jise, s'envoler : 
KTvvese, retourner au vol ; 
PTtcise, venir en volant ; 
PaÇamise, arriver au vol ; 
Pi mise, passer au vo 



SEK — , terreur, frayeur; 
Sekis,i, avoir peur : 
Se^^eiiindam, avoir fesprit 
effraijé : 

Ka sekisiken, ka sekenindan- 
ken, n'ayez pas peur^ ne vous 
effrayez pas : 

Sekih, épouvante le^ fais-lui 
peu r ; 

être terrible, 
effrayant ; 

ino- 



SekenindcT^os,i 

SelîenindagaJ, 

SelîenindcTgwatakamik 
gobaiî, c était un ^spectacle effroy- 
able ! 

Sekâbandamowin, révc effray- 
ant / 



(i) SE est îd pour \VE ; ce changement n'a lîcu que quand il 
s'agit d'oiseaux. On emploie^ encore la syllabe SE, pour expri- 
mer le COUPLE : Fine gaie wîtçisen, wie perdrix et son conjoint ; 
wabomunîgaie wTtcisen, un pigeon et sa compagne. 

(2) Passer d*un Heu à un autre par un mouvement qui est 
passif dans le sujet, ou qui, s'il y est actif, est involontaire, irré- 
fléchi ou aveugle : Oom ijise otâbân, la voiture va comme ceei ; 

Passer d'un état à un état différent : La porte est fermée, elle 
s'ouvre^ jese, elle devient ouverte. (Thavenet). 

(3^ C'est à tort que quelques-uns disent AJIKODJISE. Vqy. 
AJIKITC. 
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Ni sekilawa, je l'écoute avec 

frayeur;^ 

8ekitâf^os,i, parler de ii'.!>ùere 
effrayer^ avoir une voix terrible, 
un ton de voix effrayant ; 

Sekinagos.i, avoir l'air rff rayé, 

SEKIBANWAN .^sekiiunon, 

sépfuiban ; (I) 

Kawin acaie sekibanwesik 
Wadjaonak, les Iroquoiscs ne 
porlcnl plus de séguiban ; 

Sekibanwanici— sekibanweia- 
bandjisi, espèce d'oiseau huppé 
qxCon appelle Récollet. (2) 



la nomment aralia quinquefolia, 

(3) 

SESAP, ..Tk, fil, corde; 
Sesa[iïns, ...ak, fil fin : 
Kitci*sesap, corde, cable. 

SKSKK— (ol)om.) ; 

Sesekitehevvin, balle ment de 
cœur ; 

Sesekan, yrésil^ petite grê'e, 
pluie fine qui se glace en tom- 
bant; 

Sesekandak, ...ok, feuille bran- 
lante, c.-à d. épinellc blanche. 



SESIK, aux environs, piès^de ' 
près ; 

Ka ni sesikehasi, je n'approche 
pas de sa capacilCyje lui suis de 



SENHSENIl, tiré|du français 
(jinseng^ mot emprunté lui-même 
à la langue chinoise. C'est la 
grande panacée du Céleste-Em- 
pire. Cette plante qui croissait beaucoup inférieur ; 
autrefois en abondance dans la „Wi sesikeh awesins, tâche 
Seigneurie «du Lac-des-Deux- 
Montagnes, y est aevenue très- 
rare. Les Botanistes du Canada 



d'approcher du fauve. 

SESIKA, (i) voy. kaiasikatc. 



(i) C'est un ornement de tête à l'usage des femmes : il fait le 
service de notre bourse à cheveux, mais il est différent ; il est en 
forme de pyramide aplatie, attachée aux cheveux par la base. 
Cette pyramide a 12 à 15 pouces de long et 3 ou 4 de base ; 
elle est ordinairement d'argent. 

(TlIAVENET) 

(2) Voyez dans le Lexique de la langue iroquoise, la note sur le 
mot OKOTSIA. p. 173. 

** (3^ A cause de sa racine fusiforme et fourchue, les Nipis- 
sîngues l'appellent ININIWAGANACK, herbe en forme dhofpinu. 
Voy. Lexique iroquois, pp. 44 et 179, au mot TEKAÇIEXTOken. 

(4^ Sesika paraît être dérive de SESJK, mais le sens en est 
bien différent ; il signifie subitement, tout à eoup. Les Algonquins 
modernes l'emploient rarement, ils lui préfèrent kaiasikatc qui 
a la même origine. 
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— SI, oidLMu, volatile eu géiié 
i-al : _ 

Wabisi, l'oiseau b'aiir, fygiie ; 

l'iiiesi, pcrdi-ix votante ; 

Altotcikwaiiisi, (temoiselle ; (1} 
. Mi'minaitawidjisi, oiijale : 

(JkiiiiLsi. pelil uUeau ijris du 
CiiiiaUa, ainsi vwminè à ciutse de 
son cri kati ! kaii 1 



se p)Ti.'he qii«?li]iiffois : 
branches des acliros, ce qiTi lui a 
fait (loiiiior lu nom de canard 
branckn. L(;s Aiif^lais dit Canaila 
raitpL'lk'ril ivood-ducli. 

BIlîlSK-, tlcxililiîj vis<iiieiix, 
lunac»? ; 

STbiskaii 'Oi wikwâs, l'vcorcc 
rst flexible, elle plie sans st 
i-oiiip'<-' ; 

fviniskugis.i, cire- pcxible : 

fMliislvaga't, c'est Ihxible ; 

Srbiskanâiiiowiii, plilegme, 
glaire. 

—SIK, pain de— ; 

Pejiljosik sTnzipakwat, /ihi/i de 



SIK 

Nîjosik kisTpTkaigan, 2 pains 
de savon ; 

Nisosik amo-pitnilo, 3 pains de 

Neosik lotôc-piiiiiti', i pains de 

pains de fro- 



Nânosik icT 
mage. 



Sll>.— , épan chôment, efhision 
il péiiéral. Cf. CIK — ; 

Sîkise, sV/iaiic/wr, se répandre; 

STljisOLi lii-sipingoii, «tes hu- 
mes se répandent^ jo vefse des 
larmes; 

Aiangwâm, kiga- sikisaha na 
sema, altenlion, lu va's répandre 
le labac ; 

Sîkinan iiabob, verse le bouil- 
lon ; 

STHiniiv, verser à boire; 

Sl'kiiitQiwil^amilj, cantine, lititi 
où l'on verse de la boisson ; 
, Snjackine, il (le vase) est si 
plein qu'il déborde ; 

Ni sTkackinatpii, je remplis 
tellement te vaisseau que la liqueur 
s'en épanche ; 

SrkanilH)ii,o, vider l'eau d'un 
I canot en le renrersanl ; 



(i) Cet insecte du genre libellule est appelé plus souvent 
AliOUjlCïlKU'ANlSi, volatile à tête renvcrsce. 

(2) Uopposc de siùisÂ-an est i-aj'a;/. Cette Racine sijtiSK — 
s'emploie encore dans d'autres sens plus ou moins figurés: 
"iibiskatisiwin", iiidisposilioti ; sibiskcnindamowin, loitgtte amer- 
tume, affliction prolongée ; sibiskatc, lentement, avec une pénible 
lenteur. 

Ce vers de Duccrceau 1 

" Phares ne revient point, cruelle incertitude ", 
pourrait' se traduire par cette phrase algonquine: 

" Sibiskatakamik kitci tagocingiban Panes!" 
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Sikikamizo akik, le lifjuidc 
qui *cû duns la chaudière passe 
p ivdfssus les bordSy en bouillant ; 

^\^^)alc sîkikaïuitiî tolocan'a- 
1)T, le lait nitrTinl en êbullition 
se. répand vite ; 

^^îkako^on, /'ais le ('fjoutler ; 

Sîfiakole, // s'èfjnuHe^ (lmi par- 
lant "d'un lingi? inouillù qiio l'on 
a suspendu. 

SIK5O, crachor ; 

Sikowin, crachat^ satire^ cr.i- 
choment; 

Sikonïïjjjan, cr«c/if)n' ; 

Miskwi ni sikwaliTn, je crache 
le sanQ^: 

O kl sikwiïnâuan Jt^zosan, 
sikwànThgwewawaii, ils ont cra- 
ché sur Jcsus^ ils lui ont craché 
au visage ; _ 

Ni pagosonimak sekwadjiko- 
djik kilci kinahaniïilizowalc si- 
kowin pTntc aiamie niîkiwani 
opilc kilciUva" nîîlviwamiwTTng, 
je prie ceux qui crachent^ de fc 
retenir de cracher dans réalise^ à 
cause de la sainteté du lieu. 



vTTSO do l'eau 
sur lui : 



SIKAANDAW 

SiKAANDAN, 

Sikaandàgo, x^erser de rcau^ 
arroser, baptiser ; 

Sîkaandïïgcwin, sacrement de 
Baptême ; baptùnie donné ; 

Sîkaandagowin, baptême rrru: 

STSaandffzowin, caractère qui 
est imprimé par le Baptême^ con- 
dition do la personne qui a rcru 
lo Baptême ; 



Sakaandazodjik, ceux qui sont 
baptisés : 

Sakaandazosigok, ceux qui ne 
sont pas baptisés. 

SIKAOA',0, prenclre de Teau, 
c.-à'd7iilvii envahi par Teau que 
les vagues font entrer dans le 
lanot ; 

Ni sîkaanf)\va, je le lui vcne 
dans la bouche ; ^ 

Ni ^kawTT opwagan, J«; plombe 
im calumet ; 

Ni sîkapitan, je le vide^ je le 
bois tôul, je n*en laisse pas une 
goutte dans le verre ; 

STkwebinan m a Ici nipj, trrse 
à (erre cette mauvaise boisson. 

SIKAWITON, baver; iD 

Sikawilonowin, actioh de ha- 
vers bave : 

Sika\viniskikome:=sikawi»1j.v 
ne, avoir la morve an nez : 

Sika\viniskikomewatc,T, avoir 
la roupie au wz par reljft du 
froid : 

Sikawisipingwe, pleurer^ bir- 
moyer; 

Sika\visipingweiaba5,o. pleu- 
rer par reflet de la fumée. 

SIKOS, tante paternelle: 
Ni sikosak, les sœurs de mon 
père. 

•SIKOSIS, boUe-môre; |2; 

Kitcilwa Pieu sikosisan, M 
belle-mère de St. Pierre., (socnis 
sancli Pétri). 



(i) NingT manazomik, Sakawitong ningî ijinîkânîk, // ma 
injurié, il ma appelé Baveux, 

(2) Une femme est sikosis relativement à son gendre et à sa 
bru. 
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SIKWAN, temps où Ton fait 
le sncrft, où la sève coult}, le petit 
printemps ; 

Ka maci sikvvansinon, ce n'est 
pas encore le temps des sucres ; 

Acaie kekat ke sikvvang, voi- 
là que hienlôt ce sera le temps des 
sucres^ le pelitprintemps, le com- 
mencement du printemps; 

Sikwang, au commencement du 
printemps prochain : 

Sikwanong, au commencement 
du printemps dernier; 

Tasin sakwangin, à chaque 
petit printemps ; 

Sinzipakwatokanin^î ni sikwa- 
xx'vc^ je passe tout le prtit printemps 
à la sucrerie. 

•STM, bru ; 

O simin, sa h ru. 

SIM — , indisposé, mal à Taise, 
fatigué, incommodé ; 

Simis.i, se scîitir indisposé ; 

Simwatis,i, être indisposé^ 
n'être pas bien ; 

Simobi, être incommodé par 
la boisson, en avoir trop pris ; 

Simongwac,i, être fatigué par 
le sommeil, n'avoir pas assez dor- 
mi, avoir encore besoin de som- 
meil. 

—SIN, voï/.— GIN. 

SIN — , exprimé, (jn'on l'ail 
sortir en pressant ce dans quoi 
il est contenu ; 

STnatikwe, trairr ; 



Sanatikwazolc, vache laitière ; 

Sinepwe, sucer^ faire sortir^ 
humer, faire sortir en pressant 
avec les lèvres ; 

Sini.ç,o être extrait par la 

Si ni te, chaleur; 

Sini^îkikome, se moucher ; 

Siniskikomeon, inouchoir ; 

Siniskikoman, ce que fon fait 
sortir du nez., morve ; 

Sininagici, vider des tripes en 
les pressant ; 

Ni sininak aliUwak gaie nia- 
nadjenicak, ,y> //Yz/.s //\ç rarhes cl 
les brebis. 



SIND — , à rétroit, étroite- 
ment, juîrré, pressé ; 

Onzani ni- sTîidapjmin, nous 
sommes assis trop à Cetroil^ nous 
sommes trop sejrés ; 

Sindaâgan, ;;/r.s'.so/V, presse ; (h 

Smdakwaigan, ce qui serre, 
pincettes, tenailles, patte d'écre- 
visse : 

Sin(lapi5,o, serrer sa. rrinlure^ 
se ceindre fortement ; 

Biii.l:ïbigin ■^'•rrr la conlr, 

SlmlSbit-inan, f'f^''^ ^"'V'''" 
" ' le bnni serre.. 



SINDJ— rpj/. SIND; 

Ni-snidjil\,a*pa\vimin, innis .som- 
mes debout à l'étroit ; 

Smdjigondâganebij, seiTc-lui 
la fjorge. 

SINDJI, faire de grands ef- 
forts, employer à un travail toute 
sa force, faire tont son possible. 



(i) Les Algonquins ont encore donné le nom de sinfïaagau 
au tonrficsol ou Héliotrope, parce que les graines de cette plante 
sont extrêmement serrées. 
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SINIK — , remuoment, frotte- 
ment; * 

Sinikocin, se remuer dans le 
lit ; • 

Sinikvvap,i, se remuer sur sa 
chaise ; 

Sinikonindjrbiniti5,o, se frot- 
ter les mains ; 

Sinikosakinan, sinikosakahan, 
frotte le plancher avec la 'main, 
avec un instrumejit; 

Ni çinikona, j> le frictionne ; 

Ni siniltonamawa, je le lui 
frictionne ; 

Ni 8asinikokatebina^...nike..., 
...nindji..., ."..site..., je lui fais 
des frictions à la jambe^ au bras, 
à la main^ au pied, 

SINZI— m. s. que SIND— ; 

Sinzikotatjiwak, ils sont foulés^ 
ils sont en fbule'les uns sur les 
autres ; 

Ni sinzikawak ni niindjikao- 
nak^ mïs mitaines me gênent^ sont 
trop petites ; 

Ni sinzikan ni makisin, ma 
chaussure m'est étroite ; 

Ni sinziningwamâj je le serre 
sous mon aisselle^ c.-à-d. je le porte 
50Uf le bras ; 

Sinziningwandan ki masinai- 
gan, mets ton livre sous ton bras. 



SINZr— m, s. que SIN—; 

Sinzipakwat, sucre d'érable; (l) 

Sinzipakwatoke, faire du sucre; 

Sinzipakwatokan, sucrerie ; 

Sinzipakwatwabo, eaxt> swrée^ 
eau d*érable ; 

Sinzipakwatokazo-pakweji- 
gan, pain d'épice ; 

Sinzipakwatokatan, sucre-l^^ 
mets-y du sucre (à cela) ; 

Amo sinzipakwat, sucre d'à 
beille^ miel. 

SIP — , attaché, joint, uni ; 

Sipatc,i, être attaché par le 
froid ; (2) 

SipwakwahjO, s'attacher, c.-à- 
d., attacher ses vêtements aux en- 
droits où ils doivent être, y mettre 
des épingles, les boutonner ; 

Sipweiki, être couvert, avoir ses 
habits joints, boutonnés, agraf- 
fés; 

Sipweikiiiitis,o, se couvrir^ 
joindre ses habits, ne rien Iaiss«»r 
de son corps à découvert ; 

Sipvvegipi5,o, attacher sa cou- 
verte avec sa ceinture. 

Sliy, rivière, fleuve ; 
STpms, petitr, rivihr : 
STpiwiconjic, prtit rnlssedH: 
•Sipingon (3), larmes, (rivière 
des yeux) ; 



(1) Et par extension, toute sorte de sncre ; sinzipakwatons» 
bonbon, dragée ; sînzipakwatokewinîni, confiseur. 

(2) Se dit en particulier de la neige : pour exprimer que A^s, 
pistes que Ton rencontre, sont récentes, on dira ockiuam^ et on 
ajoutôra en preuve : ket-jui inaci viackaivakonakisi^ ka kanake 
fnaci hi sipatcisi, la neige est encore trop molle, le froid ne la 
pas encore durcie, condensée, attacluc, 

m 

f3) Les Sauteux donnent la vie aux larmes, disant ;// s/pinj^- 
st'^/a^; les Algonquins laissent ce mot au genre inanimé: si- 
GJSEN NI SIPINGON, mes /armes couienf, je verse des larmes. 
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Sipiwasap, filet de rivière ; (1) 
MisiSTW, le grand fleuve^ le Mis- 
sissipi ; (!?) 



Kitci sTpi, la grande rivière^ 
r Ottawa ; 

Kitcikami sipi, la rivière 
grand iîquide^ Le fleuve St L 



du 
au- 



rcnt. 



srsiBOJ 

Sisiboton, 



aiguise-le, afïile- 
le, repasse-le ; 
Sisibodjige, aiguiser^ afriler,li- 
mer, râper; 
Sisibodjigaii, lime^ râpe ; 
Sisibotagan, queue ^ petite 
pierre à aiguiser ; 

Amik sisibotonau wibitan, 
là castor aiguise ses dents. 

SISIKINE, étincelle ; 

Sisikinanjean, arwe le feu; 

Sisikinanjese, le feu en pétil- 
lant lance des étincelles ; 

Sisikinanjeiasin, le vent fait 
jaillir des étincelles ; 



Sisikinanjewebaaii, fais pétil- 
ler le feu en agitant les tisons ; 

Aton ickole, ki sisikinebiton, 
ki sisikinewebaan, laisse le feu 
(n'y touche pas) tu le fais ctincn- 
ler, tu lui fais lancer partout des 
étincelles. 

•SIT, pied ; pied de derrière 
des*qùadrupèdes ; 

•Sitak, manche de hachc^ pi- 
oche 'bêche ; 

Ositalioke, faire des manches 
de hache y de bêche ; 

•Silan, doigt du pied, orteil. Voy. 
•XN'prim, de -ANIS. 

SITA W— , raide ; 
Sitawisi 



Sitawa, 



être raide ; 

Sitawinike, sitiwikate, avoir 
le bras^ la jambe raide: 

Setawidjikatek masinaigaii, 
du papier rendu raide, du carton: 

Sitawackweia, elle est difficile à 
plier,[{œÀie écorce), elle est raide. 



(i) C est un petit arbrisseau qui croît au bord de Teau et 
dont on fait de la ficelle pour les filets. 

(Tiiavenet; 

(2^ Ce nom géographique est un de ceux en petit nombre 
qui n'ont pas subi d'altération au moins essentielle; ce qui rend, 
j'oserais le dire, inexcusables les écrivains qui Tont traduit de 
quelqu'une des manières suivantes: 

" La grande eau ", " le père des eaux ", " la rivière aux pois- 
sons ", le père barbu des fleuves". Telles sont les plus ou moins 
curieuses significations attribuées au mot Mississipi, mot qu'il 
était sî facile pourtant de comprendre et d'interpréter. Car en al- 
gonquin et dans les langues qui lui sont congénères, ce mot se 
décompose ainsi : UlSl=grand, et siPl=fièuvû, Tous les Indiens 
de langue algique emploient la même dénomination, et ce nom 
de Mississipi a même prévalu au sein des tribus de langue iro- 
quoise. C'est partout le fleuve par antonomase, le grand fleuve 
misi s^it kaAiou/unvaneft, kahionhate kowa. 
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SIWAKWAN, ...AK, sucet de 
blé d'inde ; 

Siwakwe, sucer des tifjes de 
blé d'inde ; 

Sinam siwakwan, suce le sucet; 

Ni sinamak siwakwanak, je 
suce des sucets de mais. 

SÏZO— , à Tentour de- 



Sizobi5,o, être attaché par un 
lien qui fait le tour de la partie 
du corps qui est attachée; avoir 
cette partie-là environnée, en- 
tourée d'un lien ; 

Sizonindjibizo, il est lié à Vcn- 
tour du doigt, il a le doigt enve- 
veloppé ; 

Sizobiton ki nind']^ entoure ton 
doifjl^ enveloppe-le d'un linge, 
(en parlant à quelqu'un qui s'est 
fait une coupure au doigt); 

Sizokvvebizon, ceinture dr la 
tête^ couronne, diadème ; 

Sizonavvrebi5,o, Hreceint^ avoir 
les reins ceinls. 

SKANP:TA'ri, mot iroquois 
qui signifie au de-là des pins. 
Toy. p. 4!r/« Lexiqne iroquois. 
Ce mot employé parles Iroquois 
pour désigner la ville qui, par 
rapport au fleuve St ].aurenl, se 
trouvait autrefois au de-h\ d'une 
immense piniére, a passé dans la 
langue algonquine, comme nom 
de lieu, et y signifie albany ; 



Skanetating nind ondjipa, jt 
viens d'Albaiiy,(\) 

•SKATIK front; 

Oskatikong, obo.. oskaliko- 
ning, à son front ; 

Oskatikoning o ki pakilewan, 
il le frappe au front ; 

Oskatikong pakilehotizo, it se 
frappe lui même au front. 

SKAW, chair de poisson ; 

— Skawe, avoir la chair en lel 
ou tel état; 

Mackawiskawe namegos, la 
truite a la chair ferme ; 

Nogiskawe conia-kikons, ta 
laquechc a la chair molle ; 

Pimitewiskawo pimisi, l'on 
quille a la chair huileuse. 

SKAWENATI, nwt iroguùis 
qui signifie sur l'autre côté de 

nie. 

Ce mot employé par les Iro- 
quois pour désigner la mission 
du Sant-au-Récollel, a passé 
dans la langue algonquine coip- 
me nom propre de lieu et y si- 
gnifie Saut-au-Récollet ; (2) 

Ska\V(Miating, au Saut-au-Rècol' 
kt : 

Ivauacla^enanok pinama Ska- 
newating ki dajikegwaban, les 
Iroquois du Lac-d cs-Ueux- Monta- 



{i) Cette belle et grande cité des Etats-Unis dans TEtat de 
New- York ne fut d'abord qu'un simple Fort bâti en 1623 par les 
Hollandais et nomme par eux Ofwige, Les Anglais s'en étant 
emparés en 1C64. en changèrent le nom en celui d'AIbany. 

(2) Voy. >\xx ce nom de Saui.t-au-Rixollkt, Texplication 
donnée à la p. 216 du premier tome de \ Histoire de la colonie 
française en Canada. 
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gnes avaient réside précédemment 
au Saut-aU'Récollel. 

•SKIK, narine, intérieur du 
nez ; 

Ni skikong, dans mon nez, dans 
mes narines ; 

Miniskik, pus d^s narines, 
morve ; (1) 



Siniskikomeon, mouchoir de J français sou maniué ; 



qui s'entremêlent, se supei- 
posent ; 

Sokakwajiwek okewisak, les 
harengs nagent les uns sur Us 
autres^ en bandes snperposées; 

Sokibizowak sakimek, les ma- 
ringouins volent en quantité et 
pêle-mêle. (3) 

SOMANIKE, mol emprunté du 



po<;/itf, ce avec quoi on trait scs' 
narines. 

SUBAM Isuce-le, dégnsle-le, 
SoBANbAN,jlèche-le, lape-le ; 
SîTbandjike, lécher^ sucerj (2) 
Monjak eîa ni sosôbamak, Je 

ne fais que les sucer ; 

Na ! sobandan ooni, nind ik, 

tiens ^ suce cela^ me dit-il ; 

NingF sïïsobandahigômin, on 

nous les a donnés à sucer. 

SOKl — , en grande «j nanti lé, 
beaucoup, pôle-méle ; 

Sokipo, neiger en quantité^ à 
gros flocons, on à petits llocons 



Pejik somanikc, n/i sou; (4; 

Somaniken alvvatiwak, ils 
jouent aux sous : 

Ka kanake pejik sonianike, 
pas seulement un sou^ pas môme 
nn son ; 

Somanike pivvabik, métal de 
sou-marqué^ c.-à-d. airain^ bronze, 
laiton, billon ; 

Somanike piwabikokinebik, 
le serpent d'airain. 

SONGA, bien, fort, fortement, 
solide, robnste ; 

Sôngâ kit anamikmi, je vous 
salue bien, 'je vous offre mes 
meilleurs saints ; 



(i^ On dit plus souvent: SKIKOM, ni skikoming, miniski- 
kom. Vûy. ce dernier mot, p. 228. 

(2) C'est aussi un nom d'homme : Ondjita kitcinibwakalnias 
Sobandjike, o/i vraiment, Ignace Sobandîikc a beaucoup tt esprit. 

(3) L*eau refoule sur la glace, sokiskodjiivan ; et par suite de 
ce refoulement, une nouvelle glace se forme et cette glace se 
superpose à la première, sokiskwisin ; elle est plui élevée, icpisi- 
kwisifu 

(4) On continue de se servir du mot sotnanike jusqu'à 20, et 
quand on est arrivé à ce chiffre, il faut se contenter de dire SO, en 
appuyant cette syllabe sur le mot français de cette manière : 
PEJIK BENSO, un vingt sous; nij benso, deux vingt sotis ; niso 
benso, trais vingt sous ; cangaso benso, neuf vingt sous. On dit 
également pêjik diso et viitaswi somanikcti, pour 5o centimes. 



y 
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affermis-le ; 



Sôiig.'iLin, la glace est forte^ lai 
rivière est solidement prise ; 

Soii-is,! ^tre f or l, solide: 

Sôiigili 

Songitoîi^ 

Songisil^on, rends-le solide au 
moyen d'un appui ; 

Sohgâbite, avoir les dents fortes] 

SÏÏiifji^k ' - , avoir les os forts ; 

Songakikan, avoir bonne poi- 
trine ; 

ScHigaalc, /br/, f//os, puissant ; 



S5ngaatabewis,i, cire un hom. 
me fort, iiu Hercule; 

S5iîgitehe, avoir le cœur forly 
etrej3rave, courageux ; 

Songitjeheckaw, donne-lui du 
courage^ Yortifie-lui le cœur ; 

Sôiigileheckage, fortifier^ en- 
courager* (1) 

•SOP, fiel ; 

Wiiîzop, du fiel. (2) 

Nrsop, krsop, wisop, wiow, ion^ 

nfiel • • • • • 



son 



*-m»émÊti0Ê0am4 



M«* 
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3 



T se prononce toujours dur 
comme en grec, aitia^ comme 
en espagnol, garantia^ c.-à-d. 
qu'on ne lui donne jamais le son 
de rS, comme on le fait quel- 
quefois en latin et en français, 
(o?'a/io, dévotion). 



T se chanîre en D dans les cir 
constances où K s^adoucit en G> 
où S s'adoucit en Z, où la chuin- 
tante C se change en sa douce 
J. Ces permutations de con- 
sonnes sont ordinairement indi- 
quées dans le Lexique par l'em- 
ploi de caractères italiques. 



^i) Les Missionnaires ont donne le nom Ac scntgite/teckagi^ 
luin au Sacrement de Cofifir7naiion. 

(2) O Jezos, kin ka mînahîgon wînzopgaîe pinegan, cawenîmî" 
cinam, ô Jésus abreuvé de fiel et de vinaigre^ ayez pitié de ncus. 
Cette invocation souvent et pieusement répétée a converti 
bien des ivrognes et empêché bien des désordres. 
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TA a plusieurs significations 
et ilifférentes val(Mirs : 

TA, signe du futur pour la 3e 
I)ersonne ; 

Ta pangicin, il tombera ; 

la iji, // ira ; 

Ta pi kiwek, ih n'en revien- 
dront. 

TA, signe du conditionol pour 
la lèro p. (1) ; 

Ninda moninke, taniAnban 
oonia, //yvu's à Montréal y si f avais 
<{c ranjrnl ; 

\inda inoniakemin gaie nina- 
wint, tf'iniangiban, nous irions 
nous aussi h Montréal^ si nous en 
avions. 



'■^ 



TA, signe du conditionnel 
obligatoire, pour la îe p. : 



Ki ta moniake, ju devrais aller 
à Montréal; 

Ki ta kopesew, tu devrais te 
confesser ; 

Ki ta anweniiidizoïn, vous de- 
vriez vous repentir. 

•TA, beau-frère d'homme ; 

Ni ta, mon beau- frère ; 

Ki ta, ton beau-frère ; 

Wilan, son beau-frère ; 

WilawindibaneK Amikwabe- 
ban gaie Wawackeciban. feu 
Aniikwabé et feu Wawachhèchi 
étaient beaux- frères. 



(2) TA, elre, exister, demeu- 
rer ; 

Nin ga la Moniang,yc serai à 
Montréal ; 



(i) Les deux signes s'unissent ponr ne former qu'un seul 
mot, maïs en se modifiant Tun et Tautrc : 

Ni, signe de la personne, prend un N nasal, et TA, pour s y 
adjoindre, s'adoucît et se change en DA, on dit : NINDA et non 
pas ni ta. 

(2) Ces deux points (Osont pour indiquer que le verbe a d'or- 
dinaire besoin, aux deux premières personnes, de Tappuî d'une 
préformante : 

IN — est cette préformante ; or, il faut savoir qu'en sa pré- 
sence, le T se change en D, exemples : 

Nind inda, j'y stns: kit indam, ifctis y êtes. 

Au participe, la préformante devenue nécessaire à toutes les v 
personnes, se change en EN : 

Endaîân, moi y étant ; endaîîin (cont, endân) toi y étant ; en- 
dâtc, //«, elle y étant ; endaiâng, nms (ninawint) y étant ; endai- 
îîng, nous (kinawint) y étant ; endaieg, vous y étant ; cndawatc, 
etiXy elles y étant ; c,-à-d- cluz moi, chez toi, chez lui (ou) chez elU, 
chez nous, chez vous, chez eux (ou) chez elles ; 

Wakwîng endadjik, ce7ix qui sont au CiV/, les habîtî^nts 4m 
Ciel. 
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Ka kiinvenj ki kT tasT7 tu tùj 
es pas reste longtemps : 
Te, // existe ; 




KawTn acaie tesTk, // nij en a 
plus ; 

J^l'âwapaii naiiomiicuia nebwa- 
kadjik olenân^, ninSâ caweniii- 
dan TJLenâw, s'il y avait 50 justes 
dans la ville y je ferais grâce à la 
ville } 

KTikik teban, kïïkik gaie kala 
t(», toujours il a êït\'toujours *ll 
sera : 

Ivaiâkike-lâLi^, r Eternel : 

KîT lotokwewesing, nind aiii 
iniiabaii micawackolLMi^', ijuand 
l'Angélus a sonnée j^ekiin sur la 
commune. 

— TA, faire ; 

Madjitî?, commencer à faivc^ 
commencer l'ouvrage ; 

Ickwclta*, achever de faire, ter- 
miner Touvrage. 

TA BAS — (1), l)as, qui a peu 
de hauteur, eu bas, d'eu bas ; 

Tal)acic, en bas ; 

Tabasih, abaisse-le, ral)aisse-le, 
ravale-le ; 

Tabasiu, baishe-le, mels-le plus 
bas, mets-le en bas ; 



Tabasise, avoir le vol bas, 
abaisser son vol ; 

Tabasap,i, être assis en las, 
être sur un siège peu élevé ; 

Tabasiuanjaw, envoie-le en bas^ 
fais-le descendre ; 

Tabasakwa, bois taillis : 

Tabasakwaamok, le tonmrn 
est proche^ est bas, s'abaisse ; 

Tabasabitan, dents d'en bas: 

Tabasikapawi nikik, la loutre 
est basse de taille. 

TABICKOXC (2)--rAHisK0TC 
égal, pareil, également, ensem- 
ble, l'un comme Pautre; 

Mi kekat tabickolc, c'cs 
que la même chose , * 

'l'abickotc ningT ijâinin, 
y avons clé 'ensemble ; 

_ égalise-les, ali 

Tabickotcicim 

Tîibickôtcisitôn, 



st prts- 



nous 



TabickoLcilii{<^ 
Tabickotcikinou, 



gne-les, mets- 
les en aligne- 
ment; 
ils poussent 
également, ils 



croissent eo 
même temps; 
Ni wi tatâbickotijwa, je veus 
le couper carrément, également 
dans les quatre côtés ; 

Tatabicko^ijan, coupe-le ^cela) 
à angles droits. 

"TACl...., verbe colleetif à pî^ 



(i) Cf.cn grec, tafih, tapeitios, et «i français, tapinois^ st 
tapir. Voy. ci-après, TAPI NO — . 



(2) Il ne faut pas confondre TAHICKOTC avec TIBICKOTC 
qu'on trouvera plus|loin. 
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foi'Dianlc accidenlctU', C'ivc <mi 
nombre, être, au nombre do, 
être avec relation à une quuntiic 
de choses animées, I?our les choses 
inanimées, le C se clianf^^e eu S. 
KoTiT. TA SIN ; 

An m eudacieg ? Combien êles- 
vous ? 

SnTTi eudaciwatc ? Combien 
sont-ils i * 

Nin mitàcimin, uiil^aciwak, 
nous sommes dix,, ils sont* dix ; {]) 

Ki teta«:im, i:ous éies assez 
nombreux ; 

Ka letacisik, ils ne sont pas 
assez nombreux. 



TACK, racinr. qui exprime 
Vidée de fendre, eulr'ouvrir ; 

Tackin, fends-le avec la main; 

Tackam, fends-le avec les dents; 

Tackiboj, fendsle avec la scie : 

Tackibodjigan, moulin à scie ; 

Tackikaigan, coin à fendre le 
bois de cfiau/fagc ; 

Tackikaisan, bâche fenluc en 
deux ; 

Ni tackanojwak esiusak, fou- 
rre les huîtres avec un couteau ; 

Taekisakibodj i ke, scier en 
long^ faire des planches ; 

Tackatanhwangibidjike, /a/>t>//- 
rcr dans un terrain sablonneux ; 

Tackikamikibidjike, fendre le 
solj labourer ; 



Tackakamikise, la terre se feiid, 
s' en Ir' ouvre : 

Tatackisikwaliu, // y a des 

fentes,, des crevasses sur la (jlace ; 

rp ., ,.,-• se fendre, ^ii feu- 
a ack.djis ,1- , ^^ ^,.^,..^^. 



TADJ — , (ououi.) ; 

'ladjise, boiter,, docker ; 

Tadjikate, clocher d'une jambe; 

Aui pimosek tedjikaledjik, les 
boiteux marchent, claudi ambu- 
lau!. 



TAD^IIC, cri d'admiraliou des 
petits eufauls. 

•TAGON, ...ON, il y eu a, il y 
a. ..(2); 

Wakwing eudagokiu, les 
choses du Ciel ; 

Swaug-aiamiadjik maueu- 
iudauawa aking endagouinik, 
naudaweuindauawa wakwing 
endagouinik, les bons priants 
méprisent ce qui est sur la terre,, 
ils désirent ce qui est au Ciel. 

— TAGOS,!, être à l'oreilh?, 
être entondu ; 

Minotagosi i nikamotc, i kaki- 
kwetc, // est entendu avec plaisir 
quand il chante, quand il prêche ; 



(i) Plusieurs maintenant mettent un i avant le c; ils disent : 
efidatciégf ejidatchvaic, miiatcimin, et cette prononciation tend 
à devenir générale. 

(2) En parlant de choses inanimées, d'objets de genre ina- 
nimé : " pejik eta tagon " il ^iy en a qu'un ; pepejik tagonon, il 
y en a quelques-uns ; kaîat tagonoban, il y avait autrefois^ 
cela existait anciennement; tagonobanen îndaje nîngotwaswi 
asin onaganan, erant ibi sex lapideœ hydriœ. 
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JKitci^min^tagwaJ, c*ji nil^amo- 
naniwang nongoin Kanarlageng, 
c'est très agréable à V oreille com- 
me on chaule muiittcnant au Lac- 
deS'Deux-Montagnes. 

TAIAGWATC, au contraire, 
plutôt ; 

Taiagwalc lu la nisa, au con- 
traire tu devrais le lacr, lu i.1(î- 
vrais plutôt le tuer; 

Ningot cndiangou, taiagwalc 
ki ta mamoiawaniaiian Kije Ma- 
ri ito, quand il nous arrive (pid- 
que chose de fiîcheux, nous de- 
vrions plutôt remercier iJiru, {ixw 
lieu de nous plaindre). 

•TAJIM I , , , . 
-Tajindan, I P^»i-'^^^ltîlni; 

NTn-ina kit indajiu), est-ce de 
moi que tu parles ? 
_Kîkit indajiniibTnôn, ki ind- 
janisak nind indajimâk, je ne 
parle pas de toi, je parle ilv les 
enfants. 

TAJON, dépli«;-k., déploie-le, 
étends-le ; 

Tajouike, étendre le bras ; 

Tajonindjî; ouvrir la main, 
étendre les doigts : 

Tajonikecin, ^tre couché les 
bras étendus ; 

Tajwàbiklnan niôkomTûi, dé- 
ploie la lame du couteau, ouvre le 
couteau ; 



Tajociui, étends-le par terre ; 

Tajockwemakinan, déplie^ 
étends les écorces^ les feuilles de 
papier ; 

Tajwegin, déplie le drapy la 
peau de bote ; 

Acaie tajwegisi pakigiii, voilà 
qu'elle est dépliée, la peau; 

TajwakoUi, se redresser] 

Taj\vakokapaw,i, se tenir de- 
bout bien droit^ se redresser élaiit 
debout. 

TA^vA, particule dont on se 
sert pour avertir quelqu'un de 
faiiHî ou d(î ne pas faire une ac- 
tion, de parler ou do se taire, 
d'interrompre un travail com- 
mencé ou de le continuer, de re- 
garder quelque chose ou d'en 
détourner les yeux, &c... ; 

Ta\^a ! a\vas*ijan, ho ! va-t-en ; 

Taka î pïïnih î ho ! laisse-le Iran- 
quilU; 

Taka! ninicin, ho! donne-li 
moï ; ^ 

Talia î mTnawcîtc, ho ! eneort 
(un coup) ;^ 

Taka! un minik, ho! c'est as 
sez : 

Taka î wTîbandan, ho ! regarde; 

Talia ! wHlbandahicin, ho ! 
mnnivc-U' moi^ laisse-le moi voir; 

Takinawa! particule ironique 
composée de taka et do inawa. 
il) 

TAKA — , TAKi, froid, frais ; 



(i) Voici quelques exemples de remploi de cette particule : 

Takinawa ! matci natowek ! tenez, les voilà bien ces viecluinis 
Natovais, (ce li est pas sans raison qfion les nomme matci nato- 
wek, ils smt bien dignes dctre ainsi nommés) ; 

Takinawa! ka minawatc ninga minikwesi, ho ! le voici, je ru 
boirai plus, (celui qui parlait ainsi tout-à-l'heure, entre ivre) ; 

Takinawa ! nîngi manise, tcnes, le voilà ! fat bûc/u, (menteur 
et paresseux, il n'a pas bûché du tout.) 
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TakaicT, l\iir est frais ^ il l'ail 
frais ; 

TakaCji, f'irc rafruichi iKir le 
vent ; 

Takinocim,o, -- Uikasiinon,o, 
prendre le frals^ respirer Tair 
frais ; ^ 

Takaliinial, le vent est froid ; 

Takipjsan, /« pluie est froide ; 

Takip, souree d'eau froide ; 

OnzSm takikanii, kTî mini- 
kweken, cette eau est Irnp froide, 
ne bois pas ; 

Takikaïuisilon, mets-la re- 
froidir^ laisse-la se refroidir : 

Takâbîwe, avoir froid par 
Veau, (pour s'ôlre mouillé) ; 

Takidjiïno, takisito, lakinind- 
jT^ avoir froid au nez, aux pieds^ 
aux mains ; 

Takale, il fait froid (dans la 
maison^ la maison est froide) ; 

Takitehiabawaniti.ç,o, se rafraî- 
chir le cœur en prenant du bnMi- 
vage ; 

Takijeiabawani!i.s,o, .se* rafraî- 
chir la peau avec de Veau froide ; 

Tekikamik nipi, de Veau froide; 



Taki§5,i, avoir froid^ avoir 1® 
corps froid ; 

Takenis,i, avoir le frisson^ avoir 
froid dans le corps. 

TAK IN, donc, plnlôt ; 

Mi takin iim, c'est donc cela; 

Migwetc ki ijini 1 kinawa ta- 
kin migvvetc, vous me dites mcrci^ 
à vous-mêmes plutôt te vierci^ c'est 
à moi de vous remercier, (W 

TAKO—, court; 

Takokiwan -- tnkodjano, avoir 
le nez court, ùtro camus ; 

Takwanikwc, avoir 1rs cheveux 
cotirts ; 

Nâpâne tiikokSte, avoir courte 
Vune des deux Jambes^ avoir uno 
jambe plus courte que Tautre; 

Takotenaniwe, avoir la lanfjue 
courte:* _ 

Tak\vanam,o, avoir la respira- 
tion courte : 

Takos,i, être court de lailh\ 
être courtaud, être de petite 
taille ;_ _ 

Onzam takwa, c'est trop court; 
(2) 



(1) Takin prend un I initial quand îl est précédé d'un mot 
terminé par une consonne : " nin itakin, kin itakîn, wîn itakin." 
Quelquefois TAKIN est employé au commencement d'une phra- 
se, et dans sa forme allongée itakin, mais alors le sens en est 
tant soit peu modifié : 

Itakin ninga kivve, eh bien / alors, Je ni en retoiimerai ; itakin 
ni wî madja, c'est ponrquoi je veux partir. Cet ITAKIN ressem- 
ble fort à TiTAQUE des Latins : itaqne volo àbire, 

(2) De-là s'est formé le mot takwagi, automnCy la saison qui 
accourcît les jours : 

Takwâgî açaie, z'^/Zà: V antotnne arrivé ; takwagong, laiUmmic 
dernier-, taljwagik, t automne procliain \ tegwàkik, t automne ac- 
tuel', tasîn tekwagikin, tous les autoimies: takwagic,i, passer 
f automne. 
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Takwav, accôurcls-le ; 

Takwakwav, accourcis-k avec 
la hache : 

Takwakoboj, accourcis-le avec 
la scie ; 

Takwanowc inakvva, rours a 
la queue cowte. 

TAKON, prends-le vaisis-le, 
liens-lo, (Cf. anglais^ take) ; 

Takobi5,o, être tenu par un 
lien^ être attaché, lié, être em- 
maillotté, être au maillot, an ber- 
ceau ; _ 

Takobinawaso, clic emmaU- 
lolte son eiifanl ; 

TakonîTwaso, clic prend son en- 
fant^ elle le lienl; 

Takobidjigan, lien, tout ce 
qui sert à lier, v. y. cliaîno, cer- 
cle de tonneau, hc,..] 

Takokaj, marche sur lui ; 

Takoki, poser le pied; 

Ningo takokTwin, un pas : 

Takosileckaw, marche-lui sur 
le pied'/ 

Takokackweoti5,o, s'écraser 
r ongle ; 

TakonindjToli5,o, s écraser la 
mai7i ; 

Takwani, prends le acre la 
bouche, mords-le ; 

Takwenindan eninan, reliens 
ce que je te dis ; 

Takwakwaigan, tenailles^ pin- 
ce Ss étau,hc...\ 

Ni takwanema naseniir, uinga 
tak\vama;/fli le tabac dans ma 
bouche, je le mâcherai; 

Mîjicin ningotin kitci takwa- 
mtxk, donne-moi^ de quoi chiquer 



une fois, do\\v\e-moi une chiqi 
de tabac . _ 

Ni takwawâ" niandamin, i 
j^ écrase le mais : 

Takwandjigan ijisiniui pe; 
jikoljackwe, on a mis le mon ( 
cheval ; ^ 

Takwandjiganeiai^, corde i 
moi'S, bride, rônes. 

•TAMIKAN, mâchoire; 
Misïïboz tamikan, la m 
chaire d'un âne* 

TAMONGAAM, frapper Tel 
comme fait le castor avec sa çun 
comme font les enfants avec leu 
l^ras quand ils se baignent, 

TAN, Racine verbale qui 
absolument besoin de la prffc 
mante in aux deux premier 
pers. des temps simples de Tim 
catif; en présence de in le 
s'adoucit en (/. 11 est difficile 
donner le sens précis de cei 
Racine, je le crois plus élen< 
que celui de --TAJEqui n'exprin 
guère que Tidée de locali 
-TAN iii(Ji(iue de plus la préseo 
actuelle, la demeure, et mot 
la possession, la propriété ; 

Nind indïïnis Kanaclageug, 
me trouve, je suis pour le monu 
au LaC'des- Deux-Montagnes ; 

lim apitc nind indïïnisiuîb 
Aganecanang, yVî demeurais ak 
en Angleterre ; 

Xmn endanisilc Kije MaiiiJ 
— Mizimizi le,"mizimizi taiii 
ka ningoliji kitci eka lanisis 



(i) On appelle takwàwanasiN, une pierre plate sur laquelle 
écrase le maïs, au moyen d'une autre pierre de forme arron< 
que Ton nomme nimagan. 



TAN 



381 



TAN 



où réside le Grand-Esprit ? — // est 
partout^ il réside partout^ pas de 
place où il ne soit présent ; 

Wakwing endadjik, ceux qui 
sont au Ciel ; 

Akîng endanakidjik, ctfiu; qui 
Ivahitent sur la terre ; 

Anamakamikono: endanakizo- 
djik, ceux qui habitent brûlant 
da40s l'enfer ; 

Nind indan, j'ai, je possède ; 

Tani, il possède : 
Kîtci tani, // a une grande for- 
tune : 

Nîiid indaniii keko, fai quel- 
que chose : 

Ka kego nind indanisin,./6' nai 
rien ; 

■ Eji taniân ni nagatama\Vt'î,.;>/ui 
laisse mon bien^ je rinslitno mon 
héritier; 

Taniwin, ce qu'on possède, 
bien, richesse, propriété ; 

Kit indanawevveto, tu es entfn- 
du faire du bruit là lu es : 

Tanweweto, il est entendu faire 
du bntil là où il est ; 

Andi endawewek ! — Akfiming 
lanwewc, où se fait le bruit que 
ton entende — Il se fait de l'autre 
côté de la rivim\ ce Omit que 
Von entend ; 

Tanwewo pinlc aianiio .i^iiki- 

^ami kakikwetr,ou l'entend diidc- 

hors^ quand il prêche dans l'Efflise: 

Niping ki tapini?, (I) // ^5/ 
mort dans l'eau^ s'rsl novA ; 

Kije patalowininpr ondapino- 



djik andi ket ijavvatc ? Ceux qui 
meurent en péché mortel, où iront- 
ils 9 

-TAN — le même que le précé- 
dent, sert à former un grand 
nombre do mots composés ; 

Ningotiji awi tanakin, tana- 
pin, tanatemon, lanakamikisin, 
tananagitonon, &c., vat-en ail- 
leurs habiter, t' asseoir, pleurer, 
jouerj jaser ^ &c. ; 

Xndi endanakitc ? — Moniâng 
lanaki, oii demeure-t4ll — Il de- 
meure à Montréal^ il est sur le 
sol de Montréal ; 

Tanabilecin, il met l'empreinte 
de ses dents ; 

Megwe wemitigoji kT tanisi, 
// a demeuré parmi les Français*; 

Ki tanakilo, // y a eu un incen- 
die : 

Andi ka tanakilek, 0// y a-t-il 
en un incendie ? ^ 

Nind indancnima, je cro/.ç 7»'// 
\j cst^ qn'il est présent ; 

Endanitawak nind ijaj je vais 
où je l'entends (brnire, parler, 
chanter) ; 

Tanwewesiko, on entend qq. 
part une décharge d'arme à feu; 

Tanwewoige, 0;? coupe du bois 
qq. part^ il se fait qq. part le 
brnit d'un bnchago de bois : 

Tanendji, être qq. part hors du 

Andrka tanendian, où èlais4u 
durant ton absence f 



(I) Tapine s'entend toujours d'une mort triste, funeste, 
tragiqne, inattendue, et peut se rendre par périr, perdre la vie, 
Sî on traduit ce verbe par mourir, il convient d'y ajouter quel- 
que mot qui fasse comprendre qu'il s'agît d'une mort peu digne 
d'envie : hélas ! il est mort dans flots, dans les flammes ; ceux 
qui ont le malfiettr de mourir en état de péché mortel. 
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Songa taiienimata Jezos Kitcit- 
wa Okanistiwining, Croyons fer- 
mement que Jésus est présent dans 
la &te Eucharistie, 

TANAGAN, coin à fendre du 
bois. 

TANAK, pcut-ôLrc que, en cas 

que; 
Tanak tegocinokwen, peut- 
' être quHl est arrivé, 

TANASAK, en quelque sorte, 
pour ainsi dire ; 

Tanasak ikitoban, c'est comme 
s'il eût dit ; 

Tanasak nind ikil, c'est comme 
si je disais. 

•TANBIN, nuque, chignon, 
C'à'd. derrière du cou; 
Ni tanbing, à mon chignon, 

TANENDE, espèce de gre- 
nouille d*arbre, rainette du 
Canada ; 

Tanende-mitas, chausse de 
grenouille^ espèce de plante à 
fleurs rouges. 

TANG— (a long) ; (l) 
Tangin, touche-le ; 
Tanginamaw, touchc-lc lui; (2) 
Tangickavv, touche-lc avec le 
pied ; 



Tangipjkickan, touche Feau 
avec le pieâ ; 

Tangajenamaw, touche-lui la 
peau ; 

Tangiginaraaw, touche-lui ses 
vêtements de peau; 




toucher ; 

Tangaw, tou^che-le avec un ins- 
trument ; 

Tangam, touche-le des lèvres^ 
déguste-le. 

TANG — , touchant, quand îi, 
à regard de, le long de, sur les 
bords, sur les côtés de ; 

Tâng aiî7 touchant celte ques- 
^fo/ij^là-dessns, quand à cela;. 

Tangona^ pimiapik man^ka 
mok, ils sont plusieurs dans le 
canojj assis le long des deux côtes: 

TangisTpi, le long de la rivière; 

TfuigiÈana tTani mawi, il n'a 
fait que pleurer tout le long du 
chemin, (3) 

TANG— (a bref, onom.) Cf. lan- 
cer, taper, tambour, tam-tam ; 

Tangickike--tangickaf?e, ruer^ 
donner dos coups de pied ; 

Ni tîlngickavva, je lui donne 
un coup de pied, ie lui fais tang 
avec le pied, je le touche avec 
force, je le frappe du pied, en 



(i) Cette Racine TANG se trouve identiquement dans le 
verbe latin tango, et elle se rapproche beaucoup du verbe grec 
Umklianô dont le sens est à peu près le même : attingo, con- 
tingo. 

(2) Ni tangînamawa o nindj , o nik, o sit, okat, ou mieux dun 
seul mot, ni tanginindjîna, ni tanginikena, ni tangisitena, ni 
tangikatena,yi? luitoiicJu la main^ le bras, le pied, la jambe. 

(3) Quelques-uns, maïs en très petit nombre, font ce TANG 
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le frappant, je produis ou peux 
produire un certain son qu'ex- 
prime la racine brève tang — . (1) 

TAPI NO— ((^f. tapinois, se ta- 

Tapinocira,o, éire a Vabri ; 

Tapinoigan, abri! 

Tapinoige, s'abriter, se mettre 
à l'abri ; 

Tapinawac,!, être à Vabri du 
vent : 

Tapinawabawas,o, être à Vabri 

de la pluie ; 
Tapinawipiisan, abri contre la 

pluie ; 

Tapinawakwecim,o, être à Va- 
bri sous un arbre, 

•TAS, ...AN, chausses des A- 
bongènes du Canada, ce que les 



Goiuiis français ont appelé mi- 
tasses ; (2) 

Otas,i, avoir des'mitasscs ; 

K?[Wrn nind otasi?ï^yc n'ai pas 
de bas, de mita*sses, de bas de 
chausses : 

Abotcitase, mettre ses bas à 
V envers ; 

Pitcit^S*se, prendre ses bas, se 
chausserj 

Kitcitase, ôter ses bas, se dé- 
chausser. 

•TASIN—, tous les..., toutes 
les fois que... ; 

Tasin kajigakin, tous les jours; 

Tasiii tebigakin, toutes les 
nuits ; 

Tasin kwaminiwinaniwangin, 
toutes les fois qu'on commwiie ; 

Tasin enamensikenaniwan- 



bref ; je croîs qu'ils se trompent, il ne diffère en rien du tang — 
qui précède, et on ne saurait le confondre avec le tang sui- 
vant dont la signification est bien difi"érente. 

(i) Ni tângîckawa,y> le touche du pied doucement^ légèrement ; 

Tengickâgedjik, ceux qui lancent des coups de pied ; 

Taiâhgickagedjik, ceux qui touchent avec le pied. 

Il ne feut £as confondre ces deux tang — bien différents l'un 
de l'autre : TANG long exprime tact, contact, attouchement, TANG 
bref exprime coup, heurt, c/wc, 

(2) C'est cette partie du vêtement qui couvre la jambe, de- 
puis le genou jusqu'au pied. Par analogie, .TAS se dit de nos 
guêtres, et par extension de nos bas. Tant qu'il n'est pas néces- 
saire de distinguer avec précision de quelle espèce de c/iausses 
on parle, ce petit mot suffit pour exprimer indifféremment toute 
espèce de chausses : ikonan ki tasan, relève tes mitasses, tes bas, 
tes guettes. Mais lorsqu'il est nécessaire de dire avec précision 
<îe quelle espèce de chausses on parle, il faut mettre devant tas, 
Je mot qui exprime cette espèce- 

(Thavenet) 



TAS 



384 



TAT 



gin, toutes les fois qu'on dit la 
messe ; 

Tasin kwapesewiânin, toutes 
les fois que je me confesse^ à toutes 
mes confessions ; 

Tasin paiatatianin, tecigotc 
anwenindizokan, à chaque péché 
que tu fais^jûite repens-toi ; 

Tasin moniakeajin, ani mami- 
nikwe, toutes les fois quil va à 
Montréal^ il se met à boire ; 

Tasin pa aiamiangon, pejik- 
\veninïat?r Kije Manito", toutes les 
fois que* nous venons prier^ que 
nous venons à l'église, pensons 
seulemcfit à Dieu ; 

Tasin wîsiniegon, tasin meni- 
kweiegon, sive manducatis^ sive 
hihitis ; _ _ 

Tasin kaigociraowadjin, /ou/6'.ç 
les fois qu'ils jeûnent ; 

Ttmn tasin ? — Aindasin, com- 
bien de fois ? — Plusieurs fois. 

-TASO, idée de nombre, de 
quantité, quotité ; 

Ka maci nTjwcîSo mi tan a nind 
indaso pipônesisT* /c 'n'ai pas 
encore 70 ans ; ' 



Tfnm endaso pipônesitc JtT 
kaïiis? — KTT maci iiingo(wâso 
mitana taso pipSliesisT^ quel âge 
a votre frère f — Il n'a pas encore 
GO ans ; 

Xmh endaswaiagak patato- 
win ? Combien y a-t-il de sortes de 
péchés ? Voy. -TASWr. 

"TASWI, ce mot perd son T 
initial dans les nombres 6, 7, 8, 
9,ju'il sert à former ; ningot- 
WASwi, nTjwasvvi, nicwàswi, can 
gaswi ; 

"Taso — , au nombre de, (l) 

TAT — , trop court, trop étroit, 
(a bref) ; 

Tatis,i, n'être pas assez grand, 
assez long, assez large ; 

'l'ata, c'est trop court, trop min- 
ce, trop étroit ; 

Talicin, à l'in.^ latisin, être 
mal adapté^ n'ayant pas la dimm- 
tion suffisante ; 

Tetak keko, quelque chose de 
trop court, 

TAT — , idée de crever, fendre, 
éclater, se disjoindre, (a long) ; 
Tâtocin (2),^/ à l'inan,. tatosin. 



(i) Ce mot vient de TASWI, nombre. Pour indiquer le mot 
auquel se rapporte . taso, on y incorpore le relatif /// — , d'où 
résulte le mot composé indaso : 

Anin en-daso-pipon-esîan ? — Niso-mîtana nind indaso pipo- 
nes, en quel nombre as-tu aimée ? — J'ai année au nombre de 
trente, j'ai 3o ans. Aux 3emes pers. des temps simples de Tindic. 
et à toutes les pers. des temps composés de ce même mode, le 
IN se suprime : 

Nîctana taso pîponesî, il a 20 ans ; nanomîtana nînga taso- 
konent. Je serai ^o Jours absent. 

(TlIAVENET) 

(2) Quelques-uns disent, TATWiciN, et à l'inanimé, TATWi- 
SIN. 
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être crevé ^ se crever en tombant, 
se bossuer ; 

'Tâtwatin, c'est crevé par l'effet 
du froid*; 

Tâtozo, (g. in. tatôte,) c'est cre- 
vé par V effet du feu, de la chaiqfurj 
^ TaiâtoîOdUl^ mandaminâ^^ des 
grains àe maïs crevés par le fêu ; 

Tatojv, fends-le en long (ce pois- 
son);' (1) 

Tatocka. c'est décousu. 

•TAXA, papa; 

Andi ki tata 'oà (est)<ot* papa ? 

TAXA, c'est étroit, c'est trop 
court V&y. XÀX-.;4a bref). 



'.,îi 



TAXAAXAB— Voy. . XAXA- 
TAB— . 

• * e 

XAXAK, idée de lever ; 

Tatakâbji, lever les yeux, 're- 
gârdet* en Tairj 

Tâtakikwen,!, lever la tête, 
tertir la' tête en rair;, 

Tàiatàkik'wenitc pëpèjikoka- 
ckwe, m cheval 'qui lève la téte^ 
qui a Tair d'encenser. 

•TAXAKAK, vertèbre ; 



Peiik ni tatakakom, une de 
mes vertèbres ; 
Otatark^akomin, mûre : 
Otatakakominakanj, mûrier ; 
Ofatakakomin-kTzis. lune des 

mûres, août ; 
Otatakakwaninesâ, avoir mal 

à V épine dorsale. 

' ■ 1- 

XATAKAT— , (2) indolent, 
paresseux, lent ; . 

XâtakatiSji, ^/re. Z^^^. inactif ; 

Tatatatisiwin, paresse^ nqn- 
cbalaoce ; 

Xatakatenindam, avoir Vespxit 
lent, avoir de la peine à se ré- 
soudre ; 

Tatakadj,i, r^pu^n«r, ayvoir de 
la répugnance, être peu em- 
pressé. 

XAXAKWA, c'est plat (en par 
tant d'un pays), il n'y a pas de 
côtes, de montagnes, le sol est 
tout uni; (3) 

Xatakwan tciman, canot plat, 
bateau plat; 

Xatakwateonagat ki tcTma'ni- 
wa, votre canpt est plat. 



(i) On a les pieds enflés ; ne pouvant ôter sa chaùissure à la 
façon ordinaire, on la fend avec son couteau, ni tatojan ; si c'est 
avec l?t main, ni tatobitœu "^ , 

(2) Cette Racine peut servir à rendre l'expression française >^ 
Urne coûte de...i " Tatakatenindagosi kitci gaganonindipan, ni 
tStakatenim? kitci gan^alc, onzam kaklfjice, il est difficile, 

est p*énible de converser avec lui, il me coûte de lui parler, il est 
par trop sourd. 

(3) On dit dans le même sens : onakamika, ctngakamika. 
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TATATABHU (onom.), arec 
précipitation ; 

Tatatabowe, réciter trop vite^ 
parler avec préciptlatMm j 

Tavatal>apftiD,o, AJVOtV te resfpi- 
ration précjpHée^ ôtre l^el^nt ; 

Tatalâb,!, se dépêcher de Vêir^ 
jeter un regard à la hâte ; 

Tatalabikwas,o, coudte vite^ 
être expéditif dan» la couture; 

Tatatabisekwe, faire la cuisine 
avec promptitude^ préparer vite 
i manger j 

Tatatabis,i, être vif^ expèéAtit^ 
prompt, prôcïptté; 
Tktatabaganam, onxam tl pape- 
ii}]iBLiis^ frappe 'le plus viUyptéait 
pite davàivcag» tes coopty i% es 
frep Hnè, 

TAWA, c*^Bst ouvert, il y a 
ouverture, brèche, espace, inter- 
valle ; 

Tawate, il y a de la place ; 

Tawan,i, ouwrir la bouche ; 

TawaaoQ, oykt^re4ui la bouche ; 

Tawatina, g,org£ de montagne, 
espace entre deux montagnes ; 

Tawaige, ouvrir un passage à 
travers la forêt ; 

Tawakonecka,. frayer un pas- 
sage à travers la neige amoncelée ; 

Tawap,i, avoir de la place, être 
au large, assis à son aise ; 

Tiiwapitaw, fais-lui place, c.-à- 
d. fais en sorte qu'il puisse s'as- 
seoir: 

Tawikapawitaw, fais-lui place^ 
^ été. toi de son passage 1 

Taw2ibite=tawaskan,o, être 
brèche-dent ; 



Ta^wanongwam» dormir la bQu- 
che ouverte ; 

TatawipQ, H neige for {nHr- 
valles; 

TatâwipusaOy U pleu$ par infer- 
vaUes,; 

Ta)mriokaiia.w mikan^ liDré^ui 
unfasâflge dam k cArmta 

•TAWAif , oreille ; 

Ni tawakaRy m$â ^reiifê^ ; 

Ni tawalsang, à mon oreille^ 
à mes oreilles ; 

OtawakS^ avoir d^s, oreiUes ; 

KâwTn* otawaklsT^ tl n^a pas 
d'oreilles^ caret aûriculis ; 

Mam9a9ttarwal|.e« avÎAr Us 
oreilles grandies ; ^ 

Mamanjitawa^e, kakanotawa- 
ke^ avoir de vUetmity m htigues 
oreilles ; 

— ^Taw, — tan, qu'il soit. . .à ton 
oreille ; 

Ni BQinatawiy U est OfgftiMs i 
mon oreille y j[aime ireii4e«M)fe>: 

Ni cTngitaa klii^wkkiwvii & 
mensonge eH disa^éaèU i mui 
oreilbe, je a'aime |^ ài Teateaitre; 

Ni aagat)citavvSJ||i pekwanotBâi- 
djik, je sui9 accoutumé à tntendfi 
les médisants ; 

Nind initavsra, U est ainsi à 
mon oreille^ je l*entends ainsi 
parler ; 

T-Tage, ouir dire :^ 

KTnigp nind initage, j'cti oxà 
dire qu*n est mort: 

— Tâg05,i, — fâgwat, être... à 
l'oreille; * . 

Pakakitîge^, sois clair à 
roreMê, parie ctaîFwneflt } 



(i) Plusieurs personnes ajoutent mi A après le deuxième (à: 
TdXd^h.tzbowG, il récite trop vite; tetaAtabowedjlk, cùux qui 
récitent lr(^ vite. 
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KitclmLootagwat ws^wing, il 
y a btilfi musiqw dant U paradis. 

_ I 

-TAWIS, cousin d'hramie j 
Jak niilawisaia^ Mcq:uiSi stm 
CBusiit^ Jb cdusin de imqwss. 

irAWlSKANO;iïOïa tffit)mme. 
mot emprunta i la làirgue hxx- 
rone:(l) 

Ml ekifopan Tkwtskaiiot^àn, 
c'est ce que disait feu Tawiskano. 

•TC — répond au satk des fro- 
quois et à notre préfixe français 
co^*y GOV-^HroM*^. II efit toujours 
précédé du signe personnel 
aucmel il s'incorpore ; (2). 

ruIç-aniciûSbe» mari concitoyen^ 
maa prochain, satekonk'we, (Lex 
iroq-p. 178): 

Nllc-ikweç, mes co-femmes^ les 
personnes jle mon sexe; 

îG\p-kwiwiâensak, let petits 
garçons de mon âge ; 

Mlte-ikwesensak, tes petites 
filles comme moi ; * 

Kîtçkiwe, ton compagnon, ton 
camarade ; 

KltçkiWMdiiaky tes^ Cêfnpa' 
gnons; 

WttdâwefiftioA^ son eompa;^ 
gnmAon camarade ; 

Yntc-mekatewikonaien, son 
confrère^ un prêtre comme tui ; 



Nftçijanak, mes frères et sœtifSj 
nés comme moi d'un même pire et 
d'une même mère, 

TCÂG— , idée de déûcil, f é- 
puiaement;. , ^. 

TdSgaieyn^ avoir plus dt poud^^e^ 
avoir épuisé sa provisiofi' >df<^ 
poudre : • ; 

Tcagikawi, Ceau s'est touti 
égouttée, 'il n'en reste. plus : 

Tcagidjiwan, Teuu s^est twte 
écoulée , elle a acheYé^ de s'é- 
couler ; 

Tcagikawise^ mitikok, U$ 
arbres achèvent de tomÔeTy "tl n'en 
reste* plus debout; 

Ki tcagitabr-B»; ashi firU \ de 
charrier f * 

Mn^tcag?fflfi3tîTr nî ffliisrniiin, 
fai fmi àe charrier mon bois^ dé 
chauffage^ je n*en aï phts à driiiK 
rier ; 

Tcagine, être détruit^ exter- 
miné i 

Tcagi5,o, être consumé pofr h 

few; " 

Teagise, Hre mé^ %\,w bor» 
d'usage", ètve flni<, être au ftMl, 
être épuisé, cdn^uaié';' 

Teagisas,o> œoéir Coniwmii son 
bêis de chemffage ; 

Tcagittwago, ofvcfirr tout! perdu 
atiffieu ; 

Tcaginike, dépenser tout son 
bierv; 



(i) TAWISKARON, sorte de d^mi'-Dfeu de là niytftotogief 'â'«9 
Huron.s, L'un deç deux jumeaux de la Déesse Atahentsik^ ^'éXajit 
pris de querdle'^vec son frère loskeka^ fut tué par celui-ci\ 

(i) Ce 'TC — sert à former plusieurs mots : • 

Ni tcmajHfeaaS^ j^ lui suisj^r£nt; ni tcmawendîaajn^ fffous 
sommes par eMsf^yVjSkxus^ ni tcmauHren^^anak; /«i^^ttaw^ii^ cj^ 
parents^ ma parenté est nonabreiise.. f^^î^r, -AAVEBOlI ' ; 
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; Epitciân ni Icaginan, fy épuise 
mes forces^ j'y emploie tous mes 
efforts. 

TCAISi, sorte de hibou ainsi 
nopmé de son cri tchdi ! tchdi ! 
C'est le même que d'autres ap- 
pèHlefat NOTCKiNEBiKWEsij Voiseau 
çui chasse aux serpents* ; ■ ' 

..TCAKAyi'jpique-le;. 

Ni tcakaho^, il 'me pique ; 

Ni tcakabahok, il me perce les 
yeux ; 

Tçakikwaj kikonsak, darde les 
poissons, lance-leur I'anit;!!) 

. Tçatcakanani^o, avoir des 
points de côté^ des élancements ; 

Tçatcakanamowin^ douleur 
pQngitive qui gène la respiration 
et qu,e l'on nomme vulgairement 
point de côté. 

TCANG— , plus élevé que le 
reste j. _ 

Tcangocinolj napakisagôk, 
onbisakiçkâ, le plancher kest pas 
uniy il y a des planches qui sur- 
montent les autres; 

Maia tcanga^inang, sur le som- 
met le plus élevé de la montagne; 

Tc^gago^e wHb'owaiaïi, kï- 
win tabiskotc agotesTnon, la cou- 



verte est plus élevée cTun-^Ôté^ elU 
n'est pas également pendante ; 

Tcltïigisaami, marcher sur le 
bout des pieds ; 

Tcang^kweDyi, saïUever la tête; 

TcangSboweni, il tient sa 
queuerelevée (ce chien) ; 

Tcabgimonaone, avoir Us che- 
veux rjsîe^vié sur le front ; ' 

TcahgakwebaDin,o," ' rélever 
brusqufiment la tête. (2) 

TCATCAKANO, ...k, \onom.), 
étourneau. 

} : . . 

■ • ■ > . ■ - ■ • • t 

:TCATCAM,o, (onom.) éterouer. 

TCATÇA-NG— ,/ {?) balance- 
ment, mouvement alternatif 
d^un navire de l'avant à l'arrière 
et de l'arrière à l'avant; 

Tcatcarigao/f,o, ; éprouver U 
tangage;' 

Tcatcangockâmatiwiti, jeu de 
la balançoire ; 

Tcatcangockamatita, jouons 
à V escarpolette. 

TCEK— racine formée par 
onomatopée pour exprimer la 
rencontre d'un, corps dur au mi- 
lieu d'un liquide ; 



(i) C'est ordinairement la nuit que l'on darde le poisson avec 
une sorte de harpon nommé anit ; on donne à cette manière de 
çèoiMtx \t nom àtpêche-'aU'flambmu. . 

(2) O' pîmitabin o zo amik, panîmî tkmongaang, tcShgâho- 
webaniho, U castor fait trainer sa queue^ ce riest Ijue pour battre 
teau qu'il la relève. ■ 

(3) C'est là sans doute une racine onomatojpffiqxie, à moins 
qu'on ne dise que c'est simplement le rédupKcatîf de-la Racine 
TCANG, ce qui me paraît plus probable. 
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Tcekise, (étant en canot), heur- 
ter contre un écueil ; 

Tcekac,i, être poussé par le 
yeni corUre un écueil; (1) 

Ni tcekakaminan, f enfonce 
mes doigts dans le bénitier, de 
manière à toucher le fond. Si je ne 
fais que toucher Veau^ A je ne 
trempe que le bout des doigts, je 
dirai ni tangipikinan. 

TCl^ abréviation de la conjonc- 
tion KITCT, que, afin que. 

TCTB— (onotn) ; (2) 

Tclbîngwen,i, faire un clin 
d'oeil^ agiter la paupière, cligner, 
ciller ; ^ 

Tcat^piïngweni, il clignote ; 

TcîbmgWetàw, fais-lui . un 
clin d'oeil ; 

TcitcTbîîigwetatiwak, il se fànt 
des signes avec les yeux ; 

Ka napitc minosesuî^n kiljjçi 
tcitcnnngwetatieg aiamie mîki- 
wafaiing, ee n'est pas bon du tout 
que vous vous fassiez des signes 
avec les yeux dans F Eglise. 

TCIBAKWE, faire à manger, 
apprêter à manger ; 



Tcîbakwân, ce que F on apprête 
pourjfnanger ; ^ j*riCr' 

Tcîbakwewikamikong, à la 
cuisine ; 

TcTbakwewinini, cuisinier : 

Tcïbakwewikwe, cuisinière ; 

Tôîbâkwékijabikisigan, poêle 
de cuisine ; 

Awenen tcâbakwawâtc Oki- 
man ? Qui est le cuisinier liu Chefy 
qui lui apprête à manger î 

TCTCA— (3) ; 

Tcî^ige, brosser^ vergeter, ba- 
layer ; 

TcTfeaJaige, balayer ^ (dehors) ; 

TcTcaigan, balai^ vergette, 
brosse ; 

TcTbaipingwân, balai ; 

Tcltaipingwanàk, manche de 
balai; •' 

TcTbaipmgwe, balayer, {dans 
Tintérieur de la maison) ; 

T(îttakwaige, racler des peau^j; 

Tcîcakwaigan, racloir ; 

Tcicawejige, épiler avec un 
couteau ; 

Ni tclcakwawa, ;> Fépile; 

Tcicamekwe, écailler du pois- 
son ; * 

TcTcâbogo, elle est balayée par 
le courant^ (la glace). 



(i) Si c'est en descendant un rapide que Ton doftne contre 
MH écueil, on exprimera cette circonstance en employant ^ le 
verbe tcekabon,o. 

(2) TCIB, sprte d'interjection qui précède ordinairement l'œil- 
lade, et qui est pour avertir qu'on va donner un signe de l'œil. . 

(3) Racine formée par onomatopée pour représenter- l'action 
de passer sur quelque chose, un instrument rude qui en enl^vçi 
par frottement la poussière, le$ ordures, et même le poil etlep^ 
écailles. • ■ ;\ '■•..•., ■ .• -.r- - , »• 

. ;]; (THAVENET; 
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•TCICTÀT, nerf ; 

Ni tcictat^n, mes nerfs, " 

TCIGANECINJIC, petit oi- 
3eau noir à tête Waocbe qui 
û'émigre pas, .et dont le cri est 
tcigan! Icigan! (t) 

TCaiCIH, awr«^e-le, ne lui 
donne pas ce qne tu parais vou- 
loir lui donner, tanlalise-le, fais- 
lui Vergne^ (comme oâ dit dans 
•oeirtains patois de France) ; 

Tciicim, leurre-le^ fais-lui une 
promesse trompeuse ; 

Kû keko niûgi minigosi, ningi 
tciicihik, ningi tciicimik^ il ne 
m'a rien âoxméyil.m'stalUaliséy il 
m'a ieurré. 

TtelICON,o, rogner Técorce 
dont on «e sert pour faire un 
canot. Terme «teckniqiie qui ex- 
prime Faotion de rogner de Té- 
corce ce qui excède la hauteur 
qu'on a déterminée pour le canot. 

(2.) 



TCIK, près, auprès, le long 



Tcîkadjiwan, ît'lonff de k 



nviere ; 



TdT^na cingicinok, Us sont 
couches Pun le long de Vautre. 

TCIKAPUV, TOgae4a, (ceOe 
peau), ôtes-en le. mauvais î 

Ni tcikapijwa,/^ Jta rogne, (av^c 
un couteau) ; 

Tcikandaweige, ébrancher un 
arbre; 

Ni tcikàndawe wa ^mitik, fête 
les branches de Parbré ; 

Ni tcikanagekwawa, fen ôu^ 
fen enlève Véeoroe ; 

Tcikikai^aa, hÂche^ur éfuar- 
rir: 

Ni tcikikawa mitik, féqwtrrit 
unarbr€; 

Tcikikaigewinioi, émarrissiurf 
homme qui équarrit les artarw; 

l'cikikaige, équanrir^ taUUr à 
angles droUs, Ce ^rbe se prend 
quelqmeCoM au %ur6 : *^ o id- 
kikftwan witCrank^abei), " U 
équarrit son pr^dhain^ c.4hL U dé- 
blatère ô09itre lui, il en dit loag 
sur son coco pie. 

TCIMAN, canot, voitore d'eau 

en général ; 

Ickole-tcTmân, canot de feu^ 
batçau*à-vapeur ; 

MitikotcTm^n, canot de bois^ 
pirogue, chaloupe ; 



(i^ C'est le même que d'autres appellent ironiquement, et 
par antiphrase, KITCIKITCIKANECINJIC, Foiseau aux grês-gros as. 

^2) Un de ceux qui travaillaient à un eanot, a^Funt fiai ce 
qu'on lui avait donné à faire, demanda en quoi $r falkrft qu*3 
travaillât : Anin dacy dît-îl, kei inanokiiân f-^ Kl ga tciicôn, hA 
répondit le conducteur de l'ouvrage, tu vas couper t excédent. 

(Thavenet) 
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Wîkwas tcïman, canot (Técorce 
de bouleau j . ^ _ 

Ningot àpinan IcTmaneiîs, 
petit canot à une place^; 

New a^pinan tcTipah, canot à 4 
places ; * _ 

Najonike]}: tcïman, eanot de 
deux brasses ; ' , 

T(Sne, nager i Vaviron ; 

Tcaja[iedjil|[> Us canaiier$^ ce^x 
qui conduisent un t>tnotià V«vi^ 
ron. 

TCm AGO, Wer. Voy.ONAGO. 

TCING— <oaom.) ; . 

Tcingidjise, tomber sur la face, 
donner 4u nez en terre; (1) 

Tciii^idjiiw^ij, lançe4e la tête 
la première sur le pa»i; . 

TcingosaJkiciio^Q, trépigner rur 
le plancher; 

Tcingwakamikicin, il ébranle 
la maison par son pas lourd ; 

TeiBgwalotmtgâ, ie «a/ tremble 
par i' effet tlti rtonD^cre^ delà ca^ 
non^^de, da grande maâses qui 
passent ou s*entre-choquent ; 

Tcingwaamage, faire chorus à 
la chanson j 

Tcitigwaâmawik^ faites lui eho- 
ms tn répondant tcing 1 terne 1 

Ifatlas ta nikaBikamo, kina^ 
Tvint dac ki ga tcitigwAauiawa- 
nau, Mathias. commencera la chan- 



son^ et nous^ nous lui répondrons 
tcing! 

•TcTnGWAN, le dessus de k 
cuisse, la cuisse ; 

TcThffwanikan, (?) os de la 
cuisse f Fémur ; 

^pîfigwanikan., son fémur ; 
TcTtcingw-auitaw, fiecie çenua 

eoram eo. 

TGÎPAl, .--AK. cadavre ku- 
main ; * spectre, fantônne, rev0- 
aaaitj 

Tci^aiSbo, eau de cadavre ; (3) 

TcTprai-niitJ|:wac, boUe à ca- 
d«vr£i cercueu ; 

TdpaJLHmkaH) le ^hemit^ des 
morts^\sL voie lactée, (chemin de 
^ jMqups) ; 

Tçîji^iatil^crote ; ^ 

TcTp^iatikons, petite Croix ; 

TdfpaiStil^oke, faire une croix ; 
feiire:le signa de lactoiz^ être ca- 
thoUpke : . 

Tiâj^iSti]^ odjiiBiJ2tc,9^qnd on 
baise Ja Croix, le veadredi-sainii 

TcxpaiâtiJyanamâw* fais èur lui 
le signe de la croûù 
. TdSçaiSUkonainatlzôdjik, teux 
qui font sur^eux le^ signe* de la 
croix : 

1 tcTpailtikwaiïio]^ mîkaa^ ii 
où les chemins se croisenLt à Tin- 



(x) Chdt« violente que l'on fait en courant, «n descendant vin 
escalier, une côte. Ne pas confondre avec animikosï, Umher 
sur la fsctf mais doucement, sans trop se faire mal, par exem- 
ple, en montant 

j(2> On dît aU9^ TCmGWAMKEKAN. 

(fj On appelle ainsi l'eau des pufts qui sont près du cimetière. 
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tersection des deux rues, aux 4 
fourches du chemin ; 

Tcipaiatikojamaw, winitam 
kata aiamie-wikonge, coupe-lui 
la croix, c-à-d. porte-lui le chan- 
teau; c*est à son tour d'offrir le 
pain bénit, 

TCÎRE— m. 5. qwi TCTPAI : 

TcT|K8l^amik, maison d'un mort, 
c-à-d. sépulcre^ tombe, tombeau ; 

•Tcîgeiwak, partie de la jambe 
un peu aurde'ssus du genou ; 

Ni tci^iwakoming nindâkos, 
f aimai a mon tchipé; 

Ni tcipeiwakomak takickotc 
nind akosinak, mes deux tchipés 
me font également mal; (1) 

Tcipenakewin, fête des morts^ 
(suivant le rite superstitieux des 
Sauvages payens) ; 

Tcijekanang, dans le chemin 
des nwrts, sur la voie lactée. i2) 



TCIS, mot tiré de Panglait 
cheese, fromage ; 

Tcis ni minopitan^/âtm^Je/h^ 
mage ; 

MitaFOsik tcis ningi kicpinaton, 
f ai acheté dix fromages^ (10 pains 
de fromage). 

TCIS— (onom.) ; 

TcisikaWi viens à lui brusque- 
ment^ surprends-le par ta sou- 
daine arrivée ; 

Tcisibanih,o, sauter de sur- 
prise. 

TCKAKE, rendre des oracles, 
lire dans l'avenir, voir ce qui se 
passe dans des lieux trës-éloi- 
gnésj^ 

Tcisakewinini, jongleur ; 

TcTSakewin, j(m^(m« des Sau- 
vages infidèles ; 

TcBakSn, cabane pour la jon- 
glerie. (3) 



(î) Les Algonquins croyaient autrefois que les blessures dans 
cette partie du corps, étaient incurables et le plus souvent mor- 
telles. Lé mot tcipeiwak est composé de TCIPAI, cadavre, et de 
IWAK, musclé. 

Le bois pourri duquel se dégagent les flammes erratiques du 
feu-follet, a été nommé tdpesak, parce que c'est surtout au cime- 
tière ou dans les environs, que les Algonquins ont remarqué ce 
phénomène. Mais pourquoi appellent-ils TCIPEKOP, Tarbuste 
médicinal vulgairement nommé Bois de plomb f... 

(2) Etîsokedjik kînawickik enînagwan: " tcîpekanang îjik 
Niînawisik nepowadjin" les conteurs mentent quand iU vous 
disent: " Lorsqu'ils meurent, ceux de notre Nation vont dans la 
voie lactée ". 

(L. André) 

(l) Le Père L. André qui fut longtemps missionnaire cher 
les Ottawas, donne le nom de tabernacle à cette sorte de caban^ 
et il traduit le verbe icisake ^zx faire tabernacle : kî ki tcisake» 
Tidi} as-tu fait tabernacle? (Qu^STlONES CoNFESSARll, ms) 
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TCÎSl — , sur le bout de, du Nila tcTtanis,!, être grogneur. 
bout de, un peu, légèrement ; 



TcTsi^aR^w^i, se tenir sur le 
bout des pieds ; 

TcisibiK pince-le ; 

TcTsikeDizon, jarretière ; 

Tcîsikï*, Veau dégoutte; 

TcTsikawi, suinter, suer, resuer ^ 
(unejmuraille) ; 

TcTsikawiton^^ baver ; 

TcTsikawisipmgwe, avoir les 
yeux^hassieux ; 

Tcîsikawisiplhgwewin, chassie 
des yeux ; 

TcTsikawinikiskome, avoir la 
roupie au nez. 

•TCrr, orifice du rectum. 



TCITAASKWAN, clou; 
Tcitaaskwatan onzabiwagan, 
cloue la fenêtre: j" m ; • u- • , v 

O Jezos ! ki ki tcitaaskwani- T,^}^''Y'''}^\'^''^ ^^^^'' ^''^'^' 
)k tciDaiatikonff. ô Jésus / ils ^nlles, brûles. 



2'CITCAGOC, (autrefovt tci- 
tcXg), âine ; 

tcitcagocan, son âme; 

KSwih oiCa nippsT kl tcitc^- 
gocinan, notre âme est immor- 
telle : _ 

Otcitcagoc^iy avoir une âme ; _ 

Pejiko eta ni tcitcâgoc, ka 
angwaînas ni wT VanmîsT,* je 
n'ai qu'une dwe, oh non^ je ne 
veux pas la perdre, 

TCITCI— (onom.) ; 

Ni tcitciswa, je le grille, je le 
fais griller ; . 

Ni tcitcisan atikwiias, je. fais 
des grillades de bœuf; . ; , . 

Tcatcisotc pakwejigad/àii pain 
grillé ; 



gok tcipaiatikong, 6 Jésus! ils 
vous ont cloué à la croix, 

TCTtANIS,!, grogner, être de 
mauvaise humeur; 



TCITCIBI— , en palpitation, 
convulsion, agitation, ébranle- 
ment; 



Je citerai ici un extrait d'une de ses Homélies sur les Supers^ 
titionSy qu'il a eu soin de traduire lui-même en français ? "....Tous 
les malades d'abord étaient guéris qui touchaient le bout de la 
robe de Jésus. Est-ce ainsi que font vos Jongleurs qui sont tou- 
jours à se vanter de leurs prouesses ? J*ai tiré la courroie q i^î 
étouffait le pauvre malade, dit un de ces jongleurs. Un autre 
dît : Je vois dans son corps ce qui le fait souffrir. Un sortîbr de 
la grande médecine dira : J'ai vu en rêve le manitou qui aillait' Ife 
tuer. Et vous croyez tous ces menteurs, et vous les payez pour 
vous avoir trompés ! Vous êtes bien simples de croire qûMl sortfe 
quelque chose du corps du malade. C'est le Jongleur qui tire de 
sa bouche le charbon, le canon de porcelaine, la pierre à fus il, 
la balle; les grains de blé id'inde, les petites pierres et les au tr es 
choses qu'il y avait mises en cachette..." 
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'Ni tcitcibina, jc t agite douce- ^ 
ment ; 

Ni tcitciwebinâ, je Vagiie vio- 
lemment ; 

Kâ kanake ni tcitcibinasi, je 
ne puis pas même te remuer ^Vé- 
l)pa«ilBr ; 

Tcitcibakon, berce-le ; 

Tcitcibakonagan, berceau ; 

Tcitcibakonawaso, elle berce 
ton poupon ; 

Tcitcibâb,i, «votr rœi7 en pal- 
pitation ; 

Tcitcibâbiwin, palpitation des 
yeux; 

Tcitcibingwam, avoir des con- 
vulsions pendant le sommeU, avoir 
le sommeil agité ; 

Tcitcibînike, tcitcibisite, tci- 
tcibinàn, tcitcibiton, le bras^ le 
pied, te gras de jambe ^ la bouche 
lui palpitent, (1) 

•TCITCIK, verrue, poireau ; 
Otcitcikom,i, avoir des ver- 
rues ; 

Ni tcitcikomak^ mes verrues. 

TCITCIK—, (onom.) ; 



Tcitcikï, se çpratter: 

Tcitcîkin, gratte-le ; 

Tcitcikao kokoc, le cochon se 
gratte ; (2) 

TcitcikaadiSjO, se grulter avec 
les dents; 

Tcitcikibij, graUe-le, dia- 
touilIe-Ie ; 

TcitcikiDjeige, fourgonner^ ti- 
sonner ; 

Tci tcikinjeigan, peUe-à-feu, 
tisonnier, fourgon : 

Tcitcikinjean icxote^ attite k 
feu^ gratte les tisons. 

TCITCIOE, (onom,) espèce de 
pluvier de la grosseur d'«iD6 
alouette et que l'on nomme 
vulgairement aloweite. 



»■ 



•TCIWAN, partie dià bras de- 
puis le coude jusqu'à l'éj^mle ; 

Ni tciwang, à mon iwWitai 
dessus dv coude). 

TCIWE— , [onom:S, sifBer; 
Tciwezo aekatik, h bois ver* 

silJle dans le feu ; 



(1) La sorcellerie et la superstition mettent à jxrofit toutes ces 
palpitations : 

Ki tcitcibàb, anîclnabe Ici ^ wabama, lapaupi^e tg pal^iii^ 
iu verras quelqti un ; 

Ki tcitcibitoo, ki ga nickatisimizan, la bouche te pal^e^ ù^SM^ 
rdment que tu ie nuttras en colère ; 

Ki tcitcibictikwan, ki ga kitci pimiwane^ la iite te pa^e^ tu 
auras un^ros fardeau à porter, 

{2j Contre un arbre, un mûr; ou un objet quricûo^uc. Tcmtt 

it de la aorte, xnMtecut TappUcalMn <le 



personne qui se gratterait 
ce verbe. 



(Thavenet) 
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- Tciwète(!), ie f^u fhit pffler 
cela; . . 

Tcaweteïcj ^ttWjwe chose qm 
'Sifflt dams le feû, 

• -TCtniVirïî^canxiWîaclè^.ami, (ae 
se dit due .d'bomméi homme ; 
. Nïïpkiwè, mon ami ; . 

Kîlçkiwe, ton ami • 

WTtdiiwejohian, son ami; 

NîlJkiWenhiak, mes amis ; 

JNTtckiWenhitok, haw, ma- 
djaia, ho fj^artonSy mes amis ; 

Pejik ka teiT Intckiw^dhidan, 
un de *nos amis ri^y e^t pM, il 
manque: un de iiOB êfOÀê. (2) 

. TE, 3. p. de... TA, Être, eiîster, 
^ aveir^ 

KEwin awîla tesT, U n'y a per- 
■j'efifîtf / 

Tewa^-ina (Scîba^^ ? — Kawin 
tesik, y a-t-il des canards ? — Il n'y 
£§^(ipasj 

JP^inatisitç o tehing ki iki^o ; 
Juwia teflTKijeManitp, 0êxf/ in- 
sipiens in Qordt $uo : tCon esi Jkus. 
■« 

TE pott? TEB) assez ; 



Kawin te âpitcisi, ii n'a pas 
assez de temps; il n*a. pas le 
temps; 

Pi te tagoéiii-, il atAve tôt ; 

Te kiwackwebi, il est assez 
ivre. 



TEB^, assez, suffisamment 
exactement ; . 

Tebisyi, être satisfait^ Atre con- 
trat; 

Tebaoki, en avoir asux pour 
donner atout le wonde ; 

Tebakiickam, prendre pied ; 

Tebapagiton, avoir assez de 
bouche^ de paroles ; 

TeJbakamil^ise, se fnépandre bien 
sur la terré, couvrit tout le teiv 
rain ; 

T^bkiin, être emcké sw un 
lit assez grand ; ^ 

Ni tebinajfi kek7, je pms y 
oUein4re avec te màin^ cette chose 
est à ma portée ; 

Ni iebickawl^y^ Patteinds avec 
lepiea; ^ 

Onawens ningi tébibuiS^o'e^ 
tout juste si fai pu le $wir en 
allongeant brusquement le bras ; 



("i^ Ce mot se dît de tont ce qui siffle dans le feu comme le 
bois qui n'est pas sec, qui est fraîchement coupé d'un arbre vert 
Ce bots ne brûle pas aisément, il sue et fait un petit sifflement 
qui ressemble assez zsx sifflement que fait le vent en passant par 
«lie fente. 

(Thavenet) 

(2) Rigoureusement parlant, ce terme ne devrait s'appliquer 
qulà ceux J^ sont sur le ivtotir de ïà%t .^KIWE); iti^\» on 
l'^pUqisc àaih: jeunes gens^ atix adolc8oeot|:i et même aux 
petits garçons. On disait aiitréS3i3 fiUf ikmtnk^ MU ikiwtHk^ et 
cela dans le sens de nttc ikiwenzt^ kttf ikiwenzu Au vocatif 
singrulier, on dit : ningwi. 
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Kâwin tebitagosisi, on ne Fen- 
tend pas suffisamment^ il ne se 
fait pas bien entendre. 

Kawin tebenimosi, U n'a pas 
V esprit satisfait ; 

Kawin tebigisesinon xvisini- 
waganigin, la nappe n'est pas 
assez grande; 

Tebi0^ avoir assez bu ; 

Tebî^ini, avoir assez mangé ; 

Tebim, dis nrai de lui ; 

K^in ningf tebimigôsTJ on 
ria pas parlé exactement sur mon 
compte^ on n'a pas dit la vérité ; 

Tebindizok kwapeséwiiegon, 
soyez sincerts dans vos. tonfessions. 

..» 

TEBINAK, négligemment, 
d'une manière imparfaite, gros- 
sièrement, superficiellement, à 
la dépêche, par manière d'ac- 
quit, grosso modo : ^ 

Tebinak ningT wi8in,.c'M^ à 
peine si j'ai pu prendre une bou- 
chée : 

Tebinak ningf ojiton, )*« Vai 
fait tant bien que mal^ je n'ai fait 
que Tébaucher ; 

Tebinak ningT^ganonik, c'est 
juste s'il m'a parlé, c'est à' peine 
s'il m'a parlé. 

TEC, sur-le-chanip, aussitôt,^ 
tout de suite ; 
Tec nici,^tie-^c tout de suite ; 



Jezos kitcitwa o teh, le Sa- 
cré-Cœur de Jésus ; 

Ejitehen ijitehehicinf Tebeni- 
min, comme vous avez le cœur^ 
faites-moi avoir le cœur, donnez- 
moi, Seigneur un cœur ^m- 
blable au vôtre fac^ Dominai cor 
meum securidum cor tuum ; 

Minotehe, matpitehe, avoir 
un bon^*un mauvais cœur; 

Minotehewiii. nokitehewin, 
bonté, aouceur de cœur • 

V 

TEIEG» immédiatement après 
un autre ; 

Teiec niad ani akawa^ je suis 
immédiatement après lui^ je suis 
le premier après lui ; 

Nitamisi Piien, teiec dac Janb, 
minawatc teieto Jak, Piefre est U 
premier^ Jean est le deuxiènu^ 
Jacques, le troisième. . 

"" 

'TEIOTC, encore, après comme 
avant ; 

Teiotc- nita mipikwe, il a en- 
core son habitude de boire ; 

Teiotc ondamitlT, il est encore 
occupé, (ce qui l'occupait ce ma- 
tin l'occupe encore ce soir, il esl 
aussi occupé à présent qu'il 
rétait avant midi). . 

TENA6ATIN0NG; (2) à U 

Tec ningat iià je vais y aller Gatineàuytnom deOieu)-; 
;^^.Mv^.™.^. /n Tenagatino-sTpi, la rimH fit- 

lineau, (un des affluents de l'Ot- 



immédiatement, (1) 
•TEH, cœur : 



tawa). 



■ -y 



(' 



(i) TEC est ordinairement suivi îde la partîrole gOfCi (voy. p. 
109); tec îgotc ki pasikwii il se leva à l'instant ; tec igotc kf ma- 
dyi, il est parti iûudain. Voy. TEIEC^ ' • .^ 



(2) On dit paiement e^agatinong. 



:'■>.* 
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■TENAN, lànçùe; 

!4i_teDaiiinç, a ma tangue; 

Kickitenaniwe, avoir ta tangue 
coupée ; ■ 

O kîîkite'nanîwejï^ïïh, il tut 
coupe l'a langue : 

S3kitcoaniwen',i, Itr^r la lan- 
gut'l ' ' ' , 

Ki ta sâkiL^iianlweDim pangl 
wT kominiwiegOQ, il convient 
qù« vom -sorliéii un pfu voire 
tangue ^vànd vout voulex recevoir 
ta sainte Commumom 

TENDESI, [onçm.] sirtè de 
pe ; 

Tenhl, nu emyetç, wendji 
TKNDBsf tjtmk^o^.' 'son cH esl 
tenh \di là iiTinoi^' de- tendesi, 

a ENIÇ^ narine ; " '-■' 
À.tsQi^COQ, ma rmint : 
Sani^^, avoir.narine...; 
%ufSasi\éni^om»t ■ avoir les 
narines larges. 

TEP,—qour TBB— ; 
■ Tepwe, dire vrai, dire la virile; 
Tepwewiû, vérité, véracilc ; 
Te{>weieaindagos,i, Ure cru 
véridiqur-fibériiaT d'être cru ; 
Tepweleniadagwat, être croy- 

Kawii^ tep^\TSienindagwasi- 
ilon, ct'tCest pas croya^e ; 
Téiïwbtanij.crot'rt, obéir-^ 

, (l) On dit mitidefaveiasva, et pourtant on dit, ni.ttfiwe,\et 
iKai pM «wmSç^îw: Pourquoi cela:?.;.. SIC VOLUITUSUS. 

(2j ^i'us lé nooi'^e sofa, noiis ea%ài4pns ità,' un lit, de, camp 
des plus tncidéstes ; c'est, pour l!ordiriairie,' une couverture' j^tèpr, 
due sur trois plancJi'éa' qqe S4}i]|t^,i;nent deux tréteaux. 



KâwiQ tepwetansi, il n'écoute 
paSj a n*obéu pas^ne croit pas ; __ 

Nindepwetawa (t) Kije Manito, 
eredo in Ùeum ; * 

' Te^-ffewâsin, on entend bien la 
elQch^; 

TPèpwewitam, il se fait bien 
enltTiSre, ipa^'ce qu'il 'parle haut, 
gll'il a la vôiit îorte &c); 

Teojvowedjiwan, le bruit du 
ra^ai parvient' au loin : 

T^pjvewekaniaam amik i ta- 
mongSADg, on entend de loin te 
bruit bue fait te castor en frappant 
Tcaii de sa queue. 

TES^.racîfie qui exprîine la 

Eoaitioii, la situation sur un plan 
orizonlal, au dessus du sol; elle 
désigne aussi la forme étendue 
«A'apiatte d'ow objet, cette partie 
d'an olyjet qui' est saillante, qui 
siarance eu saillie ; 

Tesâbik, ..on, pierre platt; 

Tesaban,'...sn, tablette, buffet; 

Tesiwakwan, chapeau plat, 
casquette écossaise ; 

Tesapiwagan, bano,- chaise ; 

Tesinagao, assiette ; 

Tesakwaigan, échafaud; 

Tésakosidjigan, chevalet pour 
sder le bois ; 

Tesakote, balcon, galerie ; 

Tesapakwate, partie supérieure 
de la galerie^ avant-toit ; ' 

,Poni pioCi tesapakwKtéug, . l(i 
perdrix se, perche sur ^amni-ioii ; 
■ Xesaon» ''' <i' repos, sofaiS) ; 



TBa 
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Anam teeaoa, sous le. sofa ; 

Tesapniag namatapia, asseyez- 
vous sw le sdfa ; 

Tesin, étends le ; . 

Teaigio, étends-la (une .peau)ï; 

Ni lésina je Nlenasnàrizonr 
talement^ au âguré» je Ui,tràiie 
bien, je te caresse ; 
. Ni tesiha^ je le fais ptat^ jj^ 
raplalis: 

\^^<\\}\^.étré assis non a ttrrty. 
mais sur un sièjp éU vé au-dee- 
sus Mi plan où sont lea ulëds ; 

Tc^iKnd]ixi,i» Slendre la inain^ 
tenir la main étendue borizoa- 
talement; 

Tesinindjitaw, tends-lui la 
main: impost-lni la nwm, les 
mains: 

TBS[S^i> être èieAdm dan» le 
sens boriaooialr nuuLs Mr ha 
plan au-dessu9 ùd M)l, to9 ea 
saillie; . . 

Tesay c'est étendu horiaorUate- 
ment : 

Taiesak, ce, fui fait sailHe^ qui 
déhorde un r?M*r ; 

Tesanaw,i) «>'vre d(ms le cétièttt; 

(1) 
Kakik lesanawiban, il: vécut 

toujours dans le célibat^ il f\U tofih 

jours vierge: 



; Kin ketci-okijDakweaiikwa 
taiesanawidjiJkf ga^ÀnoLamawi- 
cinaol^ Beg,ina virginum^ ewa pro 
nobis; 

Kakik tAiosaoakwçurîtc Mani, 
la toujours vierge Muric ; 

Tesanawiwin, w^^MtLg Ait 
de virginité, dta chasteté perp6- 
lueiUe« Didiur df^turoqut sexu. 

TETAIS— W¥é^ Simé, tonleW 

Tetakikwea.^» Jc^ar im Uu^ W 
pir la tête levées . 

Tetakiniken,iy tenir les bras 
lenés, soulevéa; 

TeUkirïindjin.i, teHir les mam 
levées; . 

Tëtakiciu, Hre 4, dçnU eoucU^ 
éVre presque é^% sur mu fît ;. 

Tetàkanaûyiy soulever $e$ pasir 
pières^ regarder en hauH ; 

Tetakibiton tciman, soulève le 
canot^ mets-le plus lutot| 

TetakikwMe pepeJlilMittekm, 
[ce) ckevml hochet M' IM; eneaeme 
die la tèce^y. lè?e sa VMê, PabciiM 
et la relève. 



TETEB— i mou,- 
Teeebakamil&a^ o'êH:wë terrain 

mou ; 

Tetebikinaby...Tffalif âçièfr de 
I tortue doni if écaiUfi «at tnd/ld ; 



(i) LitîértiiemeKt : êtpe élevé au-dessus de la terre, avoir te 
corps ( — N A) placé pïos haut et se projetant eir ar^nt (TES — \. 
TESANAKWE sera donc une femme qui 4 le corps éfevé^audessus 
du sol, dont le corps étant étendu ne touche pas la terre, une 
femme qui vit séparée du commerce des hommes, quœ cœlibaUm 
agit vitBfm. C'est la vierge chcéticane,. ài&ésçBdst de TilGOKAKWE, 
la vierge paiyenue. te9ANAK.Wï:n^ a (diristîMis ivaminatur junior 
virgo quœ nullum sponsum vult habere. pra.eter Christuav; AGO- 
WAKWliNS,' ea érat a]i)ud ÀÂVestre^ adhuç pàg^nos,^ piiella quœ 
aitte bellum hôstibus 'bifbrendum, qBandé^e ui impium et 
pror^us dctestabile sacrîfïdam oflterebatur. ' 
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bis^, être mou^ léger ; 

bd^ c^esl mou, c'est peu 

tebâk keko^ quelque chose : 
r, de mou, de poreux ; [ 
bâkwineijin, a rin., tete- 
ode, surnager j flotter 5i*r 



TEK, tempe ; parlie^ du vi* 
ù croi3SieQi les lavovia ; les 
\ eux-mêmes ; ouïe de poîs- 

^etekomaky mes ternes ; 

ooris; 

ODS tetekoming, danjs tes 

'U poisson. 

ESJIB1KA£, faim de? ri- 

'ia acaie awiia teteeibi- 
pevsonne ne vicoehe plus* 

^EU-composé de la racine 
topéiqoe TE ! et de* WB 
;nifie produire un son ; tb- 
^i produit \% mvk de te ! 

eigan, tambour^ i€^mbQUrin>^ 

\r de basque ; 

eige, tamboutintr^ baitre: 

ibour; 

esekaigaa, cloche ;. 

esekaige, sonner la cloche ; 

tewesUon teweàekaigansj^. 

wesitonvpa sonner la petite 

tintt-h. 



tewakikanewin, mal de télCy de 
dent\^ de poitrine ; 

Tewisitecin, tewitoskwanecin, 
avoir le pied^ le coude endàhri 
pour s* être h^rté ; 

Ni tewikWes, fai un mat de 
tête provenant de la fièvre, 

TîB— , racine qfut exprime 
l'idée def dômiHatit>n, maîtrise, 
possession ; 

Tebemngetc, le Seigneur^ Celtrf 
qui est le maître ; 

Tibenind|ike, éhr le maitre^ 
le propriétaiTe ; 

Tibenîndis,o, ^re sfôn maitre^ 
être libre, indépendant ; ' \^ 

Awenen tebenindanç waka- 
kwat ? — Ni.n, ni tibenmdan, à 
qui est cette hache 1 — EBe est à 
moi ; 

Tebeoiminang, Dominus nos- 
ter; 

Tebenimin I domine mi t ': 

Tibenindamoniti5,o, s'empa- 
rer, se rendre naaitre» s'appro- 
prier, prendre, usurper, s*an- 
nexer la terre petite ou grande 
de son voisin ; 

Tibenindamonitizowin, usur- 
pation. 



^I — , douleur interne : 
L$,i^ être souffrant^ souffrir; 
jleurs dans le corps ; 
inindiû tewisîte, tatçwî 



l^JM>.ee mot est empiroyè cbez 
^uelanesi^tribus^ dans^ k sens d^t 
ANÔÎ {--ANDàroK 1 I^es jNipis- 
;shiigiiës et les' Algonq^ids ne 
Vën servent qti*^en composition, 
et daîis \m serf» rfîfférent ; 
Tibt-^/^emj^ dè.tfèn de,., ; 
TibÂse tci kiweiàn^ i/'f^iT temps 
q^eÀe m\en.relQumej^ 
^ Tiilse tcï mawinaftiwaiig,^ ily^ 
itewikàne, avoir mal danû [ à tie,u de 'pleurer : " ' 
t, te pitd^ ksjOimbes, te^os; - . Tiblsem- tci anv^eTrindiz^tc', il 
ikwewinj 'te*wabiteWin,*>atf te^nips pmtr M dt se repe/rkr; 
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Ni tibisatwan, je fais la chose 
au temps et au lieu convmables^ 
je fais ce que le dois faire, j'ac- 
complis mon aevoit*, ma tàcne ; 

Kawin ni tibisatwansin, je ne 
Caccomplis pas. 

TIBICKOTC, adverbe qui ex- 
prime le rapport qu'ont entre 
eux, deux objets que Ton consi- 
dère comme étant dans le même 
plan soit vertical, soit incliné, 
soit horizontal I 

Tibickotc icpiming inab,i, re- 
garder en haut juste ai^ dessus de 
sa tête ; 

Tibickotc dajike, il demeure 
vis-Girvis : 

Tibickotakâm^ droit de Vautre 
côté du fleuve, en face sur l'autre 
rive: 

Tibickose, aller en droite ligne ^ 
aller droit au but. (l) 

• * • ■ 

. TIBIK, nuit; 
Tibikat, il est nuit : 
Tibikalis,i, être dans les ténè- 
bres ; 



Tibikong, la nuU dernière ; 

Tibikak, la nuit prochaine; 

Tebikak, la nuit présente ; 

Tasin tebigakin, toutes les 
nuits ; * 

Tibikose, marcher la nuit; 
voyager de nuit; 

kl ningo tibikwesi eta, il' était 
âgé d'une nvit seulement, il n'i 
vécu qu'une nuit ; 

Tibik-kTzis, (2) f astre de k 
nuit, la lune. 

TIBINAWE, ...môme, en per- 
sonne; en particulier;' en pro- 
pre: 

Nih tibinawe, fno*-m^« ; 

Wîn tibinawe, lui-même ; 

Nînawint tibinawe ningat ijr 
min, nous irons nous-mêmes; 

Tibinawe wTsini, il mange à 
part^ en particulier; il mange toMt 
seul^ sans l'aide de personne ; 

Tibinawe acandizo, il se now- 
rit lui-même^ (personne ne le 
nourrit) ; 

. JTibinawe agiban, ningT ganio- 
nanan, il était présent en personne^ 
710US lui avons parlé ; 



( i) A l'impersonnel, tibickose se prend dans le sens d'une éché- 
ance qui arrive, d'un anniversaire, d'un centenaire ,• 

Newin acaie tibickose eko aiamie-nipawiân, voilà la quatri- 
ème fois çu' arrive f anniversaire de mon mariage, il y a 5 ans 
aujourd'hui que je suis mariée, {pat oies de Sabet Kweptatcikwe). 

On dira encore, mais en employant un verbe personnel: 

Nongom ongajigak ni tibickam nimitana taso pipon, ;V 
complète aujourd'hui ma ^oème année. 

(2) Ce mot est du haut style ; on ne s'en sert dans le style 
simple qu'autant que la clarté du discours l'exige ; autrement, 
on dit tout simplement KIZIS, F astre. Il en est de même pour le 
soleil, on se contente pour le désigner, du mot générique KIZIS, 
sans qu'il soit nécessaire le plus souvent, de lui adjoindre le 

mot KIJIK. 
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Tibinàwe riï" kahis, mon pro- Pij ki cimenj, ninga takobin^ 
pre frère ; tikinaganing, apporte ton petit 

Tibinàwe ningwisis, mon pro- frère^ je l'attacherai dans le her- 
pre fils; ce au. 

Tibinawewih^o, se suffire à soi- 
même, ne dépendre, de personne, TIKOW, flot, vague ; 
gagner sa vie sans le secours Minditowak tikowak, cMes 5oni 
d'autrui ; | gross^es^ les vagues ; 

Tibinawèwij,i, être proprié- 



taire^ possesseur, vivre à son 
aise, avoir une honnôte fortune ; 

Tibihawewisiwin, propriété^ 
bien de fortnn'e ; 

Tibinawewibitij,ô, 5e rendre 
maître^ se faire uîie lortune, s'aj)- 
proprier, se mettre dans une po- 
si lion indépendante. (1 ) 

•TIIA])«I, (2) derrière, çulus ; 
tiian, dunes ejus. 



•TIKIK,...WAK, sœur de fem 
me y 

I^rtikik, masœur^ (la ^œur de 
moi qîii suis sa sœur ; 

Wrtikikwan Katinin, la sœur 
de Catherine, 

TIKINAGAN, berceau ; 



— Tikwi, flots d'un rapide ; 

Anin enatikwik?— rMâmangà- 
tikwi,. comment, sont les vagues 
du rapide ? — Les vagy^es du ra- 
pide sont grandes.; 

— TikwQJia, il y a flot^ eau qui 
coule; 

Wawackitikweja, fia rivière 
coule en serpentant ; . 

PagQtikweia, la rivière: n'est 
pas profonde. 

TIMl, creux, profond ;, 

Timiti^wenr,. la rivière est 
profonde ; 

Timipiia, il y a bien de Veau^ 
(non pas courante, mais sta- 
gnante, comme dans les champs, 
les bois, les chemins) ; 

Timikami, lac profond ; 
I Timiiaming (3), au lac pro- 
\fond. » * ■ • 



(1) Tibinàwe est composé de TIB— et de NA — . Ce mot 
^igTiifie littéralement : être maître > de son corps ; il se rend en 
français de différentes manières selon les différents usages qu'on 
en fait. 

(ThàVÈNÊt) 

(2) 'TilÀN se verbifie en-^TiiE d'où résultent. pjusieurâ verbes 
composés, tels que mowitiie^ mockitiie^ mseiiie^ podjitiie^ Jfikwa- 
kotiié. 

(3) Telle est la signification du nom de Témiscamihgue^ un 
des Lacs du Canada. La Racine TIMI se retrouve encore , dans 
le nom dé Chicotàirnï, ville épiscopale de la Province de Qùéifeec. 
Ce mot vient de ICHKWATIMI Ceau cesse à' être profonde, om si 
Ton veut, de ICHKOTIMi, cest ce qui reste de Veau profonde. 
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•XINIGAN, omoplate ; 
•Tinimahgan, épaule ; _ 
KTi tinimSTiganiiig atoD,tn^l5- 
le (cela) sur ton épaule, 

TIP — , humide, hnmecté, 
mouillé ; 

Tipacka, r herbe est humide ; 

Tipisâ, être humide^ couvert 
de rosée : 

Tipa, 6«( mo i/t?/^, humide ; 

Tipabaka, les feuilles sont 
mouillées par la pluie, la rosée ; 

Tipabakisi nasema, le tabac 
est humide ; 

Ningi lipabawana, mi wendji 
tlpabakisitc, je Cai humecté, voilà 
pourquoi il est humide : 

Tipabawaj pakwejigan, hu- 
mecte le pain (il est trop dur, 
mets-le tremper) ; 

Tipabawaton, humecte-le (ce 
cuir pour l'amollir) ; 

Tipibiginan, trempe-lay (étoffe). 

TIPA — , racine très-féconde, 



qui exprime l'idée générale de 

mesure, de règle, de modèle, de 
compte, &c....; 

Tip,aigan, mesure (1) ; 

Ti^han, mesure cela; 

TiQaikTziswan, cadran, Aor 
loge, montre ; 

Tigâkojnigan, aune ; 

Tipaa^ mesurer la terre, a^ 
penter ; 

Tipaonon^ mesure de $anot ; 

Ningo^waswakosik tipaono- 

nak, les mesures du canot sont au 
nombre de dix; 

Tip^apaj pakwejigan, nings 
tipapatan sinzipakwat, pèse le 
pain, je pèserai le sucre ; 

Tij^padjigan, balance, livre ; 

Xbita tipapadjigan, utie demi- 
livre ; 

Tipl?djim,o, dire avec meswe, 

mesurer ses paroles, raconter, 
narrer, faire un récit, un rappwt; 
Tii|akwaaganenike, mesurer h 
V empan ; 



(i) Faute de nom d'espèce, on se sert de ce nom générique 

pour exprimer une heure, une lieue, un pied-de-roi, une carde de 

bois, une borne, TlPAlGAN se prend aussi dans le sens de tigk, 

de patron, de modèle, de chef, et sert à former un grand nombre 

• de verbes ; 

Tipaîganîwjî, être chef, être patron, être celui qui doit servir 
de règle, de modèle : 

Tipaiganiwan ki iaw, tu es le chef, ta personne est la règle, fait 
la loî, [sic volo, sicjubeo, sitpro ratione voluntc^) \ 

Tipaiganiti^,o, se prendre pour règle, suivre ses inclinations^ 
vivre au gré de ses passions ; 

Ni wi tipaiganak meno inatisidjik, j> veux me modeler sur ceux 
qui se conduisent bien ; 

Ka tipaigeken ekitotc, ti observe pets,, ne prends pas ce qiiil dit 
pour règle de conduis. 
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Ningi tisona, je Vai pris au 
piège ; 

Tisozo^ il est pris au piège ; 
Tisonagan, piège. ^ 

TITàW— (wMwn-) i>ruit inté- 
rieur ; 

Titawito, du bruit se fait à Tin- 
térieur de ^elqye chose ; 

Matwe titawito, on entend du 
bruit dtdans : 

Âwekwenitok metwe tatita^ 
witotc awasisakf Çtii etf-ce qui 
fait tout ce bruit dans la charrie 
à côtél 

Titawecin, titawesiûy quelqne 
chose de creux qui résonne, 

TITiB—, autour, en roulaùt, 
en côtoyant ; 

Titib aii, tout autoury à Ten» 
tour; 

Titibin, roule-le^ plie-le en rou- 
leau ; fais-le rouler ; 

Titibinamaw, roule-le lui \ 

Titibise, rouler ^ aller en roib- 
tant; 

Titibise-otaban, voiture à 
roues ; 
Pine ti&ing, dans le gésier de Titibizo pakigin, cette peau se 
la perdrix ; roule^ se recoquUle à la chaleur ; 

Tisiwipwagan, un calumet àj Titibaodjiçan, rf^virfoir ; 

Titibinindjibizon, bague^ an- 
neau : 



Ti pakwaaganenikesi , chenille 
empanteuse: (1) 

Ti^Skon y juge- le: 

Tifekonikewinini, iuge ; 

Ickwaîâtc* tipSkonikewin, le 
Jugement dernier. 

TIPAN, séparément & part, 
différemment; 

Tetipan kakina apiwak, ils 
sw%t tous séparément les uns des 
autres : 

Tetipan inwewak, ils parlent 
des langues différentes ; 

Tipanaiaki8,i, être d'une nation 
différente, d'une autre tribu ; 

Tetipanaiagaton, ce sont des 
choses de nature différente ; 

Tipanotewi8,i, former une fa- 
mille à parts, se mettre en son 
Ïarticuiier, faire ménage à part ; 
tre marié et demeurer ailleurs 
que chez son père ou son beau- 
père; 

Tetipaneb, donne à chacun sa 
part: 

Telipanehak otenawan, on 
leur assigne des villes à part. 

'TIS, gésier ; nombril ; 



nombril, (2) 
TISOJ, prends-le au piège ; 



Titibinagan, rouleau d'écor 



(i) Ainsi se nomme chez les Algonquins, ce que nous appe- 
ons vulgairement chenille arpenteuse ; mais qui ne voit combien 
la dénomination algonquine est préférable ? 

(i) La pipe s'appelle ainsi, parce qu'au-dessou^ de rendroit; 
où Ton met le tabac, elle a quelque chose de saillan^tqui ressem- 
ble à un nombriji, et qui la distingue du calumet 

fTHAV£NETj[ 
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TITIS— , ras, à ras ; 

Titisawe, avoir le poil ras *, 

Titisanimat, le vent rase ia 
terre^ efflqure là surface dé r«âu; 

Teiisànimakin, kawîckan mi- 
jackin, quand le vent rase le w/, 
\les foins ^e courbent. 



Titibickaw, fais-le rouler, (en 
le poussant) ; 

Tilibanôwe^ 5a queue frise ^ est 
en forme de boucle ; 

Titibikwa5,o, coudre tout au- 
tour^ ourler^ bord^ î ■ . 

Titibikwate, // y a un çurlel^ 

TitibeweyCtfJdyffr le^ nvaff^ à 
pW'; . .:>.».■•■.' 

Titibewaam, côtoyer là rivière 
enfianot ;.. ^i; 

\ «^ibibewBlin,* il y a des bôr^ 
dikm : 

Titibewemo, il y a un àhemin 
circulaire^ ;. 
Titibacka, /"aire le tour : (1) . 
Titibaianimal, il y a un tour- 
billon de vent ; 
TitibaosCi tourner tout aùtbUr ; 
Titibaiakonike, . towmeits- la 
broche; 

TitibiSji, être autour^ aller aaî- 
twi^ôtre circulaire ; . 

Ki wabowaiabing^' wewenint 
Xiiibïcimon^' .envebjppe-toi bien^ Andowak ki jiindasiwaga- 
rorule-toi dans ta couverture nak? — Mindowak, oti sont tes 
(pétant couché). : . l animaux? — Les voici. (3) 

^i) TiTiBACKA s'entend aussi du va-et-vient des values, quand 
là lame va ;se tM;isiér contre le rivage et s'en retourne violemment 
vers leïçirge. 

(2) Ce TO entré dans . là composition de plusieurs autres 
verbes: cikadjito, manadjito, minwadjito, ■ gackîto, titawito, 
pitweweto, mamita\^ito, etc. Il peut se comparer avec le verbe 
DO des Anglais, mais il l'emporte de beaucoup sur son homo- 
ïTïbrphè'brfta'nffiîquè/tant par la- variëtë de sfes foi"fh^ c^ue pîar 
rîmportairce cfesori rôle, P:^: TOT Ali; et TOWA: 

(3^ Pour bien comprendre ces dçu^ questions et. la réponse 
<^ lèur-.eisit' faite, il hià sàVoîr que celui qur 'adresse 13 première 
qtiestîonj riè connaît pas le fils de scM tnteriocutéir, ne peut p^ 
le distinguer parmi plusieurs autres cjuî sont avec lui, le selis de 
sa demandé est : ieçue/ Centre eux est ton fils ? et le sens de ia 
réponse : c'est celui-ci. Idem dico de pecoribus. 



— TO; fàife ; 

Pwanawito, rie pouvoir faire; 
être hors d'éUt de faire ; 

Nitawito, 'pôûvàir fàire^ être 
caDable de faire ; (^| 

Nitàwito^n, puissance^ arpa- 
cité ; ,. 

pAVânâwitot^ih,' impuissance^ 
incapacité ; 

Nifiâ iii£(oxV'în;'c>^t rna faute ; 

patatoWîètV;ïec/ie ; 

Sâmjandâ gackîtowîh, puis- 
sance Merveilleuse^ action éton- 
nante ; 

Audowa ki kwisis? — Mindo- 
wa , oà'est ton fils ? — Le voici; 
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— JOIf, signe du vocatif plu- 
riel dans les noms ; 

Anicinabejok, ikwfetok, iki- 
wenzitok, abinôtcenjitok, kakina 
mamawi kitcitwawinik Tebe- 
ningetc, hommes^ femmes^ vieil- 
lards^ enfants^ tous ensemble^ louez 
le Seignexir : 

Anjenitok ! kilci anjenitok ! 
ki widjiteharoonim kakik 1 xii- 
kamotaweg Kije Maiiito, à angesy 
ô archanges, je m'unis de cœur, à 
vous qui chantez continuellement 
les louanges du ùrand-Esprit ; 

Ni kanisitok, ni nidjanisitok, 
nitckiwenhitok î sakihitita, mi 
ma eneniminang Jezos Tebeni^ 
min an g, mes frères^ mes enfants^ 
mes amis^ aimons-nous les uns les 
autres, car c'est là ce qut demande 
de nous Jésus Notre^Seigniur. 

— ^TOÇ, pi. TOKENAK, ttokenan 
pour le g. m.l, ^marqué dû ^dubi- 
tatif de la 3e pers. dans lés . ver- 
bes absolus; (l) 

Kanabàtc nipotjok, f/w^ peut- 
être mort;^ • * • .... 

Môniaîig koni apTicatoki ^1 
peut y avoir loin comme * d'Ici à 
Montréal; ^ 

Ningotiji atet^ok w^kakwat, 
la hache ^doit être quelque^part ; * 



Kiwâckwelntok, je pense guHl 
est ivre ; 

Xnyirçnindi:çotQk, il est peut- 
être répefitflnl ; * * ^' 

Nasop takigami^ok, Jti^ajg^mi- 
zan, la ^Qupe4oit êtrtfrptiie^ fais 
la chauffer ; ' ' , ' 

Kitçi nu^affnaniwlnotpk nOp- 
gonj Éjiptçpang, il doit sélivfer 
maintenant de grandes batailli^s eh 

t^gypte; ' 

Nind akosikanak ta nodjimo- 
tokenak, il* y a apparence que 
mes malades guérir>ont i ' 

Ki j i te^okenan aJS^je patàk^n , 
elles doivent éfre cuifei à prïsent, 
les patcUes, 

TOK— (onom.) rêd^pl. TOTfOKr--; 

Tokiû, tpucht'le^ c-àrd, avertis- 
k^ en le îauehdnt:, (en ktlrappajat 
légèrement dé la nïain^i (fe faire 
attention à ce qui ite dit, à ce qai 
se passe / 

ïokîckaw, at;^r//s-/« en le tou- 
chant du pied ; 

Tokiwebickaw, avertis-le en le 
secouant; 

Toki webickan tcim'ân, imprime 
au canot une légère secousse qui 
avertisse celui qui est sur lé. cù- 
vant^de regarder en arrière ; : 

Tokandam, mordre à la ligne ; 



(i) a) TOK s'emploie- aussi aux autres personnes, maïs avec 
le secours de lettres unitîvfe : 

Kit ija-;w-tok, tu y vas' éeut-être ; kit ijâni-îw^'-tolc, w^i^ _y 
allez pmUefre. . 

b] ToK affecte les particules aussi bien que les verbes : 
NTn-i-tok, kîn^î-tok, wn-^-tpk, peiU-êire que c'est moi^ toi^ lui ; 

vcà-\jo\i\%s^\\v(i\ je crnis bien que c'est cela, ' \ \ [ 

c) ToK employé dans les réponses peut suflfïre pouf ifidiquer , 
qu'on Ignore ce qui est demandé : 

"Andi^kos ? où est ton père? ^^^ndîtok, Où f.,, ije J'ignore), 
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Totokandam, il mord bien^ (le 
poisson); 

Totokwewesin, la cloche sonne 
à petits coups sitccessifs ; on son- 
ne l'Angélus ; 

Totokwewesing, à V Angélus^ 
quand on sonnera TAûgélus ; 

Totokwewesiton kitci tewese- 
kaigan, sonnez à petits coups la 
grosse cloche^ sonnez TAngélus 
avec la grosse cloche. 



•TON, bouche, gueule, bec, 
lèvfes^mot, parole ; 

Ni toning, dans ma bouche; 

Anunoc o ton, la gueule d^un 
chien; 

Wakitciton, du bout des lèvres ; 

Onzanii^n, avoir trop de bou- 
che^ être bavard, babillard ; 

Otonikaw, fais-lui la bouche^ 
sers-lui de bouche, sois son in- 
terprète ; 

Minotoneh, fais-lui une bonne 
bouche^ qu'il ne dise rien mal- 
à-propos ; 

Ningototon, un mot,'* un seul 
mot ; 

Ka napitc kanake ningoto 
ton ni nisitotansin, je n'en corn- 
prends pas seulement un mot, 

•TONDAN, talon ; 
Nindondaning, à mon talon. 

TONG— , écarquillement ; 

T5îîgâb,i, ouvrir de grands 
yeux^ avoir les yeux tout grand 
ouverts ; 

Ànawi ni lîtôngâb, k¥wTn ke- 
^0 ni wabandânsln, fai beau 
écarquiller les yeux^ je ne vois 
rien] 

Ni iohgakwawâ; je Fouvre^ le 
tiens ouvert au moyen d'un bois ; 



Ni tông'abikawa, je l'ouvre au 
moyen d'un fer. 

TOP — , pas encore mûr ; en- 
core mou, encore tendre ; 

Topidjizigan, ...ak, blé dinde 
cuit aabord un peu dans Veau^ 
et puis entièrement sous la cen- 
dre ; 

Topingwe, ...k, blé dinde qui 
vCest pas encore mûr. qui est ea 
lait ; 

Topidiizowak çitcinak man- 
daminak, ka maci kijizosik, les 
grains de mais ne sont encore 
qu'amollis par le feu^ ils ne sont 
pas encore cuits. 

TOSK — , racine qui dans quel- 
gués dialectes, renferme l'idée 
a' entr' ouvrir^ d'entre-bailler. En 
algonquin et en nipissingue, elle 
n'est employée que dans les mots 
suivants : 

Toskâb,i, /*(frfntfr un œil pour 
mieux voir^ mirer, viser ; 

ToskSbandjige, regarder avec 
un lorgnon^ une lunette d'appro- 
che; lorgner; 

Toskâbandjigan, lorgnon^ lon- 
gue-vue ; mire dun fusil; 

Toskabam, mire-le, vise-le, lor- 
gne-le. 



•TOSKWAN, coude, coudée ; 

^oàkwahing, à son coude ; 

Ninço^skwîn, une coudée / 

OtSskwanicin, s'accouder^ s'ap- 
puver sur le coude ; 

Otoskwanicim,o, danser en 
levant^ les coudes ; 

0}oskwanicimowin, la danse 
des coudes. 

TOTAM, faire ainsi, agir de 
la sorte ; 
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Mi endotang, voilà ce qu'il fait; 

Patatotam, faire mal ; 

Patatotagemagat, c'est scan- 
daleux ; 

Paiatatotagemagakin, les scan- 
dales, les occasions du péché, 

TOTAW, fais-le lui, fais-lui, 
traite -le 5 ^ 

Mânj tojonak awlia, mino iS- 
tawik, si quelqu'un vous fait du 
01a/, faites-lui du bien ; ^ 

Maiihj tôtawidjik ni mino to- 
tawâk, je traite bien ceux qui me 
'maltraitent ; ^ _ 

Ni mloo totago, je suis bien 
Iraité ; 

Ni wi minototagos, je désire 
Ure bien traité ; 

Ke wi totagosieg, mi ke tota- 
pvegwa kitc auiciuabewak, com- 
ne voiks voudriez être traités, &est 
linsi que vous devez traiter vos 
semblables ; 

Ningi patatotag, il m'a fait 
oécher; 

Totawatok, on le lui a fait peut- 
Hre, (cette maladie qu'il a, n'est 
)eut-ôtr6. pas naturelle, elle 
>ourrait bien être l'effet d'un 
naléfice) ; 

Totam, agir; 

Metci tot^ngik, ceux qui agis- 
lent mal, qui font mal ; 

Ka totangen, ne fais pas cela ; 

Anin wa totam&n, que veux-tu 
'aire f < 

To.lati5,o, se le faire à soi-même; 



Totatiwin, traitement récipro- 
que ; 

Mino totatik, faites-vous du 
bien les uns aux autres, 

TOTO — peu ferme, peu fort, 
peu solide, qui a peu de consis- 
tance, mou, mollet ; 

Totogan, marécage^ (ce qu'au 
Canada on nomme vulgairement 
pays tremblant) ; 

Totoganong, dans les maré- 
cages ; 

Totoganowan, il y a un maré- 
cage^ c'est un marécage ; 

Totoganabo, eau de maré- 
cage ; 

Tptobikan, ...an, cartUlage ; 

Totobakosi asati, le tremble a 
les feuilles tremblantes ; 

Totobidji, avoir le ventre mollet^ 
se dit en plaisantant de quel- 
qu'un qui a un gros ventre ; 

Totonidjickiwaka, c'est bour- 
beux, plein de vase ; 

Totowesi, insecte que d'autres 
appellent kokowesi. 

TOWA, égal, pareil, sem- 
blable ; 

Nin towa, mon pareil, un pa- 
reil à moi ; 

Nin towak, mes pareils ; 

Win towan, un pareil à lui. (1) 

TOVfAKWE, petit oiseau in- 
sectivore ainsi nommé de son cri 
towak ! towah ! 



(î) Towa est la 3. p. du v. irr. INDINT : ni pataîndint, je fais 
nai ; patatowa, il /ail mai; patatowak, ils font mal) 

Metodis towa, c'est un méthodiste ; mindowa gaie win, lui 
mssi m est uu ; kawin towîsi, il n'en est pas un, il ne fait pas 
>artie de la bande. Vcy. TO. 
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TOWEIGAN, ...AK, toupie; 
en anglais^ top ; 

Nij toweiganak ningi kicpina- 
nak, fai acheté (feux toupies ; 

Toweiganike, fabriquer des 
toupies ; 

Toweike, jouer à la toupie, 

TOTOC, ...AN, mamelle. Ce 
mot est du genre animé quand 
il est précédé du éigne person- 
nel, et alors il prend" la marque 
du possessif ; 

Ni tolocim, mea mamilla ; 

Ni totocimak,. meœ mamiliœ ; 

Totoc-pimite (1), graisse de 
mamelle, beurre ; 

Totocan-abô, liqueur des ma- 
melleSy lait ; 

Tôtocike, être à la marr^elle^ 
teter. 

— TWA, (forme allongée de 
— ^TO, agir, faire ; 

Wewibitwa, faire vite, se dé- 
pêcher ; 

I\\iv/aL,'agir ainsi; 

Kete ijitwawin, ancienne façon 
d'agir^ ancien usage. 



TWAV, perce-le, fais-y un 
trou ; 

Ni twawa mikwam, je fais un 
trou dans ta glace ; 
Ni twaan,^'y fais un /roi;,(eii 

parlant de toute superficie gelée 
ou coagulée) ; 

Twacin, enfoncer, caler, c.-à-d. 
percer la glace sous le poids de wn 
corps ; (2) 

Twaibi, percer la glace pour 
avoir de Veau ; » 

Twaiban, trou fait sur la glau, 
dans lequel pq vient puiser de 
Teau ; 

Twaiaibidjik, ceux qui percent 

un trou sur la glace pour y puiser 
Veau du lac, de la rivière. 



•TWi, plur.y -TWIK. ; 
Wajack witwi, rognons (3) 
de rat-musqué ; 
Amik witwing saiakahamo- 

magak pimiteng ijinagwat, ce 

qui sort des glandes anales du 
castor^ est une liqueur huileuse. 



(i) Il serait mieux de dire, et on disait autrefois : "- totocant 
abo-pimite " graisse de la liqtieiir des mamelles. On dit encore 
" totocanabowack ", Iierbe à, la liqueur des w^tw^/Z^j, plante-à-lai^ 
C'est Xapocyu, vulgairement nommé cotonnier, 

(2) Un jeune algonquin voulait un jour traverser la rivière 
sur la glace à peine formée; tout-à-coup elle se rompt sous ses 
pieds, et lui, d'implorer aussitôt l'assistance de ceux qui étaient 
sestés sur le rivage, et de leur crier: 

Ondas, ondas, otapinicik, ni twacin, iciy ici, preutz-moi, y^- 
yj7«^^. En français, nous disons : ati^ secours ! au secours ! sauvez- 
moi, je suis perdu . 



(3) C'est à tort que Ton applique ' ici vulgairthient ce nom 
àé rognons : dtsiglandes anales qu'il faudrait dire.*- ^" \ ' 
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Cette lettre n'est, à proprement 
parler, ni voyelle nii consonne'; 
elle est, conime dit M. Thâvenet^ 
la moitié du W anglais. J*ai*crn 
devoir l'employer après mon vé- 
nérable devancier, mais il m'a 
semblé qije .je devais en ..res- 
treindre r usage. 

V servira surtout, dans ce 
Lexique, à distinguer les con- 
jugaisons, exemple : 

ième con^ugaisofiy 
NiPEH, endors-le ; 



Ni îiiPEHA, je l'endors ; 
Ni nipehik, il m'endort : 

2èm« conjugaison, 

Pakitèv frappe-le ; 

Ni pakitewa, je le frappe ; 

Ni pakitehqk, if, me frappe ; 

ieine conjugaison^ 

Kijikaw^ paye-le ;. 

Ni fcîjikawT, ;c le^paye : 

Ni , ^ijikag, U me paye 
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Cette lettre est tantôt voyelle, 
tantôt consonne : 

a) W est consonne au commen- 
cement d'un mot : wïïbi^ ni wab ; 

b) W est consonne au com- 
mencement d'une syllabe, c.-à-d. 

3uand il se trouve placé entre 
eux voyelles : abawa. ickotewïï- 
bo; 

c) W est voyelle à la fin d'un 
mot : pizindaWy tiahzikaw ; 

d) W est voyelle quand il est 
précédé d'une consonne Jl): 
Kwemtc^ akwingos^ p^jUffjoaoik^ 
nijwatik^ nvfuckijwa^ niswi^ anwL 

West souvent servile^ c'est-à- 
dire qu*il sert à la formation des 
mots composés ; 

Maka^e Wabo, liqueur noire ; 

TôtocanaboWack, plante lai- 
teuse; 



ÂbitaWatin, à mi-côte ; 
NifiWStake, U sait nager 



W se met quelquefois ^ur H: 
on dit indifféremment wiKiwXif 
et inkiWAïc, wemitigôji et memi- 
tigoju 

W initial se retranche dans 
les mots composés; in'3b,i,n8- 
garder à...; kijik'ab,i, jregarder 
attentivement. iVoy» — AB,i, et 
ÎBAM. 



•W^ femme de^ épouse, uxor ; 

Wïwan, sa femme ; 

NT-wic, ma femme ^ ET-wic, 
ta femme^ (au lieu de mlo, ftïïb, 
qu'on ne dit plus); 

"Wîwji, amir femme^ être ma- 
rié; ^ 

KawTn wTwisTJ il n*est pat 
m^rié; 

KïïwTn wîkat kT \iifiwislk, 
jamais ils riont eu femme ; 



(1) une seule consonne est exceptée, c'est TH, exemple: 
onAwang, prononcez, anA-wang, (sans VU, on prononcerait, a- 
nwang). 
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Ni wiwima, je t'ai pour femme^ 
c'est ma femme ; 
^ V Aiaraie-wiwindiwin,époii5ai7/e5 

chrétiennes. 

WA ! Voy. W AH. 

WX, augment de WI^ 
WT kopesewidji]^, wa" komi- 
niwidjik, ceux qui veulent se con- 
fesser, qui veulent communier. 

WAAM, celui-ci, celle-ci ; 

Awenen dac wàam î Quel est 
donc celui-ci? 

Waam-inaî est-ce celui-ci "t 

MTwaam, c'est celui-ci ; 

ïndr ij apjtjf ? — MT* waam, 
où est'Ul^Le voici; ^ ^ 

\frna waam ki nitamonjah f 
est-ce là ton premier enfant ? _ 

MTna waam ki cunenjiwa? 
est-me iste frater vester parviUus f 

WAB — , bref, signifie rétré- 
cissement, et ne doit pas être 
confondu avec WXB — long^ dont 
on verra ci-après les différentes 
significations; (1) 



Wabitikweiâng, à Québec (2), 
c.-à-d. au rétrécissement de la Ri- 
vière, (et non pas, comme on Ta 
dit, à la Rivière blanche). 

WAB—, blanc, de couleur 

blanche ; _ 

Wïïbackikoman, plomb blanCy 

étain ; 
WSbornîinT, tourtre blanche^ 

pigeon, colombe ; 

Wabisi, cygne ; (3) 

Wîbajacki, argile blanche^ 
plâtre^ faïence ; 

Wâbajacki onTgan, vase de 
faïence ; {voy. AJICKI) 

Wabâbik, métal blanCy^ fer- 
blanc ; 

WSbakik, chaudière blanche^ 
chaudière de fer-blanc ; 

Wabikwans, plume blanche, 
qu'on s'attache derrière la tête ; 

Wîbikwe, avoir la tête blan- 
che ; 

Wîbasim, chien blanc ; 

WabSwan, blanc d'oeuf; 

Wabimin, fruit blanc, pomme; 

Wabamek, marsouin ; 

WSbcikfikawTnj, oignon blanc. 
ail: 



(i) WAB— (â bref) n*est guère usité dans le langage actuel 
des Algonquins ; on lui préfère WIBO — . 

(2) Il est assez probable que ce mot de Québec tire son ori- 
gine de la racine KIP, fermé, bouché, serré, resserré. Au lieu de 
Wabitilp/eiSHg, quelques Algonquins disent encore aujourd'hui 
KipaiikweiShg^dLydJit également l'intention d'exprimer le rétré" 
cissement du fleuve St Laurent quand il arrive au Cap Diamant 

(3^ Wabisi, litt r oiseau blanc. Ce mot composé sert à com- 
poster d'autres mots : 

Wabisipin, .^.ik, racine qui vient dans l'eau, et qui est une 
espèce d'oiguon que mange le Cygne ; 

WSbisiwasin, posU, petite balle de plomb. 
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Wabmanômin, avoine blanche, 
riz ; 

Wïïbmakate, poudre blanche^ 
soufre; 

Wabasin, pierre blanche^ al- 
bâlrej 

Wabi j,i, être blanc ; 

Wïbiç,o, être blanc par la cha- 
leur^ être mûr ; 

WSbickiwe, avoir la chair 
blanche ; 

Wai^ickiwedjik, les Blqncs ; 

W5binewis,i, être pâle^ blême; 

WabînewTngwe, avoir le vi- 
sage pale; ^ 

wabBwaian, peau velue blaai- 
che, en terme du pays, couverte 
blanche^ ou simplement couverte^ 
blanket des Anglais, couverture 
en laine ; 

WâbâgamicKhjikwan, blanc 
de Vœil^ la sclérotique. 



WXB,i, voir, avoir le sens de 
la vue,Ja faculté de voir ; 

Kawm gwetc wlEbisi, U a tnai*- 
vaise vue^ il ne voit guère, il ost 
presque aveugle ; 

WSfbaj, vois ses pistes ; 

Ningi awi wSbana, pio^ Qwi- 
tokanawehâ', j'ai été voir set 
pistes, fai rexonny, qu^ c'étçii^ 
vraiment les sij^nnes ; 

WaiSbidjik gaie waîïïbjsigojt, 
ceux qui voiint e^t ceux qui ne 
voient pas^ les clair- voyants et les 
aveugles. (1) 



WABAAKESI, carpe 
France. 



de 



. WABAMIK, castor blanc, 
nom d'Hornm€^ (2)' 

Wîbamikokwe, la femme du 
Castor-Blanc:' 



Comme la balle, la poste et le grain de plomb qu'on 
ins un fusil, font sur Tobjet qu'ils atteîgneiit' le même 



mejt. 
dans un fusil, font sur l'objet qu'ils atteignent' le même effet" 
qu'y ferait une pîçrre, les Algonguins leur donnent le nom de la 
chose dont ils produisent l'effet, les nomd;ient pierre?, et pour dis- 
tinguer les balles, les postes, et les grains de plomb, ils lés appel 
lent du nom de l'animal que ces divers; prpjeçti}e§ peuvent tuer 
savoir les balles: " monzwasin '^ pierre à origpial\ les postes: " wa- 
bisiwasîn ", //Vrr^ ^ cygne \ les plombs: "cîcibasin", pierre è* 
canard,'' 

(Thavenet) 

(i) En compositiojn, \VÏB,I, perd sa lettre initiale : 
PTckdb,!, avoir la vue crevée, l'œil crevé ; . ' 

Nickab,î, regarder en tolère, ... 

Cette suppression du W s'étend à de nombreuse dérivés; ainsi 
de WX'bam, \vabandan, w^bandjike, wabaAiinâg6|,i, &;c. se for- 
meront KijiKABAM, kijikâbandan, îh^bandjike, ihabamîna- 
gos,î, &c. * 

(2) C'est aussi un nom de lieu, W^^;/i^;;/i/è, -situé, ainsi ^ . 
Waubano, dans la province- d'Ontario.' A propos. de *cbs^ilei/x 
noms géographiques dans lesquels la ^ronbncîâtioYi angjaSsé'î^'j 
fait insérer un U, je croià devoir répéter ce qti'eti' ïMj, 'f'écri- 
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WABAN, (6) il ésl jour, il fait 
jour,^il fait clair; 

\Sna'baijg, quand il fera jour ; 

Tcibwa * wabang ninga - pos, 
je partirai avant qu'il fasse jour j 
avant le jout; 

WSbang Kïkijeb, demain ma- 
tin: '^ * _ ' 

'Wafcahg ' oaagocik, * demain 
soit; ■ ■ . î . 1.» ■ ■ I ■ 1 -. 

W'abang kitci apificipatc, de- 
vant ressusciter le iendemain^ c.^- 
d: ta veitte d\e Pâques : . , 

Pitâban, le jour vienty c'est 
Taurbre, le petit jour ; 



Micicïïban, il fait grand jour ; 

Wabanosë, màroher jilsqu'au 
matin; 

Wabanap,i, rester assis toute 

là nuii^ëtte £^si^ jusfju'ati jour, 

jusqu'au lendemain matin ; 

Wabaoanang, P étoile du jour^ 
rétoiïè dû malin, Vénus ; 

Waban5,o, vivre jusqu'au jour, 

(en p'arlàûl'd'nn malafte ; • 

* K.awTn ta wabanzosT, il n'ira 

pasjusçin'au jour^ il ne passera 
pas la nuit. 



" i. 



, ( 



vais au savant auteur du GESCHICTE DER GÈOqraphischen 
NAMENKUNDE. "Il n'est pas toujours facile de découvrir' ré£y- 
moic^îè cTes noms indiens des Cartel' géogfraphiqûes de* notre 
Amérique Septentrionale. Trop qe races différentes venues 
d'Eurdpef se sont superposées aux diverses tribus dés Aborigènes 
qui, de leur côté, cherchaient sans cesse à se supplanter récipro- 
quement, se poufcHassant lés uns les autres du Nord ou Midi, 
de rOrient à rvOccîdent De l'amalgame des peuples est résulté 
l'amalgati^e d^ idiomes, ;et de là aussi l'étrange confusion qui 
trop souvent, se remarque dans les documents historiques sur le 
Nouveau-Monde. On conçoit en effet qu'en passant par tant de 
bôtrches' différentes, les mots d'otigiiieiodienne. soient devenus 
quelquefois, méconnaissables, chacune nation d'Europe les pro- 
nonçant à sa manière, et chaque auteur les écrivant d'ordinaire 
d'après l'orthographe de' sa ikngucî pàrtîctflrère: MalheUreu^e- 
rrfeht on À*^a pSà toàJoùi*â fénHi wnijité de cette -scfùrcé d'aRérà- 
tîôJi, quàhd drf ai'èi^sâyé çî'èApftquer lès mptà fti3îeiii ;' et âc-là 
tant 'd'étj^môl'ogiès fiuséès oti mal 'fondées. &c. .: ." 

(ifl!iti. : tfV a'^blànc, if fâlfbfehc, * la Rac: WÂB— , «anc. 

Lèy'A^ô^5(«rfsattnBuèritlac6uleu> blanche % là ;clârté du 
jàhr ; Tîcfus doHnpijs là coiiléiîf ndiréixîk ombres dë'^fe'^ htiifc, et 
tioUs ^ii6nè^nâîff^ïnmcnî'ii fait fi&ir et tl ésl nuH\ ''-•'■■■■ 

LesTLàtiifîâ parlirtit confimè les ÀlgonquîhS'J Vir^é^^ dit: ùl 
primum albescere Iticem vidit, et Yalbente cœlo de César, noiHI- 
mêm^, lié' lé tràduisons-nous pas par à taube du jour ? 
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WABAN— , le Levant, TEst, 
l'Orient ; 

Wabanaki, la terre du Levant ; 

WabanakTkwe, femme de la 
terre du Levant ; 

Wibanakiwinini, homme de 
la terre du Levant^ Abénaquis ; 

WabaninStin, vent de tEst : 

Wâbanipiisan, il pleut dans 
rEst, la pluie vient de l'Est, 

WABAN—, printemps ; 

Wabaiâc,i, vivre jusqu'au prin- 
temps, lénssir à jpasser l'hiver, 
aller sans mourir jusqu'au prin- 
temps ; 

Nondeiabanici, ne pas vivre 
jusqu'au printemps, mourir avant 
le printemps } 

Wabanicihicin, Tebenimiu, 
(disait un sauvage bien malade 
dans son cabanage «T hiver), Sei- 
gneur, dannex-moi de vivre jus- 
qu'au printemps) que je ne meure 
pas avant d'avoir vu le prêtre et 
reçu les derniers sacreinents. 

wXbANO, sorcier ; (2) 



Wabanok, les sorciers ; 
Wïbanôtwek, les sorcières ; 
WSban5w,i, hre sorcier ; 
Wabanowiwin, la sorcellerie^ 
la qualité de sorcier. 

WABATÔ, ....WAK, rhubarbe 
du Canada'. C'est une sorte de 

J)anacée parmi nos tribus de 
angue algonquine. On l'emploie 
comme purgatif, et de la raclure 
de cette plante on compose des 
cataplasmes pour guôrir les 
plaies, les enflures, les tumeurs 

clC«»« 

WABICECI, ...WAK, marte ; 
Wabiceciwaiîn, peau de 
marte. 

WÂBIKON, ...IN, fleur, (soU 
natuf^elle, soU artificielle) ; 

/WJQ)ikon-ffi:is, la lune des 
fleurs, mai ; 

Wabikoniwit mitiljok, les 
arbres fleurissent, sont en fleurs ; 

Pin'ât)ikone^, Us perdent leurs 
fleurs, les fleurs tombent ; 



(i) On dit aussi par abréviation, Wabanaki ,pour at/nOguis, 
Wabanakik, Us Abénaquis ; wâbanakimowin, langue Abénaçuisi^ 

(2) Il y a parmi les Sauvages, (me dit un homme digne de 
foi qui a vécu 22 ans avec eux), une société de gens qui se 
prétendent dépositaires de beaucoup de secrets. Tout le monde 
ne peut pas être admis dans cette société. C'est le soir qu'ils 
tiennent leur assemblée, elle dure toute la nuit ; on y fait toute 
sorte d'extravagances, les uns avalent plusieurs bra^seg de corde 
qu'ils arrachent ensuite de leur gosier, d'autres tnettent du feu 
dans leur bouche, d'autres dans leurs mains. Et cda se fait au 
moyen de certains simples qu'Us appellent médecines, et qu'ils 
prétendent avoir reçus de i'Orien^ d'où leur vient ^[alement le 
nom de wabano. 

<Thayenkt) 
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WSbikonike, faire des fleurs^ 
être fleuriste artificiel : 

WSbikoniwinini, fleuriste^ qui 
cultive, qui vend des fleun» ; 

Wabikonikewinini, fleuriste^ 
qui fabrique des fleurs, qui vena 
des fleurs artificielles. 

WABIMOTpiTCAGWAN, mi- 
roir ; 

Wàbimotcitcagwas,o, se mi- 
rer. * 

WABIPAPASE, espèce de 
pivert qui a le corps blanc et la 
tête rouge. 

WyBOZ,(I)...OK, lièvre; 

Wabozons, levraut^ lévreteau ; 

Wabozomin, graine au lièvre^ 
petit fruit noir dont le lièvre est 
iriand ; 

Wabozowaiah, p^aw d« lièvre; 

Wîbozowegon, vêtement de 
peaux de lièvre ; 

WSbozack, herbe au lièvre ; (2) 

Misltboz, gros lièvre^ c-à-d. âne. 



La longueur des oreilles, fut 
ce qui frappa davantage l'esprit 
des Sauvages quand ils virent ce 
pachyderme pour la première 
fois, de là le nom de misaboz 
qu'ils lui donnèrent. 

WAC, cavité, creux fait hori- 
zontalement sous terre, conduit 
souterrain qui aboutit à une ca- 
bane de castor (amikwac)^ de rat- 
musqué (wajackwac). 

Par analogie, wac se dit d'une 
tanière d'ours (makwac), d'un re- 
paire de serpent (kinebikwac), d'un 
terrier de renard iwagociwac). En 
l'unissant à mitik, bois^ on en 
fait un coffre^ une armoire, un 
buffet, un cercueil, [mitUtwac) ; 

Owaj,i, avoir une tanière, une 
caverne, une ouaehe ; (3) 

Wajike, faire une ouaehe. 

WACE— sorte de diminutif 
deWASE— ; . 

Wacekami, eau liquide ; 



(i) Waboz, vient de la RacJVAB— : le lièvre du Canada 
est toujours blanc en hiver. . Waboz est aussi le nom du lapin et 
wàbozohs celui du lapereau^ Tout le monde connaît la Rivière- 

au-Lièvre, Wâboz-stpi. 

« 

{2) Il y en a deux sortes, l'une. dont on fait, des applications 
pour la guérison des plaies, on l'appelle kitci wabozack^ l'autre 
nommée wabozackons^ dont on fait des tisanes pour les cas dci 
phtysie, 

f^3) C'est ainsi que les chasseurs du Canada ont francisé le 
mot algonquin WAC, lequel se prononce exactement auache : ils 
disent la ouaehe du castor, la ouaehe de Tours, &a Peut-être 
serait-il mieux d'écrire ouaje^ au lieu de auache, en suivant la 
prononciation des Nipissingues qui disent WAJ et non pas 
wac* L'analogie de la langue semble demander cette réforme 



■i^ 
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Wacéiabikàl, U métal^ le lui- 
néralr^st^bli ; • 

Waceiabikaigah,. ce qui .fait 
brilkrje rrtétàL Blanc d*Espàgne;; 

WSicenangoka, les étoiles scih- 
tillent, (1) 

WAlCK— , tortu, ' tortueux, 
sipgL.çiix ;..., 

Wackama, /« cheminn'èst pas 
droit: . . :; 

Waçkitikweia, la rivière va en 
serpentant i 

J^ackose, m pas marcher droit^ 
prendre un détour ; . 

Ni.wackosahSi je le détourne 
du droit che,rmn; . 

Wacj5iljyv^a5jO, aUer de travers 
en cousant.. 



WA D«rAH,oi aller à la chasse^ 
à la pêche, au prôcbe ; 
Wadj'itio^Yin^ia petite chasse, 

la petite lyéçhe ; {2) , ,,-^^ 
Waà5 ihpn, iroquoièe ; 
Wadj ihonéris; une petite /U(e 

iroquois . (3) 

• ^ •.•■;* ♦/ • • 

WAG — , courba, courbé, re- 
courbé, cfôche, 'crochu, voûlé, 
aquiljji ; 

Wagin, courbe-le: 

Wagisitak; ipAxcft^ ; 

WSgln3,\ varangue d'un cinét 
d'écorce ; 

Waginawinj, term^ technique] 
(4) _. . ".:' 

WaginindjT^ avoir une mainj 
un dbigt croche ,v . 






•■1 



dans rorthographe des Missionnaires; WAJ et \VÀlirvônt bien en- 
semble et ne sont qu*vioe même racine, tandis que WAC ne peut 
guère aller avec WAN, dontlt sens est pourtant, le même. V(y, 

WAN— . 

(î) Avoir une taie, une t^che blanche sur Tcjeil, (ce^ qui bien 
loin dé réelaîrer rpbscufcit) se- dît WÀGETiB,î. Les îroquws 
donnent à cette tarô le nom àVtûik invaktsisto katsîstokowanêi 

j*ai une étoih dans Vml^ tme grande étoile. 

. » 

(2) On n'a rien à mettre sous la dent, il faut vite se procurer 
de quoi m;»ngcr, iet c'est- pour cela qu'on ne s'écarte de là ca- 
bane que le môînâ possible, et dès que Ton a pris soit urfe pite 
de gibier, soit quelques poîssoiis, on se hâte d'y retourner. 

■ 

(3^ Les. Algonquins ont donné ce nom de wadja)^iofiakzxL% 
Iroquoîses, jp'arce que celles-ci vont vendre dans les environs 
de leurs villages le produit dé leur industrie, ce que rie-foSt 
jamais les Algonquînes. 

(4)C'est une petite machinç qui ressem)3le assez à une hsafl^ 
et qu'on met dans la pince d'un canot oour soutenir l'écocsoe 



! 



1 



qu 
dont il est fait. 



(Thavenet) 
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Wawaginincljî7 avoir les doigts 
croches ;^ ^ 

WawaginindjThji, crochir les 
doigts ; 

Wâgipin, racine tortue qui 
pousse dans Veau ; 

Wagis,i, être courbé ; 

Wagf^ c^st courbé; 

Wagidjane, avoir le nez aqui- 
lin; _ 

Wagikikà", être courbé de vieil- 
lesse ;^ 

Wagikwaiawe, avoir le cou 
croche^; 

Wâgi k waiawen ,i , courber^ 
baisser la tête ; 

Wàgipikwanepji, être assis^ le 
dos courbe. 

WAGOC, renard ; 

Wagocak owajiwak, les re- 
nards ont des tanières ; * 

Wâgocens, renardeau ; 

Wagociw,i, être un renard, 
être fin comme un renard. 



WAII î hein 1 C'est un mot 
dont on se sert familièrement 
pour faire répéter ce qui vient 
d'être dit, mais qu'on n'a pas en- 
tendu. (1) 

— WAI AN, peau dont on se 
sert pour se couvrir ; 

Wabowaiàn, couverture de lit, 
couverte ; 

Pipa^^iwai.ïn, chemise. Voy. 

— WEIAN. 

WAIECKAT, autrefois, dans 



les premiers temps, au commen- 
cement, d'abord. 

\VAIEJ, quelque part; 

KàwTn waiej, nulle part ; 

îndrij atek ki masinaigan? 
— Waiej atetok, où est ton livre ? 
— // doit être'qq, part ; 

Ka waiej ni mikansin, je ne 
le trouve nulle part, 

WAIEJIM, trompe-le ; 

Waiejingewin, tromperie; 

\Vaiejimivve, tromper par pa- 
roles ; 

Waiejindi5,o, se faire illusio7i^ 
se tromper soi-même ; 

Waiejinwage, tricher en jou- 
ant ; 

Waiej itagos,i, tromper en par- 
lant^ tenir des discours sédui- 
sants; 

Waiejingeck,i, être imposteur ; 

Weiejingeckidjik pojik towa 
ningî'waiejimik, un de ces impos- 
teurs m'a trompé. 

WAIEKWÀ^le bout, la fin ; 

Waiekwï aiî^ au bout ; 

Waiekwaia, c'est le bout^ il y a 
un bout ; 

Waiekwa akiw<fng, au bout 
du monde ; 

Waiekvva'gam, au bout du lac; 

Waiekwatikvveia, cest le bout 
de la rivière ; 

Waiekwane, mourir jusqu^au 
dernier^ n'en rester pas un seul ; 

O waiekwacktin o pimatisi- 
win, // arrive au bout de sa vie^ à 
la lin de sa carrière. 



(i) Les Iroquoîs ont aussi leur hein, c'est le mot H Ail ! La 
politesse interdit l'usage de ces sortes d'interjections : WAH 
est remplacé par AN IN, et HAii par nauoten. 
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WAIENDIC, malgré tout, en 
s'opiniâtrant; 

\\aiendic oca ta niadjTî ô r en- 
têté I f ai beau lui parler, il par- 
tira malgré cela. Voy. AWEN- 
DIC. 

WAJ, c'est le même mot que 
WAC ci-dessus. 

WAJA, petitç baie; 
Akamwaja, à la Petite-Baie^ 
(nom de lien). 

WAJACK, ...WAK, rat-mus- 
qué (WAJ, --ACK?)M) 

Wajackoprwei, poil de rat- 
musqué; 

W^ajackwaian, peau de rat- 
musqué ; 

Wajackwaj, trou qui conduit à 
la cabane du rat-musqué ; 

Wajackor.ikam. portage durât' 
musqué, (nom de lieu)^ 

Wajackwanowe-rimagan, épée 
en queue de rat-musqué^ baïon- 
nette. 



WAJACKW^ETO, 

chîimniLMion ; lièprr*. 
Wajackwetonsak, 
champignons. 



. . * • • >\ A iv ■ 



de petits 



WAJEKAN, lisière d'une 
étofft*. d'un tissu ; 



Wajeke, faire la lisière d'un 
tissu. 



W^AK, œuf de poisson ; 

^Vâkowi kinlhïje, pine dac 
vvawi, le brochet fraie et la per- ' 
drix pond, 

— WAK — , syllabe transitire 
qui s'intercale entre la part. MI 
et les pronoms okom, ikim ; 

Mi-\vak-okom, les voici^ ce 
sont ceux-ci*; 

Mi-wak-ikim, les voilà, ce sont 
ceux-là. Voy. OKOM et IKIM. 

WAKA, autour, à Tentour; 

W^akaklTpavvik, ils sont debout 
tout autour;' * 

Wakakwate, cest cousu tout 
autour; iTy a' une bordure; 

Wakaigan, enceinte^ entourage^ 
clôture dé bois dont les pièces 
sont debout, fort., lieu fortifié, 
tour; 

Wakaiganâk, bois de clôture^ 
pieu; 

Wakaiganike, faire un fort^ 
une tour. 



WAKAKWAT, hache; 
Wakàkwatons", petite hache, 

WAKAWI — , en mouvemenlf 



(i) Le Rat-musqué a sa oNo/e dans les joncs, les herbes (ack) 
qui croissent dans l'eau et sur le bord des rivières, et delà peut- 
être son nom de ivajack. Mais plusieurs prononcent et écrivent 
wadjacky il faut alors une nouvelle étymologie. La trouvera-t-on 
dan*^ le verbe \VADjAH,o. chasser, pêcher tout auprès, sans aller 
au loin ? Dans ce ca?, wadjack signifierait un animal qui cherche 
sa proie dans les joncs, non loin de sa demeure. 
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.\vinimljin,i, travailler 

is; 

iwinikeiiji, travailler des 



.E — , l;il)ilo, fragile, sans 

no\ délicat, stMisil»le ; 

*inikaw,i, avoir la mé- 

hilc : 

?wis,i, f'tre facile à briser^ 

•e, à'décliinîr; 

»\van, crut frafjilc ; 

i \va te , i , être frilc ux ; 

l'wa.s'.o, \vakewakis,o, 

ùhl'' à lu chaleur ; 

îwibi, s'enivrer aisément ; 

iwikitas.o, ttre irritable^ 
• • • ' ' 



.1 



r^wine, perdre facilement 
'avoir qu'un filt't de vie ; 
ewinclj salyimek, kawin 
rk, les mariufjouins ont la 
Ire^ ils n'ont pas la vie 

ewitani, être impression- 
itre facilcMiient im près- 
par re que Ton entend 

tîwauâlidaui, avoir Vha- 

irfr : 

K'wauàliawt», ne pouvoir 

uvj trtnps dans Feaa : 

».'iawic, espèce de canard 

il. 

\.[, tranquillement, en 

p.iisibb'unMit, paciflqu i- 

louojmnut ; 

i wîsiniu, mange Iran- 

fnt , 

i kuven, revertere m 



WAKITC, et qqf. wakit, sur, 
super : 

Wakitc aiîj au-dessus^ par- 
dessus : 

Wakitcina, sur le corps ; 

Wakilcictikwan, sur la tête 

WakittCiton, sur les lèvres ; 

Wakitipilj;, sur l'eau; 

Wakitalin, sur la montagne; 

Wakitohak, sur le canot ; 

Wakitakaihik, sûr la terre, 

WAKITE, nénuphar, nym- 
phfra odorata^ volet à feuilles 
orbiculaires, à Heurs odorantes 
très-grandes ; 

Wakitebak, feuille de volet, 

WAKON, ...AK, mousse, tripe 
de roche ; ' _ 

Wakonan ot amvvan, il mange 
de la mousse ; 

Wîhdigo-wakon, mousse du 
Windigo ; c'est une espèce de 
fleur noire qui croît sur les 
pierres; le dessus est lisse et le 
dessous est velouté. 



WAKWAxNDESING, partie 
d'une maison qui fait face à la 
porte; chevet d'une église, 
place du maître-anlcl ; 

Aiamie-mîkiwam wakwande- 
simiwiàng egôdjing kitcitwàma- 
sinaigan, le tableau du 'maître- 
autel. 

\VAKWI(l), Ciel, voûte du 
ciel ; Paradis; 
Wakwiug, au Ciel^ dans le CieU 



Ce mot n'est pas entendu des étrangers ; leur Ciel est 
ils disent N'osiNAN KIJIKONG EPIAN, Pater noster qui es 
j. Au lieu de kijikcngj nous disons wakwing. Wakwi fut 
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— WAN, minot, mesure de 
capacité pour les solides ; 

Ningotowan patakan, 1 minot 
de patates; ^ * 

Nîjowan anitcîminan, 2 mz>îo/5 
de pois: 

Nisowan saïn, 3 minois de 

JVnm endasowanesiwatc, man- 
iaminakf mizimiiiensak' nâpa- 
aepak î— NeowanesiwaÇ mah- 
laminak, nahowanesiwak mi- 
Eiminensak, ningotwasowanesi- 
wak napahenak, Combien y a- 
t'U de minots de ma\s^ de bU^ de 
farine ? — // y a 4: m. de maïs^ 
S m. de blé, 6 m. de farine. 



Wanowe, se tromper en fof 
lant, faire un lapsus linguœ ; 

Wanâb,i, se tromper en vagmtt 
commettre une erreur d'optiqoe; 

Wanansinaike, se tromper e» 
écrivant ; 

Wanaam, se tromper en cAffli- 
tant : _ 

Wanakindâ5,o, se tromper dans 
son calcul; * ^ 

Wanitipaige, wanitipïpadjîke, 

se tromper en mesurant^ enpesiUi 
Wanicin, se tromper^ s'igareri 

(involontairement), être égari^ 

(au propre et au flg.) 
Wanicindi5,o, se tromper srif 

même^ s'abuser soi-mftme, (pir 
sa faute) ; 

Wanicim, trompe-le, fait^b 
tromper. Voy. WANIH. 



— WAN — , charge, fardeau 

Îu'on porte sur le dos, à Taide 
*une espèce de sangle qui passe 
sur le front ; 

Prtciwane, venir chargé, ap- 
porter un fardeau ; 

Gackiwane, pouvoir porter son 
fwi^deau; 

Ijiwane, être ainsi chargé^ 
avoir tel fardeau ; 

Ejiwanetc pakidjiwane, il 
dépose son fardeau ; 

Eka minowanesik awiia, wî- 

batc aiekockozo, si quelqu'un n'a 

pas sa charge bien placée sur son 

'it u àf^ii / ligué en la 

portant ; 

Kawin ki minowanesr, ^^\\crèùsr; 
anipewane, votre charge n'est pas WaninindjTn,i, mettre sa mm \ 
comme il faut^ elle penche d'unUy^fQ^^^ de creuxy présenter W-a 
côté. creux de sa main ; ] 

hùir€\ 



WAN — , (â long)^ creux, con- ^ 
cave ; 
Wanike, creuser; 
Wânikân, fosse : 

Wanikâtan, creuse le 
avec le couteau ; 

WShakizan, creuse-le 
au moyen du feu ; ■ 

Wanackopiia, il y a un creia , 

I cTcaix, bassin, réservoir ; .^ 

I Wânatinî, la montagne al 



(g- îûJ .) 
(g- in-l : 



WAN — (i bref), se tromper, 
faire erreur ; l 



creux de sa main 

WaninindjTminikwe, 
dans le creux de sa main ; ^ • 

Wanasit, pied creux, (ne se dil' 



le nom algonquin de M. Mathevet, les Iroquois luî donnèrtaf 
celui de TaioRHENSERE, l aurore, litt : Ujour vient. 



r 
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que des animaux dont le pied se 
termine en sabot, en corne) ; (1) 

Pepejikokackwe-wanasii, mé- 
daille }les'prtits ekefs, ainsi nom- 
mée à cause de sa concavité et 



que 



de sajorme en fcr-à-cheval ; 
Waiiimot, espèce de sac 
font les Indiens (WAN — , macki- 
mot) ; il est plus large que pro- 
fond, d'une seule pièce, d'un 
tissu fort serré et ressemble 
assez à une carnassière, il est 
ornementé de divers desseins. 

— WAN — , syllabe transitive 
qui s'intercale entre la part. MI 
et les pronoms onom, imm : 

MPwan-onom, les voici^ce sont 
ceux-ci, (ces objets) . 

MPwan-inim, les voilà^ ce sont 
ceux-là, (ces objets) ; 

MTwan onom kâ acamà'djin, 
voici ceux qu'il a nouiTis ; 

MT wan inim ka mino tôta- 
wïïdjin, voilà ceux à qui il a fait 
du bien, Voy. ONOM ; 

Wan est l'inanimé de— WAK— 
qu'on a vu ci-dessus, p 418. 

WAN se met aussi devant un 
nom à Tobviatif : 

MT wan o kwisisan, voici son 
fils. 



Ka wanadjihieken pakweji- 
gan, ne gaspille pas le pain ; 

Ceckwat ki wanadjitcJU c'onïa, 
lu dépenses follement ton argent^ 
tu le gaspilles [ 

Wanadjidjikàte, c'est gâté^ 
détérioré, Voy, \VXNAT (wâ bref), 

WANAKAI, ...AK, écaille de 
poisson ; 

Wanakens, petite écaille ; 

Mamanganakek nanint kikon- 
sak, nauint dac papisanaCek, 
certains poissons ont de grandes 
écailles et d'autres en ont de petites, 

WANAKl, être en paix, vivre 
en paix ; 

Wanakiwin, paix, tranquillité, 
repos ; 

Kakike wanakiwin, le repos 
éternel ; 

Kekona kakike wanakiwatc, 
requiescant in pace. 



(2) 



WANADJIII,grite-Ie; (wa brefj 



WANAKO— , le bout, l'extré- 
mité ; 

Wanakosit, wanakokiwan, 
wanakot'iwak, wanakwâno, le 
bout du pied, du nez^ de rorcUle^ 
de la queue ; 

Wanakong— Wanakweaiï, au 
bout, a r extrémité : 

Wanakwatik, le bout d'un 
arbre ; 



(0 La même racine WAN s'emploie pour désigner le creux 
du pied, cette partie de la plante qui ne touche pas le sol quand 
on marche. On dit : I wanîsiteiân, i wanisitcn, i wanisitetc, à la 
partie cave de mon pied, de ton pied, de s- n pied. 

(2) Les Sauteux disent BA au lieu de wa : banadjîh, ni 
banadjiton, banadjidjikatc, &c.... 
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Wanakokiwam, le faite d'ujie 
maison ; 

Wanakwanak, le bout cTune 

ile : 

Wanakojjwanak, Pextrémilé 
d'une plume; 

Wanakonindjàli, cxtremi di- 

Andrka aton wakSkwatpns ? 
— Wanakodjaonakong niiigTce- 
Jjonan, où as-tu mis la petite 
hache % — Je Vai fourrée à la pince 
du canot. (1) 

WANAT— , riche, (\vâ long) ; 

Wànati§,i, être riche; 

Wànati§iwin, richesse ; 

Waiâhati^idiik, les fjens riches; 

Ni \va;nadjihak kT'kôusak, je 
suis'l riche en poissons] j'ai' fait 
une bonne pèche ; 

Waiànadjitehetc, qui a un 
cœur riche, (2j 

WANÂT— , gâté, détérioré, 
endommagé, dissipé, perdu, rui- 
né, gaspillé, mal employé, (wà 
bref) ; 

Wanàli§,i, être perdu^ ruiné ; 

Wanatisiwin, ruine^ perte ; 

Wan'atat, c'est gâté^ perdu ; 

Ni wànâtenima, je le crois 
perdu^ je lé considère comme 
ruiné ; 



Wanadjihiti5,o, se ruiner^ ae 
perdre, se j»ervertir, se damner; 

IckotewaBo ni wana'djihigo- 
nlnan,' la liqueur de feu tioiu 
perd. 



WANG—, apprivoisé ; adopté; 

Wangawis,i, (3) être apprir 
ro/sf, (en parlant d'une bêle 
fauve, d'un oiseau) ; être accou- 
tumé, s'accoutumer dans une 
maison étrangère (en parlant des 
personnes), cire adopté^ être allié, 
être uni par alliance ; 

Naanganikwe, femme bien flC- 
coutumée^ qui doit se bien accou- 
tumer, qui est pour se bien ac- 
coutumer dans la maison des 
parents de son mari, femme 
tout-à-fait adoptée dans la fa- 
mille de son mari, bien alliée^ 
c-à-d. imu ; 

Wangom, adopte-le ; 

Wenidjanisingin ningi wan- 
gomigonan Kije Manilo, Dieu 
nous a adoptés pour ses enfants^ 
nous a alliés à lui comme étant 
ses enfants. 



WANHWANG,!, faire le cri 
de mort (onom.) ; 

Wenhwangitc, mi enwetc 
WANH î WANH ! cclui quî fait le cri 



(i) Wanakodjaonak^ est le devant du canot, en T. du pays, 
la pince, 

(2) C*est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Pierre 
Richard quî fut leur missionnaire de 1842 à 1846. Né en 1817 à 
Teîllé (Loire-Inférieure), France, il mourut à Montréal en 1847, 
victime de son dévoûment auprès des émigrants d'Irlande atta- 
qués du typhus. C'était un des sujets les plus distingués, et en 
le perdant, le Séminaire de Montréal fit une perte immense. 

("3) Quelques-uns aiment mieux dire wawangawis^ù 



/ 



■et- 
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de morl^ crie ainsi: wanh/ 
wanh î 

WÀNHWLNDAMÀGE il) pro- 
mettre, faire des promesses ; 

WanhwindamavVj promets-le 
lui ; 

Ningr wànhwihdamago, on 
me l'a })romis : 

Ki kl waiihwTiidamaw, tu me 
ras promis ; 

Ki wânhwliidamon, je te le 
promets. 

WANI, s'emploie devant un 
verbe pour exprimer qu'on se 
trompe en faisant l'action du 
verJie; 

Wanikijwe, se tromper en par- 
lant, ùm un mot pour un autre; 

Wani lipaige, se tromper en 
mesurant ; 

Wani tibikic,i, ségarer dans 
les ténèbres^ être surpris par la 
nuit ; 

Wani kikâ", se tromper de 
vieillesse^ radoter ; 

Wani mTka\v,i, perdre conimis- 
sance^ être en délire ; 

Waning\vac,i, se tromper en 
dormant^ être somnambule. 

WANI, se tromper, être en 
défaut, manquer; 



Awiiaeka lôlansik keKo w~â 
totangiban' wani inr, de' qud- 
qu'un qui ne fait pas ce qu*il, 
voulait faire, on dit: il est en dé 
faut; 

Ni waneniina, je l'oublie, j\m 
perds le souvenii*. 



WANIC — , sorte de diminu- 
tif de WAN — et de wani ; 

Wanickvve, tire Iruublê ; 

Wanickweh, trouble-li\ dé- 
ran.u-e-h» idans ce qu'il faiti; 

\V;inickwes,i, cire turbulent^ 
importun, incommode : 

Wanickvvewem, clourdis-lc 
par tes paroles ; 

Wanickweienindam, avoir 
l-esprit tout troublé, ne savoir on 
demi }r de la tête. 



WANICIN, se tromper, com- 
mettre une erreur ; 

Wiinicinovvak a ko neta-ojitô- 
djik ma§inaigan onzmn nîbina 
wa' tipâdjimowadjin, ils se trom- 
pent quelquefois, les faiseurs de 

livres^ en voulant raconter trop de 
choses. (2) 



WAMCKA, se lever du lit; 



(i) C*est une sorte de fréquentatif de windamage. Ainsi 
que dans le mot précédent, la lettre H est uniquement employée 
pour indiquer la séparation des deux premières syllabes et ren- 
dre nasal le premier N. Sans l'H, on prononcerait lua-uwann, 
wa-nwindamage, tandis qu'il faut prononcer \van-\vaxg, wax- 
WIND 

{2) Les erreurs historiques ne sont pas rares, même dans 
notre siècle des lumières. N'a-t-on pas tout récemment attribué 
à Sully l'honneur de la fondation de Québec et de la colonisa- 
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se relever de couché, d'étendu 
qu'on était, quitter la position 
norizontale ; (1) 

WTtatp kîljijeb weaickadjik, 
ceux qui se Icvcnt de bon malin, ' 

WANTII, égare-le; perds-lo; 

Ni waiiilia, jf. l'ai perdu, je ne 
puis le trouver, où Tai-je mis? 
où est-il allé ? ; je l'ai pcrdu^ la 
mort me Ta ravi ; 

Ni \vanit5n ni mackimot, ni 
conia, fai perdu rna bourse, 
mon argent ; 

Wanitas,o, perdre ses effets ; 

Wanike, perdre le soxu^enir^ 
oublier ; 

Wanimika\v,i, perdre connais- 
sance; _ ^ _ 

Wanisi)on ka totà^on, mets 
dans r oubli comme tu as été 
traité ; 

Iji wanisitamawicinam ini- 
kik ka nickihinang eji wanisi- 
tamawangitc awiia ka nickihia- 
mindjin, Dimilte nobis débita 
nostra sicut et )}os dimitlimus 
debitoribus nostj^is, 

WÀNIKE, (à long)f creuser, 
faire une fosse, un fossé ; 



Wahikân, fosse ; 
Waianiketc, fossoyeur. 



WANIKE, (a brep, oublier ;^ 
NingT wanike kitj:i aiamia- 
i'iii, fai oublié de faire^ma prière ; 
KTwanikeken, Ji' oubliez pas. 



WANIMOK, en cacheUe j^ 
Wanimok ningTpi madja, je 
suis parti en cachette pour venin 



WANINA, beaucoup, bien, 
fort, extrômenet : 

Wanina n'Stin, il vente beau- 
coup ; * 

Wanina Ikosi, î7 es/ bien ma- 
lade : 

Ni kTkâtc wanina, /ai extrême- 
ment froid? 

WANON — , circuit, circu- 
laire ; 

Wanonat, il y a un détour^ ua 
circuit; * 

Wanonamo, le chemin fait un 
détour : 

Wanonacka, il y a des joncs en 
rond ; 



tîon du Canada? Or il n'y a rien de plus faux, et c'est Sully 
lui-même qui va dévoiler aux yeux de tous, la fausseté d'une 
semblable assertion, voici ses propres paroles : "Je mets au 
nombre des choses faites contre mon opinion, la colonie qui fut 
envoyée cette année (1603) en Canada. Il n'y a aucune sorte de 
richesse à espérer de tous les pays du Nouveau-Monde, qui sont 
au-delà du quarantième degré de latitude. Ce fut le Sieur de 
Monts que Sa Majesté mît à la tête de cette expédition." 

MÉMOIRES DE Sully, T. V. livre 16. liège, 178S. 

(i) Il ne faut pas confondre ce verbe avec PASIKWI, se lever 
de son siège, quitter la position assise pour prendre la position 
debout. 
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Wanonicka, allonger so7i che- 
min^ faire un circuit. 

WAONESI, {07wm.) oiseau du 
Canada qui chante au commen- 
cement des nuits d'été. 

C'est le kwnlîotien dos Iro- 
quois ; son nom vulgaire au 
Canada, est Bois-pourri, 

WAPAWE, empocher de dor- 
mir; 

Wapaweh, empcche-le de dor- 
mir ; 

Wapawetagos,i, cmpCcher de 
dormir par le bruit que Ton fait 
en parlant, en chantant; 

Kickowen, ki wapawem, tais- 
toi^ iu m'empêches de dormir (par 
les paroles) ; 

Wa nipadjik ki wapawemak, 
tu empêches de dormir ceux qui 
veulent dormir. 

WAPlTAS,o, faire son pa- 
quet; 

Wapitakim, arranger^ raccom- 
moder desVaquettt's; 

Wapitciljilmn, traîneau churgê 
et tout prêtjjour le voyaije. 

Wapitcitabi, préparer la 
charge d\in traîneau, 

WAS — , qui luit, qui l^rille, 
clair^lumineux ; 

"NVasa — wâsc — wasi — , mêm^ si- 
gnification ; 

Waskotowaigan, mine de 
plomb^à miner les poêks ; 

Wâseia, // y a lumière^ c'est 
éclairé ; 



Wàsetibikat, la nuit nest pas 
sombre;" 

WàSal),i, voir clair, avoir la 
la vue claire, être clairvoyant; 

WasabiSjO, avoir les yeiùv étin- 
celants ; 

Wâsàl)ingwâm, dormir les 
yeux ouvests ; 

Wasakone, il éclaire, (se dit 
des chosss qui étant allumées, 
embrasées, répandent de la 
lumière, comme une ch'indelle, 
\m morceau de bois, un morceau 
d'écorce, &c ; 

Wasakonenindamagan, cierge, 
bougie, chandelle ; 

Wàsakoneninda m a g a n e i a p, 
mèchejde cifrge ; 

Wasakonenindamâ g a nâ b i k, 
chandjUer ; 

Wasidjizowak cîcîbak, ces ca- 
nards sont brilUihts de blancheur ; 

Wâsidjîzo, file est toute ètince- 
lanffi, (tant sa toih»tle est boUei ; 

Wasabikite, // brille il«î rlo 
chpri; 

Wâsigile, <7//' rat bnllonte^ ècla 
tanit\ (cette élollt'i; 

Wâ^ipimilowegat, // est tout 
luisant tfe graisse, (cet h-ilm). (l) 

WÀSA, loin; 

Wasawenj, unpfu loin ; 

Wâsawat, ctst loin ; 

Kawin gwctc wa^a^vilsinon, 
ce n'pst pui' bif'it loin ; 

Wasa talakoki-rvvawasa tak.'- 
ki, faire de longs pas, allonger /'• 
pas : 

Ni wasawenima, je le crois 
loin d'ici. 



(i) Je cherche une épingle que j*aî laissé tomber. Quelqu'un 
qui Taperçoît, me dira : " Xa ! ondaje wasîte " fiefis ! la voilà qu\ 
brille. 
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WASASON, nid ; 

Wasasonike, faire son nid, se 
nicher ; -iN ; » 

Pemisedjik owai^asoaiwak, /es 
oiseaujD ont ies nids, ihGÎÊ^ 

WASITA— , idée de Çmécon- 
tentemeiit, peine, antipathie, 
affliction, tristesse, Cf. nesita — ; 

Ni wasitawenimS7 j^ *i^ 5i6/s 
pas content de lui; 

Ni wasitawenindam, j'ai de la 
peinn^ du chagrin ; 

Ni wasitawitehe, j'ai le cœur 
navré; 

Ni wasitawitawa, je Fécoute 
avec déplaisir ; \ ^ 

Ni wasitawitagos, on m'en- 
tend parler avec peine, je parle 
d*une manière qui choque cenx 
qui m'entendent. 

WASWJ,é:, pécher au flam- 
beau ; 

Wàswagan, brandon 'dont on 
se sert pour pêcher la nuit ; 

Wàswewin, la pêche au flam- 
beau : 

Waiàswàdjik, ceux qui pèchent 
au feu, au flambeau. 

WATAKWAIGE, faire signe 
de venir ; 

Wawatakwaige, faire des si- 
gnes pour appeler. 



Les Sauteux prononcent toatî 
au lieu de wata..,.^ et donuenl 
plus d'extension au sens de ce 
verbe, Tentendant, en oulre, de 
tout signe d^approbation et d'af- 
firmation. (1) 



WATAP, ....iK, racine d'épi- 
nelte-roug'e dont'on se sert pour 
coudre Técorce ; 

Kete watapTcak, de vieilles vi- 
laines racines'; 

Nanda manatapT, aller cueillir 
du watap ; (2) ' • 

Watapin, ...Hj, espèce de petit 
tubercule bon à manger. 

WATC, particule toujours 
précédée de KA, renferme une 
idée d'impossibilité. Outre cela, 
elle donne c\ la phrase une tour- 
nure de mécontentement, d'im- 
patience, d'affliction, de déplai- 
sir :_ ^^ 

Ka watc kit iJasTl tune peux 
pas y^aller ! 

Ka watc piskanesinoli ! il ne 
peut pas flamber ! 

Ka watc tagocinsî|^ ! ils n^arri- 
vent donc point! 

Ka watc ningf ijasT! je n'ai 
pas pu y aller; ^ 

Kà na watc ki ga kTckowesTT 
Est-ce donc que tune te tairas 
pas? (3) 



(i) Ni watikwaamawa, / uod him, as a sîgn of affirmation 
or approbation; also, / beckon him, I wink him, I make him a 
sîgn to come to me. 

(Baraga; 

(2) Ce mot algonquin a passé dans notre langue d'un bout à 
l'autre du Canada : ne mérîterait-il pas d'être adopté par l'Aca- 
démie Française ? 

(i) Souvent la phrase est elliptique, le verbe est sous-entendu, 
par ex. : un chasseur tire sur une perdrix, il manque son coup^ 
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— WATC,i, effet du froid, ivoy. 
ATC) ; 

Watc, se met à la fin d'un 
verbe où cet effet était déjà ex- 
primé ; 

Ni EîkatçinindjTwalf, 7nes 
mains sont froides de froid. JT «^^ 
froid à cause du froid. (1) 

WATCEP— , vif, actif, ardent; 

WalcepiSji, être vif actif. (Peu 

usité, on préfère TATATAPis,i, 

ou KICINJA\VIS,i). 

WATE, n'avoir pas encore di- 
gô-îï», avoir le ventre plein ; 

Watendjignn, nourriture prise 
non encore digérée ; 

Nisokon inikik Jonas o kiwa- 
temigon misamegwan, durant 3 
jours Jonas resta dans le ventre 
d'un gros poisson ; 

JCeiabatc wate mikwa, ateni 
kîmîdjilç takwâgong, Fours a 
encore dans le* ventre ce qu'il a 
mangé l'automne dernier, 

WATE — , racine qui a beau- 
coup de rapport avec wato ci- 
après ; elle se dit des choses 
molles et fluides, lorsque, par le 



froid ou autrement, elles ont ac- 
quis un certain degré de cousis 
tance ; 

Wateia" la neige est durcie, elle 
forme croûte, elle peut porter, 
on peut marcher dessus sans 
raquettes ; _ _ 

Ka maci wateiasîîion, la neige 
n'est pas encore durcie, (on ne 
peut aller dessus qu'en ra- 
quettes) ; _ ^ 

Paniniâ" wateialj ninga nia- 
dja, je ne m en irai que quand la 
neige aura fait cnnUe ; 

Walecin, marcher sur la neige 
durcie^ sur la croûte. 

WATE, la nuit est un peu 
éclairée par des nuages blancs ; 

Wlitebaka, les feuilles blanchis- 
sent, jaunissent ; _ 

Wa\vate=:wàwasamok, il fait 
des éclairs ; 

Wàwatesi, mouchc-a-feu ; 

Walcskinindjî" avoir aux 
mains des lâches blanches ; 

Waiawatengin, comme des 
éclairs gui jaillissent^ comme 
quand il fait des éclairs. 

WATO, sang caillé, coagulé; 
gâté, coVrompu ; 



il dira : **ka watc ! ningf panawà ", est-il possible ? je tai man- 
que'e. Un autre revient le soîr sous sa tente sans apporter la 
moindre pièce de gibier : sa femme aura le déplaisir de lui dire 
ces simples mots ** kà-na watc", c-à-d. quail est-ce possible que 
iu fiaics riefi tué, rien pris, rien fait } 

(i) Gardons-nous bien de nous moquer de T Algonquin qui 
croit devoir s'exprimer ainsi, parce que sa langue lui a appris à 
ne jamais peindre la sensation qu'il éprouve sans en assigner 
la cause. Si le froid qu'il a aux mains provenait d'une autre 
cause que l'air, que ce fût, par exemple, pour s'être mouillé, il 
dirait : /// Inkatcinindjiàbàwe. 
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Watowan, le tang est figé, il 
forme "une croAte ; 

Watogisi,i,=watow,i, êlre cou- 
vert de sang coagulé; avoir le sang 
giilé. 

WATO, raclure de peau ; 
Watowabo, colle de raclure. 

WSW, pZ.wÀWAS. (Cf. ovum, 
en laliii, et ôon, en grec. Les 
Saiilenx ont perdu le singulier 
de ce mol, et ont pris le pluriel 
& la place ; ainsi wôwan n'est 
pour eux, qu'un ffuf, et pour 
dire des œufs, ils ont forgé le 
plui'iel wSivanon. (I) 

WAWAB1K0N0TCENJ1C,(2) 
souris; 

Kilci wawabikonotcenjic, 
«ne grosse souris, rai, eiî ialin, 
mus. 

wIWACKECr, ...AVAK, che- 
vrpiiil ; 

■\Vawackeciwiia3, <lu che- 
vreuil, viando do chevreuil ; 



vackeciwf, fair 
chasse au chrvmtil. |3| 



WAWANI— , dans l'embar- 
ras ; 

Wawaitis,i, êlre dans rembar- 
is : ' 

Wawanito, ne savoir comment 
fairr; 

Wawanenindam.ïie jat'oir qu» 
que penser: __ 

Kektfn wi tÔtang o wawani- 
lÔtân,'ï'(i veut faire quelque ehoie, 
il est emban'usséjiour le faire ; 

Ni wawanima^ni wawanwa- 
wema, je t'erttbarrasse par met 
queslions ; 

EpTtc wawanigHimâgijiln ni 
pakilinamawir Simonh uiod 
anôlcïvvakî, dans Cembarrat où 
me réduit ma misère, je livre à 
Simon ma terre de chasse, (testï- 
ment de François Ujackweto). 

WAWE — , WAWKJ— , WAWBH— 

semblent avoir la même origine 
que l'adverbe wewenist ; 

\Vawep_ij ki cimenj, habiOt 
comme il faut ta petite sœur, mets- 
lui ses beaux babils; 

yVa\vc^is,o, s'habiller covjmeU 
Ifaiit, se parer ; 

Wavvejib.o, vire di'iis sti 
beaux atours ; 



(1) Voy. Baraga'S otchipwe Dictionary. 

(2) Ce mot est cvidcniment compose, mais de quoi cst-ïl com- 
posé .' il n'est pas aisé de le découvrir, et tout ce que je puis ' 
faire, après bien des investigation % c'est de réduire ce long mot 

à sa forme probablement primitive wawkoNOTC. La science 
jusqu'à ce jonr, a été obligée de s'arrêter là. Voy. ci-devant, la 
Note sur le mot ABINOTCENJ. 

(3) Les chasseurs donnent au chevreuil différents noms, 
suivant les différentes époques de sa vie ; ces noms sont succes- 
sivamcnt; kitakakoxs, manicinj, papatakiwinens, ningitaa- 
wanji, kiponagoc, saswewinens. 
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Wawejikijowe, parler avec 
élégarice ; 

Wawejinike, se tatouer: 

Wawejidjike, orner, ornemen- 
ter, décorer ; * 

WawekwâîjO, raccommoder en 
cousant ; 

Ni wawekvvatah ni konasan= 
ni wawekwanitis, je raccom- 
mode mes \ardes\ je me raccom- 
mode moi-même ; 

Wawenajj^i, se placer^ s'asseoir 
comme il faut; 

Wawenabam, choisis-en un 
(parmi plusieurs). 

WAWIIAK— , tonte sorte 
dp • • 

Wawiiaki kekon, toute sorte 
de choses ; ' 

Wawiiaki mijackin, toute 

espèce d'herbes ; ^ 

WawiiaHiSji, se mêler de tout, 
mettre son nez partout; 

Wawiiaki m,o, dire toute sorte 

de choses^' parler à tort et à 
travers. 

WAWIIÂTC, d'une manière 
comique ;^ 

Wawiiâtc inini, homme drôle, 
bouffon ; 

Wawiiâtenindagos,i, être 

drôle^ plaisant : 

Wawiiàtcitâgos,i, dire des 
drôleries^ des facéties ; 

WawiiatiSji, être attrappé. 



être la victime d'une plaisan- 
terie qu'on voulait faire; 

Wawiiâtcinika5,o, avoir un 
drôle de norh. 



WÂWIIE, rond, arrondi, cir- 
culaire ; 

Wawiies,i, être rond ; 

WâwiiefcT; c'est rond ; 

WawiieminaglT, fruit qui est 
ronrf,^raine ronde; 

Wawiieingwe, avoir le visage 
ro7?rf, arrond ; 

^Wâwiianono kîlis, ta matci 
KTjigat, /tf soleil a un cerne/ il 
fera mauvais temps : 

W5\viiesi tibik kîzis, la lune 
est dans soii plein ; 

Wawiiandagan, baril, ton- 
neau ; 

Ni wawiieton keko; ni wa- 
wi'ekotaii, j> donne a une chose 
la forme ronde, je la taitle en 
rond. 



WÀWiKAT, de loin en loin, 
rarement, à de longs intervalles. 

(1) 

WAWINGE— , adroit, habile; 

WavvihgeSji, être adroit, ha- 
bile ; 

Wawingeponitis,o, savoir se 
bien régaler, être habile à se pro- 
curer un bon repas. 



(i) C'est le contraire de WAWIBATC, souvent, à de courts in- 
tervalles : 

Wa\vîkat ni moniake,je vais rarement à Montréal', 

Wàwîbatc nînd aiamiàmin, fions prions souvent^ nous ne som- 
mes pas longtemps sans nous remettre en prières. 

Ces mots sont les fréquentatifs de WIKAT et de WIBATC. 
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— WE, bruire, faire du bruit, 
pousser un son, parler, dire, pro- 
ie rfM' ; 

Te[]\ve, (liir vrai : 

Tck\v?rwe, cesser de porter ; 

Kfrkowe, interrompre son dis 
cours, se taire : 

Kijiwe, parler haut ; 

MîTiiÏÏtwe, palier mal, dire de 
mauvaises paroles : 

luwo, parler d'une certaine 
muiiicrt' : 

\ r «M I \vp f» ola u en Wâboki ma- 
bau, r-yJ. ainsi que parlait feu 
Waboknna, 

WEB — , idét générale de je 1er, 
rejeter, pousser, repousser, em- 
porter, en Irainer, lau propre et 
au figuré); 

Webanem, rtylle-le de ta 
bouche : 

Wfbahan asin, lance la pierre ; 

Wt'bagamage, ècuiner; 

We ba ga maga 1 1 , ècumoir ; 

Webih, poussc'le^ iiiduis-le| 

M.tnalatong ki webiliigôm, on 
vous pousse au mal : 

Webaiuikeose, marcher en 
halançfin* s^s bras ; 

W«'bàb()/ùo, être emporté par 
le courant ;' 

Webàci, être emporté par te 
vent • 

Webirkadjike vanner : 

Wt'bikackwandjike, jouer aux 
marbres ; 

Webim, persuade-le : 

Webicim, jette-te par terre ; 

Webln, rejette-le ; 



KrwebinHiwak, ils se sont 
repousses, rejetésTua Taulre, ils 
ne sont plus ensemble, ils sont 
séparés ; 

Webinitiwin, séparation des 
époux, divorce, 

—WEB—, précédé de IJI, se 
rend de diverses manières ; 

Jjiwebis,i, se conduire ainsi, 
avoirjellê conduite ; 

A"nin ejiwebisitp nongom? 
Comment se comporte-t-il main- 
tenant f 

KâvvTn raino ijivvebisisXT matci 
ijiwebisi, il ne se conduit pas bien, 
il se conduit mal ; 

Ikweng kh ijiwebis, tu te com- 
portes en femme ; 

Awesensing kit ijiwebisim, 
vous vov^ conduisez'en bêtes ; * 

A'nm ejiwebak, comment va 
Vafl^ire ; 

Mino ijiwebat, ka'mino ijiwe- 
basMion, elle va bien, elle ne va 
pas bien : 

Mr ejiwebatogobanen kaiat, 
c'est ainsi qu'on faisait autrefois, 
telle était autrefois la coutume. 



— WEGIN, se dit de la peau 
des {)lus gros animaux ; 

Monzvvegiu, peau d' orignal ; 

Picikiwj'giii, peau de buffle ; 

Pepejikokackwewegin, peau 
de cheval] 

Atikvvegin, imais plus souvejit 
atikwei'au), p/au de bœuf. Vov. 
— WEIAN. 

— WEEAN, (I) peau considérée 



(i) Plusieurs prononcent — zuaian. Presque tous aujourd'hui 
disent WABOWAIAN, MAKWaian, au Heu de wabaweian et de ma- 
kweianquW serait mieux de dire et qu'on disait naguère encore 
—WEIAN vient dePIWEI, 
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dans son poil, peau veine, poi- 
lue; par extension^ peau des ani- 
maux qui ne sont pas velus; 

AtikweicTn, peau de bœuf : 

\> cTbiceciweiâïi, peau de mar- 
tre ; 

Cingosiweiàn, peau de bflcite; 

WSTbozweiaUj/^fat/ de lièvre ; 

Piciweiîm, peau de loup-cer- 
vier ; _ 

Kinebikweian, peau de serpent; 

Nameweian, peau d'esturgeon, 

WEJACINING, corruption du 
mot irotinois AKWESASNE, à Saint- 
Réjfis^ nom de lieu ; 

Wejacininanok, les Iroquois de 
St Régis. 

WEJIX, peinture-le, farde-le ; 

Wejinikate, c'est peinturé, cest 
verni: 

Wejinigan, peinture, vernis, 
fard: 

Wejinikewinini, peintre en 
bdtimens^ peiutureur, badigeon- 
neur. 

WEJIPABANDAM, rôver, 
voir en rùve ; faire un beau 
rêve; _ 

Wejipabandjigan, rêve^ beau 
rêve^ vision, (i) 

WEKOXEN? quoi? quelle 
chose ? ' 

Wekonen wa ojiton ? Qu- est- 
ce que 'tu veux faire ? 

Wekonen neiidawenindaman? 
Que uèux-tu, que demandes-tu, 
que désires- tu : 



Wekonen pà natieg ? Çac ve- 
nez-t'ous quérir^ 

Wekonen wendji ? Pourquoi ? 
pour quelle raison ? 

Wekonen wendji pakitewri^c? 
— Ni k'imôtimjk, nif wendji paki- 
tewak* Pourquoi le frappez-vous ? 
— // me vole^ c'est pourquoi je le 
frappe ; 

\Vel\Otol^wen, je ne sais quoi : 

Wekotpkwen wendji, je ne 
sais pourquoi, 

WEMAH, fais-en le tour, rôde 
autour de lui ; 

Wemâckaw, détourne-toi de 
lui. fais un circuit de peur de 
TelTraver : 

Wemawe, vser de circonlocu- 
tion^ pour ne pas dire trop crû- 
ment ce qui pourrait blesser 
rhonnôteté, la susceptibilité. 

WEMITÎGOJI, français; 

Wemitigojikwe, française ; 

Wemitigdjikwek, les Fran- 
çaises : 

Wemitigojiw,i, être français 
(soit de naissance, soit d'origine); 

Wabitikweiang daje weniiti- 
gôjiwak, les Québécois^ les Fran- 
çais de Québec ; 

Inin wemitigbji, akam kitci 
kami daje wemitigoji,^ w/i fran- 
çais vrai^uri français de Vautre 
côté du grand liquide, un fran- 
çais de France ; 

Wemitigojim,o, parler fran- 
çais : 

Wemiligojimowin, la langue 
française. 



(i) Dans un vieux manuscrit, on trouve wejiwabaftdam, weji- 
wabaridjiqan et wejiwabandamawin. De nos jours, un P a pris 
la place du W. 
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WEND— , facile, aisé, à bon 
marché ; 

Wendis,i, être aisé^ ii'étre pas 
cher : 

Wendisi pakwejigan, le pain 
est à bon marché ; 

Wendat, ce n'est pas cher ; 

Mi endaje wendak anokadji- 
gan, c'est la que la marchandise 
est à bon marché ; 

Wawendwe, parler facilement^ 
avoir la parole facile; ne pas 
faire payer cher sa marchandise^ 
son travail, sa peine ; être facile 
en accommodement, 

WENIBIK, un peu de temps, 
pour peu de temps ; 

Wenibik anwebin, reposez- 
vous un peu ; 

Wenibik pitc ijîj" il vient ici 
pour peu de temps ; 

Wenibikodjic, tant soit peu de 
temps^ un instant, un petit ins- 
tant. 

WESEAN, il y a des arbres 
abattus par le vent ; 

Weseanong, dam Vabatis ; 

Waieseangin, quand les arbres 
sont renversés par la tempête, 

— WEWÀN, bande, paire, 
sorte ; _ 

Ningotvvewan, une bande^ une 
société, iin groupe, une tribu, 
un régiment, &c... 

NTjwewan, deux paires^ deux 
couples; _ 

Niswewan, trois sortes^ trois 
espèces ; 



Kitci t wa ningojwe wana^in- 
win, r Eglise, la sajnte JJuion ; *^ 

WTnawa' eta tcâpaiatikonami^ 
tizodj i k ningotwew^a^isil^, 
ètix seuls, l s CatfCoUqu€$ ne joT' 
m^nt quunc seule bande. 

WEWE, [onom.) espèce d'oie. 

— WEWi^:— , (rédupl, rftf-WE), 
être entendu ;^ 

PTtwewv^ato, on P entend ve- 
nir a la course, (1) 

WEWEB— , rédupL de WEB-; 

Wevvebac^i, être balotté par U 
vent ; 

Wewebikwen,i, secouer la 
tête, faire un signe de tête né- 
gatif ; 

Wewebasinaban, fronde ; 

Wewebizon, berceau ; ^ 

Wewebinawaso, elle beree son 
enfant ; 

Wewebinabi, pêcher à la ligne; 

Wevvebinaban, endroit où Con 
pêche à la ligne ; 

Wewebanacki(iieni, tZ/V^rtUede 
la queue^ (en parlant des oiseaux); 

Wewebanoweni animoc, ù 
chien agite sa queue, 

— WEWEM, fais-le... par le 
bruit de ta bouche ; 

Nandwewem, fais4e venir eê 
rappelant, appelle-le ; 

Nandwewemik ki cTmenjiwii 
appelez votre petit frère^ mandez- 
le, donnez-lui avis qu'il ait à 
venir ; 



( i) Explication : — pato, // court ; 

Pîtcîpato, il court par ici, il vient à la course ; 

Pitvvewepato, il est entendu venant à, la course. 
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Kahnawakeng ni randwc- 
wemigo, on me demande au Saut, 

WEWENINT, bien,commc il 
faut; ^ 

Weweniiît lupîn, (doi*s bien), 
bonne nuit ; * 

Wewenint wisinin, (mange 
bien), bon appétit. 

WEWESEIGE, s'éventer, 
faire du vent avec quelque 
chose, quand il fait trop chaud ; 

Weweseigau --: Avewescon, 
éventail ; 

Ni wcwesewa aiakosilc, je ra- 
fraichis] le malade avec un éven- 
tail ; 

Pwanawito acaie wiu libi- 
nawe kitci wcweseitizotc, kin 
isa ki ta wewesewa, il n'est />/t/x 
capable de se servir lui-même de 
Uéventail pour s'éventer, c'est à 
vous de C éventer. 

WEw7B(1), vite; 

WewîbitwT, agir vlte^ se liA- 
ter à Touvrage, se dépêcher ; 

Wewîbit2rgos,i, parler vile : 

Wewîbim kitci^niadjittc, presse- 
le de partir; 

We\vrbicka, aller ri/r, doubler 
le pas ; 

Wewubingwangecib, le canard 
aux ailes rapides^ sorte de sar- 
celle au plumage cendré. 

WEWIND— , visà-vis, Pun 
contre Tautre ; 

Wewindasamapitaw, assieds- 
toi en face de lui et tout proche de 
lui; 

Wewindasamapitatiwak, ils 



sont assis vis-àvis l'un de Fautre 
et sont si rapproches qu'ils se 
touchent presque ; 

Wewindjictikwan, tête-à-tête; 

Wewiridjikiwan, nez-à-nez; 

Wewindjipikwan, dos-à-dos ; 

Wewindjikano, espèce d'oi- 
seau de proie qu'on appelle vul- 
gairement hibou coimu, et en 
anglais, qreat hornedowl^ (Grând- 
Duc de Virginie, Bubo Virginià- 
nus). 

Wr, particule verbale qui si- 
gnifie d'une manière vague et 
indéfinie, la ro/o/i/c dans les êtres 
raisonnables ; le penchant^ l'incli- 
nation^ le besoin de la nature, 
dans les êtres vivants; les effets, 
les suites^ les événements qui 
doivent résulter des causes, aes 
démarches, des actions, &c....; 

Ni wi wisin, je veux manger^ 
c.-à-d. j'ai faim, esurio ; 

Ki wi ganonin, je veux vous 
parler^ j'ai besoin de vous par- 
ler ; ^ 

Ni \vî wawejitbn ni tclman,ye 
veux arranger mon canot : 

Ncingom gaie vîT ni[)oiàng, 
maintenant et quand noua serons 
sur le point de mourir^ quand 
nous devrons mourir, que nous 
serons pour mourir, à l'heure de 
notre mort ; 

Onzam ni wi pangicin, je suis 
trop exposé à tomber ; 

Ondjita wi tagocinin, tâchez de 
venir ; 

Enabigis, wi wanisitamawici- 
nam, de grdce^ veuillez bien nous 
pardonner ; 

Wa kopesewinaniwangin, 
avant qu'on se confesse^ avant la 



(i) C'est le réduplîcatîf de WIB, racine primitive de WIBATC, 
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confession, toutes les fois qu'on 
V eut se confesser ; ^ 

W^' kominiwinaniwangin, 
avant la communion^ quand on 
veut, qu'on doit, qu'on est pour 
communier; 

Wa'ocki kominiwidjik, ceux 
qui se préparent à leur premitre 
communion ; 

Eiamiasigok wa iîîkahandazo- 
djil^, les Catéchumènes^ 



— \V1 — , syllabe transitive que 
Ton met outre deux mots pour 
faciliter le passage de Tun à 
l'autre ; 

SbilaWIl>aJ, à mi-jambe ; 

STgiuipîWlkamikong inaoç, 
mcne-le à la cantine' (dans Ion câ- 
notj ; 

AkosiWInagos,!, avoir l'air 
malade, 

\V1 — , préfixe mominal de la 3. 
p., pour certains noms de pa- 
renté et un petit nombre d'autres; 

WTtïïn, son beau-frère, (beau- 
frère d'homme), his brother-in- 
law ; 

Wrniniôii son beau-frère^ à elle, 
her brother-in4aw\ sa belle-sœur, 
à /iu', his sister-in law; 

Wîkânisan, son frère à lui, his 
brothed ; 

Wikikikwan, sa sœur, à elle, 
her sister ; 

AVïiaw, son corps ^ sa personne ; 

Wîbitan, ses dents, 

WÎliATC, tout de suite, vite, 
bientôt; 

Wîbatc ki cicikakowatan 
mackiki, il a vomi tout de suite 
la médecine] 



Ondjita wîbalc ma'djrl'i/ s'en 
va bien vite ; * _ 

WTbatc ninga gackitotî, wen- 
dat, fen viendrai bientôt à bout^ 
c'est facile ; 

Pi kivv^ek wîbatc, sotjez bientôt 
de retour;' *^ 

Wtbatc igotc kT nawadJTân 
ninga mîdjar, dès que faura^ 
mangé^ je partirai ; i 

WTbatc kikijeb, de grand ma- 
tin ; 

Wa wîbatc (1), à des intei^allcs 
. rapprochés ;*^ 

Onzara waw"îba^c minikwe, il 
boit à des intervalles bien rappro- 
chés, il n'est pas longtemps sans 
se remettre à boire. 



WIBO— , étroit, rétréci ; 

Wibos^ être étroit ; 

Wibvva, c'est étroit ; 
* Wibwate mTkiwam, la maison 
a un corridor ; 

T wibwatek,au corridor ; 

Wibwahagiton, avoir la bou- 
che étroite ; 

Wibwamo,/(î chemin est étroii ; 

Wibonal^,j;ano^ étroit ; 

Ni wibonaj je le rétrécis^ je le 
fais plus étroit ; 

Ni wibonan keko, je rétrécis 
quelque chose. 

WIC, hutte que font pour se 
loger, certains animaux amphi- 
bies ; ^ 

Amikwlcjjiu/^c de castor ; 

Wajackwic, hutte de rat-mus- 
qué^ _ 

Pintciwic nipelok, il dort ap- 
paremment dans sa 'hutte, \ 

fil-WIG,/em77?e, en prenant 'fe mot 
dans le sois d'épouse, %ixor} 



'J 



(i) Wa^^batc est le contraire de WAWlKAT, freq. de WJ^AT. 
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ICa-na maci Uigocinsi ki wic? 
Est-ce que ta fernmc ne$t pas en- 
core arrivée y* ( I ) 

WICAGO — ,désaf;:réable (s'ap- 
plique au goût et à rodorat).; 

WTcagopogos,i, pogwat, 

avoir un mauvais goût^ êlre désa- 
gréable au goût ; 

WiGagoinagos,i, magwat, 

avoir une mauvaise odeur ^ seu- 
lir mauvais. 

De qucKju^un qui a mangé de 
Tail, ou qui est poilu ei sue beau- 
coup, &c..., on dira, wicagosi. 

WiCAGWAGAMiK, cst lo nom 
peu flatteur qu*bn donne à la 
célèbre eau de Plantagenet. 

WTCKOB—, succulent; 

WickobiSji, être su>cculent^ 
agréable au goût; 

Wïckobiwo makwa tec igotc 
nisintc ; kinwenj dac nosone- 
hontc, pikikiwe, Vours est succu- 
lent s'it est tué promptementj mais 
s^il est longtemps couru^ sa chair 
a un mauvais goût ; 

WTckobimin, ...ak, mais cueil- 
li avant sa complète maturité, 
qu'on a fait cuire un peu et ensuite 
""sécher au soleil: 

Wîckobiminike, préparer ainsi 
le maïs^ en fairo une provision, 
UtL, faire du grain succulent ; 

Wackobisilc pakwcjigan, pain 
de Savoie^ gâteau; 

^N^ckobakin, des friandises^ 
des douceurs ; 

Wackobagamik, liqueur déli- 
cieuse^ nectar. 



WICTAS — , wiCTaT — , désa- 
gréable; _ _ 

Wictastagos^i, ...tagwat, être 
désagréable à f oreille ; 

Wictazomâgos,i, magwat, 

avoir une odeur nauséabonde ; 

Wictazomagonese, avoir mau- 
vaise haleine : 

Wictazopogos,i, être désagré- 
able au goût ; * _ 

Ni wictazomazwa nasema, je 
n*aime pas l'odeur du tabac brûlé, 
(c.-à-d. l'odeur de la pipe) : 

Wictatagami, ce liquide a un 
goût désagréable ; 

Wiclatvvcweige, faire du 

bruit, un bnùt qui d épiait^ qui 
incommode. 



WIDJ — , racine Iros-féconde 
qui renferme Tidée di'union^ 
d'association, ei qu'on retrouvera 
plus loin sous les formes WIT, 
ot WITC— . (Cf. le wiTH des An- 
glais). 

WIDJllI, agis avec lui, aide- 
lui ; 

Ni wldjiba, je Im aide, je 
Tassiste ; 

Wuljihiciuam, aide-nous ; 

A\Tajilii\ve, être assistant^ 
coopérateur, collaborateur; 

Widjihiwevvin, aide^ assistance 
(donnée); 

WTdjibigowiu, assistance (re- 
çue) ; 

Wadjihiv^'cdjik, les aides, ceux 
qui aident, les aûxitiaircs. 



(i) La politesse moderne ne permet plus guère Tussçe de 
3WIC. Ce mot est maintenant remphcé par witikemagan, terme 
«i^ui s'applique également à la femme et au mari. 



i 
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WIDJIW, va avec lui, accom- 
pagne-le, sois avec lui, demeure 
en sa cumpagine^ 

Ninga widjiwa, je Vaccom- 
pafjncrai : 

Pi wTdjiwicin, viens avec moi ; 

Wîcljî\ve, êtJT avec d'autres, 
faire partie d'une assemblée, 
assister à une réunion quelcon- 

Kawin ningi wTdjîTvesT non- 
goni kitci aiainiàîiiwâïig, je n'ai 
pus asitistc avjounVhui à la grand'- 
messe ; 

•WÏDjlWAGAN, compagnon 
de voyage ; compagnon, com- 
pagne j homme, femme de com- 
pagnie, [se dit aussi qqfois du 
mari et de la femme). 

WIIAG — , différentes choses, 
diverses espaces; 

Wiiagamekwak, di/Jïrents pois- 
sons ; 

Wiiagi niînan, di/fcrentes 
fjrnines ; 

Wiiagi pinecenjicak, divers 
petits oiseaux ; 

Wiiagi kekôcican, toute sorte de 
petits articles^ de menus objets, 
de bagatelles, de choses sans 
valeur ; 

•Wiiagas, effets^ l^cigage d'une 
personne ; 

Ni wiiagasiman, mes hardcs ; 

Wiiagaciwicau, chiffons^ gue- 
nilles, vieilles nippes. 

WIIAKATC, c'est dommage, 
quel dommage ! 

Wiiakatc ki nipo, c'est dom- 
mage qu'il soit mort; 



Wiiakis,i, être endommagé^ 
souffrir un dommage, subir une 
perte ; 

Ni wiiakiton, cela me fait du 
dommage^ j'en éprouve du dora- 
mage*; 

Wiiakihitis,o, se nuire à soi- 
même ; 

Wiiakine Janbatis, mino kwi< 
wisensivviban, quel dommage que 
Jean-Baptiste soit mort, exilait un 
bon garçon ; 

Wiiakinen ot anisan Jstac 
Eustache a perdu beaucoup en 
perdant sa fille ; 

Nin idac, ka uapitc ninga 
wiiakinesi, quand à moi, je ne 
ferai pas de vide en mouranly 
mon départ de ce monde n*ejc< 
citera aucun regi*eL 

WIIAKICKAW, gâteJe, 

souille-le, altère-le, endommage- 
le. 

O Maui, kin ka wiiakickago- 
siwan patatowin apitc wecki-uni- 
cinabewiiin, gaganotaraawici- 
nam naiadjinijiminang, 6 Marie^ 
conçue sans péché, priez pour nom 
qui avons recours à vous, 

WIIAKISKIM, ennuie-le, 
tanne-le; 

Ni wiiakiskima, jtf F ennuie : 

Ki wiiakiskim, tu m*ennuies ; 

Wiiakiskitagos,!, être ennu^ 
euXj parler d'une manière eu- 
nuyante, être importun ; 

Wiiakiskenindagos,i, être tan- 
nant^ être regardé comme tan- 
nant, ennuyeujj. 

WIIAS,(1) chair, viande; 



(1) A proprement parler, WIIAS signifie sa chair, et on de- 
vrait dire iri lAS, ma cliair^ Kl lAS, ta chair, au lieu de ni wHàSt 
ki wiias, comme on dit à présent, par un étrange abus. 
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Wiias ni midjin, je maivjt de 
la viande ; 

Atikons wiias, de la chair de 
veau^ du veau ; 

Atik wiias, du bœuf; 

Pakaakwanens wiias, du 
poulet ; 

Wiiasike, faire de la viande^ 
c-à d' s'approvisionner. 

WIJ, w'ÎNDAN, dis-le, nomme- 
le, explique-le, raconte-le, &c...; 

Ni wîha, je le nomme^ je dis 
son nom ; 

Kakina ni windan, je dis tout^ 
je raconte tout ; 

Wîîidamaw, dis-lê lui^ expli- 
que-le lui, raconte-le lui ; 

Kâ" ni gackitosF kitci wînda- 
monan, je ne suis pas capable de 
te V expliquer^; 

Wîndamage, donner avis^ in- 
former, déclarer, dénoncer, ins- 
truire; (1) 

Wîîi5,o, être publié à r église ^ 
(publication de bans). 

WIJ, forme vieillie do WI, 
particule de volition, (Cf. will, 
en anglais ; 

Awas, ni wîj awas, ôte-toi de 
/à, je veux me cliauffcr ; 



Ni wij waswaj je veux pécher 
au flambeau ; 

Ni wij wsin, je veux mawjcv^ 
j*ai besoin de manger ; 

Waj wisinidjik, ceux qui ont 
besoin de manger* les affamés; 

WÎJ wîndan, tâche de le dire : 

(2) ^ 
Wij manadjitaganiwaiig nin- 

gat ijâ7 voulant être dimanche.^ 
c-à-d. aux approches du diman- 
che, j'irai. 

WIJINA, ce mot est double 
et renferme un pronom et un 
nom, il ne se dit guère i3) que 
du castor, du rat-musqué, du 
foutreau et de quelques autres 
animaux à liqueur odoriférante; 

Amik wijina, testicules de cas- 
tor. 



WIKAT, tard, pas sitôt (liu. 
loin dans le temps, dans un 
temps éloigné) ; 

Wîkat ninga p5s, je partirai 
tard^ jô_ne partirai pas sitôt; 

Onzaïn \vnvat kT tagocin, tu 
arrives trop tard ; 

Wawikat, de loin en loin^ rare 
ment 



(i) Le rédupl. de ce verbe signifie promettre^ faire des pro- 
messes. I^oj/.^WANHWINDAMAGE. 

(2) Une vieille Algonquîne, pour m'expliquer *v/y rc/V/^/l?;/, mit 
quelque chose dans sa main et me dit en tenant sa main fermée: 
•• wij wîndan wekonen tekonamân ", devinez ce que je tiens dans 
la main, 

(TlIAVENET) 

(3) On dit pourtant: ** pepejikokackwe ka ikonama^YÎntc wi- 
jina ", d'un f/^aJ hongre. 
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Wawikat ni Icilcakwaigo, 
rarement je pvlc les peaux; 
Ka w'ikcit^ jamais. 

WTKENJ, ...AK, belleangé- 
liqiie- C'est Vaeorus calamvs des 
Botanistes, piaule médicinale en 
p:rand renom parmi les Indiens 
d'Amériqne. 

^\Vil\IWÀM, maison. Voij. 
MrKlWAM.(I) 

WIKO — , racine qui exprime 
ridée de///Tr, û\i[tirrr,ù\tineiu')\ 
(an propre et an figuré) ; 

AVTlvoLij, tire-le^ ent raine-le ; 

Kîtwe ningt" wTlxobinigr^ on 
m'y a entraîné malijrè moi : 

Wikwandjili, lâche de Ir. (/a- 
fjner^ essaie de le j)ersnadcr ; 

Ni wfkwadjiliak kitci anvve- 
nindizowalr,, je nù^ foret: de les 
amener à rêsipiseenee ; 

Ni wîkwadjitôli ni nïïbowe- 
win, je tâche d'apprendre ce que 
j*aurai à réciter^ j'étudie ma le- 
çon ; 

W i kwazom , enf/nt/r-le //...; 

Ningi wikwazomik kilri wi- 
djiwak, // m'a finja/jr à rarcom- 
pafpier; 

Ningi wikwadjiwiuigo Kiîiri 
ijaian i nimihiliuaniwanLr, ka 
win ningi papamilansi, (»;/ a rs- 
sayé de me /aire aller à la dunse^ 
je n\ii pan vonhi ; 



Wîlvwam opwcHî^'ïn, hume U 
calumet, attire la fumée du calu- 
met; 

\VTkwandjii:an, ehalumcnu ; 

\\Tlv\vataigan, tirr-bonchon : 
tire- bourre ; 

WTlvwalenim. tâche de ravoir^ 
de l'obti'Uir, de le ^^•u;upr : 

\VTk\vatenindanda lïïikike to- 
bisiwin, tachons d'obtenir rêtcr- 
tu'tfe I elle lié ; 

Ka kekîTïï'caie ni \vTk\valeuin- 
dansTn ondaje aking, jr èi^ambi- 
tioune plus rien sur la terre : 

\Vîkomasim\vo, appf'ivi vn 
ehirn ru siljluiit, sitiler un rhien. 

WUiOSC.K, inviUM-ànn fe?. 
tin, donner un repas, un régal ; 

WTlvOm, iitvite-te au rrpn:^ ; 

Ni \\Tkom"âk, ./> tes in vile au 
repas; * ^ ^ 

KawTn nin^T xyTkomigosTJ Je 
n'ai pas reçu d' incitation ; 

^VTkonge^vin, invitation failf ; 

Wrivomliwin, invifafion n'ci- 
proque : 

\\Tkomigo\vin, iiwitaiiun re- 
çue. 



WIKOP, lill<\ peau qui se 
trouve entre Térorctî et b; Ijois 
du tilleuil ; 

Wikopiminj, arbrr à titîv^ 
\.'\\\oM\^tn)is-t)lanc du Canada. Vnq. 
KO P. 



(i) Ces deux mots sont synonymes. Je croîs qu'autrefois ils 
ne rétaient pas ; que WIKIWAM sif^nifiait maison i7\'corc£\ wi- 
KWAS, et que mikiwam siL^mifiait maison de bois, MiriK. 

(Tiiavknkt) 

(2) Terme de chasse, synonyme de KwrCKwTcKWASiMWE 
mot composé de K\vrcK\vic,i, et de — asim. 
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WIKWAS, ...AK, bouleau ; 

Wikwas, ...AN, écoree de bou- 
leau, et par extension, de plu- 
sieurs autres arbres que Von 
nomme pour cela " weKwasiwi- 
djik mitikok", arbres du genre 
bouleau, arbres à écoree de bou- 
leau ; 

Wikwasimij, cerisier; 

Makatewikwîisens, arbuste à 
i'corce noire ; 

Miciwatikowikvvas, vieux bou- 
leau dont Vécorce ne vaxu plus 
rien : 

Andokwtim, aller quérir de 
Cî'corce pour faire un canot; 

Wikwemot, casscau d'écorce 
pour mettre la cassonade de 
sucre d'érable. 

WÏKWE— , angle, coin, en- 
foncement, recoin ; 

Wîkwekamik, V angle d-une 
maison; 

\^^^v\veka^ligong, au, coin de 
la maison:' 

\^niv\vesakang, dans un coin 
de la chambre. 



WIKWET, baie, anse (dans 
un lac, une rivière) ; 

AVn^welong, d rAusc, (nom de 
lieu)- 

Wïïvwetowan, wikwetonsi- 
wan, il y à une baie, une petite 
baie. 



est puremeni explétivc, mais qui. 
encore plus souvent, donne do 
rénoi'gio au discours ; 

Ka \vTn ki sakiliisT^ lïTu \vîn 
ki sal^ihin, tu'nc yn aimes juis, ft 
moi, je Vairuft : 

T(frnïïgo wTu \C\ abawïï, Iv 
temps s'est bien aduucl hier ; 

Kâ sa AvTn kckîT, // ii'y en a 
point du tout : 

Ka wTn koni, pcul-Hre bien 
que non : 

Ka ma" wTn, non assurcm^iit. 

b\ vvÎN, pi'onom^ lui, elle (1) 
Wfnawa, cux^ elles : 
WrTîitam, cest à son tour : 
Wrnitamivvâ", r'est à Irur tour; 
Wïïîawalc, lui-mcme^ elle- 
même ; _ 

Wïnawawadj iwa, eux-mêmes^ 
elles-mêmes. 



c) wfN, nom, moelle ; 

Winigan, os à moelle, os plein 
do moelle ; 

AVîîiindip, cervelle^ cervelas, 
(moelb du crAne». 



d) WIN — , adjectifs salo, dé ^^^o Ci- 
tant, mal propre; 

\Vrhis,i, f-ire crasseux, mal 
propre ;* 

Wiîiat, erst salc^ ce nVst pns 
propre ; 

J Winiton, avoir la bouche salr^ 
WIN, ce mot a différentes (an physique, et au moral) ; 

Winictikwan, ...kiw me, ...U}- 
nikome, ...konewe, avot-r sale la 
tctc^ le nez, les luirincs^ le dcd'iu^ 
de la fjorge ; 

Wihickvvaw, salis-le ; 



.._..^ -— — 

valeurs et dillerents emplois ; 
c'est un nom, un pronom, un 
adjectif, une particule, un verbe. 



a) wTn, particule qui souvent 

(i) Ce pronom pcnsonncl-îsclé est forme de WI, comme Nix 
Test de NI et KIN de KI. 
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WmidjickiwakaJ c'est sali par l Wînbikwaj, mets-le dans le 
la boue, c est bourbeux, fangeux; creu-x d'vn couverte^ fais-lui un 
Wîhipîlv, caw 5a/e. (1) 



e) wTU — , vcrbe^ avoir Todeur 
de... ; ^ 

Wniickolewabowakis,i, sciitlr 
U rhum ; ' ' * ^ _ 

Wîîiamik\vakis,i, w^i-cika- 
kwakis,i, exhaler Codeur ' \iu 
castor y' de la moufette ; 

Wlrioteiminagat, cela sent les 
fraises: ' ^ 

Wîn-maTnganiwagat, cela sent 
le loup. 

WINANGE, vautour. 



WINANITCIKAN, lieu où Windigo ; 
Ton dépèce un grand fauve tué Wîhdigo pi 
à la chasse ; 

Wi'ftanitcike, dépecer^ dissé- 
quer, démenibrer, débiter, une 
grosse pièce de gibier dans l'endroit 
oà on l'a abattue ; 

Ni wîhaniha monz, wawâ'cke- 
cî, makwa, je dépecé un clan^ un 
chevreuily un ours. (2) 



berceau au moyen d'une cou- 
verte^ 

Wîiîbabik'a, il y a une cavité 
dans le roc, il y a une grotte ; 

Wîhbabikaan, creuse le ro- 
cher, fais-y une caverne; 

Wîîibakami|v3', il y a une exca- 
vation dans le terrain, le sol est 
creusé, il est creux, 

WÏNDIGO, monstre fabuleux, 
espèce d'homme géant et antro- 
pophage ; 

Wîîidigokwe. femme du Win- 
digo ; 

Windigo-wakon, mousse du 



WlisB — ,creux ; 

Wïhbwewe, // sonne crrux ; 

Wîhback, herbe cri'usf\ roseau; 

Wmbisagack, surrnu, ([liante 
au bois creux); 

Winbinikisi niilik, Carbrr esl 
creux; 

Winbiminakisi walûniin, lu 
pomme est creuse ; 



pmecinjic, Poiseau 
Windigo, ainsi nommé à cause 
de sa voracilé. Il se sert de sa 
voix qui est extrêmement son- 
pie, pour attirer à hii différentes 
espèces do petits oiseaux, afin 
d'en faire sa proie. 



-^WJNE, cornes d'un animal; 

Sakiwine, les cornes lui pous- 
sent, lui sortent; 

Piuiwino, les cornes lui tombent^ 
il pord son bois; 

Ni sakiwinena, je le (i*'ns par 
(rs cornes. 



WING— , agrrablo, doux, 
bon, très-bon, excellent; 



(1) Telle est rétyniolo^n'e du mot géographique WIN NI PEG, 
grand lac de la province de Manitoba. 

(2)^ Les chasseurs disent plus brièvement et d'un seul mot : 
Ni monzoke, ni wawackecike, ni makoke. 
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WîITgack, ...on, F herbe excel- 
lente ; ^1) 

WThgagami, liquide excellent^ 
bonne liqueur; _ 

Wîngipogosi pakwejigans, ce 
petit pain est excellent; 

Wihga\vati8,i, être ion» débon- 
naire, d'un caractère doux, d'une 
bumeur douce ; 

Wîngimine, aimer les fruits ; 

WîngibT^ aimer à boire ; 

\Vîngawi8,i, être doux, (se dit 
des animaux). 

WINGOC, ...àk, sommeil, 
Voy, WINGWAK \ 

Ondjita ni wi nisigok wingo- 
cak, les sommeils veulent absolu- 
ment me tuer : 



Wi wingwam, il veut dormir^ 
il s'endort; 

Wingokane, il est porté au 
sommeil j somnolent, dormeur. 



WINGWAK, iplur. de wing 
inusité)^ sorte de papillons som- 
nifères de la mythologie algon- 
quine, génies allés du sommeil ; 

(2) 
Ni nisigok wingwak, les som^ 

meils me tuent^ c-à-d. le sommeil 
m'accable^ je suis accablé de som- 
meil; 

Wingwak ondjjlta manek, il y 
a bien des sommeils^ c-à-d. tout le 
monde dort^ tous sont endormis ; 

Ovvingom,i, être endormi] 



(i) C'est une herbe qui sent fort et que les Sauvages se met- 
tent au cou, en manière de collier ou en petit paquet On n'en 
trouve guère que dans l'île de Montréal. 

(Thavenet) 

(2) Voy. — INGWAC et— INGWAM. Sur ce mot wingwak 
voici comment s'exprime un missionnaire du milieu du siècle 
dernier : 

" Les Sauvages disent qu^un homme se divertissant dans 
le Ciel, trouva par hasard un trou et tomba sur la terre sans se 
faire mal. Il fut fort surpris de ce que les hommes dormaient, et 
en ayant remarqué un qui dormait plus que les autres, il fit une 
espèce de petit arc avec une petite flèche. Alors s'approchant 
de l'homme endormi, il décoche sa flèche contre une troupe 
d'insectes qui voltigeaient autour de lui et était cause qu'il 
dormait trop» Quelques-uns de ces moucherons étant tués et 
les autres mis en fuites, le dormeur se réveilla, et l'homme céleste 
donna alors bien des avis aux Sauvages, il prédit que quand 
les homme barbus viendraient chez eux, ils commenceraient à 
dépérir, et que quand les femmes de ces gens barbus s'établi- 
raient dans leur payj, ils seraient proches de leur ruine." 

fMATHKVET) 
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Ni wingomak, mes morphves ; 



(t) 

Ni wi wingwam, je veux dot 
mii\ fai besoin de dormir. 



WISAK— , amer, piquant, 
douloureux, en souffrance, cui- 
sant, brûlant, à demi-brûlé ; vif, 
éclatant ; 

Wîsakis,i, wisakan, être pi- 

WI'NIN, lard, graisse, partie Î^^Jiii^'^^ 
grasse de ranimai ; Wîsakackato, avoir mal au 

Kokoc wînin, le gras du co- ^^ÎÎCl' , . . , • _i 

ehon, le lard : WisaHi^Ue, avoir mal au pied; 

Wînin,o, être gras, n'être pas . Wîsakictikwan, avoir mal a 



maigre ; 
- Wîniningwe, avoir le visage 
replet ; _ 

NingTwminodjikazomin, nous 
nous sommes enâraisséSj nous 
avons pris de Fembonpoint ; 

Ni wIninoh'Sk nabetikok, 
f engraisse des bœufs (pour ta 
boucherie). 

WINISIK, ...àn, merisier; 
Winisikens, petit merisier ; 
Winisikensibak, ...on, feuille 
de petit merisier. 



WI8, crépine, ce que, dans 
quelques départements de France 
ainsi qu'au Canada, on appelle 
vulgairement^ coifïe ; ,, io«ivaiii*^ «. «v,..«., .. 

A tikbns wis, coi/fe de veau, ^st d'une couleur éclatante ; 
sorte de gaze, de réseau de 'U7T^nirA*.;n/iam#Mv{n ,i 
graisse qui enveloppe les ro- 
gnons du veau. 



la tête : _ 
"Wîsakagami, liqueur ambre ; 
'Wîsaliakis,o, souffrir d'uni 

brûlure £ 

Wawisakickuijikwe, les yeux 

lui cuisent ;' ^ 

WSwîsalj^ickThjikweiabazo, la 
fumée est cause qne" les yeux lui 
cuisent ; 

Wîsakipogwat, c'est d'un goût 
amer', * * 

Wîsakate, il fait extrêmement 
chaude c'est un soleil ardent, 
brûlant; 

Wîsakvvc, avoir la voix aigre : 

WîsaliineSji, avoir une maladie 
aiguë ; 

Wîsakicin, se faire mal en tom- 
bant ; 

Wîsakande ki konTs, ta robe 



WIS—, ride ; 

Wieîhgwe, avoir le visage ridé; 
Wisikaminotin, le vent fait 
rider la surface de l'eau. 



WTsakenindamowin, douleur 
amere. 



WISÂKEDJAK, c'était le 
grand Manitou des Algonquins, 
celui à qui ils attribuaient la for- 
mation de la terre. On le nomme 
aussi NENSbOJO. Que signi- 



(i) Les Sauvages feignent que le sommeil est une espèce de 
mouche qui fait dormir le monde ; ils disent qne, pour Tordi- 
naîre, chaque personne en a cinq. 

(GUICHART DE KERSIDENT) 
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fient ces longs mots et quelle en 
pourrait ûtre Torigine? Ils ont 
tous les deux la physionomie 
parfaitement algonquine, et sont 
êviilemmentdes mots composés; 
mais la difiicnlté est do les dé- 
romposer et d'en découvrir Téty- 
mologie. Tont ce qui est certain, 
r/est (jn'on ne prononce plus le 
nom de WTsâkciIjak que par déri- 
sion, parmi les^peuplades chré- 
tiennes. Là, msaliec/jâk aussi bien 
qne urnabojo'^ est à pe'u près sy- 
nonyme de sintfc^ dans le sens 
fignré de ce mot. On dira de 
qnel(pi'\in qui imite ce qu'il voit 
faire: cesl un tcTsakedjak. 

m 

VVjSÏN,!, (1) manger; 

Wïsiniwagan, table; 

\Vîsinihitis,o, manger lout seul] 

Wasinidjik, ceux qui sont à 
table : 

cWisinin, tebisinTn, et au plu- 
ri /, wTsinik, tebisinTk, mangez, 
rassasiez-vous. C'est ainsi que les 
Algonquins expriment notre sou- 
hait de bon appétit. 

WISOKK, fréquenter, hanter; 

Wlsokaw meno-inatisidjik, 
fréquente les gens de bien ;* * 

KnT wTsokawiieken metci iji- 
vvebisidjik, ne fréquente pas les 
jvrsonnes de mauvaises moeurs ; 

^nzain kl wlsokS'n ickotewa"- 
bô', tu es trop ami de l'eau de feu^ 
tn eu fais trop d'usagej 

Wasokangik sïginipiwikamik, 
ceux qui fréquentent le cabaret : 

KirwTîi licaie ninga wTsokesî 



i nTmihitinâniwâng, meckot ij 
aiamianiwaiig ni \vT wTsoke, 
désorjnais je ne fréquenterai plus 
les danse s y en échange je veux fré- 
quenter les offices de l Eglise. 



p 
t 



WIT— et WITC— m. ». que 
WlDJ—r/lla préposition Wifh 
des Anglais ; 

WTtapim, assieds- toi auprès de 
lui: " •_ 

Ki pj witai^imin, j> viens m' as- 
seoir près de toi ; 

Ni \vltanakima,7> suis du mê- 
me pays' que lui^ je suis son com- 
patriote ; 

WitiH<?i eohabiter; 

WTÏiljem, demeure avec lui, 
avec^e'lle,jivec eux ; 

KawTnaçaie o wTwTtiljemasTh 
nabeman) elle ne veut' plus co- 
habiter avec son marij 

Wïlikendiwin, cohabitation 
des époux; 

Wecki-\vltikendidjik, les fwu- 
veau-mariés ;' 

O witikemaganan, son époux^ 
son érwuse : 

\Vitqjpam, mange avec lui ; 

^^^"lppangedjik, ceux qui 
mangent à la même table^ les con- 
vives. 

— WrrAM, être entendu ; 

Tanwewitam, il est entendu là ; 

Mangwewil^am, on entend sa 
r se voix ; 

Ajilcwitam, on r entend répli- 
quer ; 

Inapinewitam, on l'entend pio- 
férer des injures ; 



(i) En composition, le W initial de WISIN,i, se retranche 
et le I final de la 3e p. .se met également aux deux premières : 
Ni wîsin,y^ mange ; ûnôtc nind îjisinTIyi mange de tout\ 
Kî wïïsîn, /// manges : kî tebisiriî,* tu manges d satie'té. 
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Tepwewitam, il réussit à se I cen, Michel ne veuf pas se rema- 
faire entendre. \rier. (t) 



WITOKAW, secour8-le, aide- 
lui: • 

wîtpkage, porter secours, aiderj 
favoriser: ^ 

Kije Manito' o witôkâgewin, 
le secours divin^ la * grâce de 
Dieu ; 

Wît8kaj,o, faire partie d*une 
lifjue^' d'un complot, se mettre 
de la partie, être au nombre des 
auxiliaires ; 

"WltbkamewiSji, recevoir du 
secours d'en haut^ être favorisé 
de Dieu. 



WIW,i, avoir femme, être 
marié ; 

WTwin, épouse-la ; 

Wîwikaw ki kwisis, marte ton 
filSf urocure-lui une épouse ; 

Wàwfdjik, les hommes mariés ; 



WlWAJ,i, porter un fardeau, 
être chargé ; 
Wîwajiwin, charge^ fardeau. 

WTWAKWE— , qui enve- 
lopçej 

Wiwakwen, enveloppe le : 

Wîwakwenigan, tout ce qui 
sert à envelopper : 

Wîwakeigin, enveloppe-le dans 
les langeSf (un jeune enfant), dons 
un linceuil^ (un mort) ; 

WîwakwéTgicin, il est ense- 
velif il est gisant dans son su- 
aire; 

Wîwakwoctiljwiruebi5,o, avoir 
la tête enveloppée^ (se dit d'un 
blessé) ; 

Wî wakweck wemagin , c mpa- 
quette4e daris du papier^ dans 
une ôcorce j^ 

Wïwakwan, (2) chapeau^ et en 

j.«, — «,|général; toute sorte de coif- 

Ka" minawatc wF wîwisT Mi-i fures et de couvre-chefs. 

(i) Fi^. le mot W, qui est la racine de tous ces verbes, et 

remarquez que c'est par cette même lettre que commence le 

nom de femme en anglais, en hollandais et en allemand, 
wifc, Wif, Weib. 

(2) Abréviation de %viwakwcctikw'an qu'on disait autrefois. 




Cette lettre se prononce exac- 
tement comme en français ; les 
noms propres de Nazaitlh^ Za- 
charie^ Zoé, Zotique^ s'écrivent 
Nazanet, Zakani, Zoe, Zolik. 

— ZAN, (izAN, après une conson- 
ne) indique vraisemblance, ap- 
parence, très-grande probabilité. 
Il est ordinairement remplacé 
par-^TOK, — ITOK dont il n'est 
pourtant pas synonyme : 

Ta ijizan, *7 y a apparence 
qiCll ira ; 

Ta ijTtpk, // est possible qu'il 
y aille, ([)' 

•ZOV, queue ; 

Amik ozov, queue de castor, 

ZOGK — , que quelques-uns 
prononcent JOCK et d'autres 
cocK, est une racine qui exprime 
ridéo de polir, adoucir^ do rendre 
nid ou d'être \iniy glissant; 

Zockodjigan, varlope; 



Zockodjigans, rabot ; 

Zockwïïbikicimâgan, dard 
uni, qui n'a point de i)arbillon ; 

ZSlîkwatae, patiner^ aller en 
patins ; 

Zôckwataagan, ,./dk^ patin; 

Zôckwadjiwe, descendre une 
pent£ en glissant ; 

Zockwâ, c'est uni, poli, lisse^ 
glissant ; 

Zôckwegaigan, fer à repasser ; 

Zockwatakaigan, morceau de 
cire dont se servent les tailleurs, 
les cordonniers pour polir leur 
fil. 



ZOZBP, c'est ainsi que plusi- 
eurs prononcent le nom de 
Joseph ; c'est une sorte de mode 
qui, des femmes, a passé insen- 
siblement aux hommes. On 
s'est imaginé que zozep était 
d'un langage plus poli que jozep. 
Je suis resté avec ceux qui con- 
servent l'ancienne façon, et je 
continue d'écrire et de prononcer 



(1) Aux deux premières personnes il faut mettre misan 
aussi bien que ntiiok : 
Nîngat îjàmîzan, il y a apparence\que firai ; 
Ningat ijàmitok, il est possible que j'y aille. 
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